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PREFACE 


• Qui  n'aime  les  étymologies?  Quel  est  l'homme  studieux  dont 

• l'imagination  ne  se  soit  surprise  i errer  de  conjecture  en  conjec- 

• turc,  de  siècle  en  siècle,  k la  recherche  des  débris  d’une  langue 

• oubliée,  de  ces  restes  de  mots  qui  sont  des  fragments  de  l'histoire 
« des  nations?  » Ces  paroles  d'un  de  nos  premiers  savants  et  de  nos 
critiques  les  plus  spirituels  ' résument  parfaitement  le  plan  de  cet 
ouvrage,  conçu  sous  le  double  point  de  vue  de  la  philologie  et 
de  l’histoire.  En  effet  ces  deux  sciences  marchent  toujours  de  con- 
cert, et  l’une  prête  son  appui  k l’autre;  car  la  vie  des  peuples  se  ma- 
nifeste dans  leur  langage,  fidèle  représentant  de  leurs  vicissitudes, 
et  quand  la  chronologie  nationale  s'arrête,  quand  le  fil  de  la  tradi- 
tion s’est  brisé,  l’antique  généalogie  des  mots,  survivant  k la  ruine 
des  empires,  vient  éclairer  leur  berceau  même  et  en  consacrer  le 
souvenir. 

Mais  si  telle  est  la  place  importante  que  tient  l'étude  des  lan- 
gues dans  l'histoire  générale,  quel  prix  les  nations  européennes  ne 

* M.  V.  Le  Clerc,  membre  de  l'iiutiliit,  dojreo  de  U Fecolté  dee  letiru  de  Paru. 


Il  PnÉFACE. 

(loivpnt-ellcs  pas  surloul  y allacher,  lorsqu’elles  peuvenl  espérer  de 
découvrir,  dans  les  phases  successives  de  chaque  idiome,  des  traces 
certaines  de  leur  origine,  de  leurs  luttes,  de  leurs  destinées?  Avec 
quel  intérêt  ne  iloivent-ellcs  |kis  rechercher  les  liens  coinniiins  ipii 
les  unissent  entre  elles,  les  rappiwliements,  les  assimilations  qui 
ont  dû  avoir  heu  dans  leur  sein?  l.e  langage,  ce  vivant  interprète 
de  tant  de  générations  éteintes,  suflit  pour  résoudre  maint  pro- 
hléme  qui,  sans  lui,  resterait  insohihle;  surtout  si*,  à la  connais- 
sance approfomlic  de  l’idiome  spécial  de  chaque  peuple,  on  peut 
joindre  un  terme  vie  comparaison  qui  les  endirasse  tous  d'un  seul 
coup  d’o'il. 

L’ne  langue  s'est  trouvée  au  fond  de  l'Orient,  après  plus  de  trente 
siècles  d'existence  pendant  lesvpicis  elle  resta  ignorée  ou  plutôt 
ouhiiée  de  l’Knrope,  langue  admirahie  par  son  énergie,  sa  régu- 
larité, sit  richesse,  mais  surtout  par  son  accord  parfait  avec  nos 
idiomes  européens.  Sa  grammaire  explique  toutes  leurs  nexioiis, 
son  vocahulairc  reproduit  leurs  racines,  en  même  temps  que  son 
alphabet  harmoni(|uc  comprend  tous  les  .sons  de  la  voix  humaine. 
Dépositaire  de  nos  idées  traditionnelles,  qui  ressortent  de  chacun  de 
ses  mots,  le  Sanscrit  ou  Indien  primitif  est  comme  une  échelle  Com- 
parative pour  nos  langues,  dont  il  fixe,  par  une  doidvie  gradation, 
d’un  côté  la  de.scendanre  héréditaire,  de  l’autre  la  liliation  logique 
et  tous  les  modes  de  combinaison.  Nos  formes  orales,  ainsi  déter- 
minées et  dévehqvpées  par  l'analyse,  se  présentent  à l’esprit,  non 
comme  de  vains  symboles  que  le  hasard  fait  naître  et  évanouir, 
mais  comme  des  manifestations  intellectuelles  dans  le.squellcs  ré.sidc 
un  sens  profond;  et  ce  qui,  ilans  l'usage  ordinaire,  ne  saurait  être 
qu’un  jeu  de  mémoire,  devient,  de  ce  point  de  vue  élevé,  une 
science  in.structivc  et  féconde. 

Si  jamais  une  pareille  étude  a pu  exciter  quelque  intérêt,  c’est 


Digitized  by  Google 


FHEKACE. 


III 


sans  contredit  dans  cette  heureuse  époque  où  la  Providence  nous  a 
fait  naître  pour  être  témoins  de  l’imposant  spectacle  de  la  libre 
dilTusIon  des  lumières,  de  cette  tendance  irrésistible  des  nations 
vers  une  ère  nouvelle  d’existence,  fondée  sur  des  relations  paci- 
fiques, sur  un  utile  échange  de  ressources  et  de  talents,  sur  ce 
grand  principe  d’association  univcreclle  qui  est  le  véritable  but  de 
l'Iiunianité.  La  connaissance  raisonnée  des  langues  est  un  des  be- 
soins de  notre  siècle , et  ce  n’est  pas  se  livrer  à une  recherche  oiseuse 
que  de  s’efforcer  d’en  hâter  les  progrès. 

Pénétré  de  cette  vérité,  et  frappé  des  rapports  intimes  qui  unis- 
sent les  idiomes  de  l’Europe  entre  eux  et  â la  langue  indienne,  nous 
nous  sommes  livré  à un  travail  assidu  pour  étudier  cette  analogie, 
et  pour  en  tirer,  s’il  était  possible,  des  résultats  clairs  et  positifs. 
Prenant  pour  guides  le  dictionnaire  et  la  grammaire  dans  les 
langues  duiiiiiiantes  de  notre  système,  nous  les  avons  compnlst's 
et  extraits  en  entier,  soit  isolément,  soit  par  comparaison,  de  ma- 
nière à grouper  leurs  éléments  en  une  vaste  et  complète  concor- 
dance. Nous  sommes  loin  toutefois  de  prétendre  avoir  atteint  le  but 
de  nos  efforts,  car  nous  sentons  combien  de  lacunes  resteraient 
encore  à combler.  Nous  sommes  loin  aussi  de  revendiquer  pour  nous 
seul  le  bienveillant  suffrage  que  nous  ambitionnons;  car,  bien  que 
nous  ayons  pris  pour  règle  de  suivre  partout  notre  idée  première 
et  d’en  déduire  les  conséquences  .sous  notre  propre  responsabilité, 
nous  n’aurions  jamais  osé  nous  engager  dans  une  route  semée  de 
tant  d’écueils,  si  elle  n’eût  été  ouverte  avant  nous  par  des  hommes 
d’un  mérite  supérieur,  tels  que  MM.  Colebrooke,  Wilkins,  Wilson 
dans  l’Inde  anglaise,  MM.  do  llumboldt,  Griniui,  Bopp  en  Alle- 
magne, et  notre  savant  compatriote  M.  E.  Burnouf,  dont  le  nom 
se  rattache  aux  découvertes  les  plus  précieuses  dans  toutes  les 
branches  de  la  philologie  indienne. 


1»  PRÉFACE 

A CCS  noms  nous  en  joindrons  deux  autres  que  la  reconnaissance 
nous  a rendus  clicrs,  ceux  de  deux  hommes  enlevés  trop  tôt  à la 
science,  qu'ils  n'honnraient  pas  moins  par  l'étendue  de  leurs  lumières 
i|ue  ]>ar  leur  généreux  empressement  k les  répandre  parmi  ceux 
qui  recherchaient  leurs  conseils.  Chéxy  et  Mérian,  illustrés  dans 
deux  nobles  carrières,  l’un  fondateur  de  renseignement  du  Sanscrit 
en  France,  l'autre  réformateur  de  la  linguistique  ; que  cet  essai  suit 
consacré  à leur  mémoire,  puisqu'il  est  né  sous  leur  inspiration! 
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1. 

LANGUES  EN  GÉNÉRAL. 


FORMATION  DF.S  LANGUES 

Le  langage,  expression  de  l'âme  humaine,  est  aussi  son  (dus  noble  attri- 
but.  Tout  est  mélodie  dans  la  nature  : chaque  être  vivant  exprime  son 
existence  par  un  genre  d'intonadon  sjïécial  ; mais  ce  qui  chez  l'animal 
doué  du  seul  instinct  n'est  qu’un  cri  vague  et  inarticulé  a dû  être  ches 
l’homme,  dès  soo  premier  réveil,  l'image  parlàite  de  la  pensée.  Qui  (>our- 
rait  peindre  l’instant  où  sorti  du  néant,  les  yeux  frappés  des  merveilles 
de  la  nature,  les  oreilles  ravies  de  ses  concerts,  et  porté  par  une  émotion 
soudaine  â révéler  sa  propre  vie,  l'homme  (>aiia  et  proclama,  â la  face 
de  la  terre,  l'empire  incontestable  de  son  intelligence I La  Bible  nous  re> 
présente  Dieu  lui^méine  amenant  â Adam  les  milliers  de  créatures  qui 
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peuplaient  son  nouveau  domaine,  et  lui  commandant  de  leur  donner  des 
noms;  tradition  simple  et  sublime,  destinée  à prouver  à tous  les  siècles 
que  te  langage  nest  pas  une  invention  graduelle,  le  Iriiit  de  longues 
combinaisons,  mais  une  faculté  inhérente  à fâme.  et  issue  spontanément 
comme  elle  de  la  volonté  toute  puissajUe  et  toute  sage  qui  a créé  chaque 
être  pour  le  bonheur. 

Sans  prétendre  expliquer  fongine  du  langage,  aussi  mystérieuse  que  la 
naissance  du  premier  homme  et  que  1 union  de  Tesprit  et  du  corps,  nous 
pouvons  cependant,  jusquà  un  certain  point,  reconnaître  les  phases  qu*il 
a subies,  et,  remontant  à travers  les  âges,  nous  le  figurer  dans  sa  forme 
primitive.  D'après  l'état  intuitif  et  sympathique  qui,  selon  toute  probabi* 
lité,  marqua  l’enfance  du  genre  humain,  et  dans  lequel  l'âme  liée  â la 
nature  entière  en  était  comme  le  fidèle  miroir,  le  langage,  interprète  de 
la  pensée , dut  être  simple  et  harmonieux  comme  elle  ; chaque  son  deve- 
nait une  image,  chaque  image  un  reflet  de  funivers.  Les  sons  élémentaires 
pouvaient  alors  suffire  pour  peüulre  toutes  les  sensations,  parce  que  la 
perfection  des  organes  et  leur  extrême  délicatesse  permettaient  sans  doute 
de  les  varier  davantage , et  de  leur  donner  une  foule  d’inflexions  diverses 
devenues  imperceptibles  de  nos  jours.  I.«es  voyelles,  dsns  leurs  modula* 
tions  sonores,  étaient  les  cris  spontanés  de  fâme.  et  les  consonnes,  plus 
fermes  et  mieux  articulées , caractérisaient  chaque  impression  profonde  et 
fixaient  d'un  seul  trait  la  pensée.  Cest  ainsi  qu'une  étroite  sympathie, 
fondée  sur  des  lois  immuables,  unit  le  monde  visible  au  monde  intellec- 
tuel et  manifesta  celui-ci  par  la  parole.  Cette  parole  fut  nécessairement 
analogue  aux  sensations  qui  on  étaient  la  source  ; les  sons  mélodieux  mar-  ' 
quèrent  les  émotions  douces,  les  sons  rauques  les  secousses  pénibles;  la 
beauté,  la  légèreté,  la  force  se  peignirent  par  des  intonations  difièrentes, 
et  chaque  syllabe  fut  comme  une  note  musicale  dont,  après  tant  de  siècles 
écoulés , il  nous  est  encore  quelquefois  donné  d'entrevoir  et  de  saisir  la 
portée.  Mais  prétendre  analyser  de  nos  jours  tous  ces  aoeords  de  l'âme  avec 
la  nature,  vouloir  dire  comment  chaque  perception  rapide  de  forme,  do 
mouvement,  de  couleur  affecta  diversement  le  sens  intime  pour  en  rejaillir 
en  un  son  spécial,  est  une  tâche  qu'il  serait  vain  d'entreprendre,  et  â la- 
quelle les  plus  ingénieuses  hypothèses  ne  sauraient  donner  ni  but  ni  cer- 
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titude.  Nous  pouvons  seulement  reconnaître  que  les  mots  primitifs  ont 
dù  être  en  petit  nombre  et  tous  monosyllabiques;  que  chaque  élément 
de  ces  syllabes  désignant  un  objet  principal  fut  bientôt  appliqué,  avec 
des  combinaisons  diverses,  à une  série  d’autres  objets  analogues,  qui  ser- 
virent À leur  tour  de  types  à de  nouvelles  analogies;  qu'ainsi,  par  une 
marche  progressive,  les  memes  sons  s’attribuèrent  à une  multitude  d’êtres 
toujours  plus  éloignés  les  uns  des  autres,  et  dont  la  hliation,  quoique 
réelle,  devenait  toujours  moins  apparente.  Guidée  par  cet  instinct  de 
comparaison  inhérent  k l’esprit  humain,  la  pensée,  infinie  dans  son  es- 
sence, se  plia  sous  les  formes  restreintes  de  la  parole,  en  se  conformant 
è des  lois  générales  qui  rangeaient  dans  la  même  classe  toutes  les  choses 
susceptibles  d'un  rapprochement  partiel.  C’est  ainsi  que  nous  voyons, 
dans  les  langues  les  plus  anciennes  et  les  plus  voisines  de  l’enfance  du 
monde,  les  idées  de  hauteur  et  de  profondeur,  de  cavité  et  de  saillie, 
de  lumière  et  de  chaleur,  de  froid  et  d’obscurité,  s’exprimer  l’une  et 
l’autre  par  le  même  son  comme  étant  de  même  origine.  Nous  recon- 
naissons aussi  dans  ces  idiomes  que  le  mot  qui  nomme  l’objet,  celui  qui 
le  qualifie,  celui  qui  l’active  et  l’anime,  ne  sont  le  plus  souvent  qu’un 
même  monosyllabe,  comme  on  le  voit  actuellement  encore  ches  les 
peuples  de  l'Asie  orientale,  rel^ieux  observateurs  des  traditions  des  pre- 
mier âges. 

Bientôt  cependant  ces  formules  générales  ont  dû  paraître  insulîisanles. 
L'accroissement  de  la  famille  humaine  multiplia  les  rapports  et  les  besoins, 
l’esprit  inventif  modifia  les  objets  matériels,  et  s’empara  du  domaine  de 
la  nature  pour  l'adapter  à son  usage.  Dès  lors  le  langage  dut  grandir  avec 
l’homme.  En  suivant  les  r^les  do  l'analogie,  on  commença  k transporter 
les  sons  fondamentaux  de  l'individu  k l’espèce,  de  la  réalité  à l'abstrac- 
tion; on  isola  les  qualités  de  chaque  chose  pour  les  appliquer  à diverses 
choses  du  même  genre  ; on  distingua  l'action  passagère  de  fètre  permanent 
qui  la  produit;  on  suppléa  par  l’emploi  de  quelques  mots  connus  k la  ré- 
pétition fastidieuse  des  mêmes  noms;  enfin  on  détermina  l’échelle  des 
nombres, 'les  rapports  de  temps  et  de  lieux,  et  toutes  les  circonstances 
accessoires.  C'est  ainsi  que  les  parties  logiques  du  discours , sans  cesse 
présentes  k la  pensée  humaine  lors  même  qu’elle  ne  les  exprime  pas,  se 
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deftsinèreiit  (‘lairemeiil  dans  le  langage  sous  les  formes  de  substantifs,  d'ad* 
jectifs,  de  verbes,  de  proiiuiiis.  de  paiiicuJes.  Les  relations  mutuelles  des 
objets  et  les  époques  précises  des  actions  diversifièrent  bientôt  ces  divisions 
mêmes  par  la  déclinaison  et  U conjugaison.  Pour  n^pondre  k tant  d'exi- 
gences, k tant  de  variations  d’uiic  même  idée,  les  mots  purent  d’abord 
être  groupés  entre  eux  en  conservant  leur  valeur  respective;  mais  la  con- 
tinuelle l'encontre  des  syllabes,  qui,  dans  la  richesse  croissante  des  idées, 
susaociaient  et  s'aggloméraient  sans  cesse  d'après  toutes  les  combinaisons 
de  l'esprit,  réduisit  bientôt  fimc  ou  l'autre  d'entre  elles  au  simple  rôle  de 
préfixe  ou  de  désinence;  elles  s'unii'ent  en  se  modifiant,  et  leur  union 
devint  perrnaneiile  : dès  lors  un  iiiéine  mol  contint  plusieurs  idées,  le  (an- 
gine cessa  de  se  ü'ainer  dans  une  sphère  devenue  trop  étroite,  et,  prenant 
enfin  son  essor,  il  devint  polysyllabique. 

La  langue  avait  cessé  d’élre  tuie,  et  son  développctnciil  aussi  varié  que 
lapide,  partagea  toutes  les  vicissitudes  des  peuplades  qui  se  répandirent 
sur  la  surface  du  globe.  Bientôt  sépai*ées  par  de  longs  intervalles,  par  des 
montagnes,  des  fleuves  et  des  mers,  intervalles  que  de  grandes  révolutions 
terrestres  coiitribuèi'enl  k augmciitei'  encore,  ces  pt^uplades  élaborèrent 
chacune  leur  langue  sous  les  innuenecs  les  plus  opposées.  Mélodieuse  dans 
les  régions  tenipérees,  sourde  et  brève  sous  tes  feux  des  tropiques,  forte 
et  àpœ  dans  les  glaces  du  nord,  elle  peignit  la  vie  contemplative  du 
piti'e,  la  course  hnletanlc  du  chasseur,  les  cris  nienaçanls  de  la  tribu 
guerrière;  elle  s'associa  au  sort  de  chaque  horde,  s'appauvrit  par  la  barba- 
rie, se  piopagea  par  la  conquête  et  s'ennohlil  par  la  civilisation.  Au  milieu 
des  mouvements  de  la  population  huiiiaiiie , une  foule  de  tribus  tombèrent 
dans  l'état  sauvage  en  s'éloignant  du  premier  centre  de  lumièix‘s.  tandis 
que  d'autres  plus  foitunées  s'élevèrent  à un  haut  dt^ré  de  cultui«.  Chei  les 
premières,  sans  cesse  agiti'fes  et  divisées  entre  elles  par  des  gueri'es  intes- 
tines, la  langue  dtqâ  dégi'tiérèe  se  morcela  en  une  multitude  d'idiomes  aussi 
vagues  et  aussi  mobiles  qu'ils  étaient  bizarres  et  incohérents.  Chei  les  na- 
tions civilisées,  au  contraire , chez  relies  qui . par  les  bienfaits  d'un  soi  fertile 
et  d'une  possession  paisible,  purent  vivre  d'une  vie  intellectuelle  et  con- 
naili'e  les  sciences  et  les  ari,<i.  la  langue  se  perfectionna  et  s'étendit  d'une 
manière  constante  el  imiforme.  et  n'eut  d’autres  limites  que  leurs  propres 
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frontière».  CVst  ainsi  que  U*s  idiomes  de  l'Euro|>e  ont  tous  une  physionoinie 
cofrinjiiite.  tandis  que  ceux  des  natiii'els  d'Amérique  difTèreni  pi'esque  dans 
chaque  bourgade. 

Cesl  en  pai'couraiit  la  chaîne  entière  des  langues,  en  jetant  un  coup 
d'œil  sur  ce  tableau  mobile  soumis  à une  mtation  continuelle,  dans  ta- 
quelle  la  paix>le  linmainc  se  rellète  sous  mille  nuances  diverses,  que  l'on 
re<?onnait  avec  admiration  runité  et  la  variété  de  la  natui*e.  Unité  dans 
l'easencc  même  du  langage,  dans  l'expression  concise  des  îdees  simples, 
dans  l'écheiie  limitée  de.s  sons  rondamenlaiu,  qui  ne  sont  guère  qu'au 
nombre  de  cinquante;  varû'‘tè  dans  leui's  combinaisons  infuin^,  dans  l'abs 
traction  et  I assimilation  des  idées  mixtes,  dans  les  formes  de  chaque  idiome 
spécial,  qui  caractérisent  les  progrès  de  chaque  peuple,  et  qui  des  cris 
discordants  du  sauvage  s’élèvent  jusqu'à  l'inspinition  du  poète  et.  à la 
dialectique  de  l'orateur.  Combien  d'idiomes  plus  ou  moins  élaborés  ont 
déjà  dispam  de  la  surface  du  globe,  combien  d'antres  se  sont  confondus, 
transformés  par  des  révolutions  violentes,  ou  modifiés  et  altérés  par 
la  marche  progressive  des  siècles,  comme  ils  se  modifient  encore  tous 
les  jours,  sans  que  les  efforts  de  la  science  ni  les  chefs-d'œuvre  de  la 
littérature  puissent  aiTèter  ce  mouvement  ^rrf'^s^stible  imprimé  à toutes 
les  choses  terrestres  l blssayons  d’esquisser  en  peu  de  mots  les  divisions 
ethnograpliiques  de  la  lerrt^.  telles  qu'elles  se  présentent  à l'époque  ofi 
iK>u8  vivons,  afin  de  mieux  faire  ressortir  les  limites  assignées  à la  famille 
de  peuples  qui  fera  particulièrement  le  sujet  de  cet  ouvrage. 


2. 

DIVISION  DKS  LANGUES. 

L'histoire  des  langues  est  la  base  de  celle  des  nations.  Au  milieu  des 
épaisses  ténèbres  qui  couvrent  les  premiers  âges  du  monde,  parmi  tant 
d’erreurs  et  de  fables  dont  chaque  peuple  a environné  son  beiceau,  elle 
est  comme  un  fil  conducteur  qui  nous  dirige,  sinon  avec  certitude,  du 
moins  avec  inéthmie  et  probabilité,  en  marquant  dans  la  famille  humaine 
les  analogies  et  les  difTérenres,  en  caractérisant  chaque  génération  succès- 
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sive,  et  en  signalant  sur  le  sol  mobile  les  traces  He  son  i*apide  passage, 
que  tant  d’événements  postérieurs  paraissaient  avoir  elTac4Vs  sans  retour. 
En  eflet,  que  nous  apprend  l'Iustoirc  générale  sur  les  piTmîcfs  établis- 
sements des  hommes,  sur  leurs  rapports,  sur  leurs  divUions.  sur  la  foi-' 
mation  des  tribus  et  leur  dispersion  respective?  Qui  a suivi  leur  marche 
silencieuse  k traveis  les  déserts,  les  fleuves  et  les  montagnes,  et  observé 
ce  vaste  réseau  de  peuples  s’étendant  progressivement  sur  la  terre?  Un  seul 
livre,  dans  quelques  pages  sublimes,  nous  laisse  entrevoir  cet  imposant 
mystère;  mais,  se  bornant  aux  grandes  vérités,  il  proclame  Tunilé  primi- 
tive des  nations  sans  tracer  le  tableau  de  leurs  vicissitudes.  Lè  où  i’histoire 
se  tait,  où  la  tradition  révélée  s'arrête,  quel  guide  nous  reste  encore  dans 
cette  recherche  d'un  si  haut  intérêt,  sinon  l'ethnographie  comparée,  qui 
peut  jusqu'à  un  certain  point  reconstruire  le  monde  à sa  naissance,  en 
retraçant,  au  moyen  de  la  linguistique  et  de  la  gét^raphie  réunies,  le 
mouvement  général  de  sa  population  ? 

C'est  un  fait  unanimement  reconnu  que  notre  globe , dans  l'origine . 
était  entièrement  recouvert  par  les  eaux,  qui,  en  baissant  graduellement 
de  niveau,  laissèrent  à découvert  un  tiers  de  sa  surface,  devenu  la  teri'e 
habitable.  Celle-ci  offre  à nos  yeux  deux  grands  continents  : l'un  compre- 
nant l’Asie,  l'Europe  et  l'Afrique;  l’autre,  les  deux  Amériques;  et.  entre 
eux,  une  multitude  d'iles  désignées  sous  le  nom  d'Océanie.  Sur  cette  vaste 
étendue  que  le  soleil  féconde  et  que  tempèrent  les  divera  climats,  habitent , 
parmi  les  myriades  d'êtres  semés  par  une  main  toute-puissante,  cinq  rares 
ou  variétés  principales  de  l'espèce  humaine,  qui,  sans  être  radiratemeni 
distinctes,  puisqu'elles  s'unissent  en  nuances  intermédiaires,  offrent  cepen- 
dant au  physique  et  au  moral  des  caractères  assex  opposés.  La  race  hlanclie 
à la  face  ovale,  au  nez  aquilin,  aux  yeux  grands  et  beaux,  habile  l'Europe, 
l'Asie  occidentale  et  l'Afrique  septentrionale  ; la  race  jaune  à la  face  large, 
aux  yeux  petits,  au  nez  aplati,  domine  dans  l’Asie  orientale;  la  race  ronge 
au  nez  camus,  aux  cheveux  roides,  occupe  l'Amérique;  la  race  brune  à la 
bouche  grande,  aux  cheveux  frisés.  l'Océaiiie;  la  race  noire  aux  cheveux 
laineux,  aux  joues  saillantes,  l'Afriq^iC  méridionale,  ainsi  cpi'unc  partie  de 
rOcéanie,  concurremment  avec  la  précédente.  La  gradation  de  rinlelligenn- 
est  presque  proportionnée  à celle  des  couleurs,  indiquées  ici  par  leur  teinte 
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dominante.  On  compte  environ  deux  mille  langues  parlées  par  cette  multi- 
tude de  peuples*,  mais  il  est  probable  quen  approfondissant  les  idiomes 
dont  nous  n*avons  encore  qu'une  idée  imparfaite,  l'ethnographie  réduira 
de  plus  en  plus  ce  nombre,  et  reconnaîtra,  sous  les  combinaisons  les  plus 
diverses  en  apparence,  des  affinités  primitives  et  réelles  qui  tendront 
constamment  vers  f unité,  la  toi  fondamentale  de  la  nature. 

Le  point  de  jonction  des  cinq  l'aces,  s'il  était  possible  d'en  assigner  un, 
devrait  sc  trouver  dans  l'antique  Asie,  auprè.s  de  ce  vaste  plateau  qui, 
assis  sur  des  bases  immuables,  entouré  des  pics  les  plus  élevés,  apparaît 
comme  le  centre  du  monde  cl  le  berceau  de  rhumenité.  En  effet,  si  l’on  sc 
figure  les  eaux  diluviennes,  qui  long  temps  peut-être  ont  enveloppé  la  terre, 
s'écoulant  graduellement  de  sa  surface  ou  s'évaporant  dans  les  airs,  on  verra 
le  majestueux  Himalaya  et  ses  longues  chaînes  de  montagnes  sortir  les 
premiers  du  sein  des  flots,  tandis  que  le  reste  du  globe  ne  sera  encore 
qu'une  mer  sans  rivage.  C'est  autour  de  ces  imposants  colosses  dont  les  ra- 
mifications s'étendent  dams  tous  les  sens,  que  la  figure  humaine,  les  climats, 
les  idiomes  existent  simultanément  sous  les  formes  les  plus  variées.  C’est  à 
leur  ombre  que  fleunssent  ces  délicieuses  vallées  qui,  produi:>ant  d'elles- 
mêmes  toutes  les  plantes  agricoles,  tous  les  animaux  domestiques,  ont 
pu  recevoir  l’homme  dès  son  réveil,  et  offrir  è son  inexpérience  les  pre- 
mières i-essources  de  la  vie.  Mais  sans  faire  de  vaines  tentatives  pour  ré- 
soudre une  question  insoluble,  qu’il  nous  suffise*  de  tracer  ici  en  |>eu  de 
mots  la  division  de  la  terre  en  systèmes  ou  groupes  de  peuples,  subdi- 
visés eiu-ménies  en  familles  et  en  branches,  telle  que  nous  la  présentciil 
les  recherches  les  plus  exactes  et  les  plus  complètes  qu'on  ait  faites  de 
nos  jours  *. 

Asie.  — L’Asie,  cette  antique  patrie  des  peuples,  ce  foyer  commun  de 
leur  civilisation,  cette  terre  si  riche  et  si  féconde  où  le  genre  humain  a 
pu  croître  et  s'étendre  sous  la  puissante  influence  de  la  nature,  est  par- 
tagée par  une  chaîne  continue  de  montagnes,  formée  par  fHimalaya,  l’ Altaï 
et  rOiiral,  en  Asie  occidentale,  habitée  par  la  race  blanche,  et  subdivisée 

' Voyei  le  SfithridiU$  d'Adeluog , l’diM  poljr^loUa  de  KUprott . et  i'ddnj  etkno^rapkûjme  de  Beibi , 
eïD«i  que  soa  excellenie 
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en  régions  du  sud-ouest,  de  rouest  et  du  nord-ouest , et  en  Asie  orientaie, 
habitée  par  la  race  jaune,  et  subdivisée  en  régions  du  sud-est,  de  Test  et 
du  nord-est.  Les  deux  l'aces  se  rcnconlrcnt  sur  les  bords  du  Gange,  où 
elles  sont  en  contact  avec  la  race  brune  disséminée  dans  TOcéanie,  tandis 
que,  parleurs  cxlréinités,  Time  louche  à l’Europe  et  à l’Afrique,  et  l’autre 
s’étend  jusqu'en  Amérique. 

Le  groupe  de  peuples  qui  occu{>e  la  région  sud-ouest,  d'où  il  s'est  ré- 
pandu sur  presque  toute  l'Europe,  est  celui  qu'on  a nommé  successive- 
ment Indo-Persan,  Indo Germanique  ou  Indo-Européen,  à mesure  tpie  la 
comparaison  des  tangues  a prouvé  plus  clairement  son  immense  extension. 
En  effet  cette  population  innombrable,  échelonnée  de  la  mer  des  Indes 
à l'Atlantique  et  de  file  de  Ce) tan  à l’Islande,  ne  forme  qu'un  seul  et 
même  système,  qu'une  même  tribu  otbiiographûpjc,  qui  parait  avoir  eu 
|K)ur  berceau  la  riante  vallée  de  Cachemire,  d’où  elle  aurait  peuplé,  dès 
les  temps  les  plus  reculés,  d’un  côté  le  vaste  désert  de  l’Europe,  de  l'autre 
une  paiiie  de  l'Asie,  où  elle  subsiste  encore  en  deux  familles.  La  famille 
Indienne,  entre  le  Gange  et  i'Iiidus,  constitue  cette  nation  jadis  si  fortu- 
née, si  pleine  de  vie  intellectuelle,  chez  qui  toute  l'antiquité  venait  puiser 
les  sciences  et  les  arts,  mais  qui,  déchirée  dans  la  suite  des  siècles  par 
des  invasions  meurtrières,  et  confondue  avec  ses  oppresseurs,  a produit 
les  populations  diverses  des  Bengalais,  des  Seikhs,  des  Mahratte.s,  des 
Malabars,  des  Tamouls,  des  Telingas,  plus  ou  moins  éloignés  des  Indiens 
abongèiies  ; celles  des  Mc^ols  ou  Indiens-Turcs,  des  /ingancs  ou  Bohé- 
miens errants,  des  Cingalais  et  des  Maldiviens  dans  les  îles,  et  celles  des 
sauvages  montagnards.  La  famille  Persane,  entre  l'indus  et  le  Tigre,  com- 
prenait autrefois  rempire  des  Perses  cl  des  Partiies,  tout  composé  de  na- 
tions belliqueuses.  Elle  survit  maintenant  dans  les  Guèbn's  ig^coles.  dans 
les  Pei'sans  modenies,  les  Kourdes  et  les  Boiikbares,  dans  ws  Afghans  et 
les  Béloutche.s  sur  les  confins  de  l'Inde,  et  dans  les  Ossèles  du  Caucase, 
(^clte  famille  touchait  à celles  de  l'Asie  mineure  et  de  l’Europe,  dont  nous 
nous  réserv’ons  de  parler  plus  tard. 

A l’ouest  de  l'Asie,  un  autre  groupe  de  peuples  composant  une  seule 
famille  appelée  Sthiiitiquc  ou  Choldéeniie,  s'étendait  autrefois  de  l'Euphrate 
à la  mer  Rouge  cl  du  golfe  Persiqiie  à la  .Méditerranée.  Il  comprend  quatre 
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branches  principales  : Assyrienne,  Hébraïque,  Arabe  et  Abyssiniqtic.  A la 
première  appartenaient  les  pasteurs  de  Chaldec,  les  guerriers  de  Ninive 
et  de  fiabylone,  ainsi  que  les  Mëdcs  et  tes  Syriens;  à la  seconde,  le 
peuple  hébreu,  dépositaire  de  la  loi  sainte,  les  Cananéens,  les  Phéniciens, 
les  Carthaginois,  nations  industrieuses  et  commerçantes;  à la  troisième,  les 
Arabes,  que  Tentbousiasme  religieux  transfoima  d’obscurs  nomades  en  in- 
vincibles conquérants;  à la  quatrième,  les  colonies  établies  en  Afrique  dans 
les  royaumes  d'Axum  et  d'Amhara.  Sortie  de  scs  anciennes  limites  et  ré- 
pandue dans  d'autres  régions,  cette  famille  est  représentée  de  nos  jours 
par  les  Juifs,  les  Arabes  et  les  Abyssins. 

Dans  la  région  nord-ouest,  depuis  l'Altaï  jusqu’au  Caucase,  s'étend  iim* 
série  de  familles  diverses  qu'on  pourrait  nommer  groupe  Caucasien.  Ui 
plus  puissante  est  la  famille  Turque,  qui  rouvre  actuellement  la  plupart 
des  |>ays  situés  entre  l' Altaï  et  l'Archipel,  d'où  elle  s'étend  sur  une 
j>artie  de  l’Europe,  comprenant  les  Turcs,  les  Ousbeclcs,  les  Turcomans, 
les  Kiigbis,  les  Tchouvaches  et  les  Yakoutes.  La  famille  Arménienne, 
entre  l’Euphrate  et  la  mer  Caspienne,  et  la  famille  Géorgienne,  entre  la 
mer  Caspienne  et  la  mer  Noire,  touchent  avix  tribus  barbares  dos  Lcsgiens, 
des  Mii^jegues,  des  Circassiens  et  des  Abasses  qui  parient  divers  idiomes 
incultes  dans  les  gorges  inhospitalières  du  Caucase. 

A l'orient  de  riiimalaya,  où  commence  la  race  jaune.  la  région  sud- 
est  de  l’Asie  est  occupée  dès  les  temps  primitifs  par  des  nations  nombroiisos 
«pie  distinguent  de  toutes  les  autres  leurs  mœurs,  leurs  traditions  et  leurs 
langues  monosyllabiques.  A la  tète  de  ce  groupe,  désigné  sous  le  nom  d'Indo- 
ChinoLS,  se  place  l'immense  famille  Chinoise,  qui,  pendant  quarante  siècles 
d'une  existence  pros{>ère  et  d'une  domination  absolue,  a ébauché  toutes  les 
sciences,  préludé  à toutes  les  découvertes , et  fondé  une  civilisation  d’nut^t 
plus  remarquable  quelle  a été  sujette  à moins  de  vicissitudes.  Autour  d’elle 
habitent  la  famille  Tibétaine  dans  les  hautes  vallcrs  de  l’Himalaya;  les  Bir- 
mans, les  Péguans,  les  Siamois  et  les  Anamites  dans  la  {Hcsqu'üe  de  l'Inde 
au  delà  du  Gange;  les  Coréens  sur  les  bords  de  la  mer  Jaune,  et  enfin  la 
nation  Japonaise,  que  son  activité  et  son  courage  ont  rendue  justement 
célèbre. 

A l'est  de  l’;Vsie,  sur  le  vaste  plateau  qui  la  domine,  et  de  là  jusqu'à  la 
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manche  de  Tatarie,  eiTO  une  masse  de  peuples  moitié  civilisés,  connus 
sous  le  nom  de  groupe  Tatare  et  répartis  en  deu\  grandes  faniilies.  I/une 
est  la  famille  Mongole,  cette  réunion  de  hordes  indoniptahles  qui,  traver* 
saut  les  steppes  dans  leurs  maisons  roulantes,  ont  semé  l'épouvante  en  Asie 
et  en  Europe,  cl  qui,  refoulées  avec  peine  dans  leurs  déserts,  y végètent 
maintenant  sous  les  noms  de  Mongols,  de  Kalniourks  et  de  Boui'ètes; 
l'autre  est  la  fainülc  Tungousc,  divisée  en  deux  branches  ; les  Mandchous, 
maîtres  de  la  Chine , dont  ils  ont  adopté  les  usages,  et  les  Tungouscs  no 
iiiadcs,  soumis  à la  Russie  et  restés  dans  leur  abrutissenu'ut. 

Au  nord-est  règne  une  région  glacée,  habitée  p>ar  un  dernier  groupe  que 
nous  appellerons  Sibérien;  peuples  infortunés  qui,  sous  un  ciel  sans  lu- 
mière, paniissent  ignorer  toutes  les  jouissances  de  la  vie,  et  rbex  qui  ce- 
pendant l'amour  de  la  patrie  est  plus  constant  que  partout  ailleurs.  On 
distingue  paniii  eux  la  famille  Samoyèdo,  répandue  sur  toutes  les  côtes  de  la 
mer  Glaciale,  les  tnbus  moins  nombreuses  des  Jénisséens,  des  Konèques, 
des  Youkaghirs,  dos  Kamichadalcs,  et  enfin  celle  des  Kouriliens.  à l'cxti'é- 
mité  orientale  de  l’ancien  monde. 

Eirope. — Sous  la  lono  tempérée  de  l’hémisphcre  boréal,  dans  une  lon- 
gueur d'environ  i aoo  lieues,  s'étend  un  continent  baigné  de  trois  côtés  par 
la  mer,  et  appuyé  de  l’autre  sur  l'Asie  dont  il  est  le  prolongement  immé- 
diat. Ici  les  hauts  plateaux,  les  pic-s  inaet^ssiblcs,  les  Heiives  immenses  du 
inonde  primitif  font  place  à des  formes  moins  austères,  à des  plaines 
unies  ou  l^èremeiit  ondulées,  entrecoupées  de  quelques  chaînes  de  mon. 
tagnes  et  arrosées  par  des  rivières  navigables.  .\ux  chaleurs  bridantes  et 
aux  froids  excessifs  succède  une  température  généralement  plus  doiire; 
les  animaux  sont  moins  nombreux  et  moins  féroces;  la  végétation,  dé- 
)K>uillée  de  sa  surabondance,  résiste  moins  aux  oirorts  de  l'art:  toute  la 
nature  offre  un  aspect  plus  calme,  et  ne  semble  attendre  pour  s'animer 
que  l'impulsion  de  la  volonté  humaine.  C'est  le  séjour  que  la  Providence 
a destiné  au  perfectionnement  de  fbomme  au  sortir  de  la  vie  instinctive 
dans  laquelle  l'Asie  bei\a  sa  longue  enfance,  c'est  l'Europe,  patrie  de  l'in- 
tclligcncc,  de  l’industrie  et  de  la  liberté. 

Tous  les  Européens  sont  venus  de  l'oneut  : cette  vérité,  confirmée  par 
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les  témo%nages  réunis  de  )a  physiologie  et  de  la  linguislique,  n'a  plus 
besoin  de  démonstration  particulièiT.  Il  suffit  d'ailleurs  de  jeter  les  yeux 
sur  la  carte  pour  en  sentir  l’évidence  et  la  nécessité.  L’Europe,  touchant 
l'Asie  sur  tous  les  points  de  sa  surface  orientale  et  effleurant  l’Afrique  à 
l’occ'ideiit,  a offert,  par  les  défilés  de  l'Oural,  par  ceux  du  Caucase,  |>ar  le 
Bosphore  de  Thracc,  et  même  par  le  détroit  de  Gades,  des  passages  faciles 
aux  peuples  de  la  race  blanche,  que  l'accroissement  de  la  population  et 
l’activité  de  leur  génie  poussaient  sans  cesse  de  l’est  à l'ouest  à la  recherche 
d’une  patrie  nouvelle.  Si  l'histoire  no  nous  dit  rien  de  positif  sur  ces  mi- 
grations antiques  et  continues  dont  la  masse  des  peuples  indo-persans  a 
fourni  les  éléments  les  plus  nombreux,  si  nous  sommes  réduits  à de 
vagues  traditions  qui  scmbkiU  souvent  se  contredire , c’est  qu’elles  ont  pré* 
cidé  toute  histoire  et  se  perdent  dans  la  nuit  des  siècles.  Longtemps  ces 
tribus  errantes,  refoulées  par  d'autres  tribus,  ont  continué  leur  marche 
incertaine  è ti'avers  les  plaines  de  l'Europe,  longtemps  elles  ont  lutté  entre 
elles,  SC  sont  divisées,  modifiées,  réunies,  avant  que  quelques-unes  des 
pins  favorisées  aient  pu  consolider  leur  puissance;  et  quand  deux  grands 
empires  s’élevèrent  dans  le  midi,  le  nord  longtemps  encore  végéta  au 
fond  de  ses  forêts,  avant  qu'un  cri  de  guerre,  parti  du  centre  de  l’Asie 
et  propagé  rapidement  de  contrée  en  contrée,  ébranlât  dans  sa  base  cette 
terre  surchaigéc  d'habitants  et  fit  jaillir,  du  sein  de  la  barbarie,  une 
ère  nouvelle  de  civilisation  et  de  foi.  A celte  époque  décisive  où  l’Europe 
tout  entière  se  déploie  enfin  aux  regards  de  l'bistorien  et  lui  apparaît 
comme  une  vaste  arène  couverte  d'innombrables  cojnbattaiiLs,  il  reconnaît 
parmi  les  peuples  qui  l'occupent  six  divisions  fondamentales,  chacune 
marquée,  dans  sa  physionomie,  ses  traditions  et  ses  idiomes,  d'un  type 
.spécial  et  indélébile  qui  atteste  des  migrations  différentes  dirigées  succes- 
sivement d'orient  en  occideuk  Parmi  ces  famUlcs,  dont  les  régions  et  les 
mers  déterminent  les  limites  naturelles,  une  semble  se  rattacher  au  nord 
de  l'Afrique,  une  au  nord  de  l'Asie,  et  les  quatre  autres,  d'après  l'ana- 
logie des  langues,  appartiennent  d'une  manière  évidente  au  système  Indo- 
Persan  ou  plutôt  Indo-Européen. 

L’extrémité  sud-ouest  de  l’Europe,  de  l'Atlantique  aux  Pyrénées,  a été 
occupée  dès  l'antiquité  par  une  famille  de  peuples  entièrement  étrangère 
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à rinde»  cl  qui,  venue  uns  doute  par  le  littoral  arricaiii,  semble  être 
originaire  de  l'ouest  de  TAsie,  de  la  région  des  langues  chaldi^nnes. 
Cette  famille,  appelée  Ibérienoe,  a produit  en  Rspagne  les  Turdctains, 
les  Lusitaniens,  les  Cantabres;  en  Gaule,  les  AquiUtins;  en  Italie,  les 
Ligures,  qui  tous,  après  de  longues  luttes,  incorporés  dans  l'empire  romain, 
n ont  transmis  leur  riche  et  curieux  idiome  qu'4  la  seule  tribu  des  N'ascons 
ou  des  Basques,  restés  indépendants  dans  leurs  montagnes,  où  ils  l’ont  con- 
servé intact  jusqu'à  nos  jours. 

L'Kurope  occidentale,  des  l’y rénées  au  Rhin  et  des  Alpes  à l'Atlantique, 
a été  de  temps  immémorial  le  séjour  de  la  fainille  Celtique,  quon  a long- 
temps crue  aborigène,  mais  que  la  comparaison  des  langues  et  plusieurs 
autres  circonstances  nous  représentent  comme  la  première  migration  in- 
dienne qui  ait  pénétré  en  Europe,  et  qui,  grossie  peut-être  de  quelques 
tribus  du  Caucase  et  refoulée  sans  cesse  par  d’autres  migrations,  ne  s’est 
arrêtée  qu'à  la  mer  d’occident.  Partagée  en  deux  branches  distinctes,  les 
(lalls  et  les  Cimbres,  son  centre  de  domination  était  la  (laule,  où  les  pre* 
miers  fomièrt'tU  les  états  des  Éduens,  des  Séquancs,  des  Arvemes,  et 
d'où  ils  SC  répandirent  en  Italie  sous  le  nom  (fOmbriens,  et  dans  les  îles 
Britanniques  sous  celui  do  Gaôls;  tandis  que  les  autres,  divisés  en  Boiens, 
en  Belges,  en  Armoricains,  envahirent  plus  tard  ces  mêmes  îles  sous  le 
nom  de  Bretons  et  repoussèrent  leurs  devanciers  vers  le  nord.  Forcés,  après 
des  guerres  sanglantes,  de  se  soumettre  à la  puissance  rutname,  sous  laquelle 
Us  perdirent  leur  nationalité,  et  subjugués  ensuite  par  les  Germains,  les 
Celtes  n’ont  conservé  leur  langue  et  une  partie  de  leur  indépendance  que 
dans  deux  rameaux  peu  nombreux  : l'un  formé  des  Gaéls  relégués  en  Écosse 
et  en  Iriande  ; l’autre,  des  Cymres  ou  BnMons  qui  habitent  le  pays  de  Galles 
et  la  Bretagne  française. 

L'Europe  méridionale,  bornée  par  les  Alpes  et  l'Ilémus,  la  Méditerranée 
et  la  mer  Noire,  présente,  en  y joignant  le  littoral  de  l’Asie  mimnirc, 
les  trois  plus  belles  péninsules  de  la  terre.  C'est  là  qu'à  une  épo(}ue 
comparativement  asscx  récente  et  qui  a dû  suivre  toutes  les  autres  migra- 
tions, une  portion  considérable  de  la  population  indienne,  que  nous  appel- 
lerons famille  Thrace,  Pélagique  ou  Romane,  est  venue  féconder  par 
son  génie  tu)  sol  docile  à la  culture,  et  préparer  la  civilisation  de  l'Eu- 
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ropc.  Une  branche  de  cette  famille,  franchUsanl  la  dernière  le  Taurus, 
a pu  occuper  dans  l'Asie  mineure  la  Phrjgie,  la  Lydie,  la  Troade,  et, 
passant  ensuite  le  Bosphore,  s’arrêter  dans  les  plaines  de  la  Thrace. 
tandis  qu’une  autre  plus  ancienne,  traversant  la  Thessalie,  pénétrait  dans 
la  Grèce  et  dans  le  Péloponèse,  où,  sous  les  noms  de  Pelages  et  d’Hellènes, 
et  plus  tard  sous  ceux  d'Éoliens.  d’ioniens,  de  Doriens  et  d'Acliéens,  elle 
réunit  h ses  propres  traditions  les  ails  de  la  Phénicie  et  de  l’Égypte  qu'elle 
reproduisit  en  chefs-d'œuvre  immortels.  Longtemps  avant  que  son  empire, 
centralisé  par  les  Macédoniens,  ne  se  fût  étendu  jusqu’au  cœur  de  l'Asie, 
ses  nombreuses  colonies  maritimes  |X)Plaient  sa  civilisation  dans  les  îles  et 
sur  le  continent  de  l'Italœ,  où  d’autres  branches  de  la  même  famille,  lon- 
geant les  bords  de  l’Adriatique,  s'étaient  établies  plus  anciennemeniencore, 
d’un  coté  sous  le  nom  de  Tusqiies  ou  d’Étrusques,  de  l'autre  sous  celui 
d'Osques  ou  de  Latins,  L'état  romain,  si  faible  à sa  naissance,  s'acmil  par 
la  fusion  des  tribus  italiques,  et,  triomphant  succirssîvemenl  de  tous  les 
peuples,  finit  par  se  les  assimiler  tous.  La  langue  latine,  imposée  par  la 
conqiiéte  aux  tribus  celtiques  et  ibériennes,  a produit  les  langue»  des 
Italiens,  des  Espagnols,  des  Portugais,  des  Français  et  une  (wiilie  de 
celle  des  Anglais,  et  s’est  avancée  avec  eux  jusqu'aux  dernières  limites  du 
monde. 

L’Europe  septentrionale,  en  l'étendant  du  Rhin  aux  Carpathe»  et  dc.s 
Alpes  à la  mer  Glaciale,  est  le  séjour  de  la  famille  (lermanique,  autre 
rejeton  de  la  souche  indo-persane,  identique  peut-être  aux  anciens  Scythes, 
qui  ont  suivi  de  près  les  trace»  de»  Celtes.  Entrée  en  Europe  par  le  Cau- 
case et  remontant  le  cours  du  Danube,  une  pi-emière  branche  de  celte 
famille  a du  se  porter  au  centre  de  la  Germanie,  où  elle  h formé  en 
divers  temps  les  tribus  guerrières  des  Teutons.  desSuèves,  de»  Krant-s. 
des  Allemannes;  tandis  qu'une auti'e,  longeant  l'Elbe,  produisait  celles  des 
Saxons,  des  Frisons,  des  Lombards,  des  Angles,  transplantés  plus  tard  en 
Grande-Bretagne.  Une  autre  enfin,  suivant  les  bords  de  l'Oder  et  peuplant 
toutes  les  cotes  de  la  Baltique , sous  les  noms  de  Scandinaves  et  de  Goths , 
a complété  celte  confédémtinn  redoutable  qui,  après  de  longs  siècles 
de  i*ésistance,  a fini  par  briser  le  sceptre  de  Rome  et  par  renouveler  la 
face  de  l'occident.  La  civilisation  grecque  et  romaine,  si  pleine  de  gran- 
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deur  et  d avenir,  mais  honteusement  énervée  dans  les  derniers  siècles  par 
tous  les  genres  de  corniptiuii,  dut  être  un  instant  étouCTée  par  ces  fiers 
conquérants  pour  recevoir  ensuite  de  leur  rudesse  même  une  nouvelle 
et  sublime  impulsion.  Leurs  idiomes,  confondus  dans  le  midi  avec  oe(u 
des  nations  vaincues,  qu'ils  contribuèrent  toutefois  à enrichir,  se  sont 
conservés  dans  le  nord  chez  les  Allemands,  les  Hollandais,  les  Suédois, 
les  Danois  et  en  partie  chez  les  Anglais. 

L'Europe  orientale,  va.stc  plaine  qui  règne  des  Carpathes  aux  Poyas 
et  de  la  Baltique  k la  mer  Noire,  a été  envahie  par  la  famille  Slavonne, 
également  d'origine  indienne,  mais  longtemps  inconnue  à ses  voisins, 
quoiqu’elle  paraisse  être  cnti*ée  en  Europe  peu  de  temps  après  les  Ger- 
mains, dont  elle  occupait  le  territoire  à mesure  que  ceux-ci  pénétraient 
en  avant.  Refoulée  ensuite  et  en  partie  soumise,  elle  se  rejeta  sur  la  ré- 
gion orientale,  où  les  Sarmates,  les  Rotolans , les  Tchcklies,  les  Venedes , 
les  Pruezes  étendirent  au  loin  leurs  possessions  aux  dépens  des  tribus 
limitrophes,  et  où  ils  se  sont  perpétués  et  agrandis  de  nos  jours  en 
trois  branches  ou  rameaux  principaux  : d'un  côté  les  Russes,  les  lUyriens; 
de  l'autre  les  Polonais,  les  Bohèmes,  les  Wendes;  de  Tautre  les  Lettons  et 
les  Lithuaniens,  dont  le  langage  s'est  conservé  le  plus  pur. 

L’extrémité  nord -est  de  l'Europe,  du  Volga  k la  mer  Blanche  et  de 
rOural  au  cap  Nord,  est  occupée  par  une  famille  dilFérentc  que  l’on  a 
désignée  sous  le  nom  d'Ouraüenne,  et  qui,  totalement  étrangère  à l’Inde, 
se  rattache  par  ses  idiomes  au  nord-ouest  de  l'Asie,  où  elle  est  répandue 
en  grand  nombre,  et  enclavée,  comme  en  Europe,  dans  le  domaine  des 
peuples  slaves.  Plu.s  formidable  au  moyen  âge,  cette  famille  a produit  les 
Huns  et  les  Ouigours.  Elle  sc  subdivise  maintenant  en  rameau  Finnois 
ou  Tchoude,  comprenant  les  Finnois,  les  Esthoniens,  les  Lapons;  rameau 
Magyar  ou  Hongrois,  indépendant  aux  confins  de  fi^Vllemagne;  rameau 
Tchérémisse  sur  les  bords  du  Volga,  et  rameau  Permien  auprès  de 
rOiiral. 

Apwqlb.  — Située  presque  tout  entière  sous  la  zone  torride  et  soumise 
à sa  funeste  influence,  l'Afrique  n’a  pas  pu  développer  comme  l'Europe 
les  germes  de  civdisalion  quelle  avait  reçus  de  l'Asie.  région  du  nord. 
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habitée  par  la  race  blanche,  qu'on  y reconnaît  encore  à la  noblesse  de  ses 
traits  malgré  l'obscurcissement  de  son  teint,  est  la  seule  où  des  nations 
heureuses  aient  marqué  dans  les  fastes  de  riiistoire.  Les  quatre  autres 
régions,  celles  de  l'ouest,  du  centre,  de  l'est  et  du  midi,  dans  lesquelles 
la  nature  indomptable  s'oppose  à tous  les  efforts  de  l'homme,  lui  olfrant 
tantôt  un  océan  de  sable,  tantôt  des  torrents  débordés,  tantôt  de  vastes 
plateaux  que  la  pluie  ou  le  soleil  transforment  tour  à tour  en  jardins 
ou  en  déserts,  végètent  encore  avec  la  race  noire  dans  la  plus  affligeante 
barbarie.  Aussi  les  divisions  des  peuples  et  des  langues  cessent-elles  dès 
lors  d'offrir  quelque  fixité,  et.  leur  intérêt  diminuant  en  raison  de  leur 
diniculté  même,  nous  nous  contenterons  de  les  indiquer  sommairement 
san.s  insister  sur  chacune  d'elles. 

L'Afrique  septentrionale , c'est-à-dire  toute  la  côte  qui  s’étend  depuis 
l’entrée  de  la  Méditerranée  Jusqu'à  celle  de  la  mer  Rouge,  se  divise  en 
deux  parties,  celle  du  nord-est  et  celle  du  norti-ouest.  Dans  la  première, 
arrosée  par  le  Nil  et  bornée  par  les  montagnes  de  la  Lune,  se  distinguent 
d’abord  les  Égyptiens,  peuple  grave  et  éclairé,  dont  la  civilisation  mysté> 
rieuse  est  analogue,  sinon  identique,  à celle  de  la  Chaldée  et  de  flnde, 
et  dont  les  débris  peu  nombreux  subsistent  de  nos  jours  sous  le  nom  de 
Coptes.  La  même  r^ion  est  habitée  par  les  Nubiens,  les  Uiebariens,  et 
31111*05  tribus  à demi  civilisées,  et  par  la  nation  remarquable  des  Abyssins 
qui  a adopté  un  dialecte  de  l’Arabe,  L’autre  région,  traversée  par  l'Atlas 
et  bornée  par  le  grand  désert,  comprenait  autrefois  les  états  florissants 
des  Cartbagiiiois . des  Cyrénéens,  des  Numides  et  des  Maures.  Aujourd'hui 
tes  restes  de  ces  nations,  constituant  la  famille  Berbère,  sont  dispersés 
sous  les  noms  d'Amaiigs,  de  Touariks,  de  Tibbos,  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée  et  dans  les  oasis  de  la  mer  de  .saJde. 

L’Afrique  occidentale,  derrière  le  dé.sorl  de  Sahara,  comprenant  toute 
la  côte  de  l'Atlntitique  depuis  le  cap  Vert  jusqu’au  cap  Negro,  présente 
une  foule  de  familles  nègres,  dont  les  principales  sont,  dans  la  Séné- 
gaïuhie.  celles  des  VVoIufs,  des  Matidingos,  de.s  Foulahs;  dans  la  (îuinée. 
celles  des  Achanties,  des  Dagoutnbas,  des  .Ardrahs;  dans  le  Congo,  celles 
des  Congos  et  des  Benguelas. 

L'Afrique  centrale,  si  peu  connue  encore  qu'on  ne  saurait  déterminer 
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t(‘9  limites,  est  habitée,  jusqu'au  ^rand  lae  de  'l'i had  ou  mer  iiitéiieure, 
par  le»  Kissoui's,  le»  Haoussa»,  les  I5ornouans,  et  autres  peuplades  assez 
indu?  trieuses. 

L'Afrique  orientale,  des  sources  du  Nil  au  cap  Sofala,  tout  le  loii^  <te 
la  mer  des  Indes,  ne  présente  guère  que  deux  futiiilles  connues  ; au  nord- 
est  celte  des  Oallar».  oppresseurs  actuel.s  de  rAbyssinie,  et  au  sud-est  celle 
des  Motapa»  ou  réunion  de  toutes  les  tribus  qui  habitent  les  côtes  de 
Zanguebar.  de  Mozambique  et  de  Monomotapa. 

L’.Afrique  méridionale,  depuis  les  caps  Négro  et  Sofala  Jusqu'au  cap  de 
Bonne-Kspérance,  ne  rcnfemie  égaiemeni  que  deux  familles,  celle  de» 
Cafres  et  celle  des  Hottentots. 

Océanie.  — Cette  multitude  d'ties  qui  marquent  sur  l'Océan  la  surface 
du  globe  opposée  k la  nôtre,  vaste  assemblage  de  côtes  fertiles,  d'épaisses 
forêts  ou  de  dangereiu  écueils  compris  sous  le  nom  général  d'Océanie,  est 
habitée  simultanément  par  deux  populations  ; la  race  noire,  qui  dés  l'origine 
a occupé  l'intérieur  de»  terres,  et  qui  ne  dilîére  des  nègres  d'  Afrique  que  par 
un  plus  grand  degré  d'abrutissement  ; et  la  race  bnme,  étrangère  et  con- 
quérante, qui,  plus  avancée  en  civilisation  et  plus  rapprochée*  des  nations 
de  l'Asie,  a établi  son  séjour  sur  les  côtes  oii  dominent  ses  nombreuses 
colonies.  Les  langues  du  monde  maritime  olfrent  entre  elles  la  même  divi- 
sion, et,  pendant  que  les  nègres  océaniens  parlent  une  foule  de  Jargons 
barbare.*»  dont  la  diversité  a jusqu'ici  échappé  à toute  analyse,  les  natu- 
rels de  l'autre  race,  employant  partout  une  langue  identique  légèrement 
modifiée  sous  chaque  climat,  présentent  le  phénomène  extraordinaire 
d’une  famille  de  peuples  sortie  d’une  même  souche.  diss**minée  mainte- 
nant d'un  pôle  à l'autre  sur  l'immense  étendue  des  mers. 

L’Océanie  occidentale  ou  Malaisie  est  le  foyer  de  la  grande  famille 
Maiaie  dont  les  principale.»  branches,  unies  entre  elles  par  le  langage, 
sont  celle.»  des  Malais  d'Asie,  des  Javanais,  des  Siimatrien»,  des  Bor- 
néens,  des  PhÜippinois,  des  Moluquois  et  des  Madécasses.  A chacune  de 
ces  subdivisions  correspondent  des  peuplades  nègres  dont  le»  idiomes  inco- 
hérents ne  sont  presque  pas  connus. 

I.'Oréanie  orientale  ou  Polynésie,  également  habitée  par  la  rare  brime. 
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comprend  les  groupes  des  îles  Carolines,  Mulgmves,  Sandwich  dans 
l'hémisphère  boréal,  el  cetu  des  îles  de  la  Société,  des  Navigateurs,  des 
Amis  dans  l'hémisphère  austral.  Le»  langues  de  toutes  ces  îles  appartiennent 
è la  famille  Malaic. 

L’Océanie  centrale  ou  Australie,  dans  laquelle  errent  des  tribu»  nègres, 
oQre  une  foule  d'idiomes  opposés,  mais  tous  également  barbares,  dans  la 
Nouvelle  Hollande,  la  Nouvelle  Guinée,  la  Nouvelle  Zélande  et  la  terre 
de  Dicmen. 

AMÉaiQCE.  — L'Amérique,  ce  double  continent  qui  se  prolonge  de  Tuii 
à l’autre  pôle  avec  une  variété  infinie  de  sites,  de  productions  et  de  climats . 
n’est  pas  habitée  en  proportion  de  son  étendue.  Avec  ses  imposantes  monta- 
gnes, les  plus  hautes  après  celles  du  Tibet,  ses  fleuves  majestueux,  ses 
vertes  savannes,  ses  sombres  forêts  vierges,  sa  végétation  vigoureuse,  elle 
semble  être  comme  une  retraite  préparée  è la  population  surabondante  de 
l’ancien  monde;  et  déjà  les  nations  indo-européennes,  qui  ont  donné  nais- 
sance à tant  d’états,  entrainant  à leur  suite  une  partie  de  la  race  nègre,  en 
ont  envahi  les  contrées  les  plus  belles,  où  clics  prospèrentcl  sc  naturalisent 
Les  indigènes,  diminuant  chaque  année  et  devenus  étrangers  sur  leur 
propre  territoire,  ne  présentent  plus  qu'une  image  imparfaite  des  mœurs, 
des  lois,  des  langues  de  leurs  ancêtres  et  de  la  filiation  antique  et  mysté 
rieuse  qui  les  rattache  peut-être  à l’Asie.  Ils  appartiennent  tous  à la  race 
rouge  avec  divers  degrés  de  civilisation , et  les  relations  les  moins  incom- 
plètes nous  les  montrent  relégués  dans  leurs  déserts,  h de  grandes  distance» 
les  uns  des  autres,  et  morcelés  en  une  foule  de  peuplades  dont  chacune 
parle  un  idiome  différent.  Le  seul  moyen  de  les  classer  Jusqu’ici  est  de  les 
grouper  par  régions,  d'après  les  divisions  naturelles  (|uc  les  climats,  les 
fleuves  et  les  montagnes  assignent  à cette  moitié  de  la  terre,  el  qu’on  peut 
distinguer  en  régions  du  sud,  du  sud-ouest,  du  sud-est,  du  centre,  du  nord- 
est,  du  nord-ouest  et  du  nord. 

Le  sud  de  rAniériqiie,  depuis  le  cap  Horn  jusqu'à  rcmbouchure  de  la 
Plata  et  le  désert  d'Atacama  dans  les  Andes , cornpi'cnant  les  pays  sauvages 
de  la  Patagonie  cl  du  Chili,  présente  pour  peuplades  principales  les  Péche- 
rais, lesPatagons,  les  Anuicanscllcs  Puciches,  subdivisés  eu  plusieurs  tribus. 

*3. 


so 


INTRODUCTION. 

Lt'  »ud-oue»t,  hsut  plateau  traversé  par  les  Coi'diUières.  et  borné  d'un 
côté  par  le  grand  Océan,  de  l'autre  par  les  fleuves  Paraguay  et  Madeira, 
renferme  le  riche  état  du  Pérou  dont  les  naturels,  jadis  si  policés  et  si 
paisibles,  sont  les  Quichuas,  les  Mocobvs  rt  les  Cbiquitos. 

Le  sud-est . entre  le  fleuve  de  la  Plata , celui  des  Amazones  et  l'Atlan 
tique,  oflre  les  fertiles  contrées  du  Paraguay  et  du  Brésil,  dont  les  nations 
dominantes  sont  les  Payaguas.  les  Guanas  et  les  Guaranis,  remarquables 
par  la  perfection  de  leur  langage. 

Le  centre  de  l'Amérique,  entre  le  Maragnon,  le  golfe  du  Mexique  et  la 
mer  Vermeille,  est  divisé  en  deux  parties  par  l’isthme  de  Panama  : d’un 
coté  s'étendent  la  Guyane,  la  Colombie,  les  .\ntUles,  habitées  parles  Moi- 
cas,  les  Salivas,  les  Cavères.  les  Caribes,  peuples  actifs  et  navigateurs; 
de  l'autre  le  Guatemala  et  le  Mexique,  où  dominaient  jadis  le^  Mayas  et  les 
Aztèques,  les  nations  les  plus  civilisées  du  nouveau  monde,  et  où  subsistent 
encore,  sur  le  plateau  central,  les  tribus  libres  des  Apacbes,  des  Panis  et 
des  Caddos. 

Le  nord-est,  du  golfe  du  Mexique  è la  baie  d'Hudson,  et  de  l'Atlan- 
tique aux  monts  Colombictts,  forme  les  vastes  possessions  des  États-Unis  et 
de  la  Nouvelle' Bretagne,  habitées,  dans  quelques  districts  seulement,  par 
des  indigènes  indépendants,  tels  que  les  Colombiens,  les  Sioux,  les  Nat- 
cbex,  les  Hurons,  les  Lennapes,  subdivisés  en  plusieurs  tribus. 

Le  nord-ouest,  entre  les  monts  Rocheux  et  le  grand  Océan,  pays  peu 
connu  jusqu’à  ce  jour,  comprend  les  peuplades  chasseresses  des  Waicures. 
des  Noutkas  et  des  Kolouches. 

Enfin,  le  nord  de  l’Amérique,  de  la  baie  d'Hudson  à la  mer  Glaciale, 
présente  les  côtes  froides  et  solitaires  sur  lesquelles  pèchent  les  Esquimaux 
dont  les  tribus  chétives  font  partie  de  la  race  jaune,  et  forment,  par  les  îles 
Aleutiennes,  la  communication  directe  entre  l’Amérique  et  l'Asie. 
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1. 

CARACTÈRE  DES  LANGUES  INDO-EUROPÉENNES. 

Nous  quittons  maintenant  le  champ  de  retlinographic,  dont  le  vague 
égale  la  variété  « pour  nous  occuper  plus  spécialement  de  l'important  sys- 
tème de  langues  qui  fait  le  sujet  de  cet  ouvrage.  Ici  plus  de  doutes, 
plus  d’incertitudes  sur  l'ensemble  : les  conjectures  sont  devenues  des  vé- 
rités, et,  si  quelques  anneaux  de  cette  vaste  chaîne  s'écartent  encore 
sur  certains  points,  ces  divergences  n'afTcclent  plus  son  unité  fonda- 
mentale établie  sur  de-s  preuves  irrécusables.  Dans  notre  énumération 
sommaire  des  peuples  du  globe,  nous  venons  de  signaler  ceux  qui,  dans 
l'antiquité  et  dans  les  temps  modernes,  ont  composé  le  groupe  Indo-Euro- 
péen : jetons  maintenant  un  coup  d'œil  général  sur  le  caractère  de  ieun 
langues  respectives,  réparties,  tant  en  Asie  qu'en  Europe,  en  six  divisions 
ou  familles  principales  : Indienne,  Persane,  Romane,  Gemunique,  Sk- 
vonne  et  Celtique. 

Lahovbs  iKDisjfUES.  — En  tète  de  la  famille  Indienne  et  de  tout  le  sys- 
tème vient  se  placer  le  Sanscrit,  l'idiome  sacré  des  brahmes,  la  source 
commune  de  toutes  les  langues  de  l’Inde.  Son  nom,  qui  signifie  concret, 
perfectionné,  montre  asses  les  phases  qu'il  a dù  subir  avant  d’être  fixé 
par  l’usage;  et  cepei>dânt  ses  monuments  littéraires  les  plus  positifs  le 
font  remonter,  sous  sa  forme  actuelle,  à plus  de  quinze  siècles  avant  noire 
ère.  Tracés  sur  des  feuilles  fragiles  de  palmier  que  la  religion  a cachées 
dans  les  temples  ou  transmises  d'âge  en  âge  cbes  les  fidèles  Hindous,  ces  vé- 
nérables débris  d’une  civilisation  presque  éteinte  ont  enfin  paru  â la  lumière 
pour  révéler  aux  Européens,  avec  les  éléments  de  leurs  propres  lai^uea, 
l'origine  de  leur  litlérature,  de  leurs  sciences  et  de  leurs  arts.  Riche  d'un 
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^alphabet  de  cinquante  lettres  classées  d'après  les  organes  do  la  voix,  joi- 
gnant à la  variété  des  modulations  la  plus  exacte  s)'inctric  et  à la  multi- 
tude des  combinaisons  la  clarté  la  plus  admirable,  le  Sanscrit,  que  nous 
appellerons  désormais  t Indien  par  excellence,  représente  et  résume  à la 
fois  les  idiomes  les  plus  complets  de  l'Europe.  I.»a  déclinaison,  composée 
de  trois  genres,  de  trois  nombres  et  de  huit  cas,  détermine  tous  les  rap- 
ports des  objets,  tandis  que  la  conjugaison,  en  trois  voix,  six  modes  et 
six  temps,  exprime  tes  actions  dans  toutes  leurs  gradations,  et  que  des 
particules  invariables,  parfaitement  identiques  aux  nôtres,  précisent  et 
modiHent  le  sens  des  verbes.  La  syntaxe  est  simple  et  logique,  et  d’in- 
nombrables compositions  de  mots  ouvrent  k la  poésie  un  champ  illimité. 
Aussi  la  poésie  domine-t-elle  également  les  quatre  âges  de  la  littérature 
indienne.  L'époque  primitive  et  religieuse , marquée  par  les  antiques 
Védas,  est  bientôt  suivie,  aux  temps  héroïques,  des  lois  de  Manus,  légis- 
lateur de  ITnde,  des  Pourmias  ou  annales  de  m>thologie,  et  des  poèmes 
gigantesques  du  Ramayan  et  du  Maliabharat  qui  célèbrent,  fun  la  con- 
quête de  Ceylan,  l'autre  la  lutte  de  deux  dynasties  royales,  et  dont  les 
chantres  Valmikîs  et  Vyasas,  à la  fois  jioêtcs  et  philosophes,  apparaissent 
comme  deux  figures  majestueuses,  livalcs  et  contemporaines  d'Homère. 
Puis  vient  l'époque  èl^ante  et  polie  où.  peu  de  temps  avant  Virgile,  Java  • 
dévas  dans  scs  élégies  pastorales,  Calidasas  dans  sa  gracieuse  Sacountaia, 
surent  tirer  du  luth  indien  les  sons  les  plus  suaves  et  les  plus  purs.  Après 
eux  a commencé  la  décadence  qui  s'est  fait  sentir  de  plus  en  plus  dans  les 
eompositions  des  siècles  postérieurs,  et  l'Inde,  sœur  aînée  de  l'Kuropc,  a 
atteint  sa  décrépitude  quand  ccllc-cî  commençait  à peine  à préluder  à scs 
grandes  productions.  Toutefois  sa  langue  lui  est  restée,  et  cet  idiome 
mélodieux  et  grave  est  encore  étudié,  comme  chc*  nous  le  Latin,  par  les 
hrahmes  et  les  savants  de  l'Indc;  ses  éléments  sont  répartis  dans  toutes  les 
langues  modernes  de  la  péninsule,  cl  scs  signes  graphiques  diversement 
modifiés  y servent  de  base  à toutes  les  écritures. 

Le  Sanscrit,  à l'époque  meme  de  son  extension,  était  réservé  aux  classes 
privilégiées;  le  peuple  et  les  femmes  pariaient  fidionie  vulgaire  qui,  dési- 
gne sous  le  nom  de  Pracrit,  c'csl-è-dirc  naturel,  .spontané,  contenait  les 
mêmes  éléments , mais  sous  une  forme  inculte  et  grossière,  dilférente 
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dans  d)a(|ur  localité,  lue  autre  langue  pln^  riiltivée,  le  l'ali,  répandue 
aiitrerois  dans  le  midi  de  riiide.  fut  adoplée  par  la  secte  des  bouddhistes 
qui.  exptilM's  de  leur  patrie  par  les  brahines,  portèrent  au  delà  du  liange, 
au  Tibet  et  en  Chine,  leurs  dogmes,  leurs  traditions  et  leur  littérature, 
qui  s’est  ex>nscr\’ée  dans  les  livres  religieux. 

L'Inde,  traversée  par  une  foule  de  peuples  et  envahie  à plusieurs  re> 
prises  par  les  crueU\!tcriaTeurs  du  croissan),  vit  sa  langue  se  mélanger  et 
se  confotidrc  a\ec  celles  de  se»  puissants  vuinqiieurs,  et  former  ainsi  un 
grand  nombre  d'idiomes  qui  se  partagent  actuellement  ses  diiTérenls  étals. 
Le  plus  répandu  est  [' Hiudoastani  qui,  né  sur  les  bords  de  l'Indus  de  la  fusion 
du  Sanscrit  et  de  l'Arabe,  a fini  par  régner  dans  tout  l'empire  mogo)  et 
dans  toute  TJndo  malioinétane.  Le  Bengali,  parliciUier  aux  rives  du  Gange 
et  aux  adorateurs  de  Urahma,  s’est  le  moins  écarté  de  la  langue  primitive. 

(lachemire,  le  Seikh,  le  Mahratte  sont  nés  au  nord  de  la  péninsule,  ainsi 
que  le  Zirujane,  dialecte  des  Zigeuner  ou  Bohémiens  réfugié»  en  Europe. 
Le  Malabar,  le  Tamoul,  le  Tclinga  sont  en  usage  sur  les  côtes  du  midi,  le 
Cin^alais  et  le  Maldhirn  dans  les  îles,  sans  parler  de  beaucoup  de  dialectes 
intermediaires  plu»  ou  moins  rapprochés  du  San.scrit. 

Lasoces  Persa.vrs. — La  famille  Persane  a pour  type  primitif  le  Zend, 
Tidiome  sacré  des  mage»,  la  langue  de  Zoroastre,  qui.  issue  de  la  même 
souche  que  le  Sanscrit,  s'est  rt'paiidiie  à l'ouest  de  l'Asie  paniii  les  adora- 
teura  du  soleil,  et  s’est  conservt^e  dans  les  fragments  précieux  qui  nous 
restent  du  Zeiid-Avesta.  Elle  fut  en  u.sage  chez  les  anciens  Perses,  comme 
le  Pehivi,  auti>'  idiome  inélé  «le  Chaldéen,  était  parlé  par  les  Mèdes  et 
les  Parüir».  Plu»  inüles  et  plus  concises  que  le  Sanscrit,  moins  variées 
dan»  leur»  désinences,  ces  langues,  appropriées  à des  nations  gxicrrièées, 
s’écrivirent  en  caractèi*cs  cunéiformes  avant  d’avoir  des  alphabets  spéciaiu. 
Elles  furent  remplacée.»  au  commencement  <le  notre  ère  par  le  Parsi, 
dialecte  de  la  incinc  famille  , qui , rcstix!Înt  longtemps  à la  Perse 
propre-,  où  il  se  perfectionna  de  plus  en  plus,  finit  par  devenir,  sous  la 
dynastie  des  Sassanide»,  Tidiome  dominant  de  tout  Tempire.  Il  s’y  con- 
serva intact  jus«|trè  l'invasion  inalHmiétanc  qui.  joignant  TAralie  aux  élé- 
ments nationaux,  donna  naissance  au  l'rnan  actuel.  Cette  langue,  malgré 
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sa  double  origine,  qui  la  met  à l'égard  du  Zend  dans  le  même  rapport 
que  l’Anglais  ^ l'Allemand , est  cependant  pleine  de  concision  et  de  force, 
pleine  de  grâce  et  de  poésie.  Les  monuments  de  ses  gnmds  cenvains,  tels 
que  le  Schahnainch  de  Firdausi  et  le  Gulistan  de  Saadi,  lui  donnent  une 
haute  importance  littéraire,  et  alleslcnl  ce  quelle  peut  produire  encore. 
Knrichie  à la  fois  des  l'acines  arabes  et  indiennes  dont  elle  abrège  les  ter* 
minaisons,  simple  et  claire  dans  sa  syntaxe,  expressive  dans  ses  coinposi* 
tioiis , élégante  jusque  dans  son  écriture  perfectioimée  de  l’alphabet  arabe, 
elle  est  considérée  avec  raison  comme  la  langue  la  plus  polie  de  l'Asie 
moderne. 

Autour  d’elle  viennent  se  grouper,  à des  distances  plus  ou  moins  éloi* 
gnées,  quelques  idiomes  apres  et  sauvages,  tels  que  l'A/ghan  parlé  dans  le 
royaume  de  Caboul,  le  MoiUche  sur  les  confins  de  l'Inde,  le  Kourde  che* 
les  montagnards  de  la  Perse,  cl  enlin  i'Ossé/e  qui  s'est  peipétué  dans  une 
dos  tribus  du  Caucase,  antique  reste  de  la  grande  migration  des  peuples 
indiens  en  Kiuope. 

La.hgles  Romaxbs.  — La  famille  Tbracc  ou  Gréeo-Homaiiie , que  pour 
plus  de  concision  nous  appellerons  Romane,  ré|>anduo  d’abord  dans  l'Asie 
mineure,  puis  dans  tout  le  midi  de  l'Ktirope.  se  partage  en  quatre  rameaux  : 
Phrygien,  Grec,  Étrusque  et  Latin. 

Le  premier  est  celui  des  langues  éteintes  parlées  Jadis  dans  l’Asie  mi- 
neure par  les  Phrygiens,  les  Troyens,  les  Lydiens,  et  en  Kiirope  par  les 
Tliraces  et  les  Macédoniens  : langues  qui  ne  subsistent  plus  que  dans  des 
noms  propres,  suffisants  pour  constater  leur  filiation  indienne,  cf  dans 
quelques  débris  qui  se  trouvent  mêlés  encore  au  dialecte  spécial  des  Ar- 
naûtes  d’Albanie. 

Le  sceoiu!  comprend  les  idiomes  des  Pelages,  de  cette  active  et  intel* 
ligenle  tribu  qui  a peuplé  la  Thessalic,  l’Epire,  les  côtes  de  ITlaiic  et  de 
l’Asie  mîneiire,  le  continent  et  les  îles  de  la  Grèce,  et  du  sein  de  laquelle 
sont  sortis  les  licliènes.  qui  oui  doimé  â fKiirupc  la  plus  belle  de  «les  lan 
gucs.  Le  Grec,  divisé  d’abord  en  deux  dialectes,  réolien  et  l'ionien,  <|iii 
ont  produit  le  dorieii  et  l'altiquc,  s’était  ioimortalisé  par  des  chefsHTwuvre 
avant  même  d’être  entièrement  fixé.  C'est  dans  un  dialeele  dont  fionien 
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était  la  hase»  mais  qui  adoptait  à la  fois  toutes  les  formes , et  dont  la 
grâce  et  l'harmonie  égalent  et  surpassent  celles  de  l'Indien,  qu'Homère, 
te  plus  sublime  des  poètes,  présageant  â l'Europe  ses  hautes  destinées,  a 
chanté  la  Grèce  victorieuse  de  l’Asie,  et  le  génie  d'Ulysse  explorant  l'occi- 
dent L Cest  dans  le  dialecte  éolien  que  tes  poètes  lyriques  ont  entonné 
leurs  odes,  avant  que  l'atlique,  moins  suave  mais  plus  précis,  n'offrit 
les  modèles  de  tous  les  autres  genres  dans  les  écrits  de  Sophocle,  de 
Thucydide  et  de  Démosthènes , et  que  le  dorieti , porté  au  delà  des  niers , ne 
prêtât  son  éclat  aux  idiomes  d’Italie.  Cest  ainsi  que  pendant  plus  de  vingt 
siècles,  dans  les  quatre  périodes  littéraires  désignées  sous  les  noms  de 
l>oélique,  athénienne,  alexandrine  et  byzantine,  la  langue  grecque  s'est 
transmise  d’une  génération  à l’autre  avec  celte  unité  de  principes  et  cette 
variété  de  formes  qui  caractérisent  tout  ce  qu’il  y a de  beau  sur  la  terre.  Le 
Grec,  considéré  en  général,  est  remarquable  par  sa  mélodie  musicale,  par 
ses  flexions  si  abondantes,  ses  temps  de  verbes  si  délicatement  nuancés, 
sa  syntaxe  si  claire  et  si  logique  et  ses  riches  compositions  de  mots.  Aucune 
langue  du  monde  n'approche  davantage,  sous  ce  dernier  rapport  et  sous 
celui  des  désinences,  de  l'antique  idiome  des  Indiens.  Mais  si  les  Grecs 
leur  doivent  leurs  éléments  i^onétiques,  ils  ont  reru  d'un  autre  peuple 


* Qo'il  DouB  »oik  pennis  de  repoiuarr  îd , de  toute  U Tarce  de  notre  conTictien , IttjpothHe  tru|> 
répinduc  de  no«  jour»  i^ui  voudrait  détruire  l'iadividualit^  d'Homère,  et,  ravluant  1 l'humanité 
un  de  te»  plu»  brûlant»  ornement»,  faire  de  lui  un  être  imaginaire,  le  type  inanimé  d'une  é(NMf  ue , 
le  nom  allégoricfue  impo»é  i on  recueil  de  quelque»  traditions  mcn»oogères.  Ce  n'eai  pat  ainsi 
que  M raonlre  te  grand  poète  cUo»  te»  descriptions  si  frappante»  et  ai  vraie»,  dan»  ses  épisode» 
si  babtlcmcnl  enchalDè».  dan»  le  sens  profond  de  sa  mor»le,  dan»  l«s  carvetère*  de  scs  héros  dont 
aucun  ne  »e  dément  pendant  le  cour»  de  ses  deux  |x>èni«s.  Ce  n'esi  |»as  une  obaciirc  légende 
ou  une  lyre  résoanant  au  liasard.  c'est  une  imc  pleine  de  feu  et  de  vie.  c'est  un  neur  émi- 
nemment «cnsible  qui  a produit  les  adieut  d'Hccior  et  d'Androfnaqoe,  l'entrevue  d'Llysse  et 
d'humée,  Priam  aus  pieds  d'Acbille,  et  tant  d'autres  peinture»  cipresaiscs  et  sablimea  qui 
ont  éveillé  et  développé  cbes  le»  Grecs , et  par  eux  ches  tous  le»  peuple»  de  l'Luropc , la  poésie 
héroique,  lyrique  et  dramatique,  l'histoire,  l'éloquence  et  la  philosophie.  Si  Ton  demande  qui 
était  Homère , quel  était  son  siècle,  sa  pairie , nous  devons  nous  taire  avec  faotiquité,  qui  l'a 
entouré,  comme  tous  ses  demi-dieux,  d'une  auréole  ébiouîssanle  et  mystérieuse;  mai*  ruvus 
devons  croire  qull  a réellement  existé , qui)  a vu  de  |H-ès  les  événements  dont  il  parle,  qu'il 
est  né,  non  en  Asie,  mais  en  Grèce,  comme  son  patriotisme  ne  ceaae  de  le  proclamer,  et 
qu'en  Grèce  la  tradition  la  plus  probable,  conhrmée  par  des obaervaiien»  récente»,  est  celle  qui 
le  rapproche  d'Ilbaque,  de  la  iismille  et  de  la  personne  d'tdyiae. 
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i’art  de  les  fixer  par  lecriture;  car  leur  alphabet  est  celui  de  Phénicie  ou  de 
Ohaldée,  qu'ils  ont  adouci  et  étendu  en  le  proportionnant  à i'hannonie  de 
leur  langue. 

Celte  langue  qui  a traversé  tant  de  siècle»  est  encore  vivante  de  nos 
jour»,  affaiblie,  mais  non  défigurée,  dans  le  Grec  moderne  ou  Homai<iue, 
que  parlent  inainlenant  sur  le  sol  glorieux  de  la  Grèce  ses  enfants  aflran> 
chis  de  leurs  fers.  Leur  idiome,  dans  lequel  les  flexions  primitives  ont  été 
en  partie  remplacées  par  feinplui  de.s  pi^positions  et  des  verbes  auxiliaires, 
n'en  est  pas  moins  susceptible  encore  de  recevoir  d'heureux  développe- 
ments. IJ  en  a déjè  donné  des  preuves,  et  qui  sait  quels  nouveaux  succès 
lui  sont  encore  réservés  dans  l'avenir? 

Le  troisième  rameau  des  langues  lliraces,  qui  fleurit  jadis  en  Italie,  est 
celui  des  Étrusques  ou  Rhasènrs,  dont  la  triple  origine  parait  avoir  été 
pélagique,  celtique  cl  lydienne,  et  dont  l'idiome,  connu  seulement  par 
quelques  inscriptions  monumentales,  a dù,  d'aprè.»  ses  éléments,  appar- 
tenir à la  même  familie. 

Le  quatrième  est  celui  des  Os4pies  ou  Ausonieu»  et  de  toutes  les  peu- 
plades latines,  dont  le  rappro' hement  et  la  fusion  successive  entre  elles  et 
dvec  tes  Grecs  d'Italie  a liai  par  produire  le  iMÛn,  la  langue  des  conqué- 
rants du  monde.  Cette  langue  concise,  énergique,  plus  indii*tme  dans  .sa 
substance  que  le  Grec  même,  mais  moins  variée  dans  ses  désinenci^s,  moins 
toupie  dans  ses  combinaison.»,  a subi  plusieurs  phases  avant  sa  fixation 
définitive,  qui  n'a  eu  lieu  qu'au  commencement  de  {'ère  chrétienne.  Rauque 
et  inenite  dans  ic.s  chants  des  Sah'cns,  brève  et  inailialc  dans  les  poèmes 
d'I'inniiis,  elle  n’a  acquî.»  que  sous  Cicéron  et  Tite-Live,  .sous  Virgile  el  ILk 
race,  celle  noblesse  de  formes,  cette  plénitude  de  sens,  cette  inâleéi^ance 
qui  la  caractérisent  et  qui  l’ont  rendue  vraiment  digne  d'un  grand  peuple. 
Les  Romains  victorieux  ont  porté  leur  idiome  du  fond  de  l'Italie  aux  extré- 
mités d(^  l'orient,  ils  l’ont  imposé  k l'Ktiropc  soumise,  et  l'associant,  après 
leurs  sanglants  exploits,  aux  conquêtes  plu.»  paisibles  et  piu.s  durables  du 
christianisme,  ils  en  ont  fait  la  langue  universelle,  le  véhicule  de  la  science 
et  de  la  civilisation. 

Mais  pondant  que  ta  langue  écrite  et  littéraire  conserx'ait  dans  une  longue 
série  d écrivains  la  perfection  qu'elle  avait  acquise,  la  langue  rustique. 
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parlée  par  le  peuple  et  les  soldats  dans  les  colonies  militaires»  et  altérée 
de  plus  en  plus  par  les  invasions  des  hommes  du  nord,  finissait  par  se 
transformer  en  plusieurs  idiomes  secondaires,  qui,  adoptés  par  les  nou- 
veaux vainqueurs  de  Rome  avec  son  alphabet  d'origine  phénicienne,  ont 
régné  depuis  le  neuvième  siècle  dans  tout  le  midi  de  l'Europe. 

Le  Roman,  le  plus  ancien  de  ces  idiomes,  connu  par  les  poèmes  chevale- 
resques et  les  chants  naïfs  des  troubadours,  est  moins  une  langue  particulière 
qti'une  réunion  de  dialectes  qui  s'élaborent , une  espèce  de  métamorphose  du 
Latin . dans  laquelle  on  voit  les  terminaisons  s'abréger,  les  genres  sc  déter- 
miner par  l'article . les  cas  par  les  prépositions,  les  temps  par  les  verbes 
auxiliaires,  des  diniiniitifs  et  des  augmentatifs  s'élever  è la  place  des  noms 
simples , toute  la  grammaire  |>oidre  en  .symétrie  et  en  richesse , mais  gagner 
peut-être  en  précision  et  en  clarté.  Cesl  ainsi  que,  par  l’intermédiaire  des 
formes  romanes  usitées  dans  les  patois  populaires,  ont  été  produites  simul- 
tanément au  moyen  âge  les  langues  de  Htalie,  de  la  France  et  de  l’Espagne. 

L7/a/icn,  né  sur  le  sol  meme  oii  avaient  ncuri  les  grands  génies  de  Rome, 
et  cultivé  surtout  dans  la  Toscane,  l'antique  berceau  de  la  civilisation  ita- 
lique, acquit  bientôt  cette  mélodie  variée,  cette  heureuse  flexibilité,  qui 
l’ont  rendu  austère  avec  le  Dante,  vif  et  brillant  avec  rAiiuste  et  le  Tasse, 
imposant  dans  les  pages  de  rhisloire.  et  docile  aux  accords  de  la  musique. 
Cette  langue  excelle  surtout  dans  la  peinture  animée  des  passions;  elle  a 
ouvert , la  première  en  Europe , la  carrière  de  la  Ultérature  moderne , et  con- 
serve encore,  au  milieu  de  ces  nobles  ruines  sous  lesquelles  dort  un  peuple 
de  héros,  assez  de  force  pour  célébrer  un  jour  la  régénération  de  ritaüe. 

Le  Français  formé,  au  nord  de  la  Gaule,  de  la  fusion  du  Latin  vulgaire 
avec  l'idiome  tudesque  des  Francs,  s’est  développé  lenlcn»ent  sur  notre  sol; 
et  quand  déjà  l'invasion  des  Normands  le  propageait  en  Angleterre  et  en 
faisait  la  base  d'une  langue  nouvelle,  les  divers  dialectes  du  Roman  régnaient 
encore  au  midi  de  la  France.  Encouragé  enfin  â la  cour  des  rois,  et  épuré 
par  les  écrivains  du  seizième  siècle,  le  Français  a progressivement  acquis 
cette  grâce.,  cette  concision,  cette  clarté  expressive,  présages  de  sa  gran- 
deur future,  et  qui,  portées  au  plus  haut  degré  sous  la  plume  de  Racine 
et  de  Molière,  de  Fénélon  et  de  Bossuet,  ont  fini  par  placer  tous  les  peuples 
sous  sa  victorieuse  influence.  La  langue  française,  essentiellement  sociable 

4. 


n 


INTRODUCTION. 


comme  la  nation  éclairée  f|ui  ia  |Jürle,  et  répandue  avec  elle  sur  tous  les 
points  du  globe,  est  devenue  comme  le  lien  commun  de  ta  pensée,  l'inter- 
prète de  la  civilisatitMi  moderne.  Les  autres  langues  lui  ont  involontairement 
emprunté  s<mi  style  et  ses  tournures,  elles  ont  imité  son  élégance,  elles  sc 
sont  pénéti'ées  de  sou  esprit;  cl  cet  ascendant  du  génie,  constant  et  irré- 
sistible dans  sa  marche,  puisqu'il  est  fondé  sur  le  bien  généi'al,  assure  à la 
nation  française  une  gloire  bien  supérieure  encore  à celte  des  armes. 

L'Espagnol,  gmve  et  solennel,  na  pas  rejeté  comme  l'Ilalicn  les  fortes 
intonations  latines,  ni  abrégé  tes  désinences  comme  le  Français;  et,  sans 
radjonction  de  quelques  mots  gothiques  et  arabes  qui  lui  donnent  une 
physicmomlc  |>ailiculière,  il  ne  diflèn?rait  en  rien  du  Roman  pur.  Arrêtée 
jusqu'ici  dans  son  essor  par  des  restrictions  politiques,  cette  belle  langue 
a cependant  eu  son  Caldéit)!!  et  son  Cervantes.  Appelée  maintenant,  avec 
le  peuple  espagnol,  à une  ère  nouvelle  de  liberté  et  de  vie.  elle  déploiera 
sans  doute  en  Amérique  comme  en  Europe  tout  ce  qu'cJie  possède  de  res- 
sources oratoires. 

Le  PortagaU,  allié  de  près  à l'Espagnol,  est  moins  abondant  et  moins 
sonore,  ayant  admis,  comme  le  Français,  l’articulation  sourde  ou  dési- 
nence nasale.  Il  est  très-porté  à contracter  les  mots;  toutefois  il  n'est  pas 
dépourvu  d’élégance . et  l’exemple  de  Canu>cn8  prouve  qu’il  peut  répondre 
aux  grandes  inspirations. 

Le  Valaque,  parié  dans  un  coin  de  la  Turquie  d'Europe,  est  aussi  un  dé- 
bris de  la  langue  romane  qui,  par  son  mélange  avec  le  Slavon,  a adopté 
une  forme  toute  s|>éciale,  mais  qui  n’ofTre  que  peu  de  culture  et  par  con- 
séquent peu  d'intérêt. 

Langues  Germaniques.  — La  famille  (jeriiianique,  répandue  dans  tout 
le  nord  de  l'F.urope,  )>arait  avoir  été  divisée  dès  l'origine  en  plusieurs 
grandes  tribus,  dont  les  idiomes  constituent  cinq  rameaux  : Tiidcsque, 
Saxon,  Angle,  Normannique  et  (jothique. 

Le  premier  rameau , comprenant  los  peuples  de  la  Gei^manie  méridio- 
nale, a produit  l'ancien  Haut-Allemand  on  Tudrsgae,  dont  les  inuniiinents 
riMnontenl  au  huitième  siècle,  et  qui  fut  longtemps  parié  à la  cour  des 
rois  francs  et  saxons,  jusqu'à  ce  qu’il  fut  remplacé,  dans  l’une  par  le 
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Roman,  dans  l'autre  par  YÀUemanniqae,  idiome  poétique  des  iiiiniicsâiigei 
et  du  chantre  martial  dea  Nibelungen.  Enfin,  des  écrits  de  Luther  et  de 
son  impulsion  puissante  naquit,  dans  le  seUième  siècle,  Y Allemand  ac- 
tuel, cette  langue  si  riche,  si  pittoresque,  si  éneigique,  qui,  depuis  lui 
jusqu'è  Schiller,  n'a  cessé  de  grandir  en  force  et  en  éclat.  Si  elle  a perdu 
cette  variété  de  désinences  qui  la  rapprochait  autrefois  du  Grec  et  de  fin 
dien,  si  sa  conjugaison  est  trop  restreinte  et  ses  périodes  trop  compliquées, 
elle  a du  moins,  sur  toutes  les  langues  modernes,  un  incontestable  avan- 
tage dans  feiacte  dérivation  des  mots,  dans  leur  composition  presque  illi- 
mitée, et  surtout  dans  l'accent  tonique,  qui,  reposant  invariablement  sur 
chaque  syllabe  radicale , imprime  à l'Allemand  un  type  intellectuel  qu'aucun 
^utre  idiome  ne  possède  au  même  point. 

Le  second  rameau,  celui  de  la  Germanie  occidentale,  comprend  l'ancien 
Bas-Allemand  ou  Saxon,  qui  a produit  le  patois  actuel  des  côtes  d'Allemagne  ; 
le  Frison,  qui  sest  éteint  sur  les  côtes  de  Hollande,  elle  Néerlandais,  qui, 
inculte  dans  le  dialecte  Hamand , est  devenu  dans  le  Hollandais  une  langue 
nationale  et  littéraire. 

Le  troisième,  composé  du  mélange  de  presque  tous  les  autres,  sVst 
formé  dans  la  Grande-Bretagne  par  l’union  des  Saxons,  des  Jutes  et  des 
Angles,  auxquels  se  sont  joints  plus  tard  les  Danois.  C'est  ainsi  qu’est  né 
Y,4n^lû-Saxon,  dont  les  premiers  nmniiments  datent  du  huitième  siècle,  te 
qui,  trois  cents  ans  plus  tard,  combiné  à son  tour  avec  le  vieux  Français 
importé  par  les  conq\iérants  normands,  a produit  Y Anglais  actuel.  Malgré 
cette  origine  bizarre  et  en  apparence  si  incoliérontc,  cet  idiome,  grâce  â 
la  nation  qui  le  parle  et  aux  grands  hommes  qui  l’ont  cultivé,  est  devenu, 
è la  prononciation  près,  un  des  plus  l<^iques  qui  existent.  Pourvue  d'un 
double  vocabulaire,  celui  du  nord  et  celui  du  midi,  facilitant  leur  fusion 
réciproque  par  f abréviation  des  désinences,  la  simplification  des  genres, 
la  précision  de  la  syntaxe,  la  langue  de  Shakspeare  et  de  Byron  est  pour 
la  littérature  et  les  sciences,  comme  pour  le  commeroe  et  l’industrie,  un 
moyen  de  communication  puissant  qui  a franchi  tous  les  obstacles  de  la 
nature,  et  qui,  pénétrant  avec  la  marine  anglaise  jusqu'aux  extrémités  du 
monde,  y- établit  chaque  jour,  de  concert  avec  le  Français,  ces  fovers  de 
civilisation  générale  dont  f innuciire  s’étend  sur  toute  niumaiiité. 
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Le  quatrième,  relui  de  la  Germanie  septentrionale  ou  Scandinavie,  a 
donné  naissance  à l'ancien  Normattnitjae,  la  langue  sacrée  de  l’Edda,  rem* 
placée  ensuite  parle  Norvégien  ou  Islandais  dans  lequel  les  scaldes  compo- 
sèrent leurs  Sagas.  Cet  idiome  est  tombé  Itii-mèmc  en  désuétude  au  quin- 
zième siècle,  pour  se  subdiviser  on  Suédois  et  en  Danois,  deux  langues 
étroitement  unies  entre  elles , qui , à la  force  et  à la  régularité  de  l'Allemand , 
joignent  une  clarté  et  une  concision  particulières,  et  dont  la  culture  est  loin 
d’être  négligée. 

Le  cinquième  rameau,  formé  de  nations  conquérantes  qui  rouvrirent  la 
Germanie  orientale,  mais  dont  tous  les  dialectes  sont  éteints,  ne  nous  est 
connu  que  par  le  Gotkùfue  de  Mésie,  dont  les  fragments  subsistent  dans  la 
Bible  d'ülpiiilas.  Ce  précieux  monument  du  quatrième  siècle,  le  plus  ancien 
qui  nous  reste  des  idiomes  germaniques,  nous  révèle  k la  fois,  dans  ses 
riches  formes  grammaticales,  le  lien  commun  qui  les  unit  entre  eux,  et 
la  filiation  non  moins  intime  ni  moins  réelle  qui  les  rattache  au  Latin,  au 
Gi'ec  et  k l'Indien. 

Lxmgobs  Slavonnrs.  — La  famille  Slavonne,  qui  occupe  l'est  de  l’Europe, 
ne  se  tlivise  qu'en  trois  rameaux  que  nou.s  appellerons  Servien,  Tchekhe 
et  Letton. 

Le  premier  comprend  les  Slaves  orientaux  dont  La  langue  était  l’ancien 
Shtfon , employé  au  neuvième  siècle  dans  les  écrits  de  Cyrille , qui  fut  aussi 
l'inventeur  de  leur  alphabet.  Le  Slavon  a produit  plusieurs  dialectes  en- 
core usités  en  lllyrie  et  en  Servie,  mais  il  est  devenu  langue  morte  et 
ecclésiastique  en  Russie,  où  il  a été  remplacé,  dans  toutes  les  relations 
ordinaires,  par  le  Hasse  qui  en  diflère  très-peu.  La  langue  russe,  peu  connue 
parmi  nous , ne  le  cède  cependant  qu’au  Grec  cl  k l’Allemand  pour  l’abon- 
dance des  racines,  la  régularité  de  la  dérivation,  l'heureuse  combinaison 
des  mots;  elle  surpasse  cette  dernière  en  douceur  et  en  harmonie,  et 
n’attend  que  de  nouveaux  Karamsin  pour  se  perfectionner  encore  davan- 
tage. Autom*  d'elle  viennent  sc  grouper,  avec  une  analogie  remarquable,  le 
Serbe,  le  Croate  et  le  If'inde  parlés  par  les  Slaves  des  provinces  turques  et 
autrichiennes. 

Le  seetmd  rameau,  celui  des  Slaves  occidentaux,  comprend  le  Bohême, 
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langue  anciennement  cultivée,  et  dont  le  Slovaque  de  Hongrie  est  un  dia- 
lecte plus  grossier;  le  Polonais,  langue  vive  et  mobile  comme  le  peuple 
généreiii  et  infortuné  qui  la  parle,  le  fVende  et  le  Sorabe,  idiomes  encore 
incultes  répandus  dans  les  provinces  saxonnes. 

Le  troisième,  assez  différent  des  deux  autres  qu'il  a probablement  pré> 
cédés,  est  celui  des  Slaves  du  centit;  dont  l’idiome  primitif,  l'ancien  Prac2£, 
est  entièrement  éteint  de  nos  jours;  mais  le  LUImanien  et  le  LeUonien , parlés 
en  Lithuanie  et  en  Courlande,  prcsenlcnl  encore  au  philologue  des  sujets 
de  comparaison  du  plus  haut  intérêt  avec  les  autres  dialectes  slavons  dont 
ils  révèlent  les  formes  élémentaires,  ainsi  qu’avec  la  langue  indienne  d’où 
üs  paraissent  immédiatement  issus. 

Lancuks  Cbltiquks.  — Cette  antique  famille,  que  nous  avons  réservée 
pour  la  fin,  comme  étant  la  première  séparee  et,  par  conséquent,  la  plus 
éloignée  de  son  origine  asiatique,  se  divise  en  deux  rameaux,  Gaélique  et 
Cymriquc. 

Le  rameau  Gaélique,  celui  des  Celtes  purs  réfugiés  au  nord  des  iles 
britanniques,  se  distingue  par  ses  aspirations  fréquentes,  la  rareté  de  ses 
désinences,  la  monotonie  de  ses  combiiiaisous,  qui  font  pi'ésumer  des  flexions 
antérieures  à celles  qui  nous  sont  parvenues.  Cette  langue , qui  inspira  les 
bardes,  qu'illustrèrent  les  poèmes  d’0.ssian,  et  qui  parvint  au  huitième 
siècle  à un  degré  de  culture  reinarquahlc , végète  iiiaintenaiit,  effacée  par 
l'Anglais,  dans  deux  ubscui*s  dialectes,  l’Irlandais  ou  Erse  que  parlent  les 
paysans  d'IHaiide,  et  l'Écossais  ou  CaIéHonien  relégué  dans  les  montagnes 
d’É/^sse. 

Ijc  rameau  Cyinrique,  celui  des  Celto-Belges  coimus  plus  tard  sous  le 
nom  de  Bretons,  est  remarquable  par  ses  articulations  mobiles  et  par  son 
étroite  afljiiité'avec  le  Latin,  due  sans  doute  en  grande  partie  è la  longue 
domination  romaine.  Cultivée  avec  moins  de  soin  que  l’autre,  cette  langue 
a été  fixée  plus  tard  encore  par  l'écriture.  Elüe  survit  maintenant  dans  deux 
dialectes  populaires  : le  Gallois  ou  f'Eelsh  en  Angleterre,  et  le  Bas-Breton 
ou  Breyzad  en  France. 

Telles  sont  les  langues  encore  existantes  qui  constituent  le  groupe  Indo- 
Européen.  Si  nous  n'axons  parlé  ni  du  Basque  au  sud-ouest  de  l'Europe,  ni, 
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üu  nord-est.  des  idiomes  Finnois,  ainsi  que  du  Hongrois  qui  en  est  dérivé, 
ccst  qu'ils  présentent  une  physionomie  trop  différente  de  celle  de  toutes  les 
langues  que  nous  venons  de  signaler  pour  pouvoir  être  classés  dans  le 
même  système , quoique , par  les  rapports  mutuels  des  peuples , les  Finnois 
aient  emprunté  beaucoup  de  mots  aux  Germains  et  aux  Slaves,  de  même 
que  le  Rasque,  malgré  son  originalité  afncainc,  laisse  c^ependant  entrevoir 
quelques  traces  du  contact  des  Celtes  et  des  Romains. 


2. 

IDENTITÉ  DES  L.\NGUES  INDaEÜROPÉENNES. 

Toutes  les  langues  que  nous  venons  d’énumérer  dans  l’Inde,  dans  la 
Perse  et  dans  l'Europe,  considérées  quant  k leur  substance  même  et  indé- 
pendamment de  la  phraséologie,  sont  originairement  identiques,  c’est-è- 
diie  composées  des  mêmes  racines  primitives  que  l’inlluence  du  climat, 
la  prononciation  nationale,  les  combinaisons  logiques  ont  nuancées  de 
diverses  manièi*es,  tantôt  remplaçant  un  son  par  un  autre  son  homogène, 
tantôt  étendant  une  idée  du  sens  propre  au  sens  figuré,  ou  la  graduant 
par  une  dérivation  continue,  sans  que  les  éléments  du  langage  en  soient 
i‘ssentiellcment  altérés.  Cette  analogie  et  cette  différence  sont  communes 
à tous  les  idiomes  de  notre  système;  mais  il  existe  une  analogie  plus  parti- 
rulièrx'  entre  ceux  qui  composent  cliaque  famille,  et  qui  présentent  des 
sons  de  même  degré,  des  radicaux  secondaires  parfaitement  semblables,  et 
modifiés  seulement  par  les  syllabes  qui  leur  servent  d'alfixes  ou  de  dési- 
nences. Enfin  les  langues  réunies  dans  chaque  rameau  se  rapprochent  dans 
leurs  désinences  mêmes , et  n'offrent  plus  d’autre  distinction  entre  elles  que 
relie  de  leurs  voyelles  finales  et  de  leur  syntaxe  individuelle.  11  est  donc 
évident  que  pour  remplir  notre  tâche  en  établissant  une  Synglossc  euro- 
péenne , il  n’est  pas  nécessaire  d’analyser  les  trente-cinq  ou  quarante  langues 
de  r£uro|)e.  dont  la  réunion  assourdissante  dépasserait  de  beaucoup  les 
limites  de  cet  ouvrage;  U sufBra  de  choisir  les  principales,  celles  qui 
expriment  le  plus  complètement,  dans  faïUiquité  et  dans  les  temps  mo- 
dernes, le  caractère  distinctif  de  chaque  làmille  et  de  chaque  rameau,  et 
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qui  pourront  ainsi  suppléer  k toutes  les  autres.  Obligé  de  restreindre  notre 
travail,  pour  éviter  toute  complication  inutile,  nous  nous  somiue.s  arrêté 
à dis  langues  que  nous  rapprocherons  simultanément  de  l’Indien,  et  que 
noua  rangerons  dans  Tordre  suivant,  en  les  désignant  par  leurs  initiales  : 

Langues  iudiennes  : SAXSCBIT  ou  indiu  (1.) 

Langue*  rom«nes  : gbbt.  (G.),  latin  (L.),  fsarçais  (F.) 

Langues  germaniques  : GOTHiQua  (Go.),  allemand  (A.),  anglais  (An.) 

Langues  slavonnes  : LiTnuANiBN  (Li.),  bosse  (R.) 

Langues  celtiques  : GAÊLigue  (Ga.).  ctmbb  (C) 

Langues  persaues  '. 

Pour  prouver  Tîdenlité  de  ces  divers  idiomes  d’après  les  principes 
d'une  saine  critique  et  d'une  investigation  consciencieuse,  il  a été  néces- 
saire d'entrer,  dans  la  deuxième  partie  de  cet  ouvrage  où  nous  traitons  de 
['Alphabet  comparé,  dans  des  détails  peut-être  un  peu  arides,  maLs  positifs 
et  indispensables,  sur  la  formation  des  sons  élémentaires . sur  leur  nombre, 
leuraflinité,  et  la  manière  dont  chaque  nation  indo-européenne  les  a repré- 
sentés par  récriture.  On  y verra  que  Talphabet  fondamental  et  naturel,  que 
reproduisent  plus  ou  moins  complètement  les  din'ét'ents  systèmes  graphi- 
ques, ne  se  compose  que  d'une  cinquantaine  de  sons  simples,  distingués, 
d'après  les  organes  de  la  voix , en  modulations  et  en  articulations  ; ces  der- 
nièi'es  classées  en  gutturales,  dentales  et  labiales,  avec  les  diverses  touches 
de  fortes  et  de  faillies,  de  sifflantes,  de  nasales  et  de  linguales.  On  y l'emar- 
quera  que,  malgré  Torigine  indienne  de  presque  toutes  les  langues  de  TKu- 
rope , leur  premier  alphabet  écnl  a été  celui  des  Phéniciens  ou  des  Hébreux , 
qui  s'est  perpétué  et  modifié  chez  les  Grecs,  les  Romains,  les  Germain.s  et 
les  Slaves,  et  a servi  ainsi  de  base  k toute  notie  orthographe  actuelle,  si  bi- 
zarrement nuancée  paj*  la  prononciation.  L’infériorité  relative  de  cet  alpha- 

* Le  v^Uble  repr^nuni  de  c«(te  ramiHe  eei  le  Zend,  qui  bientôt,  recoiutniit  deiu  aoii 
ensemble  par  les  savants  travaux  de  M.  £.  Burnouf,  viendra  former  nn  précieux  intermédiaire 
entre  l'Inde  et  le  nord  de  l’Europe.  A l'égard  de«  autres  langnes  qoe  noos  avons  ^oistes , nous 
ferons  observer  qo'l  chacune  d’elles  correspond  une  langue  analogue  qui  s'y  trouve  |kre«que  un- 
pltdtcinent  renfermée  ; et  c'est  ainsi  qu'il  sera  très-faeÜe  de  conclure  de  l'Indien  au  Persan , dn 
Grec  ancien  au  Gmc  moderne , du  Latin  à l'italien  et  4 i'&pagnol , de  l'AUeiuaDd  au  Uoiiandais  ci 
au  Suédois , du  Russe  au  Polonais  et  au  Bobétnien , etc. , et  d'accroiue  ainsi  sans  nol  eOori  le 
nombre  dea  comparaisoos- 
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bet,  malgré  son  adoption  générale,  apparaîtra  d’une  manière  évidente 
quand  nous  le  rapprocherons  de  celui  des  Indiens,  qui,  parle  nombre  et 
la  disposition  des  caractères,  leur  exacte  symétrie,  leurs  mutations  eupho- 
niques, représente  d'une  manière  si  parfaite  la  classification  naturelle  des 
sons,  qu'on  ne  saurait  prendre  un  meilleur  guide  pour  la  comparaison 
étymologique  des  langues.  Aussi  est-ce  sur  l'alpliubet  indien,  fidèlement 
transcrit  en  lettres  romaines,  et  assimilé  è ceux  de  l’Europe  reproduits 
d'api’ès  la  même  méthode,  que  s'appuiera  toute  la  série  de  nos  rappro- 
chements, tout  l’ensemble  de  notre  Parallèle. 

La  troisième  partie,  qui  contient  le  Vocabalaire  comparé»  traite  des  moU 
sous  les  trois  formes  logiques  de  particules,  de  noms  et  de  verbes.  Nous 
avons  commencé  par  les  premières , dans  lesquelles  nous  comprenons  les 
pronom.s,  les  adverbes,  les  conjonctions  et  les  prépositions,  parce  que  la 
connaissance  de  ces  petits  mois,  si  limités  dans  leur  nombre  qu'ü  est  facile 
de  les  confier  à la  mémoire,  si  fréquents  dans  leur  emploi  que  rien  ne 
saurait  dispenser  de  les  savoir,  devrait,  à notre  avis,  précéder  l’étude  de 
chaque  langue,  comme  un  mécanisme  constant  et  nécessaire  qui  règle 
l’équilibre  du  discours.  Cest  d'ailleurs  sous  cette  Tonne  invariable,  si  bien 
adaptée  à leurs  fonctions,  qu’ils  apparaissent  en  étymologie,  où  ilssenent 
mieux  que  tous  lc.s  autres  mots  h préciser  la  physionomie  de  chaque  famille, 
de  chaque  groupe,  de  chaque  système  originaire,  ayant  été  transmis  d’âge 
en  âge  dans  cette  simplicité  primitive  qui  marqtia  leur  naissance  cher  les 
diverses  tribus*.  Le  pronom  personnel,  première  base  de  l'étymologie, 
puisqu'il  étend  son  innuence  sur  toutes  les  flexions  grammaticales,  consiste, 
comme  on  le  sait,  en  trois  personnes,  représentées  dans  le  système  entier 
par  trois  types  principaux  et  partout  identiques,  i"  m,  a*  ftp,  3*sw’,  et  par 
six  formes  dérivées  qui  se  correspondent  également.  Le  pronom  indicatif 
comprend  quatre  types,  savoir:  le  démonstratif  t,  le  déterminatif  i,  le  re- 
latif y'  ou  U,  et  l'interrogatif  k ou  kit  qui  remplace  souvent  le  précédent. 
On  en  forme  aussi  les  adverbes  de  temps,  de  lieu,  de  manière,  et  divei^ 

* C'est  nartoul  ptr  i'if^r^cistton  «le  eet  mots  «|ue  l’on  peut  s'assurer  que  te  Basqnr  et  U Fin- 
sois  n'appurtienneül  pas  au  groupe  Imlo-Eoropéeo  ; tandis  que  teGaèüque,  le  Lithainien  et  te 
Gothiqa«  s’y  rstuclieat  d'une  maoière  aussi  évidente  que  le  Latin,  le  Grec  et  l'Indien  loi* 
aiéme. 
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eipèces  de  conjonctions  qui  participent  à leur  identité.  Les  pronoms 
numériques,  constituant  dix  ou  douze  types,  s'accordent,  ainsi  que  leui's 
combinaisons  principales,  dans  toutes  les  langues  indo-europ«}ennes.  Enfin 
les  prépositions  ou  préfixes,  disséminées  sur  tout  notre  continent,  se 
groupent  et  se  résolvent  en  une  vingtaine  de  monosyllabes  de  forme  dé* 
terminée  et  invariable,  qui  existent  en  Indien  de  temps  immémorial. 

Le  deuxième  livre  du  Vocabulaire  expose  la  formation  des  noms,  subs- 
tantifs, adjectifs  et  participes,  au  moyen  de  désinences  partout  homogènes 
ajoutées  aux  racines  primitives.  Il  ofirc  ensuite  un  choix  des  mots  les  plus 
usités  dans  les  difféi'entcs  langues.  Nous  y voyons  les  noms  des  éléments 
et  des  grands  phénomènes  de  la  nature,  ceux  des  animaux  et  des  plantes, 
ceux  de  rang  et  de  parenté,  ceux  des  parties  du  corps  et  des  premiers 
ustensiles,  ainsi  qu'une  foule  de  noms  de  qualité  et  d’action,  et  de  noms 
propres  et  composés , se  correspondre  exactement  dans  toute  l’étendue  du 
système;  et  si.  dans  les  diverses  familles,  trois  ou  quatre  expressions  diffé' 
rentes  sont  employées  pour  peindre  le  môme  objet , on  est  presque  certain 
d’en  retrouver  le  même  nombre  avec  le  même  sens  dans  la  langue  indienne. 

Les  verbes,  rangés  au  troisième  livre  du  Vocabulaire  dans  un  ordre 
alphabétique  très-rapproché  de  celui  du  Sanscrit,  sont  groupés  autour  de 
monosyllabes  dont  nous  devons  le  recueil  aux  grammairiens  de  l'Inde,  qui 
ont  eu  l’heureuse  idée  d'analyser  leur  idiome  et  d’indiquer  le  sens  propre  de 
chacun  de  ses  éléments.  Dans  ce  recueil,  trop  volumineux  pour  être  repro- 
duit en  entier,  puisqu’il  contient  beaucoup  de  verbes  inusités  et  beaucoup 
d'autres  dont  les  sens  se  confondent,  nous  avons  choisi  environ  quatre 
cents  types,  dont  chacun,  représentant  un  des  principaux  verbes  euro^éns, 
et  produisant  dans  chaque  langue  huit  ou  dix  dérivés,  soit  verbes,  soit 
noms,  soit  particules,  forme  une  racine  vivace  et  féconde  dont  les  reje- 
tons s'étendent  sur  toute  l’Europe,  et  se  propagent  sous  mille  aspects  et 
sous  mille  nuances  dans  le  vaste  domaine  de  la  parole. 

La  troisième  partie  est  consacré%  à la  Grammaire  comparée,  qii’on  ne 
devrait  aborder,  selon  nous,  qu’après  une  étude  préalable  du  V'ocabu- 
laire;  car  il  est  nécessaire  de  connaître  le  corps  du  mot,  sa  substance 
fondamentale  et  permanente,  avant  de  s'occuper  de  ses  flexions  et  de  ses 
mutations  accidentelles.  En  tête  de  la  déclinaison  seront  placées  les  asson- 
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nancos  Asociales  par  ies^piHles  tous  les  anciens  peuples  indo-européens  ont 
marqué  la  distinction  des  trois  genres . savoir  ; la  sîfllanle  s pour  le  nominatif 
masculin  » la  dentale  l ou  la  nasale  n pour  le  neutre , la  vo\ei)e  0 ou  e pour 
le  féminin,  modifiées  diversement  au  pliirte)  et  au  duel.  I..a  déclinaison  ou 
succ:essiuii  des  cas  résulte , roiimie  011  le  sait , de  U combinaison  des  noms 
avec  une  série  de  particules  pnmiüvc.«‘,  devenues  le  plus  souvent  mécon- 
nuissubles  par  leur  fusion  intime  avec  les  mots.  Son  plus  ancien  modèle  est 
la  déclinaison  pronominale  dont  les  flexions,  encore  fortes  et  marquées,  sc 
réduisent  et  s'atténuent  de  plus  en  plus  dans  les  substantifs  ordinaires, 
et  finissent  par  se  résumer  en  simples  lettres  qui,  en  Grec,  en  Latin,  en 
Gotliique,  en  Lithuanien,  présentent  avec  le  Sanscrit  une  coïncidence  si 
parfaite  qu’il  serait  impossible  de  l'attribuer  au  hasard.  Ainsi  l'accusatif  siii 
guiier  est  généralement  marqué  par  n ou  m,  le  génitif  par  5,  le  datif  et  le 
locatif  par  i;  et  les  cas  même  du  pluriel  et  du  duel  ofirent  entre  eux  beau- 
coup de  rapprochements. 

La  conjugaison,  que  nous  exposons  ensuite,  est  née,  dans  la  formation 
du  langage,  de  l’adjonction  des  pronoms  personnels  à la  syllabe  radicale 
de  chaque  verbe.  Son  expression  abi*égée,  dont  il  reste  des  traces  dans 
tous  nos  îdiome.s,  est  m pour  la  1'*  personne  du  singulier  et  du  pluriel, 
s et  ( pour  la  a*,  t et  nt  pour  la  3*,  représentée  par  le  pronom  démonstratif. 
Mais  ces  traces  ticvienncnl  plus  évidentes  encore  à mesure  qu’on  remonte 
dans  rantiquitc,  jusqu’à  ce  qu'on  les  trouve  résumées  dans  le  verbe  subs 
tanlif  indien , dont  le  radical  as  , joint  aux  terminaisons  pronominales . suffit 
pour  expliquer  presrpie  tous  les  temps  des  verbes,  tels  que  chaque  conju- 
gaison spéciale  les  complique  et  les  diversifie,  employant  tantôt  des  aug- 
rnenls  et  des  redoublements  comme  en  Indien  et  en  Grec,  tantôt  des  allon- 
genicnts  et  des  mutations  vocales  comme  en  Latin,  en  Gotliique  et  en 
lithuanien,  tantôt  des  circonlocutions  comme  en  Slavoii  et  en  Celtique, 
tantôt  des  verbes  auxiliaires  comme  dans  les  langues  modernes  de  l’Europe. 
Au  milieu  de  cette  multitude  de  forme#,  la  flexion  fondamentale  n’en  est  pas 
moins  la  même,  et  toutes  les  analogies  parlicitcs,  s'assimilant  à différents 
degrés,  laissent  clairement  enti'evoir  l'idée  mère  qui  a conçu  la  conjugaison 
européenne. 

Pour  compléter  le  cours  de  linguistique  formé  par  l'vVlphabet.  le  Vocabu- 
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iaire  et  laGraiiiniaire.  il  iiou5  resterait  à pai'ier  de  la  Syntaxe,  qui  di>po^r  et 
coordonne  les  mots;  mais  ici  l’on  sentira  que  noire  tâche  ch*ingerail  cnlirre* 
nient  de  nature,  qu‘il  ne  s’agirait  plus  d'une  roiinioii  de  faits . d'un  classement 
d’éléments  homogènes,  mais  de  sfiécialités,  de  différences,  de  l’esprit  in- 
dividuel de  cltaqne  nation  el  de  chaque  langue,  et  qu’un  sujet  aussi  grave 
et  aussi  compliqué  remplirait  à lui  seul  un  ouvrage.  Nous  renfermant  dans 
les  liiiiites  de  celui-ci,  nous  n'avons  voulu  qu*cx|K>ser  d'une  manière  positive 
la  concordance  des  principaux  idiomes  de  l’Europe  entre  eux  et  avec  ceiui 
de  rinde , afin  que  de  celte  comparaison  générale  pussent  ressortir  quelques 
données  historiques  et  quelques  notions  d’étyinolc^ie,  propres  à donner  une 
impulsion  nouvelle  aux  éludes  classiques  et  iilléraires.  En  effet,  en  considé 
ranl  isolément  chacune  des  familles  comprises  dans  le  Parallèle,  Usera  facile 
d'en  former  des  lexiques  indiens,  grecs,  latins,  allemands,  russes,  rangés 
par  ordre  de  racines,  et  adaptés  â l’usage  des  élèves,  qui,  cmbi'assanl  ainsi 
d’un  seul  coup  d’œil  la  structure  primitive  de  chaque  idiome,  pourront 
phu  aisément  rcconnaiire  scs  élémoiUs,  sc  familiariser  avec  ses  nuances  di 
verses,  et  s’élever  de  sa  forme  matérielle  â son  génie  vivifiant  et  spécial,  iis 
suivront  de  préférence  celle  des  ramifications  qui  loar  olTrira  le  plus  d’in 
térêt,  mais  ils  ne  pourront  jamais  s’attacher  à un  seul  point,  toucher  un 
seul  anneau  de  cetlc  chaîne  immense,  sans  qu'une  foule  de  rapports  ne  se 
réveillent  dans  leur  pensée,  ne  les  guident  et  ne  les  soutiennent  dans  leurs 
recherches,  el  no  leur  facilitent  l'accès  de  toutes  les  langues  et  de  toiiles  les 
littératures. 
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I. 

SONS. 

Le  mot  yUphahei  peut  »e  définir  de  deux  manières  : tantôt  il  désigne  les 
lettres  figurées  qui  expriment  les  sons  de  chaque  langue,  tantôt,  dans  une 
acception  plus  étendue,  il  se  prend  pour  l’essence  même  de  ces  sons.  Con- 
sidérons-le  d’abord  dans  cette  dernière  acception,  pour  appliquer  ensuite 
le  résultat  de  no»  recherches  aux  alphabets  écrits  de  l’Europe  et  de  l’Asie, 
sous  le  double  rapport  de  leur  prononciation  spéciale  et  de  leur  valeur 
étymologique. 

A la  vue  de  cette  foule  d’idiomes  parlés  par  les  divers  peuplc.s  du  monde 
et  des  séries  discordantes  de  caractères  employées  pour  les  repi'ésenter,  ou 
est  d’abord  tenté  de  croire  que  rien  n'est  plus  mobile  que  la  parole  humaine, 
que  rien  n'est  plus  incohérent  que  ses  milliers  d'éléments  primitifs.  Mais  con- 
sidérci  i.soiément  une  de  ces  langues  dont  la  réunion  vous  trouble  et  vous 
« onfond,  analysez  les  mots  de  chaque  phrase,  les  syllabes  de  chaque  mot, 
le»  sons  de  chaque  syllabe;  faites  subir  le  même  travail  à une  seconde,  h 
une  tmisième.  et  continuez  ainsi  votre  examen  jusqu'à  ce  que  vous  ayez 
parcouru,  s'il  est  possible,  lu  chaîne  entière  des  langues  existantes  ; et  vous 
serez  bientôt  convaincu  ipie  ces  éléments,  combinés  de  tant  de  manières, 
sont  exactement  le»  mêmes  dans  leur  essence,  et  se  réduisent  à moins  de 
cinquante  sons.  En  elfet.  les  organes  de  l’homme  étant  les  mêmes  sur  toute 
l'étendue  de  la  terre,  il  est  évident  que  l'échelle  des  sons  doit  être  égale* 
ment  identique,  et  proportionnée  aux  elfels  naturels  et  limités  de  l'appareil 
vocal.  Rien  de  plus  simple  et  de  plus  admirable  à la  fois  que  le  mécanisme 
de  cet  appareil.  L’air  sonore  qui  s'échappe  du  larynx  se  module  dans  la 
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cavité  de  la  bourbe,  ou  s’articule  par  le  contact  de  la  langue,  du  gosier, 
des  dents  et  des  lèvres.  Toute  modulation  est  une  voyelle  et  toute  arti- 
culation une  consonne.  La  motlulation  est  diversement  nuancée  par  les 
vibrations  légères  du  go.sier  qui  se  communiquent  aux  parois  de  la  bouche, 
tandis  que  rarticulation  sc  modifie  suivant  le  genre  et  rîntensitè  de.s  con- 
tacts. I>e  la  combinaison  de  ces  deux  sortes  de  sons  résultent  tous  les  phe 
nomènesdu  langage. 

Il  est  constant,  d’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  qu'il  no  peut  exister 
pour  tous  les  idiomes  du  monde  qu’un  seul  alphabet  véritable,  qu'une  seule 
série  de  sons  primitifs  fondée  sur  les  fonctions  mcnies  des  organes.  I^’in 
lluenre  du  climat,  des  ioeaiites,  des  habitudes  se  fait  souvent  sentir  dans 
la  prononciation;  elle  lui  donne  plus  ou  moins  de  pureté,  de  volubilité  ou 
d'énergie;  elle  prive  tel  peuple  de  l’usage  de  certains  sons,  elle  les  prodigue 
et  les  nuihipiie  ches  tel  autre,  et  leur  fait  subir  diverses  altérations  que  la 
nationalité  rend  |>eriuaiu‘ntes;  mais  il  suflit  d'un  peu  d'attention  pour  se 
convaincre  que  toutes  ces  distinctions  accessoires  sont  comme  des  variétés 
d'une  même  espèce,  et  (|u'(‘lics  n'altèieiit  nullement  dans  sa  nature  le  type 
fondamental  et  immuable  de  l’alphabet.  Ainsi,  les  vibrations  de  la  bouche 
produisent  partout  les  voyelles,  le  souille  des  poumons,  l'aspiration,  le 
contact  du  gosier,  des  dents  et  des  lèvi'Cs.  les  gutturales,  les  dentales,  les 
labiales.  Ce  sont  là  les  bases  invariables  sur  lesquelles  .se  fonde  l'étymoic^ie  ; 
c'est  dans  les  limites  de  res  grande.s  divisions,  distinguées  elics-mèmes  en 
dilTérents  degrés,  que  doit  se  tenir  l’esprit  de  comparaison,  toutes  les  fois 
que,  suivant  une  idée  simple  à travers  le  labyrinthe  des  langues,  il  est 
appelé  à constater  f identité  du  sens  et  du  son.  Les  modifications  qu’éprouve 
un  même  idiome  dans  les  génération.s  successives  de  chaque  peuple,  et  les 
métamorphoses  plus  complètes  qui)  .<uibit  quand  U passe  d'une  nation  à 
une  autre,  n'eflacent  jamais  emièrement  les  aifinité^  primitives.  Souvent 
meme  elles  reparaissent  plus  nettes  et  plus  précises  à une  grande  distance 
de  temps  et  de  lieux;  parce  qu'il  n'existe  pas  un  mot  dan.-i  le  langage  qui 
ne  soit  issu  d’un  autre  mol.  et  que  les  manifestations  ronrbinées  de  la 
pensée  et  de  la  parole,  malgré  leur  infinie  variété,  se  metivent  dans  un 
cercle  dont  la  circ.onférencc  est  immense,  mais  dont  tous  les  ravons  tendent 
vers  un  centre  commun. 
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On  sent  combien  il  serait  dè<iirabie,  noii*Keuiemeiii  dans  l'intt^rét  de  la 
science,  mais  dans  celui  de  la  société,  que,  cbec  les  peuples  dont  les 
idiomes  sont  fixés,  l’alphabet  écrit  IVit  conforme  cette  classification  natu- 
relle qui  pourrait  tes  cinbi'asser  tous.  MaU  qu'on  e.st  loin  d’avoir  atteint  ce 
but,  même  dan.s  les  pays  les  plus  civilisés  I Que  de  lacunes  et  d'irrégularités 
dans  les  alphabets  de  l'Europe;  combien  de  lettres  identiques  employées 
pour  exprimer  divers  sons,  et  de  lettres  différentes  réduites  à une  même 
valeur;  que  de  sons  simples  exprimés  par  deux  caractères  et  de  sons  doubles 
rendus  par  un  seul!  Ces  abus,  consacrés  par  un  long  usage,  et  qui  dureront 
sans  doute  autant  que  le  monde,  hérissent  de  difficultés  imaginaires  les 
abords  de  presque  toutes  les  langues,  et  elfraicnt  à la  première  vue  l’étu- 
diant peu  exercé  .Jusqu’à  ce  que , franchissant  ce  rempaii  magique  de  Tonnes 
et  de  valeurs  qui  semblent  se  combattre,  il  reconnaisse  enfin  dans  chaque 
nouvel  idiome  les  simples  éléments  dont  se  compose  le  sien. 

Kii  cs.sayant  de  présenter  ici  l'e-^quîssc  de  cet  alphabet  barmonique  qui 
doit  servir  de  base  à tous  les  autres,  nous  emploiennis  les  lettres  et  la 
prononciation  françaises,  à l’exception  de  qiiclque.s  cas  particuliers  où  nous 
seron.>(  obligé  de  recourir  à d’autres  langues.  Souvent  aussi  nous  devrons 
K'unir  ensemble  plusieurs  signes  pour  peindra  un  seul  son.  No»  lecteurs 
voudront  bien  suppléer  à ces  transcriptions  trop  souvent  imparfaites  en  con- 
sultant moins  leurs  yeux  que  leurs  oreilles,  et  nous  pardonner  l’aridité  des 
détails  en  faveur  de  leur  importance,  puisque  la  juste  appi'éciation  des  élé- 
ments de  la  parole  peut  seule  conduire  à l’étymologie , cl  par  elle  à l’analyse 
raisonnée  et  à la  connaissance  réelle  du  langage 


1 

VOYELLES. 

I.  VOYELLES  SIMPLES. 

I,<es  sons,  d’après  leur  origine,  sont  ou  modulés  en  voyelles  ou  articulés 
en  consonnes.  La  voyelle,  considérée  en  elle-même,  vive  et  légère  comme 
l’inflexion  qui  la  produit,  est  le  cri  spontané,  l’écbo  involontaire  de  chaque 
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impression  qui  frapjx*  nos  sens.  Ces  modulations,  qui  se  combineni  et  se 
reflètent  sous  mille  nuances,  parais.scnt  échapper  au  premier  coup  d’œil  à 
toute  analyse  rigoureuse;  mais  un  examen  plus  attentif  démontre  farilenicnl 
le  contraire,  et  si  Ion  ne  peut  pas  toujours  saisir  chaque  transition  mobile 
des  voyelles,  du  moins  peutnan  en  déterminer  les  espèces  d'après  le  mode 
même  de  leur  formation. 

I)e  la  contraction  différente  du  gosier  et  de  la  pose  variée  de  la  bouche 
résultent  tes  trois  voyelles  fondamentales  o.  i,  on,  qui,  marquant  le  son  le 
phis  plein,  le  plus  aigu  et  te  plus  grave,  ont  des  signes  particuliers  dans  tous 
les  anciens  alphabets.  Entre  la  première,  nommée  voyelle  moyenne,  et 
chacune  des  deux  autres,  appelées  voyelles  extrêmes  parce  qu'elles  sont  le» 
plus  rapprochées  des  consonnes,  viennent  se  grouper  huit  atître»  modula- 
tions simples,  savoir  : d'un  côté,  e faible,  é ouvert, d fermé,  î russe,  de  l’autre. 
6 clair,  o profond,  eu  sourd,  u français.  A ces  onze,  généralement  connues, 
il  faut  en  ajouter  une  douzième,  l'à  glotla!  arabe.  Chacune  des  voyelles 
|H‘tit  être  brève  ou  longue  selon  ta  dtiiée  de  l’intonation.  En  les  riassaiU  de 
la  manière  suivante . un  en  forme  une  échelle  graduée  dans  laquelle  toutes 
les  voyclie.s  du  rang  supérieur  se  prononcent  avec  la  même  ouverture  de 
bouche  que  celles  qui  leur  correspondent  dans  le  rang  inférieur,  et  qui  n’en 
sont  qu’tine  sorte  d'atténuation  produite  par  un  léger  aplatissement  de  la 
langui'.  Considérées  sous  ce  point  d<‘  vue,  elles  se  distinguent  en  princi- 
pales et  en  secondaires. 


VOYELLES  SIMCLKS. 


iiQirx.v 

PhDci}t«les . .jj  ï* 

Secondaires. . I i*  é* 


MOr£K«£«. 

a* 

à» 


GRAVU. 

O»  im>®  I 

CH  U " i 


('■LASSSRMeXT  ET  RROSONCIATIÛS. 

1 i ordinaire,  bref  dan»  mine,  long  dan»  /le 
3 7 russe , bref  dans  byl , long  dans  rylm. 

3 é fernH',  bref  dans  dé,  long  dan»  fée. 
à i ouvert , dans  mrts , béte. 

5 t faible,  dans  la,  Icar. 
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6 a ordintire,  dans  bai,  pdte. 

7 6 cioir,  dans  botlc , Idw. 

8 0 profond,  clan»  dos,  rose. 

9 «B  MMird,  dans  4>ax,jr«ne. 
to  ou  ordinaire,  dans  cloo.  U>o«. 

)l  tt  fronçais,  dans  une.  roe 

13  & arabe,  dans  ain , saadî. 

On  voit,  par  la  disposition  dc^  ce  tableau,  qu’en  suivant  l’ordre  des  nu* 
tiK^ros  on  trouve  à gauche  toutes  les  voyelles  aiguës  entre  a et  i,  à droite 
toutes  les  voyelles  graves  entre  a et  ou.  Le.s  deux  voyelles  extrêmes  i aigu 
et  ou  grave  sont  liées  elles-mëmes  entre  elles  par  i et  a,  comme  elles  le 
sont  aux  consonnes  par^  et  u*.  Dans  la  correspondance  rcs|>eclive  des 
voyelles  considérées  comme  principales  et  secondaires,  a produit  par  atté- 
nuation € eià;  é produit  è;  i produit  i;  o produit  eu;  ou  produit  a.  L'à  arabe . 
avec  scs  diverses  nuances,  est  une  es|>èce  de  voyelle  aspirée. 

Les  modulations  qui  sont  l'âme  du  langage  présentent  cependant,  par 
leur  mobilité  meme,  peu  (TiTiiporlance  on  étymologie.  Divisées  en  deux 
classes  distinctes,  dont  les  voyelles  moyennes  sont  les  intermédiaires,  elles 
peuvent  jusqu'à  un  certain  point  indiquer  des  sensations  opposées,  mais 
souvent  aussi  on  les  voit  se  confondre  et  se  succéder  toutes  dans  les  Oexions 
d’un  mémo  mot,  sans  altérer  sa  forme  radicale,  qui  n'est  définitivement 
lixée  que  par  les  consonnes. 

II.  VOYKLI.ES  MIXTE.S. 

Quand  deux  voyelles  semblables  sont  prononcées  de  suite,  elles  se  con- 
fondent en  une  seule  voyelle  longue,  mais  lorsque  cette  rencontre  a lieu 
entre  deux  voyelles  dinérentes,  il  en  résulte  des  voyelles  mixtes  ou  dipb- 
thongues.  Toute  dipblhongue  véritable,  de  quelque  manière  qu’elle  soit 
figuré'e  par  l'écriture . doit  être  composée  de  deux  sons  distincts,  prononcés 
d’une  même  émission  de  voix.  En  ibéorie,  il  devrait  exister  autant  de 
voyelles  coiiqdexes  qu’il  y a de  combinaisons  possibles  entre  les  voyelles 
simples,  et  c'est  ici  sui  tout  que  |)ai‘ait  s'ouvrir  un  champ  immense  d’incer* 
titudes  et  de  transitions  insaisi.ssables;  mais  l’expérience  démontre  qu'il 
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n’en  est  pas  ainsi  dans  la  réalité,  et  que,  chez  la  phi|>art  des  peuples,  on 
n'emploie  que  les  diphthongiies  suivantes , qui  ont  toutes  pour  fmale  ou  pour 
initiale  une  des  deux  voyelles  extrêmes  . 

V01RLLBS  MIXTES. 

éi 

et  ai 
èi 

ié  io  oue  oao 

ie  ia  oae  oua  ooé 

ié  ieu  r>oé  oaea 

ina  oui 

prononciation  de  ces  voyelles  mixtes,  figunVs  dilTérenimenl  dans 
chaque  langue,  s’expliqtie  facilement  par  celle  de  leurs  éléments.  Nous  les 
avons  rapprochées  les  unes  des  autres  selon  leur  aflinité  rmitiielle.  qui  les 
fait  confondre  souvent  dans  l'écriture  ainsi  que-dans  la  prononciation.  Les 
quatonce  diplithongues  propre.s,  contenues  dans  les  trois  lignes  supérieures, 
sont  appelées  ainsi  par  oppo.sitiun  aux  seize  autres  qui  ont  reçu  ie  nom  de 
diphthmigiics  impropres,  paire  que  leur  son  initial  n'offre  aucune  dilTé- 
rence  avec  celui  des  consonnes  liquides et  ». 

Toute  diphthongue,  étant  composée  de  deux  voyelles,  est  nécessairement 
longue  de  sa  nature,  inai.s  elle  peut  s'étendre  encore  |Kir  le  l'edoublemenl. 
En  étytiiologie  la  valeur  d'une  diphthongue  est  toujours  celle  du  son  qui 
la  tennine,  d'où  Ü résulte  qu'elles  se  subdivisent  en  aigues  et  en  graves. 

. 2 

CONSONNES. 

t.  CONSONNES  SIMPLES. 

Le  second  élément  de  la  parole  est  U consonne  ou  articulation  qui  se 
forme,  comme  nous  l'avons  dit.  par  le  contact  d’une  des  parties  de  la 
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bouche.  Moins  mobiie,  moins  fugitive  que  la  voyelle,  elle  porte  en  elle  un 
type  indélébile  qui  ne  peut  se  modifier  que  d'après  certaines  lois  fondées 
sur  les  oi^anes  qui  la  produisent.  Ces  organes  de  fonctions  diverses  sont 
le  gosier,  les  dents  et  les  lèvres  qui.  avec  le  concours  de  ta  langue,  for- 
ment comme  les  trois  touches  de  l’instrument  vocal. 

I/air  sonore  soumis  à leur  influence  se  transforme  en  trois  rla.sse»  de 
consonnes,  les  ^utiaralei,  les  dentales  et  les  labiales,  qui  sont  fortes,  faibles 
ou  liquides  suivant  leur  degré  d'intensité,  sourdes,  silllante.'t,  nasales  ou. 
linguales  selon  que  le  souffle  se  comprime  et  s'arrête,  s’aspire  et  s’échappe, 
se  refoule  ou  vibre  dans  ta  prononciation,  ce  qui  constitue  autant  d'oixtres 
divers.  Les  sourdes  doivent  être  œnsidérées  comme  les  consonnes  fondamen- 
tales de  chaque  classe,  tandis  que  les  st^antes,  les  nasales  et  les  liniftmles, 
que  nous  réunirons  sous  le  nom  de  demi-consonnes,  sont  des  articulations 
plus  molles  et  plus  légères  qui  conduisent  in.sensibleiiient  aux  Voyelles,  î,e 
siflletnenl  ou  aspiration  s’étend  également  aux  trois  classc.s  ainsi  que  la  na- 
salité,  tandis  que  le  Hngualisme  vient  se  placer  entre  elles  sans  appartenir 
pi'opremcnt  à aucune.  \*oiri  le  tableau  généi'a!  des  consonnes  rangées  sui- 
vant leur  aninité.  “ 
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I J lifllaDlA*  liquide  «iguè  (i  Articulé},  dBus  a^ns. 

a 3 h,ll,  silllanle  aspirée , faible  dans  éaine,  forte  dans  rallemand  éeld. 
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4 5 rb  < d) . siiHantc  gutturale . faible  <ian»  l'aii-  ic4.  forte  (Una  i'âli.  burA. 

6 7J'*rA,  ailUnnle  (»latale,  faible  dans  jour,  forte  ilan»  rAose. 

^ 9 sourde  gutturmie,  faible  dans ^ardc,  forte  dans  cœur. 

10  nascegutturale.  dans  li^ac. 

11  i2  tt  *4  sifflante  pure  . faible  dans  ;élc,  foite  dans  saint. 

i4  /A,  th,  siJTIante  dentale,  faibledans  l’anglais  tAat,  forte  dans  rangl.  thk'k. 

i5  t6  i\  t\  sifllantp  cérébrale,  faUde  dans  l'arabe  fcMle dans  l'arabe sad. 

17  ibW./,  «ounie  dentale,  faible  dans  doigt , forte  dans  tuile 

19  n,  naao-dciitale,  dans  neuf. 

30  a . nasale  pure  , dans  an , în , on , un. 

31  V.  sifflante  liquide  grave  (ob  articulé),  dans  oui 

33  33  v,f,  sifllnnlc  labiale,  faible  dans  vin.  forte  dans /aire 

34  aS  b,  p,  sourde  labiale,  faible  dans  Aoîre,  forte  dans  pas. 

36  m . naso-labiale , dans  oiois. 

37  38  r,  r,  linguale  pure . ordinaire  dans  rat,  liquide  dans  l’angl.  wartn. 

39  3o  /,  /,  linguale  molle  . onlinaire  dans  foi,  liquide  dans  l'angl.  bottfe 

Ces»  n'ente  5uns,  tou.t  également  impies,  c’est-àHliie  produits  par  un 
seul  contact  malgré  leur  représentation  rompiiqnée,  constituent  lesarticu- 
iaiions  vraiment  dii«tinctet(  et  positive».  Quant  aux  valeurs  intermédiaires  . 
telles  que  les  consonnes  dures  ou  emphatiques  et  diverses  aspirations  orien 
talcs,  on  ne  doit  les  considérer  que  comme  de»  variétés  plus  ou  moins  rap- 
prochées qui,  pour  la  prononciation  comme  pour  le  sens,  se  rattachent  tou- 
jours à une  es{)èce  principale  k laquelle  on  les  ramène  aisément. 

Les  consonnes,  formant  comme  le  contour  des  syllabes  que  les  voyelles 
ne  font  que  nuancer,  sont  par  ce  motif  beaucoup  plus  importantes  dans  la 
structure  et  la  romjwraison  des  mots,  dont  la  physionomie  se  détermine 
surtout  par  les  division.»  primitives  que  nous  venons  de  signaler,  et  qui, 
fondées  sur  la  nature  même,  sont  soumises  à peu  d'exceptions.  On  doit 
toutefois  remarquer  (ju’en  étymologie  les  consonnes  sourdes  ou  contacts, 
éléments  constitutifs  do  la  racine , ont  plus  de  poids  que  les  demi-eon- 
sonnes  ou  assonances  qui.  plus  nc.iible.s  et  plus  variables,  servent  ordinai- 
rciiiem  d’initiales  ou  de  fin.'ilcs  dans  les  divers  degré»  de  dérivation.  On  doit 
remarquer  encore  que,  dans  les  inodifiealiun»  d'une  même  svHabc,  les  con- 
sonnes respectives  de  chaque  rla.sse  peuvent  quelquefois  s'échanger  entre 
elles,  sans  que  l'essence  et  la  valeur  du  mot  en  soient  aucunement  altérées. 
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II.  C0I«50NM:5  mixtes. 


Outre  les  ronsomie.s  i*edoublées  qui.  comme  les  voyelles  longues,  sont 
homogènes  avec  leurs  simples  cl  ne  font  que  prolonger  la  durée  du  son,  il 
existe  dans  toutes  les  langues  des  aiticulations  mixtes  correspondant  aux 
diphthongues,  et  consistant  comme  elles  en  deux  sons  distincts  prononcés 
d’une  seule  émission  de  voix.  Comme  rien  n'e.sl  arbitraire  dans  la  nature, 
ces  sons  complexes,  fondés  sur  le  mécanisme  de  la  parole,  l•ésliUont  de  ta 
rencontre  et  de  la  fusion  sjiontanée  des  consonnes  simples  les  plus  ana- 
logues entre  elles.  La  première  de  ces  c.ombinaisons,  fort  usitée  dan.s  les 
anciens  idiomes,  mais  presque  entièrement  olîacée  dans  les  langues  plus 
douces  de  l’Kurope  actuelle,  e.sl  celle  tpie  produit  l’aspiration  placée  après 
les  sourdes  et  devant  les  nasab's  et  les  linguales  : 


gh 

kh 

hn 

hr 


dh 

th 

km 

kl 


bk 

pk 


line  autre  fusion , beaucoup  plus  commune , puisqu'elle  a a jamais  cessé 
d’être  usitée,  est  celle  de  la  silTIantc  pure  placée  devant  les  fortes,  les  nasales 
et  les  lingual^  auxquelles  elle  s'unit  dans  les  combinaisons  suivantes  : 


sck 

$k 

sn 

sr 


stk  I sf 

si  I sp 

sm 

' si 


La  nasale  s’unit  aux  sifHantes  et  aux  sourdes,  et  s'identiRe  avec  elles  «i 
la  fin  de.s  syllabes  . 


nck 

nj 

nk 


ns 
ntk 
nd  I 
ni 


mj 

mb 

mp 
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Knfin  IpA  M:»urdcs  et  les  sifTIaiites  des  trois  classes  peuvent  toutes  se  coni> 
hincr  entre  elles  cl  produire  un  j^and  nombre  de  consonnes  mûtes,  don! 
les  plus  usitées  sont  les  suivantes  : 


si 

s- 

î>' 

dj  lU 

di 

y 

b: 

hr 

kck 

ks 

¥ 

Ich  Is 

if 

pch 

ps 

Pf 

9<^ 

■'î 

db 

h 

bd 

kt 

kp 

Ik 

'P 

pk 

P> 

La  prononciation  de  chacuti  de  ces  groiipt's  s'explique  [)ar  les  rlénienis 
qui  le  composent.  L’office  des  consonm’s  mixtes  en  étvmologie  est  de  servir 
d'inlermcdiaires  et  de  points  de  transition  entre  les  diverses  classes  d’ailicti- 
lations,  auxquelles,  selon  le  jeu  des  oi^anes.  elles  participent  plus  ou 
moins  intimement. 

Après  avoir  ainsi  indiqué  les  >oiis  élémeiilatres  de  la  parole,  nous 
pourrons  parcourir  d’une  manière  à la  fois  plu.s  intelligible  et  plus  rapide  les 
diverses  sénes  de  lettres  alphabétiques,  auxquelles  nous  en  ferons  l’appli- 
cation en  exprimant  la  valeur  de  ehaqur  lettre  par  les  signes  mêmes  de 
l’alphabet  harmonique. 
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Si  le  iangaj^c  ne  peul  s'appeler  une  invention  hnmaîne.  parce  cpie,  inhé- 
rent à rhoinine  des  sa  naissance,  il  a dii  se  manifester  avec  ses  premières 
sensations,  il  n'en  est  pas  de  même  de  récriture,  qui,  étant  un  progrès  de 
fintelligcnce,  s'est  développée  plus  ou  moins  tard  dans  quchpies  contrées 
privil^iées,  tandis  qu’une  multitude  de  peuples  en  sont  encore  pnvés  de 
nos  jours,  l/écrilure,  cet  art  admirable  de  peindre  la  parole  et  de  parler 
aux  yeux,  peut  être  ou  symbolique  ou  phonétique,  selon  qu'elle  représente 
les  images  ou  les  sons.  Les  nations  indo-européennes  font  lotîtes  usage  de 
cette  dernière,  qui  atteste  une  civilisation  plus  avancée;  mais,  par  une 
singtilaritc  remarquable,  aucune  d’elles  ne  i’a  apportée  de  sa  mère  patrie, 
et  toutes,  a l’exception  des  Indiens,  l'ont  empruntée  à celte  même  famille 
c'baldéenne  qui  devait,  quinze  siècles  plus  lard,  révéler  au  inonde  le  plus 
sublime  des  livres.  L'alphabet  phénicien  ou  hcbi'cu  a produit  successive- 
ment les  alphabets  grec,  romain,  gothique  et  slavoii,  qui  sont  devenus 
ceux  de  l'Kurope  moderne.  Nous  allons  les  passer  en  revue  dans  leurs 
signes  graphiques,  leur  transcription  uniforme,  leur  prononciation  corn- 
pai'ée.  et  leur  valeur  étymologique,  et  les  rapprtjcher  ensuite,  sous  ce.s  di- 
vers rapports,  de  l’alphabet  indien,  base  de  notre  synglosse. 


l 

ALPHABET  HÉBHEL. 


Cet  antique  alphabet,  commun  dans  l'origine  aux  principaux  peuples  de 
l’Asie  occidentale,  aux  Chaldéena,  aux  Syriens,  aux  Hébreux  et  aux  Phé- 
niciens, a été  transmis  par  ces  derniers  aux  Grecs,  qui  l’ont  répandu  dans 
toute  rEuro|>c.  Il  est  composé  de  vingt-deu^  lettres,  qui  s'écrivent  de 
droite  à gauche,  et  dont  le  type  et  la  valeur  n'ont  éprouvé  que  peu  de 
variations.  Nous  le  présenterons  ici  sous  deux  formes  : en  lettres  dites 

7- 
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samaritaines,  que  l'on  regarde  comme  les  plus  anciennes  et  les  plus  ana- 
logues à celles  des  Phéniciens,  et  en  lettres  hébraïques  actuelles,  mo- 
difiées dans  le  cours  des  siècles  ainsi  que  leur  prononciation,  que  nous 
marquerons  approximativement  telle  que  Pindiquenl  la  tradition  graniina- 
tieale  et  l'asagc  le  plu.s  général. 


i.xTTnB.«  nàMsîQriui 

LCTTIlSS  BÉaBAl<>rCS 

SOkU 

TALXCfl 

anciennes. 

actuelles 

des  lettres  *. 

hânDonii|ue. 

A- 

N 

alef 

a. 

a 

3 

beit 

h. 

’t 

J 

guimel 

3- 

n 

daict 

d. 

\ . 

n 

hé 

h faible. 

X 

1 

wau 

ou,  1t>. 

'Si 

» 

zin 

Z. 

n 

heil 

h fort. 

V 

O 

iheit 

th.  t. 

m 

f 

jfod 

*.  y- 

ü 

3 

kaf 

k. 

Z 

*7 

lamed 

i 

“1 

0 

mem 

m. 

il 

1 

nun 

n. 

D 

.samok 

s. 

V 

y 

èiii 

à giottal. 

;ï 

B 

pé 

P*J- 

-m 

X 

sade 

s'  dur. 

V 

P 

qiiof 

k dur. 

"t 

n 

reich 

r. 

su 

ly 

chin  1 

ch. 

A 

n 

tau  I 

t. 

' L«s  nom»  d«5  lellm  Itébraïque» , dont  rmventioit  p«rddam  la  nnii  dm  tmip*.  nj^rieBi 
•us  objets  dont  cea  lettres  reprcwnüùent  primiliveoirnt  la  fortnr,  «n  même  icmpa  quVüea  avaient 
dan»  rccrilur*  b valeur  de  leur  son  iuilial.  Ainsi  K (*l?0  <'ii  pbênicicn  ai^nifwit  UruT;  3 {beil]. 
maison  ; 9 (guimel),  rbaineau;  ^(dalel),  porte , etc.  Ces  méntea  raraclêre*  servaient  auasi  de 
rbilTrea  suivant  leur  ordre  alphabétique. 
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Kn  analysant  cet  aJphabet,  on  y i^troiive  les  modulations  fondamen- 
tales et  les  ariiculations  les  plus  indispensables  indiquées  dans  les  tableaux 
précédents.  Elles  constituent  (piati'e  voyelles  et  dix-luiit  consonnes,  pla- 
cées dans  un  ordre  qui  semble  arbitraire  et  sans  classification  apparenU^. 
1^5  voyelles,  insufTisantes  pour  exprimer  les  modulations  intermédiaires, 
ont  été  sans  doute  diversifiées  dés  loriginc  par  plusieurs  nuances  de 
prononciation,  que  plus  tard  on  a fixées  dans  l'écriture  par  des  signes 
accessoires  appelés  points- voyelles.  Les  consonnes,  dont  la  valeur  pri- 
mitive a pu  éprouver  quelques  altération.s,  se  distingueut  par  Icui's  a.spi- 
rations  nombreuses  et  par  le  renforccnient  ou  l'emphase  dont  sont  mar- 
quées quelques-unes  d'entre  elles,  suivant  l'usage  des  peuples  asiatiques. 
Tous  ces  sons  ont  été,  comme  on  le  verra,  modifiés  et  adoucis  dans  les 
alphabets  de  l'Europe;  mais  ils  ont  conservé  leur  énergie  orientale  dans  le 
riche  alphabet  ai'abe  qui,  formé  de  lettres  syriaques  é une  époque  compa- 
rativement assez  récente  et  propagé  par  l'islamisme  dans  une  grande  partie 
de  l’Asie  et  de  rAfrique,  a été  particuliérement  adopté  par  les  Arabes,  les 
Persans  et  les  Turcs.  On  y compte  une  trentaine  de  letti'es  qui  repiH^scnleiil 
pi'csqiie  toute  réchcllc  des  sons , plus  trois  signes  dont  la  combinaison  sert  à 
déterminer  les  voyelles.  Rangé  autrefois  dans  le  même  ordre  que  celui  des 
Hébrej.x  quil  complète  et  qu'il  perfectionne  *.  il  a été  classé  par  les  gram- 
mairiens postérieurs  selon  la  forme  grapliiquc  des  lettres  et  leur  analogie 
matérielle.  Inférieur  au  seul  alphabet  indien,  il  remporte  en  riclicsse 
sur  tous  ceux  de  l'Europe,  vers  lesquels  le  sujet  qui  nous  occupe  doit  rame 
nei'  plus  particuliérement  notre  attention. 


2. 

ALPHABET  GREC. 
i 

I^s  principaux  alphabets  de  l’Europe  sont  d’un  côté  l'alphabet  grec,  qui 
a produit  Icsiavon;  de  l'autre  l'alphabet  romain,  qui  a donné  naissance 
au  gothique. 


Yoy«>  i'înlroduclion  à li  M«uatc  ^(/uMnwtrr  ankt  de  M de  S>icy- 


hh 


ALPHABET. 


Le&  poupiade»  grecques,  en  s'éloignant  do  la  Thraco  où  séuieut  établies 
leurs  premières  colonies , s'a>ancérent  progn.*5SÎvefiiciit  vers  le  midi  de  la 
|)éninsulo  où  elles  se  trouvèrent  bientôt  en  contact  avec  deux  civilisations 
étrangères,  celles  de  l’Égypte  et  de  la  Phénicie.  Ce  fut  aux  iiavigateui's  de 
cette  dernière  nation,  et  particulièrement  è leur  l^islateur  Cadinus,  que 
les  Grecs  furent  redevables , vers  l'an  1 5oo  avant  J.  G. , de  la  connaissance 
de  l'alpliabet  hébreu.  Ils  l'employèrent  d'abord  tel  qu'üs  l’avaient  reçg,  se 
roiitenlant  de  retourner  de  gauche  h droite  les  lettres  auparavant  tracées 
dans  le  sens  contraire;  mais  ne  (K)uvaiit  plier  leur  langue  mélodieuse  è 
toutes  les  fortes  aspirations  de  cet  alphahel.  ils  en  rejetèrent  hientôt  plu- 
sieurs raractères  qu’ils  réduisirent  au  simple  oITire  de  chilTres,  il.sen  iiiodi- 
lièrent  d'autres  et  en  inventèrent  de  nouveaux,  ce  qui  porta  le  nombre 
total  à vingt-quatre.  Ils  conservèrent  toutefois  les  noms  de  ces  icttres,  quoi- 
qu'ils leur  fussent  inintelligibles.  Quant  à leur  forint*  et  à leur  valeur,  elles 
ont  dû  subir  plusieurs  phases  successives,  comme  le  prouvent  et  les  itis- 
rriptions  antiques  dont  le.s  caractères  dilïèren!  des  lettres  cursives  em- 
ph»ées  daii.s  les  manuscrits,  et  les  mots  lalin.s  eiiipnintés  à l'ancien  Grec, 
et  dont  la  prononciation  s'éloigne  de  rt'llc  de»  (srecs  modenies.  Mais  .sans 
nous  engager  ici  dans  des  questions  vagues  et  peu  importantes  pour  le  but 
de  rcl  ouvrage,  nous  tâcherons  de  nous  tenir  le  plus  près  possible  de  la 
véiilé,  en  indiquant  â la  fois  la  prononciation  des  lettres  grecques  telle  que 
la  reclaine  la  théorie,  et  telle  que  le  temps  l'a  modinée  chez  les  habitants 
actuels  du  |>ays. 


Lt-rrsEs  cRu.<}tt.s 

A d 

B B 

r V 

A 

£ £ 

Z C 


VALICE 

alpha 

a. 

béta 

6,  t*  *. 

gamma 

(ÿ*  faible- 

delta 

fl,  th  " faible. 

e-psilon 

e,  é brefs. 

dzêta 

dz.  Z *. 

\ou»  marqtM>n«  d'un  a»tirt*quc  la  |Kxmonctalîon  de«  Grm  modpran.  toulra  In  Toi*  <|u'*iie 
a'étntKrM*  de  la  proncMidation  }>robable  de*  Bucieni. 
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Larmu 

Qnecooas 

%OUi 

rateon 

n 

>1 

éta 

é,  è longs,  i 

© 

ô 

thêta 

th  anglais. 

1 

t 

iota 

i. 

K 

K 

kappa 

k. 

A 

A 

lambda 

L 

M 

mu 

m. 

N 

» 

nu 

n. 

S 

ksi 

fc*. 

O 

0 

o-micron 

à,  0 brefs. 

n 

TT 

pi 

P-  * 

P 

P 

rho 

r. 

£ 

(T 

sigma 

s. 

T 

T 

tau 

t. 

T 

0 

u-psilon 

a,  i *. 

<J> 

phi 

/. 

X 

X 

khi 

<b  allemand 

+ 

psi 

p.t. 

n 

Ctf 

o-méga 

à,  0 longs. 

l'oiiles  ces  ieilrcs  peuvent  servir  de  cliirrres,  et  alors  il  faut  leur  adjoindre 
M'ois  autres  caractères  simples,  depuis  longtemps  hors  d'usage  dans  les 
mots,  savoir  : C (fan),  { (kopha),  et  ^ (sampi). 

L'alphabet  grec  contient  six  diphlliongues  : cLi,  ei,  ot^cto,  evy0v\ qui 
produisent,  parle  redoublement,  les  diplithongues  prolongées  a.,  o», 

AU,  >10,  Oio, 

Les  anciens  Grecs  peignirent  d’abord  l'aspiration  pure  par  H (éta).  Plus 
tard  iis  l'indiquèrent  par  un  petit  signe  ( * ) nomme  esprit  rude,  et  fabscnce 
de  raspiration  par  le  signe  opposé  (*  ) nommé  esprit  doux.  Mais  les  Éoliens 
continuèrent  h représenter  leur  aspiration , qui  était  la  süTlante  labiale , par 
une  lettre  spéciale  nommée  digamma,  et  figut'ée  ainsi  F.  nasale  gut- 
turale est  exprimée  par  la  lettre  F,  de  même  que  la  gutturale  faible. 

' U»  Grecs  modcnie*  proaouccni  co  dipblboDgUM  à,  i,  i,  w,  n.  ou.  L‘t  placé  «oui  lea  diph- 
ihonguca  prolongées,  et  i^ai  ne  le  prooence  pas,  s'appelle  toU  souscrit 
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Trois  accents,  l'aigu  ( * ).  le  grave  ('  ) et  le  circonflexe  ( ^).  marquent 
les  (livenves  intonations  de  la  voix. 

En  comparant  cet  alphabet  à celui  des  Phéniciens  dont  il  est  emprunté. 
011  remarque  d'abord  que  l’ordre  dans  lequel  sont  rangées  les  lelires 
liébraiques  a été.  maigri'  son  incohérence,  scrupuieusciiient  conservé 
par  les  Grecs,  ainsi  que  tes  noms  memes  de  ces  lettres,  dont  la  valeur 
a toutefois  varié.  Ainsi  les  deux  aspirations  H (hé)  et  n (heit)  ont  fait 
place  aux  voyelles  £ et  H,  quoique  cotte  dernière  ait  continué  à servir 
d'aspiration  jusqu’il  l'invention  de  l'esprit  nide.  Le  1 (wau),  .sous  le  nom 
de  fau.  est  devenu  un  simple  clii{rre  numérique;  toutefois  les  {^.oliens  font 
conservé  avec  ^ valeur  de  r dans  le  digamma.  I«e  D (Mimek)  cl  le  12^  (chin) 
paraissent  avoir  été  transpo.sés,  puisqii'à  la  place  de  rtin  on  trouve  S 
et  à celle  de  l’autre  £ pur.  La  voyelle  asiatique  V ^ été  remplacée 
|wr  O bref;  elle  p (quof)etle  V (sade)  sont  devenus  de  simples  chiffres, 
sous  le.s  noms  de  kopha  et  de  saiiipî.  Enfin  seize  lettres  seulement  de 
ralpliabet  hébreu  paraissent  avoir  été  conservées  intacte.s , ce  ijui  a accorde 
avec  In  tradition  ordinaire  qui  donne  aux  huit  autres  lettres  grecques  une 
origiiu  plus  récente 

L'alphabet  grc(\  dans  sa  forme  spéciale,  n'est  plus  usité  que  chez  les 
(irecs  iiioderues;  mais  il  a contribué  dans  raiitiquité  à la  formation  de  l’aL 
phahel  romain,  et  a produit  à diverses  époques , en  Égypte  l'alphabet  copte, 
et  en  Snrniatie  l'alphabet  slavon , dont  nous  aurons  bientôt  à nous  occuper. 


5. 

ALPHABET  ROMAIN. 

Les  peuples  de  l'Italie  ont  reçu  des  colonies  de  la  Grèce  et  peut-être 
des  Phéniciens  eux-mémes,  la  connaissance  des  signes  graphiques  k une 

' On  pmend  <{u>it««  furrnt  ajoul^M  à l'alpljabri  pjir  Siotooid« , environ  &oo  «nt  avant  l'irc 
vulgaire  Ptua  anctennemfnt  le»  voyelle»  longw»  H,  H nVtairnt  point  uutée»,  Ira  IpUit*  doubles 
3,  Z,  't'  M figuraient  par  KS , TX,  IIX,  ei  lea  aspirée»  X,  0,^  par  KH,  TH , flH. 
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é(KK}ue  très-reculée  *,  comme  le  prouvent  et  la  forme  et  la  série  de  leurs 
lettres  dans  Icstjuelles  on  retrouve  encore  les  fortes  intonations  de  TAsie, 
inconnues  k la  mélodie  grecque.  L*alpliabet  étrusque  s'accorde  sous  ce 
rapport  avec  celui  des  Romains  dont  nous  avons  à nous  occuper,  et  dans 
lequel  ont  dispaiii  les  noms  obscurs  des  lettres  grecques.  Les  grammairiens 
latins  leur  ont  substitué  avec  raison  le  son  même  de  chaque  articulation 
accompagné  d’une  simple  voyelle;  mais  par  une  distinction  bixarre,  et  qui 
s’est  malheureusement  perpétuée  en  Europe,  ils  ont  fait  tantôt  suivre  et 
tantôt  précéder  cette  voyelle,  au  lieu  de  se  borner  à la  méthode  si  facile  et 
si  claire  de  placer  après  chaque  consonne  un  e faiblement  prononcé.  La 
valeur  des  lettres  romaines,  moins  vague,  moins  mobile  que  celle  de  l'al- 
phabet grec,  et  conserv'ée  d'ailleurs  par  la  tradition  sur  le  sol  même  de 
l’Italie,  n'a  dû  subir  que  peu  de  variations  que  nous  essaverons  d'indiquer 
dans  le  tableau  suivant. 


l.fcTT.E5 

noSUINKS. 

SOM9  ■ 

VSU.OK 

A 

a 

a 

a. 

B 

II 

U 

b. 

C 

c 

ké 

k,  tch  t *' 

D 

d 

dé 

H. 

K 

e 

é 

é,  e. 

K 

f 

ef 

/. 

(; 

g 

gué 

9. 

H 

1 

h 

ha 

h. 

J 

J 

V 

1. 

y- 

K 

k 

ka 

k. 

l. 

1 

el 

i. 

M 

m 

emm 

m. 

‘ Oii  supfiOMque  et  fut  du  l<in|a»  de  t'Ai^edieo  livaodre,  plus  de  duui«  uéclrs  «vaut  J.  C. 

* ProiKraeiafion  iutienne,  et  **  itronoocUtioii  fnu^tiise  dm  tettmCct  G devant  le»  xo)ttlei 
r,  i.  Tous  le»  autres  asl^riaqucs  doubles  indiqueat  U prononciation  frauçaiae,  lonqu'ellf  M-mble 
s'écarter  de  celle  des  anciens  Ronuiii» 
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O 
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ix 
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n. 

0,  à. 

P- 

kt‘,  fe  ", 
r. 
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OH,  U 
0»,  V **. 

ks. 

U.  I**. 

dz,  Z 


Parnii  1rs  vingt-cinq  lettres  de  çct  lilptiabcl,  vingt  soulrnu  nt  soiil  an- 
ciennes, et  les  cinq  autres  ajoutées  plus  tard,  savoir  : les  lettres  J et  V, 
dont  le  son  existait  viiliielienient  en  liatin,  mais  que  récriture  na  distinguées 
qu'au  moyen  ége  de  leurs  voyelles  correspondantes;  la  lettre  K introduite 
pour  remplacer,  dans  certains  mots  etniiigers,  la  prononciation  dure  du  (] 
qui  s'était  insensiblement  atTâihlie,  et  «'nfin  les  lettres  V et  Z alTectées  sp*- 
cialcmctil  aux  mots  grec4,  ainsi  que  les  groupes  ch.  th,  ph,  conservée 
seulement  comnic  signes  d'orthograph'*,  et  prononcés  généralement  roinme 
k.  t.j: 

Les  Honiains  comptaient  quatre  diphthongues  æ,  w,  au.  eu.  I>ans  les 
deux  premières,  le  signe  e remplace  i,  dont  il  pi'cnd  la  valeur  et  le  son. 
La  pronunciatioii  des  deux  auire.s  e.M  œnforiiie  à relie  de  leurs  éléments. 

L'alphabet  romain,  comparé  dans  son  ensemble  h celui  des  llébreux  et 
des  Grecs,  ofTre  une  analc^io  plus  frappnte  encore  avec  le  premier  qu'a- 
vec le  second.  Il  est  vrai  que  la  consonne  C a remplacé , {Kir  transpokition , 
le  } (guîniel)  ou  G,  qui,  è son  tour,  a pris  la  place  du  t (zin):  mats  on  y voit 
reparaître,  dans  leur  ordre  primitif,  le  1 (wau)  hébreu  on  K grcH*,  sous  la 
forme  de  K;  le  H (beit)  sous  celle  de  l'aspiration  H;  le  p (quof;  sons  la 
forme  de  Q,  qui,  joint  à ii,  se  prononce  h>.  Cette  même  voyelle  L occupe 


Digitized  by  Google 


LETTHES. 


59 

la  plac<‘  de  T gix^c.  et  la  série  des  letli'es  se  lerriiine  par  X.  reproduisant 
la  iorme  et  la  valeur  des  deux  caractères  grecs  X et  S. 

La  foree  des  armes  et  les  progrès  du  christianisme  ont  également  contri- 
htié  à rendre  col  alphabet  prcs<|ue  univei*scl  en  Europe.  Les  Italiens,  les 
E»|iagnols,  les  Portugais,  les  Français  le  reçurent  immédiatement  des 
floiiiaiii.s  mêmes,  et  radaptèrent  à leurs  idiomes  naissants  au  moyen  de 
plusieurs  modiBcations  qui  se  sont  perpétuées  jusqu'à  nos  Jours,  et  dont 
nous  présenterons  le  tableau  détaillé  en  traitant  de  la  prononciation  mo* 
deme.  Répandu  plu.s  tard  cht^z  les  peuples  celtiques,  les  Écossais,  les  Ir 
landais,  le.s  Gallois  et  les  Uretons,  il  a servi  h conserver  tout  ce  qui  nous 
re.sie  de  leur  littérature.  I.es  Polonais,  les  lllyriens,  et  divers  peuples 
slavons,  l’ont  adapté  au.x  sons  de  leur  langue,  ainsi  que  les  Anglais  et  les 
Hollandais.  ()uant  aux  autres  natUms  geniiaiiiques,  sans  se  l'approprier 
entièrement,  elles  en  ont  fait  b base  d'mi  alphabet  spécial  qui  lui  corre^’ 
pond  exactement.  Grâce  à cette  immense  extension  dans  les  pays  les  plus 
civilisés  du  globe,  les  lettres  romaines  sont  donc  plus  propres  que  toutes 
autres  à former  un  alphabet  vraiment  européen,  et  ce  motif  nous  a déter- 
miné à en  faire  le  t)pe  unique  de  toutes  les  transcriptions  employées  dans 
cet  ouvrage. 


U. 

AUMUlîKT  GOTHIQLE. 


Les  peuples  de  la  Germanie  se  servirent  d'ahofti  des  caractères  runiqiu's 
sur  l'origine  desquels  on  na  point  de  donnée.s  certaines,  et  dont  l'usage 
était  d'ailleurs  borné  aux  insi  riptions  monumentale».  Ce  ne  fut  qu'au  qua- 
trième siècle  de  l’ère  vulgaire  quLIpbilas,  évêque  des  GoÜis  de  Mésie,  en 
tradui.sant  rÉvangüe  dans  leur  langue,  composa  pour  eux  un  alphabet  qui 
pût  leur  servir  d'écriture  usuelle.  Il  combina  à cet  effet  tes  caractères  ro- 
mains et  les  caractères  grecs,  il  leur  fit  subir  des  altérations  légères,  et  en 
forma  un  corps  complet  de  lettres  qui  éprouva  encore  divers  changements 
en  pa.ssaiil  aux  tribus  tudesques  et  Scandinaves,  jusqu’à  ce  qu’il  reçût  tu 
forme  définitive  qu’il  a aujourd'hui  chez  les  Allemands.  En  donnant  ici  cet 

8. 
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alphabet  sous  les  formes  gothiques  et  allemandes,  accompagnées  de  leur 
prononciation,  nous  y joindrons  la  transcription  romaine  déjà  usitée  dans 
plusieurs  parties  de  rAllemagne,  et  que  nous  avons  généralement  adoptée 
pour  tous  tes  mots  d’origine  germanique. 


I.^TTaM 
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* 1.4  ItUrt  alleauftde  »e  prononce  ilrvant  lc«  voyeiln  a.  o,  u,  et  l<  devant  e,  i.  EJIe 
manque  luiGoÜis,  qui  avaient  pour3*  Iclire  pour  ^ P*^**’’ 

«utrea  lettre»  «lan«  le  même  ordre  qu'en  allemaud. 
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LRTynu 

gothiques. 

I.ITTMS 

allrmandes. 

SOlU. 

VALsua. 

d» 
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ou 

th  angl. 
ou 
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(1  faut  ajouter  h l'alphabel  allemand  les  lettres  ponctuées  et  groupées 
suivantes  qui,  à l’exception  des  deux  dernières,  i-eprésentent  toutes  des 
sons  simples  : 


d ' prononce*  : 

è transcrive*  : 

à. 

é 

ea 

ô. 

ù 

a 

à. 

cb  ail. 

ch. 

f* 

ch  fr. 

tch. 

# 

s 

fi- 

(T 

SS 

U. 

d).; 

ks 

ch». 

Les  Gotlis  comptaient  quatre  diplithongues  : ai  (ai),  fi  (et),  au  (na), 
et  iu  ( m ). 

Les  Allemands  on  ont  aussi  quatre  principales  : ai  (ai),  fi  (ai),  au  (»i>), 
eu  ou  du  ( en,  du),  n Taut  y ajouter  oi  (ai ),  peu  usité,  et  if  (ia) . qui  figure 
une  diphthonguc,  mais  qui  équivaut  toujours  à un  i long.  Ualloi^cment 
des  autres  voyelles  se  figure  soit  en  les  redoublant,  soit  en  leur  adjoignant 
un  1)  (è)  muet,  qui  n'est  plus  alors  qu'un  signe  d'orthographe. 

Les  vingt-quatre  lettres  de  falphabet  gothique  et  les  vingt-six  qu'ont 

' Le*  {cures  ponctuées,  qui  ne  sont  que  des  toyellea  aimples  secondaires,  ont  été  supposées  i 
tort  représenter  , Of , Uf , et  c'est  ainsi  qu’on  les  écrit  encore  en  majuscules. 
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adoptée»  les  Aileinand»  ne  sont,  comiiie  on  le  voit,  (pie  de»  oaitirtéres  ro- 
mains rpii  ont  changé  leurs  Tonnes  airoiidies  et  compacte»  en  res  traits 
sinueux  et  effilés  ipit  distinguent  d’une  manière  si  frappante  rarchitecturr 
des  imiptes  du  nord.  Quant  aux  niodincatinns  quelles  ont  subies  en  pas- 
sant  des  Goths  aux  Allemands,  on  voit  qu  elles  consistent  surtout  dans  l'iiigé 
nieiise  atténuation  de»  voyelles  a,  o,  ti,  en  â , o , û , pour  représenter  ICvS 
inodiilatinns  secondaires;  dans  l'adjonction  du  grou|>e  d),  pour  ]>cindre  la 
silflante  gutturele  que  les  Goth.»  exprimaient  par  1)  ; et  dans  celle  du  groupe 
pour  peindre  la  silHiinte  palatale,  qui  parait  leur  avoir  manque  en- 
tièremcin  et  avoir  été  remplacée  clie*  eux  tantôt  parf  pur,  et  tantôt  par  tî- 
Ih  (lonnaienl  à S un  son  plus  ferme,  et  à ^ un  son  plu»  doux  que  les 
Allemands;  p<ml-étre  nu'nie  cette  dernière  lettre  ne  représentait-elle  pour 
eux  que  la  sifllante  pure  faible  opposée  h la  forte.  liC  (p  gothique,  in- 
roiinii  aux  Allemands , n’a  été  conservé  que  par  les  Anglais  ; la  lettre  double 
O a été  supprimée.  D'un  autre  côté,  le  0.  que  les  Allemands  a.».Himilent  à 
F on  à );  le  '3  qu'il»  emploient  fautivement  un  lien  de  f,  le  ^ qui  équivaut 
à i,  et  le  3f  qiiViix-mèmes  remplacent  encore  par  dj^,  manquent  avec 
raison  a leurs  devanciers,  comme  étant  entièrement  inutiles. 

(Ict  alphabet  était  dans  l’origine  celui  de  toutes  les  nations  germaniques, 
de»  Allemands,  des  SiH'dois.  des  Danois,  des  Hollandais  et  des  .\nglats; 
mais  ces  deux  derniers  peuples  y ont  renoncé  pour  adopter  les  caractères 
romains,  que  les  Allemands  eux-ménies  commem'ent  à employer  de  pn'- 
féretice.  et  qui  devraient,  dans  l’intérêt  général,  être  seuls  usités  pour 
tniiles  les  langues  de  rKurope.  Cette  transcription  serait  d'autant  plus  facile 
que  la  série  entière  de.»  lettres  sc  correspond  dans  le»  deux  alphabets,  et  que 
la  fusion  une  fois  opéri'e  .s'étendrait  à la  plu|>art  des  peuples  slavoiis,  dont 
les  uns,  tels  que  les  Polonais,  emploient  le»  c.araclères  romains;  les  autres, 
tels  <|uc  les  I^Ikuiics  et  les  lalhiianiens , se  sont  attachés  à l'alphabet  alle- 
mand. Il  est  vrai  qu’il  resterait  encore  de  grand<*s  divergen('cs  dans  la  pro- 
nonrialion  de  plusieurs  lettres,  selon  la  valeur  spéciale  que  cbatjue  peuple 
leur  aurait  donnée;  mais  les  prennères  dillicultés  nVn  seraient  pas  moins 
aplanie»,  et  l'on  pourrait  alors  tracer  d'une  manière  fixe  et  précise  une 
échelle  comparative  de  sons  |K)ur  toute  l’Europe. 
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5. 

ALPHABET  SLAVON. 


Les  peuples  de  la  Sai^matic  n’ont  connu  récriture  que  fort  tard.  Ce  fut  au 
neuvième  siècle  de  Tère  vulgaire  que  le  moine  Cyrille  composa  pour  eux 
un  alphabet  entièrement  modelé  sur  celui  des  Greca,  mais  réunissant  en 
outre  tous  les  signes  necessaires  pour  exprimer  les  sons  variés  de  leur 
idiome.  Cesl  à ces  additions  ingénieuses,  complétées  plus  tard  par  les  Ser- 
viens,  simplifiées  et  régularisées  par  les  Russes,  que  cet  alphabet  doit 
favantage  d etre  encore  de  nos  jours  le  plus  riche  do  l’Europe.  Nous  duii- 
nerons  dans  le  tableau  suivant  (a  liste  de  ses  trente^cinq  lelti*es,  dans  fan- 
rien  Slavon  comme  dans  le  Russe  moderne,  ainsi  que  leur  valeur  selon 
l’alphabet  harmonique.  Nous  y ajouterons  la  transrriplion  en  caractères 
romains  que  nous  avons  adoptée  pour  tous  les  textes  ru.sses  d’après  fortho' 
graphe  polonaise,  qui , appartenant  à une  langue  de  même  famille  et  s’accor 
fiant  avec  celle  du  Lithuanien,  nous  a paru  plus  propre  que  toute  autre  à 
représenter  les  mots  d’origine  slavonne. 
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* Ln  vaieura  dr  U et  de  j donoée»  i c et  i <,  daiu  la  profWDciatioo  polonaiM  et  ruue,  ea> 
pHqaeni  U formatioo  do  cc«  groupe*  quêéumneni  au  premier  coup  d'eril- 
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LBTTSSS 
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Le.rrsB« 
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Ü. 

Les  noms  qui  servent  à désigner  ces  lettres  sont  calqués  sur  l’alphabet 
grec  K 

Les  (liphihonguos  slavonnes  figurées  dans  récriture  apparliennont  toutes . 
cÆmmo  on  le  voit,  à la  classe  des  diplithoiigues  impropres.  Quant  aux 
deux  signes  1>  (ierr)  et  b (iére),  ils  sont  inhérents  à tous  les  mots  slavons 
et  russes  finissant  par  des  consonnes.  Ils  en  rnan|uenl  l’intonation  forte 
ou  faible,  de  manière  que  ierr  équivaut  presque  au  redoublement  de  U 
consonne  finale,  et  iére  k un  e trèsTaibie,  analogue  à e muet  français. 
Nous  avons  remplacé  ce  dernier  par  une  apostroplie  (*  ),  en  négligeant 
d’exprimer  l'autre. 

L’alphabet  slavon  et  russe  offre  cette  singularité  remarquable  que,  re- 
produisant fidèlement  les  caractères  grecs,  il  retrace  aussi  avec  exacti- 
tude les  phases  successives  de  leur  prononciation.  Ainsi  le  béta  a été  dé- 
doublé en  6 et  r,  le  «éta  en  z clj,  fepsilon  en  é et  ié,  fiota  en  i et  y,  etc. 
Du  reste  la  série  des  lettres  est  ta  même,  à IVxccption  de  quelques-unes 
conservées  d’abord  par  les  Slaves,  modibées  ou  supprimées  ensuite  paife 
que  leur  son  n’existait  pas  dans  la  langue.  Mais  fadjonction  de  six  con- 
sonnes nouvelles  pour  marquer  des  sons  inusités  chez  les  Grecs,  celle 
de  six  voyelles  ou  diphthongues  et  de  deux  signes  de  prononciation,  sont 
des  richesses  que  falpliabet  slavon  possède  setd  après  celui  des  Indiens, 
et  dont  on  ne  peut  contester  fimportancc.  Malgré  ces  avantages,  il  n'a 
été  conservé  que  par  les  Russes  et  les  Servions  : les  autres  peuples  de 
même  famille,  les  Polonais,  les  Illyriens,  les  Boliémcs,  les  Lithuaniens, 
les  Lettons,  ont  adopté  soit  les  lettres  romaines,  soit  les  lettres  germa- 
niques qui  en  sont  dérivées;  et,  d’après  les  relations  mutuelles  qui  unis- 
sent de  plus  en  plus  les  divers  pays , il  est  probable  que  falphabet  iximain , 

' L'alphabet  alaioo  avait  encore  ^ (Laî)  et  ^ (p»),  leunv  inuMUra  en  Kumt 
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se  pliant  à toutes  les  prononciations  nationales,  sera  bientôt  seul  domi- 
nant d'une  extrémité  à l'autre  de  l'Europe. 


6. 

PRONONCIATION  COMPARÉE. 


Après  avoir  énuméré  les  alphabets  de  l'Europe  ancienne,  nous  devons 
parier  des  peuples  modernes  qui  en  ont  adopté  l’usage  et  des  n>odifications 
diverses  auxquelles  cette  adoption  a donné  lieu.  Tant  que  nous  n’avon.s 
considéré  ces  séries  de  lettres  que  dans  leurs  rapports  avec  les  langue» 
mortes  dont  les  livres  seuls  ont  conservé  le  souvenir,  il  était  inutile  d'in- 
sister sur  leur  prononciation.  piii.squc  leur  valeur  étymologique,  fondée 
sur  rorthograplie  ancienne,  n'en  est  pas  moins  claire  et  positive.  Mai»  en 
les  appliquant  aux  langues  vivantes,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  pour 
rAlleniand  et  Je  Russe,  les  niiancesdc  prononciation , c’est-à-dire les  attri* 
butions  spéciales  que  chaque  lettre  a reloues  dans  chaque  (^\s,  doivent 
être  soigneusement  étudiées.  Ce»t  ce  que  nous  essayerons  de  faire  ici  en 
comparant  entre  eux  les  alphabets  modernes.  Comme  ils  dérivent  tous  d'une 
même  source  et  ont  leurs  lettres  placées  dans  le  même  ordre,  nous  pou- 
vons sans  inconvénient  les  réunir  en  une  seule  série,  celle  des  caractère» 
romains , qui  repivsenteront  ainsi  à la  fois  les  signes  divers  employés  chez 
les  peuples  de  faiiiille  romane,  germanique , siavonne  et  celtique,  dont  nous 
déterminerons  la  valeur  respective  au  moyen  de  l'alphahct  harmonique 
placé  en  télé  de  ce  traité.  Évitant  ainsi  les  répétitions  fastidieuses  et  le 
vague  qui  s’attache  à une  trop  grande  accumulation  de  faits,  nou.s  espérons 
présenter  un  ensemble,  sinon  complet,  du  moins  assez  exact  et  assez  dé- 
taillé pour  qu'il  soit  possible  de  se  faire  une  idée  générale  de  la  pronon- 
ciation de  nos  langues  actuelles. 

(«)  exprinic  d.ins  toutes  les  langues  de  l'Europe  le  son  bref  ou  long  de 
la  première  voyelle  a.  L’Anglais  seul  ne  conserve  que  la  valeur  brève, 
et  altère  le  son  long  en  éf. 
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( " ) usité  en  Allomand , en  Suédois  cl  en  Danois , a la  valeur  de  la  voycUi' 
è,  considérée  comme  une  atténuation  de  la  précédente. 

("•)  se  prononce  é en  Fram^ais,  é en  Anglais,  oî  dans  toutes  les  autres 
langues. 

[à)  en  Suédois,  sert  à marquer  é long. 

(ou)  se  prononce  o en  Français,  b en  Anglais,  aou  dans  toutes  les  autres 
langues. 

(ifa)  en  Allemand,  équivaut  à la  diphthongue  6(. 

(ar)  en  Anglais,  se  prononce  b long. 

(^)  en  Français  é,  en  .Anglaisé  (inal. 

(M  a partout  le  son  6.  excepté  en  F^pagnol  et  en  Grec  moderne,  où  il 
s'adoucit  en  v. 

(W)  en  Gaélique,  se  prononce  r. 

(c)  la  plus  bizarre  et  la  plus  capricieuse  des  lettres,  a généralement  le 

son  k devant  les  voyelles  a,  o,  u;  mais,  devant  les  voyelles  e,  i, 
elle  équivaut  à s en  Français,  en  tjipagnol,  en  Portugais,  en  .An- 
glais, en  Hollandais;  à tch  en  Italien;  b U en  Allemand.  Elle  a 
constamment  le  son  U en  Polonais,  en  Bohème,  et  dan.s  notre 
transcription  de  la  lettre  russe  u;  mais  dans  les  langues  celUquc.H 
elle  a toujours  le  son  k. 

(f)  en  Finançais,  en  Espagnol  et  en  Portugais,  conserve  le  son  s devant 
les  voyelles  graves. 

(<^)  en  Bohème,  i*epréscn(c  la  consonne  double  Uh. 

(cA)  se  prononce  en  Fi'ançais  cA . en  Italien  A , en  tlspagnol,  en  Portugais 
et  en  Anglais  tcA;  mais  dans  toutes  les  autres  langues  germaniques, 
slavonnes  et  ccltiquc.<i,  il  a le  son  du  ^ grec,  que  nous  avon.<t 
représenté  par  allemand. 

(càf/  en  Allemand,  figure  le  son  Anal  As. 

(fs)  a U valeur  de  tch  en  Polonais,  en  Lithuanien  et  dans  notre  transcrip- 
tion du  signe  russe  h. 

(d)  a partout  le  son  d,  excepté  en  Grec  moderne,  où  il  s'adoucit  en  tk 

faible,  et  en  Gaélique,  où  il  devient  quelquefois  àj. 

(dd)  en  Cymrc,  équivaut  à Ih. 

(•)  que  If  Français  accentue  en  e faible,  è ouvert,  é fermé,  s’écrit  sansac* 

0- 
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cent  dans  la  plupart  des  autres  langues,  oà  il  réunit  sous  une  même 
forme  la  valeur  brève  ou  longue  de  ces  divers  sons.  LWnglais  et 
le  Grec  modenie,  ne  consoi*vant  qtie  sa  valeur  brève,  ont  altéré 
la  longue  en  i,  tandis  que  le  Uusse  en  a fait  iV. 

(«)  en  Lithuanien,  exprime  é ou  eu. 

(ea)  en  .Anglais,  équivaut  à iou  é. 

(ee)  équivaut  à i long  en  Anglais,  et  à é long  en  Hollandais  cl  en  Allemand. 

(et)  se  prononce  i en  Anglais,  aï  en  Allemand. 

(<^“)  se  prononce  ca  en  Français,  eoü  en  Italien,  iou  en  AnglaLs,  6i  en 
Allemand. 

(^w)  en  Anglais,  exprime  ion. 

(^)  on  Anglais,  exprime  é final. 

{/)  a partout  le  son /,  excepté  en  Cymre , oii  il  s’adoucit  en  r. 

iff)  en  Cymre,  équivaut  à f simple. 

(9)  lettre  variable,  a toujours  le  son  g sourd  devant  les  voyelles  a,  o,  u; 
mais,  devant  les  v'oyeiles  e,  i,  elle  équiv'aut  hj  en  Français,  h 
en  Italien  et  quelquefois  en  Anglais,  à à}  faible  en  Espagnol  et  en 
Grec  moderne.  L’Allemand  et  les  langues  germaniques  et  celti- 
ques lui  laissent  généralement  le  son  ^ sourd,  quoiqu’à  la  fin  des 
syllabes  elles  raspirent  quelquefois  en  (b*  F.n  Polonais,  en  Lithua- 
nien et  en  Russe,  clic  se  prononce  tantôt  tantôt  d>;  enfin  en 
Ikibémc,  elle  se  réduit  à y, 

en  Gaélique  et  en  Cymre  se  prononce  (b  faible;  en  Anglais,  il  est  ordi- 
nairement muet,  quoique  dans  quelques  mots  il  sc  change  en  f. 

(9O  en  Italien,  exprime  l liquide  initial. 

is^)  sert  k marquer  en  Français  la  nasale  gutturale  simple  partout  aib 
leui's  il  forme  deux  sons  distincts. 

(^)  sifflante  aspirée  A,  forte  dans  les  langues  germanupics  et  dans  quel- 
ques langues  slavonnes,  devient  faible  et  souvent  muette  dans  les 
langues  celtiques  cl  romanes,  et  disparaît  entièrement  en  Lithua- 
nien et  en  Rus.se.  C’est  le  signe  communément  employé  pour 
figurer  les  consonnes  composées,  et  l’orthc^raphe  allemande  en  a 
abusé  au  point  d'en  marquer  même  scs  voyelles  longues.  On  doit 
soigneusement  se  garder  de  confondre  ce  imiel  simulacre,  qui  ne 
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sert  qu'à  clore  les  syllabes  , avec  1'^  radical  qui  se  prononce  et  s’a**- 
pirc  au  commencement  d'une  foule  de  mots  allemands. 

(*)  exprime  partout  le  son  i.  L’Anglais  ne  connaît  que  sa  valeur  brève» 
et  altère  la  longue  en  aî.  Placé  devant  les  autres  voyelles,  il  sert 
à former  des  consonnes  impropres,  frè(|ucntes  surtout  dans  les 
langues  slavonnes. 

(w)  80  prononce  partout  y'o,  excepté  en  Allemand  où  il  exprime  i long. 

(/)  équivaut  en  Français  à j,  en  Anglais  et  en  Portugais  à dj,  en  Espagnol 
à â)  fort;  mais  en  Allemand  et  dans  les  autres  langues  germani- 
ques il  représente  la  liquide  y. 
a invariablement  le  son  k. 

(0  a généralement  le  son  l ordinaire.  En  Anglais  et  en  Russe  il  peint 
quelquefois  l'atténuation  liquide  que  nous  avons  désignée  par/. 

(f)  barré  polonais  est  un  redoublement  du  son  /. 

{Ih)  en  Portugais  équivaut  à / liquide. 

(W)  en  Français,  cîi  Espagnol  et  en  Cymrc,  correspond  au  son  /. 

(m)  a généralement  le  son  m.  En  Portugais,  dans  les  finales,  il  équivaut 
à la  nasale  pure  n. 

[mh)  en  Gaélique,  se  prononce  v. 

(a)  iniùal  a partout  le  son  n.  Placé  à la  fm  des  syllabes,  il  s'assimile  à la 
consonne  suivante;  mais  en  Français,  en  Gaélique»  en  Cvmrc. 
le  son  final  est  celui  de  la  nasale  pure  n.  Ce  même  son  existait 
autrefois  en  Polonais  et  en  Litbuanien,  où  il  est  encore  indiqué 
par  le  signe  ( ^)  joint  aux  voyellc.s. 

{6)  en  Espagnol,  exprime  la  nasale  gutturale  gn. 

(o)  exprime  partout,  sans  distinction  d’accent,  les  valeurs  brèves  et  lon- 
gues de  O profond  et  de  b clair. 

(4)  en  Allemand»  en  Suédob  et  en  Danois,  a la  valeur  de  la  voyelle  ea, 
considérée  comme  une  atténuation  de  lu  précédente. 

(<m)  en  .Anglais,  équivaut  à o long. 

(«)  en  Français  s’est  altéré  en  oa;  dans  toutes  les  autres  langues  il  est 
resté  oi.  . , 

(oo)  se  prononce  od  en  Anglais  et  en  Hollandais»  et  o long  en  Allemand. 
{ou)  se  prononce  partout  oa,  excepté  dans  l'Anglais  qui  le  change  en  aoa. 
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(ow)  en  Anglais . exprime  soit  oou  soit  o long. 
i<fy)  en  Français  oa,  en  Anglais  oi  fmal. 

(^)  a partout  le  son  p. 

(^)  équivaut  à ^ grec  ou  /. 

(9)  toujours  suivi  de  u,  se  prononce  k en  Français»  et  kv  dans  le.s  autres 
langues. 

(^)  a généralement  le  .sonr  ordinaire^  mais  en  Anglais  à la  lin  des  syl- 
lâl>es.  et  dans  toutes  les  terminaisons  germaniques,  ü exprime 
l'atténuation  liquide  que  nous  avons  désignée  par/*. 

(r)  en  Bohême,  équivaut  au  son  double  rj. 

(«]  a dans  toutes  les  langues  le  son  fort  ou  faible  1 ou  t.  Il  conserve  ha- 
bituellement ce  dernier  en  Allemand,  excepté  devant  les  con- 
sonnes sourdes  où  il  devient  qiicIqueroU  ch. 

(<c)  en  Italien,  se  prononce  cA  devant  les  voyelles  i,  e.  et  devant  les 
autres. 

en  Allemand,  a toujours  le  son  ch:  mais  en  Hollandais  et  en  Italien. 
U devient  sk. 

(<A)  a le  son  ch  en  Anglais. 

{•k)  prononcé  généralement  sli,  s'adoucit  en  ch  en  Suédois  et  en  Danois, 
lors<|u*il  est  suivi  des  voyelles  aiguës. 

(/*}  transcription  du  groupe  allemand  seii  à exprimer  le  son  t fort  en 
Allemand  et  en  Suédois  ; mats  en  Boliénic  sa  valeur  devient  ch. 

(«r)  équivaut  à ch  en  Polonais,  en  Lithuanien,  et  dans  notre  transcription 
de  la  lettre  russe  ui . 

(j2cz)  exprime  le  son  triple  chtch  en  Polonais  et  dans  notre  transcription  de 
la  lettre  russe  . 

(0  a toujours  le  son  i,  excepté  dans  quelques  terminaisons,  où,  suivi  de 
la  voyelle  i , il  équivaut  en  Français  à 1 et  en  Anglais  k ck. 

(tA)  assimilé  }>resque  partout  au  son  t,  n'a  conservé  qu'en  Anglais,  on 
(«aêlique  et  en  Cymre,  ainsi  qu’en  Grec  moderne,  sa  valeur  orÿ- 
uaie  de  0 grec,  que  nous  avons  f^urée  par  ik  anglais. 

(a)  Ci)  Français  se  prononce  a,  et  en  Anglais  tantôt  e tantôt  mnj.  Partout 
ailleurs  cette  lettre  a conservé  sa  valeur  fondamentale  <mi.  et  sert 
à former  des  diphüionguea  impropres. 
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(")  AUcmand  et  en  Suédois,  marque  le  son  u français;  atténuation  du 
précédent. 

(ut)  en  Français  ui,  en  Hollandais  eo,  en  Anglais  ou. 

(<)  en  Lithuanien  et  en  Bohême,  mar»|ue  ou  long. 

(•)  a le  son  tJ  dans  toutes  les  langues  romanes,  ainsi  qu’en  Anglais;  mais 
en  Allemand  et  en  Hollandais  H devient  /,  et  en  Bohème  il  se  ré- 
duit à ou. 

(“)  a le  son  v dans  toutes  les  langues  slavonnes  et  gcnnanique.>,  k l’ex- 
ception de  l’Anglais  et  du  Cymre,  où  il  conserve  le  son  w. 

(Jf)  a partout  le  son  double  ks  ou  92,  excepté  en  F^pagnol,  où  il  s'aspire 
en  fort. 

ty)  en  Français  et  en  Espagnol , sert  à exprimer/  articulé.  Dans  la  plupart 
des  autres  langues,  ainsi  qu'en  Grec  moderne,  U est  devenu  i simple. 
L'Anglais  l’altère  quelquefois  en  ai,  le  Cyinre  en  eu,  le  Suédois  et 
le  Danois  en  u.  En  PnlonaU,  en  lk>lième  et  dans  notre  transcription 
du  Busse , il  exprime  la  voyelle  slavonne  bi , dont  nous  avons  figuré 
la  prononciation  par  î misse. 

(i)  en  Français,  en  Portugais,  en  Anglais,  et  dans  toutes  les  langue.s 
slavonncs,  ainsi  qu’en  Grec  modenic,  ne  représente  plus  que  la 
sifBante  faible  2.  En  Espagnol  il  devient  quelquefois  (h;  mais  cii 
Italien  il  sc  prononce  dz,  et  en  Allemand  toujours  ts. 

[i]  exprime  le  son  j en  Polonais,  en  Bohème  et  dans  notre  transcription 
de  la  lettre  russe  m . 

Telles  sont  les  principales  variétés  de  prononciation  que  présentent  les 
alphabets  modernes  de  l’Euixipe.  *Ces  indications  ne  peuvent  être  suffi- 
santes pour  faire  prononcer  correctement  toute  une  langue;  car,  outre 
les  nuances  délicates  produites  par  la  rencontre  des  diverses  lettres  et 
l'iiitcnsité  diflérenlc  de  chaque  .son  initial  et  final,  on  doit  encore  con- 
naître l'accent  qui  module  et  caractérise  chaque  idiome.  La  prononciation 
parfaite  d’une  langue  ne  peut  donc  s'acquérir  que  par  l'usage.  Mais  il  n’en 
est  pas  de  même  de  la  lecture  isolée  de  chaque  mot,  seule  nécessaire  dans 
une  étude  analytique  et  grammaticale  telle  que  celle  qui  nous  occupe 
dans  ce  moment.  Pour  celle-ci,  nous  pensons  que  te  tableau  comparé 
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dont  nous  venons  d'esquisser  les  principaux  traits  sera  d'une  application 
facile  et  générale,  et  qu'il  pourra  en  même  temps  servir  d'introduction  à 
une  ('onnaissance  plus  approfondie  de  chaque  idiome,  lorsqu'on  passera 
de  la  théorie  à la  pratique,  <lc  la  lecture  à la  conversation.  Nous  croyons, 
du  roste.  avoir  sufTisammcnt  prouvé  que  la  difficulté  de  l'étude  des  langues 
ne  consiste  pas  dans  la  niuiüplirité  des  sons,  mais  dans  la  pénurie  et  fin' 
cohérence  des  lettres  employées  par  chaque  peuple  d'une  manière  diffé- 
rente, et  que  le  seul  moyen  de  diminuer  cet  abus,  qu'il  est  impossible 
de  riTormer  entièrement,  est  d'appiii|uer  au  moins  à toutes  nos  langues 
vivantes  l'alphaliet  le  plus  généralement  répandu. 
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III. 

SYNGLOSSE. 

Après  avoir  énuméré  les  sons  fondamentaux  du  langage  et  les  caractères 
qui  les  expriment  chez  les  principaux  peuples  de  l'Fiirope,  il  nous  reste  k 
déterminer  leur  valeur  él^molc^ique,  à exposer  les  lois  d'après  lesquelles, 
suivant  leur  nature,  ces  mêmes  sons  peuvent  s'assimiler,  se  modiBer,  se 
remplacer  dans  les  mots  homogènes,  et  se  transmettre  ainsi  d’àge  en  âge 
par  un  échange  constant  et  réciproque , fondé  sur  le  mode  meme  de  leur 
formation.  Mais  avant  d'aborder  ce  sujet,  qui  se  résumera  en  quelques  ta- 
bleaux, nous  devons  présenter  ici,  â la  suite  des  alphabets  européens, 
ralphabol  sanscrit  ou  indien  qui  sert  â les  expliquer  tous,  puisque,  étant 
le  plus  régulier  et  le  plus  complet,  ü réunit  en  lui  seul  tous  les  éléments 
phonétique.H  répandus  dans  les  divei'ses  famille»,  et  se  rapproche  plus 
qu'aucun  autre  de  l'alphabet  harmonique  naturel. 

l 

ALPHABET  INDIEN. 

Les  nombreux  habitants  qui  couvrent  de  nos  jours  la  presqu’île  de  l'Inde 
on  deçà  du  Gange  parlent  une  foule  d’idiomes  variés  qui  se  peignent  par 
diverses  séries  de  lettres.  Mais  pour  peu  qu'on  cherche  à analyser  le.s  syL 
labes  radicales  de  ces  idiomes,  les  cléments  primitifs  de  ces  lettres,  on  it- 
troiive  partout,  dans  la  formation  des  caractères  comme  dans  le  son  et  1» 
valeur  des  roots,  une  analogie  intime  et  évidente  qui  rattache  tous  cos  reje- 
tons d'une  meme  famille  â l'antique  langue  sanscrite  et  â son  admirable 
alphabet.  A quelque  époque  que  remonte  l'invention  de  ce  sy.stème  d'écri- 
ture qui.  dans  l’Inde  comme  partout  ailleurs,  a dû  suivre  d’assez  loin  ia 
fixation  de  1a  langue,  Ü atteste,  par  .sa  richesse,  sa  clarté  et  sa  symétrie,  un 
haut  degré  de  civilisation  et  d'intelligence  chez  la  nation  qui  l'a  produit.  Ce 
ne  sont  point  les  muets  symboles  de  l'F^pte,  ni  les  coins  informe.^  de 
r.Assvrie,  ni  ces  ti^its  d'une  imitation  capricieuse  et  hitarre  qui  se  croi.sent 
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Vi 

et  se  ronipHc|uent  dans  IVcrilurc  chinoise;  cest  im  alphabet  simple  el 
précis,  plus  régulier  que  celui  des  Hcbremt,  plus  complet  que  celui  des 
Hornains,  plus  Hexible  que  celui  des  Grecs  mêmes,  et  capable  d’exprimer 
dans  sa  classihcatioii  musicnlc  presque  tous  les  sons  do  la  voix  humaine. 

Après  la  grande  division  des  lettres  en  modulations  et  en  articulations, 
le»  Indiens  subdivisent  les  premières  en  voyelles  fondamentales,  communes 
à toutes  les  langues  du  monde,  en  voyelles  liquides  ou  consonnes  mü<iii> 
lées,  et  en  voyelles  doubles  ou  diphthongucs.  Viennent  ensuite  les  deux 
assoniiances  finales,  dont  Tune  marque  la  nasalité,  l'autre  Icsifllement.  Les 
consonnes  se  distinguent,  suivant  les  organe.»,  en  gutturales,  palatales, 
cérébrales,  dentales  et  labiales.  A chacune  de  ces  classes  se  rap}H>r1ent 
deux  souixles,  deux  aspirées,  une  nasale,  une  silTIantc  et  une  liquide  ou 
semi-voyelle.  Ces  deux  derniers  ordres  terminent  l'alphabet,  qui  comprend 
ensemble  cinquante  lettres.  Chaque  voyelle  se  prononce  avec  le  son  qui 
lui  est  propre,  et  à chaque  consonne  on  ajoute  un  a faible.  L'écriture  peut 
avoir  divci'ses  formes,  la  plus  ancienne  el  la  plus  distincte  est  celle  appelée 
dévana^ari  ou  écriture  de  la  cité  divine,  usitée  de  temps  immémorial  dans 
la  ville  de  Î3énarès.  Cest  celle  que  représente  le  tableau  suivant,  d.ins  le- 
quel nous  avons  placé,  il  la  suite  des  formes  et  des  noms,  la  valeur  har- 
monique des  lettres  sanscrite.»,  telle  que  la  suggère  félymologie.  et  telle 
quelle  a été  consci'véc  dans  l'Inde  par  les  dé|K»itaire.s  de  ridiomc  sacré. 
En  regard  se  trouve  la  transcription  romaine  que  nous  avons  adoptée  pour 
l'Indien  dans  tout  le  cours  de  cet  ouvrage,  afin  de  fatiguer  le  moins  pos- 
sible l'attention  studieuse  de  nos  lecteurs.  Nous  nous  sommes  .soigneuse- 
ment attaché  à rendre  chaque  son  simple  par  une  seule  lettre,  ne  nous 
permettant  d'autres  combinaisons  graphiques  que  celles  produites  par  l'as- 
piration , et  par  quelques  signes  accessoires , de  manière  à ce  qu’il  .soit  tou- 
jours facile  de  rétablir  chaque  mot  en  caractères  indiens*. 

' La  |Kvmifrr  idée  de  c«tle  tranacripUon  el  aoc  foule  d autm  détail»  de  cet  ouvrafçe  «ont  du» 
auf  inapiratîona  du  wvent  Chésy,  dont  nou»  ne  imhi»  somme»  permis  de  modiGer  l'ingénieus 
wpléme  qnc  par  quelques  citangetnenis  peu  importants,  qu*il  avait  lui-inème  approuvé»,  (^uant  à ia 
prononciation  de»  letlm  sanscrites,  nous  Tavons  recueillie  de  la  bouche  du  célébré  bralunine 
FUmmohuit  Roy , dont  ta  courte  apparition  en  France  a laissé  à tous  ceux  qui  l’ont  coimu  an  senti- 
ment profond  et  durable  d'admiration  et  de  regret. 
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Larrais  ixbiMSks. 

RO  «S 

T41.cca. 

a 

a.  e,  è 

m T 

â 

a long 

i 

i bref 

k "f 

i 

i long 

•i 

C 

3 ^ 

ou 

ou  bref 

T' 

£• 

>■ 

c- 

où 

ou  long 

ri 

r liquide 

1 

ri 

r long 

f 

Iri 

/ liquide 

' 

FJ  ^ 

Iri 

/ long 

•*s 

ai 

é long 

1 

âi 

éi  double 

e / 
■1 

ÿt  T 

au 

0 long 

ai 

au 

oou  double 

. 

an 

n bnal 

: 

ah 

h final 

* (^Dii  les  voYeltc»  indiennes  sont  m^iaies  ou  fituirt,  ellni  •’toiveni  par  les  ieUirs  minuKutn 
ou  abrégées  que  noos  avons  indiqnéfs  td;  la  première  seule  n'en  a pas  besoin,  parce  que,  représen- 
tant la  modolalion  la  plus  simple,  die  est  supposée  inbérenta  à clisqoe  consonne  qui  nVsl  |>as 
suieie  du  signe  de  quiescence  *s,,  ou  accompagnée  d'uno  autre  vo;^ne.  A IVgard  de  celles^,  on  doit 
observer  que  les  sigues  vocaux  J.  T*^*  *P^-*  ^ le 

signe  ^ devant,  1rs  signes  *n  , dessus,  et  les  signes  a,  dessous.  Les 

deux  aasonnaoces  finalrs  sont  néceiaaircnienl  niinuscules 

lO. 
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i imnEimu. 

HOltt. 

TALEClk. 

nuxscmrTtoii. 

ka 

k 

K 

IsT 

kha 

k aspiré 

KK 

IT 

S« 

î 

C 

ST 

gha 

g aspiré 

GU 

3 

gna 

gA 

N 

tcha 

tch 

i 

? 

tclilia 

tch  a5piré 

CR 

si 

dja 

J 

IR 

djha 

dj  aspiré 

Jh 

31 

jna 

/n 

* 

Z 

Ita 

( dur 

T 

Z 

ttha 

t dur  aspiré 

TH 

J 

dda 

d dur 

D 

ddba 

d dur  aspiré 

nu 

ÏÏI 

nba 

n dur 

? 

ri 

ta 

t 

T 

«I 

tba 

t aspb'é 

TU 

da 

d 

D 

51 

dba 

d aspiré 

DU 

na 

n 

H 

Digitized  by  Google 


SYNGLOSSE. 

LBTTRu  nroiBirau. 

KO  MS. 

▼AiitriL 

TMlUClumOR. 

l 

pa 

P . 

r 

1 

pha 

P aspiré 

PB 

ba 

h 

a 

1 ^ 

bha 

b aspiré 

BH 

( 

ma 

m 

11 

( ^ 

ya 

J»  j 

T 

ra 

r 

a 

) ^ 

la 

1 

L 

wa 

tOf  V 

T 

( 

cha 

c\ 

« 

) ^ 

/ 

sha 

i*  dur 

Ç 

sa 

s 

8 

( ^ 

ha 

* 

R 

Icsba 

AV  dur 

U 

Toutes  les  lettres  de  cet  alphabet  s’écritrent  de  gauche  à droite.  Les 
chiffres  numériques  sont  : (i),  ^ (a),  ^ (3),  8 (4).  H,  (5).  \ (6),  o 

(7).  T:  (8).  ^ (9).  O (o). 

L’écriture  des  Indiens  serait  simple  et  facile  s'ils  employaient  isolément 
les  caractères  dont  se  compose  leur  bel  alphabet;  mais,  imitateurs  trop  mi- 
nutieux de  la  nature,  ils  ont  voulu  peindre  la  liaison  des  sons  parl'enchai- 
nement  continu  des  lettres,  et,  autant  la  volubilité  de  la  parole  réunit  et 
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combine  d'articulations , autant  ils  ont  formé  de  groupes  de  lettres  entées 
sur  chaque  signe  principxal.  Cette  liaison  s'étend  des  syllabes  aux  mots  et 
des  mots  aux  phrases  entières , qui  se  trouvent  ainsi  écrites  sans  intemip* 
tioii,  comme  elles  sont  prononcées,  de  manière  h ce  que  chaque  lettre  ini* 
tiale  modifie  la  finale  pr<‘cédentc.  C’est  à liinprimene  européenne  k 
diminuer  cette  difficulté  matérielle  et  à simplifier  fécriture  indienne  par 
une  judicieuse  sépai'ation  de  mots,  qui  ne  deviendi'a  aisée  que  lorsqu'on 
se  résignera  à la  faire  d’après  un  système  unifonne  et  complet.  Quant  à 
nous,  ne  devant  considérer  ces  mots  qu’isolémetU  cl  transcrits  en  français, 
nous  ne  [>ouvons  qii'émettre  ce  vœu  sans  insister  ici  davantage. 

l/alphabcl  indien,  compan*  h ceux  des  Hébreux,  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, a sur  eux  rimmense  avantage  d'etre  classé  suivant  les  oi^anes  de 
la  parole. et  d’en  repitiduire  dans  ses  subdivisions  jusqu’aux  nuances  les  plus 
délicates.  En  tète  de  la  liste  figurent  les  trois  voyelles  fondamentales  ^ (a), 
T (0'  3 (ou) , les  mêmes  qui  dominent  en  Hébreu  et  dans  tous  les  anciens 
alphabets.  Chacune  de  ces  voyelles  peut  être  brève  ou  longue.  La  première 
îî.  <|iiî  comprend  tonies  les  modulations  moyeimcs,  esl  l'âme  et  le  moteur 
do  langage,  l'écho  nécessaire  de  toute  articulation;  aussi  est-elle  inlièrentt* 
â chaque  consonne  isolée,  à tiiuiiis  qu’une  aiitie  voyelle  ou  le  signe  de 
quiescence  ne  la  remplace.  Kllc  correspond  â X hébreu,  varié  par  tous  les 
point»-vuy elles,  à A,  E,  O grecs,  â A,  E,  O brefs  romains,  comme 
l'attestent  et  l'étjmologie  des  mots,  et  les  valeurs  diverses  qu'on  lui 
donne  encore  aujourd'hui  dans  l'Inde.  La  longue  3^  rappelle  A,  11,11 
grecs,  A.  E.  O longs  romains.  I.es  deux  autres  voyelles  J"  et  J . brèves  ou 
longues,  représentent  * et  1 hébreux,  1 et  T grecs,  I et  U romains.  De  leur 
raambinaison  avec  la  pia'-cédcntc  résultent  les  deux  diphthongiies  ^ (ai)  et 
xn  (au),  lesquelles,  (|uoique  naturellement  longues,  peuvent  être  encore 
redoublées,  cl  se  rendent  chez  les  Grecs  par  e,  £(,  a.i,  ai,  cl  a,  oo, 
0,0,  Éo,  chez  les  Romains  pare,  æ,  œ,  et  o.  au,  eu.  Viennent  ensuite  les 
deux  lettres  (ri)  et  ^ (Iri),  que  les  Indiens  appellent  voyelles,  quoi- 
qu’elles ne  soient  réellement  que  des  consonnes  liquides  qui  se  rapprochent 
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des  modulations.  La  seconde  nexiste  guère  qu'en  théorie;  mais  le  bref 
ou  long,  est  d’un  usage  très-fréquent,  et  représente  un  r atténué,  dont  le 
son,  irès-comnuin  dans  la  langue  anglaise,  parait  être  tantôt  suivi  et  tantôt 
précédé  d’un  i ou  d’un  e faible.  Ccst  aussi  sous  celle  forme  vague  et  incer- 
taine que  le  P grec  ou  R romain  apparaît  dans  toutes  les  finales,  et  nous 
n’avons  cru  pouvoir  mieux  rendre  la  valeur  indienne  q\ic  par  la  réunion 
intime  de  celte  même  consonne  avec  la  voyelle  moyenne  fondamentale  qui 
résume  toutes  les  modulation.s. 

l.cs  consonnes  forment  cinq  divisions  que  l’on  peut  répartir  en  trois 
grandes  classes  : i*  les  gutturales  et  les  palatales,  a*  les  cérébrales  cl  les 
dentales,  3"  les  labiales.  Chaque  division  se  compose  de  quatre  lettres, 
deux  tenues  et  deux  aspirées.  On  ne  sait  si,  dans  l’ancienne  prononciation, 
ces  dernières  étaient  exactement  assimilées  à nos  lettres  silTlantes  euro- 
|>éenncs,  mais  les  Indiens  actuels  les  lisent  on  faisant  suivre  chaque  tenue 
d’une  aspiration  faible.  Quoi  qu’il  en  soit , il  ne  peut  y avoir  aucun  doute  sur 
leur  valeur  étymologique.  I^s  gutturales  ^ {^^)*  I?  (l^ba),  ^ (ga)>  ^ 
(gho),  cl  les  palatales  ^ (icha),  Ç (tcbha),çf  (dja),  fjî  (djha),  repré- 
scnlenl  les  lettres  hébraïques  3,  J,  p , grt^cques  K , F,  X,  romaines  C,  G. 
telles  que  les  prononçaient  les  anciens  et  telles  qu’elles  sc  sont  successive- 
ment modifiées  dans  la  prononciation  moderne.  11  en  est  de  même  de  U 
seconde  classe,  les  cérébrales  (tta),  3^  (ttba) , ^ (dda),  ^ (ddha},et  les 
dentales  ff  (ta),  (tha),  ^ (da),  ^ (dha).  Ces  deniières  sont  des  articu- 
lations européennes;  les  autres  en  sont  une  modification  emphatique  asses 
rare  en  Indien  même,  et  qui  se  retrouve  ebet  les  Hébreux  et  les  Arabes. 
Toutes  cn.sembic  correspondent  aux  lettres  hébraïques  J1 , *1,  O,  grecques 
T,  A,  0 , romaines  T,  D.  Elnfin  la  classe  des  labiales,  composée  de  Kf  (pa) , 

(pba),  ^ (ha),  (bha),  est  exprimée  en  Hébreu  par  D,  3,  en  Grec 
par  n,  B,  en  Latin  par  P,  B.  F. 

A chacune  des  divisions  indiennes  sc  rattache  iine  consonne  nasale.  Les 
deux  premières  3 et  3T  (jt^)  correspondent  au  F nasal  grec,  mais 
se  confondent,  dans  l'écriture  des  autres  peuples,  avec  les  deux  suivantes 
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^ (iiha)  cl  ^ (na).  qui  équivalent  au  2 hébreu,  N grec  cl  N romain.  I^a 
cinquième  (ma)  eM  le  0 hébreu,  M grec  et  M romain.  Toutes  ces  na* 
■nales,  à la  fin  des  syllabes  et  surtout  lorsqu’elles  terriiincnt  un  mot,  sc  ré- 
sument en  un  signe  ou  assonnancc  finale,  qui  rappelle  la  désinence 
française  n,  et  qui,  figurée  en  Indien  par  (*).  a été  rendue  dans  notre 
transcnption  par  w. 

A chacune  des  divisions  indiennes,  la  dernière  exceptée,  se  rapporte  aussi 
une  sifflante.  L’une  d'elles  ^ (ha)  est  l’aspiration  forte  rendue  en  Hébreu 
par  n,  en  Latin  par  H,  en  Grec  par  l’esprit  rude  (*).  L’autre  (cha) 
e.sl  la  .sifflante  palatale,  exprimée  en  Hébieu  par  12^.  mais  inconnue  aux 
Grecs  et  aux  Hoinains.  Les  deux  suivantes  sont  ^ (sha)  et  (sa), 
dont  func  est  la  sifflante  emphatique,  telle  que  l’exprime  le  V hébreu, 
l’autre  la  sifflante  pure , 0 hébreu , £ grec , S romain.  Toutes  les  sifflantes , 
dans  les  terniinaisons,  sc  reuiplacenl  par  une  même  désinence  ( ;),  qui 
a originairement  le  son  de  h linal,  maïs  plus  souvent  celui  des,  cl  dont 
nous  avons,  dans  notre  transcription , rendu  la  valeur  moyenne  par  s. 

Parmi  les  quatre  lettres  qui  précèdent,  et  que  les  Indiens  appellent 
liquides  ou  semi-voyclles,  deux,  (ya)  et  ^ (wa)»  JW-’  l'cndcnt  en  Latin 
par  J et  V,  et  sc  confondent  dans  récriture  hébraïque  et  grecque  avec  leurs 
voyelles  correspondantes.  Les  deux  autres  ^ (ra)  cl  ^ (la),  sont  les  lin- 
guales hébraïques  *1  et  grecques  P et  A,  romaines  K et  L. 

Enfin  la  dernière  lettre  ^ (k.sha)  qui  correspond  à S gret*.  X rmtiaiii. 
n’appartient  point  proprement  à 1 alphabet  simple,  et  n’est  que  la  prennère 
de  C4^s  nombreuses  consonnes  groupées  qui  résultent  de  la  coinhinaison 
des  lettres  indiennes,  et  dont  les  plus  usitées,  après  celle'ci,  sont  : H'  ((Ijna). 

(ska).  FT  (sta),PX(spa).pÇf  (tsa).  (psa),  (sua),  FT  (sma),  etc. 
Qoelquc.s  grammairiens  terminent  la  liste  des  lettres  parle  caractère  3E"  (Ira), 
qui  n’e.st  que  fictif. 

I.’aiphabet  sanscrit , si  riche  en  éléments,  si  fécond  en  combinaisons , 
est  la  véritable  base  de  tous  tes  systèmes  d'écriture  en  usage  chez  les  indiens 
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actuels,  malgré  les  modiftcations  nombreuses  que  sa  forme  a subies  dans 
les  diverses  tribus.  C'est  ainsique,  pendant  que  les  IVngalaîs  se  contentaient 
de  le  rendre  plus  cursif,  les  Ma!>raUos , les  Tamouls,  les  Telingas,  les  Cin- 
gaiais  en  composaient  des  séries  de  lettres  particulières  ; et  les  Mogols  ou 
Ilindoustans  riiicorporaieiit  dans  l'aiphabct  arabe.  Parmi  ses  modifications 
antérieures,  on  doit  citer  celle  du  Pâli,  fidiome  liturgique  de  l’Indo-Chine, 
et  .surtout  celle  du  Zend,  la  langue  primitive  des  anciens  Perses,  dont  fai* 
pliabet  curieux,  que  de  savantes  recherches  viennent  de  révéler  à l’Europe 
semble  participer  à la  fois  du  système  indien  et  chaldéen,  puisque,  s’écri* 
vaut  de  droite  k gauche  comme  ce  dernier  et  lui  ressemblant  dans  ses 
formes  graphiques , il  reproduit  fidètemeiil  toutes  les  articulations  de  fatiti'e 
et  toutes  les  voyelles  usitées  en  Europe. 

L'alphabet  que  nous  venons  d’exposer  servira  de  terme  de  comparaison 
à toute  la  suite  de  cet  ouvrage.  Il  sei*a  le  régulateur  de  notre  parallèle,  et 
comme  la  charpente  du  vaste  édifice  dont  nous  essayerons  de  compléter 
i’en.HMuble  par  la  réunion  des  langues  européennes.  Nous  ferons  donc 
désormais  abstraction  des  caractères  orientaux  proprement  dits  pour  n'em- 
ployer que  la  transcription  que  nous  avons  placée  en  regard  des  lettres 
indienne»,  et  dont  la  première  application  aura  lieu  dans  le  chapitre 
suivant. 


2. 

CLASSIFICATION  PHONÉTIQUE. 

De  tout  ce  qui  vient  d'étre  dit,  tant  sur  les  éléments  du  langage  que  sur 
les  caractères  qui  servent  k les  retracer,  on  peut  déduire  les  conséquences 
suivantes. 

1'oijs  les  phénomènes  de  la  parole  résultent  d'un  petit  nombre  de  sons, 
modulés  en  voyelles  ou  articulés  en  consonnes. 

Les  voyelles,  homogènes  de  leur  nature,  se  distinguent  toutefois,  suivant 
les  inflexions  de  la  bouche,  en  trois  nuances  : les  aiguës,  les  moyennes  et 
les  graves, 

‘ \a^i  Ir  t rM4/<Ja«kSad<  dr  £,  ^mouf,  H la  ^-nunoMur*  eompari€  de  Bopp 
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Les  consonnes  sont  principalement  produites  par  le  contact  de  Irois  or- 
ganes, le  gosier,  les  dents  et  les  livres,  mis  enjeu  par  le  secours  de  la  lan- 
gue, d’où  résultent  les  trois  grandes  classes  des  gutturales,  des  dentales  et 
des  labiales,  subdivisées  chacune  en  sourdes,  sifllantes,  nasales  et  linguales. 

La  classification  des  sons  doubles  ou  mixtes  est  subordonnée  à relie  des 
éléments  qui  les  composent. 

Les  son.s  produits  par  un  même  oi^anc  s'écliangent  facilement  par 
i'uMge,  dans  la  succession  des  temps  et  des  lieux,  sans  que  te  mot  qu’ils 
constituent  cesse  d être  parfaitement  identique. 

Entre  les  sons  d'organes  différents  cet  échange  est  rare  et  exceptionnel. 

Les  lettres,  n'étajit  chez  chaque  peuple  que  la  représenUlion  pinson 
moins  parfaite  des  sons,  offrent  l'applicatioii  visible  de  tous  ces  principes. 
Il  suffit  pour  le  prouver  de  les  classer  suivant  les  organes  de  ta  voix,  en 
se  conformant  aux  grandes  divisions  établies  par  la  nature  même.  On  ob- 
tiendra ainsi  une  échelle  vocale  progressive  qui  pourra  servir  à expliquer, 
d'une  manière  précise  et  rationnelle , les  principales  mutations  du  langage. 

En  faisant  l’application  de  cette  méthode'  aux  alphabets  exposés  ci-dessus, 
nous  commencerons  par  celui  des  Indiens  qui,  repré.sentanl  le  plus  grand 
nombre  de  sons,  est  le  plus  propre  à servir  de  modèle,  et  à réaliser  par 
l'écriture  la  théorie  complète  de  l'aipbabel  hamionique.  Nous  nous  servi- 
rons. pour  ce  tableau,  de  ta  transcription  frmieaise  que  nous  avons  adop- 
tée, et  que  nous  emploierons  imiforniément  dans  toute  ta  suite  de  nos  com- 
paraisons 

' La  cUttifiesUon  tie»  iititm,  <tao»  les  iltvm  Ubteaui,  sera  indiquér  de  U mankrc  Miivaetc  : 
toy«i(e«  : 1 aiguèa,  > 3 graio»;  cûiiMnom  : i guUuraics.  s dentaln.  3 iâtitaie»,  «nb- 

di«iMe«  en  ' titQantn.  ^luurde»,  * nasatrs.  * lingualn. 
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De  la  disposition  de  ce  tableau,  qui  comprend  tous  les  sons  simples  et 
les  principaux  sons  composés,  ressortent  toutes  les  r^es  de  l'euphonie 
indienne,  qui  ne  sont  autres  que  celles  de  la  prononciation  naturelle,  mais 
q\ii , dans  l'antique  idiome  sanscrit,  paraissent  beaucoup  plus  nombreuses 
et  plus  compliquées  que  partout  ailleurs , parce  que  les  Indiens  expriment 
par  l'écritiu'e  les  nuances  les  plus  délicates  de  la  parole.  Constantes  et 
obligatoires  dans  leur  application,  elles  inniicnt  non-seulement  sur  le  corps 
de  chaque  mot,  mais  sur  tout  l'enchaînement  d'une  phrase,  dans  laquelle 
<'haque  lettre  initiale  d’un  mot  est  modifiée  par  1a  ûuaJe  précédente.  Mais 
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elles  ont  une  influence  encore  plus  immédiate  sur  les  fbnne.s  dérivées,  les 
flexions  grammaticales  et  les  terminaisons  des  temps  et  des  cas.  C’est  sur- 
tout sous  ce  rapport  qu'il  est  indispensable  de  les  connaître,  et  que  nous 
chercherons  à les  résumer  brièvement. 

A l’égard  des  voyelles,  les  règles  sont  faciles.  Deux  voyelles  semblable.H 
placées  de  suite  se  fondent  toujours  en  leur  longue  correspondante  (à.  i . t). 
Lorsque  a précède  une  voyelle  dissemblable,  il  se  change  par  aiigment  en 
diphlhongue  (ai,  au);  lorsqu’il  rencontre  une  diphthongiie,  il  se  change 
par  redoublement  en  diphthongiie  prolongée  (Ai.  Au);  enfin  lorsqu'il  suit 
une  autre  voyelle,  celle-ci  se  convertit  en  liquide  ou  semi-voyelle  de 
même  classe  (ta,  va).  Toutes  ces  règles  sont  également  applicables  au  « 
qui  peut  se  convertir  en  longue,  en  augment  et  en  redoublement  (A.  as. 
An).  Le  jl  ne  paraît  généralement  que  sous  la  forme  syllabique  (al). 

Les  consoniK'S  sont  réparties  par  les  grammairiens  en  deux  gnmdes  sé- 
ries : les  fortes , soit  tenues . .soit  aspirées , auxquelles  se  joignent  tes  sifllaiites, 
et  les  faUiles,  soit  tenues,  soit  aspirées,  auxquelles  se  joignent  les  nasales 
et  les  liquides.  Toute  consonne  forte  ne  peut  être  pn^cédéc  que  d'une  forte 
( c -eT^ET,ü-+-s=T5  );  toute  consonne  faible  ne  peut  être  précédée  que 
d’une  faible  ( e dï=  »d)  ; ou , en  d’autres  ternies , chaque  lettre  exige  devant 
elle  une  lettre  de  meme  dq;ré.  Outre  celte  règle  générale , on  remarque  en- 
core en  Indien  que  toute  consonne  pi^cédéc  d’une  aspirée  change  celle-ci 
en  sa  tenue  correspondante  (cu-t-B=r.B),  que  les  palatales  et  les  cérébrales 
s’assimilent  les  dentales  qui  les  précèdent  (D-+-i=ii,  u-t-Tssiq),  que  les 
nasales  ont  ordinairement  le  même  pouvoir  d’assimilation  (d-+-î«  = «v). 
Quant  à la  désinence  nasale  qui  termine  les  syllabes,  elle  se  transforme, 
selon  la  classe  de  la  consonne  suivante,  en  s,  v.  h,  » ou  m ; mais  lorsqu’elle 
est  suivie  d’une  voyelle,  elle  se  résume  invariablement  en  u . La  désinence 
sifflante  offre  plus  de  variations  ; suivie  d'une  lettre  forte  elle  se  traii.sfonne, 
selon  sa  classe,  en  ii.  ç,s  ou  s;  suivie  d’une  lettre  faible  et  précédée  de  i 
ou  U.  elle  se  change  par  approximation  dans  le  son  b;  suivie  d’une  lettre 
faible  et  piécédée  d’un  a bref,  elle  s’adoucit  en  sifflante  labiale  et  forme  la 
syllabe  au;  mais  lorsque  l'a  est  long,  elle  s’élide  L 


> Nous  oc  Qoui  somui('«  écirté  «le  l’tmge  commun  dans  U inin«criptioD  des  deuA  asMHiuaurc« 
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Telles  sont  les  principales  r^les  de  l’euphonie  ou  plutôt  de  Porthe^raphe 
indienne  qui  représente  plus  fidèlement  que  toute  autre  les  transitions 
rapides  de  la  voix;  car  l'euphonie  « considérée  en  elle-même,  est  k peu 
près  semblable  pour  tous  les  peuples , et  ne  difi^re  que  par  le  plus  ou  moins 
de  précision  avec  laquelle  elle  est  marquée  dans  l'écriture.  Il  en  est  de 
même  de  la  prosodie  dont  la  quantité  est  déterminée  ici  par  la  forme 
des  voyelles  brèves  ou  longues,  avec  la  seule  règle  générale  que  toute 
voyelle  brève  de  sa  nature  se  prononce  longue  devant  deux  consonnes  ou 
devant  une  assonnance  finale. 


ALPHABET  GBBC. 
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indirnoc»  qa'on  »uîv«nt  ddc  analogie  qui  nou«  a |Mim  ènd«nte.  Car  «i  d'un  c6(é  la  désinence  nasale 
pane  par  les  différents  degrés  de  guitnrale,  dentale  ei  labiale,  et  équivaut  à n,  a.  m.  et  ai  de 
fautre  la  désiacnce  «filante  sa  Iransfonne,  par  une  gradation  semblable,  en  k,  a«  (r).  e,  les 
iuo)iennes  de  ces  deux  séries  seront  évidemment  n et  a,  dont  nous  u'avons  cru  pouvoir  mieux 
rendre  U valcnr  vague  et  affaibliequc  par  les  lettres  modifiées  ir  cl  S,  qui,  n’étanl  jamais  radicales, 
seront  spécialement  affectées  aox  désinences. 

* Vove^es  i aigues,  x moyennes,  â graves.  Consonnes  i gutturales,  a dentales.  3 labiales, 
’ siillanU's,*  sourdes,  * naMl*^.  * linguales. 
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La  di.spnsition  de  cet  alphabet,  parfaitement  analc^ue  à celle  du  précé' 
dent . démontre  que  si  le.s  Grecs  ont  une  vocalité  plus  variée  que  les  Indiens, 
ils  leur  sont  inférieurs  pour  le  nombre  désarticulations,  quoiqu'ils  rem- 
portent encore  à cet  ^ard  sur  toutes  les  autres  nations  de  fEiirope.  Le 
vide  qui  se  fait  sentir  dans  leur  alphabet,  considéré  sous  le  rapport  étymo- 
Ir^iqiie,  ré.siilte  surtout  de  l'absence  des  liquides  et  de  la  faiblesse  des 
aspirations  simples,  indiquées  vaguement  par  les  deiu  esprits.  Il  en  résulte 
(pic  les  voyelles  initiales  dominent  dans  le  Grec  plus  que  partout  ailleurs, 
et  lui  donnent  au  premier  aspect  une  physionomie  étrangère  au  milieu 
même  de  la  famille  de  langues  à laquelle,  sous  tant  d'autres  rapports,  il  se 
rattache  si  intimement. 

L'euphonie  grecque  a varié  selon  les  temps  et  selon  finduence  de  chacpie 
tribu.  Chez  les  antiques  Éoliens,  et  plus  tard  chez  les  lonien.-î,  fenebai- 
nement  des  voyelles  ne  choquait  point  l'oreüle;  leur  rencontre  libre 
et  spontanée  donnait  à la  langue  beaucoup  de  mollesse  et  de  gràc^,  et  la 
faisait  ressembler  à une  modulation  continue.  Les  Doriens  et  les  Attiques 
au  contraire  ont  resserré  celte  vocalité  exubérante,  et,  suivant  leur  pro- 
nonciation spéciale,  ils  l'ont  résolue  d'une  maoièi'e  opposée  en  un  nombre 
limité  de  diplithongues  L La  règle  fondamentale  des  consonnes  est,  en 
Grec  comme  dans  les  autres  langues,  que  chaque  lettre  ne  |>eut  être  pré- 
cédée dans  un  mot  que  d'une  lettre  de  même  degré  : une  faible  d'une  faible, 
une  forte  d’une  forte,  une  aspirée  d’une  aspirée.  Sous  ce  dernier  point  de 
vue  les  Grecs  s'écartent  des  Indiens  qui  changent  l'aspirée  en  tenue. 
.sifllante  plac^  à la  suite  des  soiudes  produit  les  consonnes  mixtes  S.  Z.  i'. 
de  ini‘me  que  l’esprit  rude  à la  suite  des  tenues  les  convertit  en  aspirées 
* X . d,  Toute  consonne  précédée  d’une  nasale  se  change  en  nasale  de  sa 
classe.  La  désinence  na.saie  se  marque  par  N,  et  la  désinence  sifflante 
par  1. 

L^a  prosodie  grec(|ue  est  simplifiée  par  l'écriture  qui  distingue  les  voyelles 
brèves,  longues  ou  douteuses.  Toute  voyelle  finale  longue  peut  redevenir 
brève  devant  un  autix*  mot  commentant  par  une  voyelle,  à moins  qu'il  n'y 

' Les  voyelin  r , «w  prévaleot  chez  les  lonîrn»  et  !«•  Auiqoc*,  et  lee  «oyelles  « . m ctie«  1rs 
Mtieos  et  lee  berieus,  doDt  la  pronoaciatioii  se  rapproche  davantage  de  celle»  de  l'Iode  et  de 
i'italie. 
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ail  «^lision.  Toute  voyelle  suivie  de  deux  consonnes  devient  nécessairement 
longue. 


ALPHABET  EOMAI». 
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Le  langage  semble  se  contracter  en  s’avançant  vem  l’occident.  Les 
voyelles  et  les  diphthongues  latines  sont  beaucoup  moins  nombreuses  que 
celles  des  Grecs , et  les  consonnes  principales  de  chaque  classe , qui  étaient 
au  nombre  de  cinq  et  même  de  dix  ebex  les  Indiens,  ati  nombre  de  quatre 
chez  les  Grecs,  sont  réduites  à trois  chez  les  Romains  et  chez  la  plupart 
des  peuples  de  l'Europe  moderne.  Les  régies  d’euphonie  sont  très-simples  ; 
toute  consonne  forte  ne  peut  éli“e  précédée  que  d’une  forte;  ta  nasale  n fait 
le  double  office  de  gutturale  et  de  dentale,  la  nasale  m est  toujours  labiale, 
et  figure  en  même  temps  la  nasalité  finale,  comme  l’assonnance  süHanteest 
figurée  par  s.  A l'égard  de  ta  prosodie,  les  cinq  voyelles  latines  sont  dou- 
teuses dans  l’écriture;  suivies  de  deux  consonnes,  elles  deviennent  toujours 

* Voyelle*  i eiguéa,  i rooyeones,  i grave*.  Coosonne»  i guUariJc».  a dentale*.  3 ' nîf- 

flitim,  * sourdes,  ’ (umIc*.  ' linguale* 
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toiigu<*!tÿ  pUcéoft  i’iine  devant  l'autre,  elles  subissent  l'élision,  h lacjiielle  sont 
égalenient  soumises  l'asptration  initiale  et  la  désinence  nasale. 

Nous  pourrions  rontimier  le  nièine  travail  sur  les  autres  alphabets  fon- 
damentaux de  i'Euro{>c , ntais , In  marche  étant  partout  la  même , nous  nous 
contenterons  de  quelques  obsen'ations  sommaires. 

l/alphabct  goüiique  on  allemand  est  calqué,  comme  on  le  sait,  sur  celui 
des  llomains.  Avec  le  même  nombre  et  la  même  succession  de  lettres,  il  y a 
aussi  les  mêmes  règles  euphoniques,  bes  lettres  fortes  y pn'doinineiit , et 
toute  consonne  faible  suivie  d'une  forte  augmente  d'iiiteiisitc  dans  la  pro- 
nonciation, sans  toutefois  se  modifier  dans  l'écriture.  La  désinence  nasale 
est  mar(|uée  par  a comme  en  Grec , la  désinence  siRlante  flotte  entre.s  et  a. 
suivant  les  différents  dialectes.  La  prosodie  offre  cette  singularité  remar- 
quable qu'elle  se  fonde  moins  sur  la  quantité  que  sur  l'étymologie  primitive 
de  chaque  mot.  Son  principe  est  racceiituation  de  la  syllabe  radicale  et 
non  la  longueur  ou  la  brièveté  des  voyelles,  quoicpj'clle  puisse  faire  usage 
de  ce  .second  moyen  en  le  combinant  avec  l'autre.  La  brièveté  des  voyelles 
est  oi'dinairement  marquée  en  allemand  par  le  redoublement  do  la  con- 
sonne Miivaiitc  leur  longueur  est  indiquée  par  leur  n.^pt'‘tition.  ou  par 
remploi  abusif  d'un  h muet,  sans  lequel  l'ortlu^raphe  allemandt' serait  la 
plus  parfaite  d(^s  temps  modmies. 

L'alphabet  slavon  ou  russe  est  une  amplification  de  celui  des  (jrecs, sur- 
Iniil  .sous  le  rapport  des  niiiciilations.  Quoique  sa  vocalité  soit  ^)eu  variée . 
pniscpie  toutes  les  diphlhongues  commencent  par  i,  son  euphonie  a la 
même  douceur  que  celle  des  Grecs;  et,  dans  l'enehaincnient  des  syllabes, 
chaque  initiale  faible  affaiblit  la  consonne  précédente,  eoinnie  chaque  ini- 
tiale forte  la  fortifie,  tandis  que  l'harmonie  romaine  et  germanûpie  sc  borne 
presque  à ce  donner  effet,  qui  dénote  plus  d’austérité  et  de  rudesse.  I.a 
de.sinencc  siflîaiilo  existe  en  Lithuanien  et  en  Lettonien , mais  elle  manque, 

' .Sou*  CT  rapport  i*  protodir  allecaamie.  d'accord  ai«c  celle  <le«  Anglais  el  de*  Kmo^ai».  parait 
Sirr  directement  ù|»}io*ée  à celte  dea  ((recs,  de*  Komair»,  de*  Italiens,  rkea  <jui  le  mioublemrnt  de 
U consonne  allonge  toujours  la  voyelle  prér^enle.  Ceci  tient  à une  arcenluatioo  dUTfrente  de* 
syilahes;  car  pendant  que  te*  uns  Uolenl  la  vojrelle  et  lui  latsaeiit  toute  «a  bri^etè.  les  autre*  ral- 
longent en  lui  adjoignaul  la  première  cunsuiine  qui  vient  néceiaaireavcnl  s'appuyer  sur  la  accoodr  ; 
exemple;  .Allemand  : ru-Ueu,  Français:  fa-lioir.  Latin  : lol-tere,  llalieit:  [<d.{îre 
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ainsi  que  ia  dt^sinence  nasalo,  à tous  les  autres  peuples  slavoiis.  Les  Russes 
les  remplacent  par  la  finale  forte  (1>),  et  la  finale  faible  (b).  La  proso- 
die slavonne,  purement  imisicalc  comme  celle  des  Grecs  et  des  Romains, 
Il  est  point  fondée,  comme  celle  des  Allemands,  sur  la  valeur  réelle  des 
syllabes. 

L'alphabet  celtique,  employé  par  les  Gaëls  et  les  Cymres,  nVst  autre 
que  falphabet  romain  resté  intact  quant  à la  forme,  mais  diversement  mo- 
difié dans  sa  valeur.  Chez  les  Gaëls  les  aspirations  dominent;  ches  les 
Cyuires  féenture,  mobile  comme  la  parole,  peut  convertir  à chaque  instant 
dans  un  même  mot,  non-sriilemcnt  les  tenues  en  aspirées,  mais  encore  les 
fortes  en  faibles,  les  süRantes  en  nasales,  selon  que  la  terminaison  de 
chaque  syllabe  est  influencée  par  rinitiale  suivante.  Leur  euphonie  s'ac- 
corde du  reste  avec  celle  des  peuples  germaniques,  et  elle  est  d'autant 
plus  facile  h saisir  qu  elle  se  manifeste  plus  clairement  par  l’écriture. 

Les  alphabets  niodemes  de  l'Europe , étant  identiques  à ceux  dont  nous 
venons  de  parler,  n'exigent  pour  la  classification  des  lelti'cs  aucune  expli- 
cation particulière.  Afin  d'éviter  la  confusion  inséparable  d'une  trop  grande 
accumulation  de  signes,  nous  les  exclurons  même  du  parallèle  suivant, 
dans  lequel  nous  considérerons  les  sons  et  les  lettres  dans  leur  application 
à félymologie. 


3. 

CONCORDANCE  ÉTYMOLOGIQUE. 

S'il  ne  s'agissait  dans  la  comparaison  des  langues  que  de  reconnaître  les 
diverses  lelti'cs  par  lesquelles  chaque  peuple  représente  les  mêmes  sons,  si 
dans  toute  fétenduc  d'un  système  les  syllabes  radicales  de  même  sens  se 
ressemblaient  exactement  pour  la  forme,  tout  so  réduirait  à une  étude 
alphabétique,  il  sufTirait  de  savoir  lire  pour  comparer,  et  dès  è présent 
notre  lâche  serait  achevée.  Mais  de  même  que  Ton  voit  le  teint  et  les  traits 
du  visage  varier  suivant  les  climats,  non-seulement  dans  la  généralité  des 
hommes,  mais  dans  la  même  race  et  dans  ia  même  tribu,  et  adopter  par 
degrés  le  type  caractéristique  qu'on  appelle  physionomie  nationale,  ainsi 
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les  peuples  de  même  origine,  mais  dont  la  scission  est  ancienne  et  pro 
fonde,  adoptent  des  nuances  de  prononciation  dinorentcs,  alTcctionnent 
certains  sons  de  préférence  aux  autres,  leur  donnent  plus  ou  moins  d'inten> 
sité  ou  de  mollesse,  de  brièveté  ou  de  mélodie,  sans  toutefois  les  distraire 
de  la  sphère  organique  à laquelle  appartient  chacun  deux.  Ce  sont  cen  va- 
riations successives  des  langues  de  même  famille  qui  constituent  leur  phy- 
siemornie  individuelle,  toujours  subordonnée  h Tidcntité  primitive  qui  les 
unit  entre  elles  dans  les  siècles  antérieurs  h La  connai.ssarice  exacte  de  ces 
variations  étant  la  ba.se  de  l'étymologie,  nous  allons  essayer  de  les  indiquer 
succinctement  dans  les  langiie.s  principales  qui  font  le  sujet  de  cet  ouvrage, 
et  de  les  grouper  en  un  tableau  général  qui  en  reproduise  les  traits  les  plus 
saillants.  On  y verra  comment  les  sons  de  l'alphabet  indien,  le  plus  ancien 
représentant  de  notre  système,  se  reflètent  et  s'attéiiiient  progressivement 
dans  les  langues  grecque,  latine,  gothupie,  allemande,  lithuanienne,  russe 
et  celtique.  L'ordre  dans  lequel  nous  rangerons  les  lettres  indiennes  et, 
par  suite,  toutes  celles  qui  en  dépendent,  est  celui  que  nous  avons  adopté 
dans  le  reste  de  l'ouvrage,  et  surtout  dans  le  vocabulaire  des  verbes, 
comme  étant  le  plus  méthodique  et  le  plus  clair.  Nous  y plaçons  d’abord 
la  première  voyelle,  suivie  des  dentales  et  des  cérébrales  qui  s'y  rap- 
portent, tant  süllantes  que  nasales  et  sourdes;  puis  la  seconde  voyelle, 
suivie  des  g\iiturales  et  des  palatales;  puis  la  troisième , suivie  des  labiales; 
et  enfin  lc.s  linguales,  qui  participent  Â toutes  les  classes.  Cette  nouvelle 
méthode  a l’avantage,  comme  le  prouvera  son  application,  de  rapprechcr 
les  sons,  et  par  conséquent  les  mots,  qui  ont  ciUre  eux  le  plusd’afliiiité.  et 
de  former  ainsi,  dans  ses  trois  grandes  divisions,  une  chaîne  harmonique 
progressive.  Nous  ne  prétendons  pas  faire  un  tableau  complet  qui  résume 
toutes  les  métamorplu^es  du  langage;  nous  nous  garderons  surtout  d'ad- 
mettre trop  facilement  les  mutations  de  classes,  dont  on  a tant  abusé,  et 
qui,  applicables  aux  langues  considérées  en  masse  et  sous  un  point  de  vue 
général , ne  doivent  s'employer  qu’avec  la  plus  grande  résers'c  dans  la  com- 
paraison d'idiomes  homogènes.  Nou.s  tenant  autant  que  possible  dans  les 
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borne»  d’une  stricte  analogie,  nous  considérerons  les  sons  simples  et  corn* 
plexc»  dans  leurs  mutations  les  plus  habituelles,  déterminées  d’une  manière 
positive  par  la  division  môme  des  oq^anes.  La  disposition  des  tableaux  pré- 
cédents suflira  pour  expliquer  celui-ci. 
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On  voit  par  rinspoction  de  ce  tableau  (pie  les  changements  de  lettres 
les  plus  frécpicnts  sont  ceux  que  pn'senU^iit  les  voyelles  et  lesdiphiliungues, 
qui  peuvent  passer,  dans  un  même  mol,  par  toute  l'étendue  de  l'éclieJle 
vocale.  Quant  aux  consonnes.  Iciii's  principales  inntafîons  se  font  sentir 
dans  leur  intensité,  dans  le  passage  des  fortes  aux  faibles,  des  simples  aux 
doubles,  des  soiudes  aux  sÜBantes.  Quelquefois  aussi,  mais  plus  rarement, 
elles  $ubis>ent  des  changements  de  classe  (pii  altèrent  les  gutturales  en  la- 
hiale.s,  les  dentales  en  gutturales,  les  sifllantes  et  les  nasales  on  linguales. 
Quoique  nous  soyons  loin  de  nier  la  l'éalitë  de  ces  métamorphoses,  toute- 
fois la  rareté  de  leur  apparition  dans  les  langues  indo-européennes  et  sur- 
tout le  peu  d'influence  qu'cllcsy  exercent,  nous  ont  dispensé  de  les  indiquer 
dans  notre  tableau,  (pioiqueia  suite  de  Pouvrage  puisse  en  présenter  l'ap- 
plicalion.  Cette  application,  si  rare  et  si  partielle  dans  la  comparaison 
des  langues  de  même  famille,  acquerniit  une  tout  autre  importance  dans 
un  parallèle  de  toutes  les  langues  du  globe,  dont  l'unité  primitive  repose 
évidemment  sur  ce  pnnci{>c.  Kii  effet,  si  les  sons  de  la  voix  humaine 
ont  pu  subir  des  mutalions  d'ot^aiics  dans  des  idiomes  longtemps  homo- 
gènes, et  dont  la  séparation  est  comparatixement  fort  récente,  combien 
ces  métamorphoses  n'oiit-elles  pas  dû  être  plus  fréquentes  et  plus  sensibles 
entre  des  idiomes  dès  longteiiip.s  séparés  par  la  dispersion  générale  dos 
tribus,  et  poilés,à  d'immenses  iiitcrvailcs,  jus<]u'nux  extrémités  du  inuiideP 
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F:U}>éi'on9  que  les  recherches  assidues  de  la  science,  qui  avance  maintenant 
d'un  pas  St  rapide,  parviendront  bientôt  À réunir  asseï  de  matériaux  potir 
l'ésoitdrc  ce  grand  problème  qui  intéresse  toute  rhumariité  ^ Jusqu’à  ce  mo- 
ment ü ne  peut  être  qu'utile  de  s'abstenir  de  jugements  trop  hasardés  qui 
tendraient  à substituer  des  doutes  et  des  erreurs  à des  traditions  vénérables; 
et  de  même  que  la  géologie,  après  une  foule  de  systèmes  divers,  s'est  rap- 
prochée en  se  perfectionnant  de  l'auguste  simplicité  de  la  Genèse,  de  même 
la  linguistique  perfectionnée,  embrassant  d'un  seul  coup  d'esU  tous  les 
idiomes,  connrmcra,  selon  toute  vraisemblance,  l’unité  primitive  du  genre 
humain. 

Quant  à nous,  appelé  à parcourir  un  champ  moins  vaste,  dont  nous 
nous  sommes  tracé  les  limites,  nous  essayerons  d’appliquer  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  à la  comparaison  dos  idiomes  de  l’Europe  et  de 
rindc,  en  passant  successivement  en  revue,  dans  la  partie  suivante  consa- 
crée au  vocabulaire,  les  principale^  espèces  de  mois  dans  les  langues 
grecque,  latine,  fran^'aise,  gothique,  allemande,  anglaise,  lithuanienne, 
russe,  gaélique  eteymre,  dont  rcnsemblc  représente  sufTisaniment  ia  tota- 
lité des  langues  de  l'Europe,  et  qui  toutes  aboutissent  à l’Indien  comme 
à leur  centre  primitif.  Fidèle  aux  r^les  que  nous  venons  de  poser  dans 
réniimération  des  sons  et  des  lettres  et  dans  leur  classification  réciproque, 
nous  mettrons  toute  notre  attention  à ne  jamais  nous  en  écarter  essen- 
tiellement. Toutefois  ceux  de  nos  iertetirs  qui  se  sont  livrés  au  même 
genre  d'études,  et  qui  coiinalssonl  toute  la  dilTicullé  de  notre  tâche  en 
même  temps  qu’ils  en  apprécient  l'importance,  nous  pardonneront  si 
nous  tombons  quelquefois  dans  des  contradictions  plus  apparentes  que 
réelles,  causées  soit  par  les  caprices  de  fusage,  soit  par  ia  complication 
du  sujet,  soit  par  la  concision  même  avec  laquelle  nous  avons  présenté 
nos  résultats.  Voulant  avant  tout  éviter  une  prolixité  fatigante,  qui  devient 
obscure  à force  d'explir-ations,  nous  avons  préféré  les  taldeaux  synop- 
tiques, qui  disent  beaucoup  en  peu  de  mots,  et  que  fesprit  saisit  d’un 
seul  regard  sans  s'épuiser  en  longs  raisonnements.  Ce  sera  donc  sous  la 
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forme  Ih  plu5  simple  que  se  présenteront  les  données  les  plus  complexes, 
et  1m  matière  de  plusieurs  volumes  se  trouvera  ainsi  résumée  en  un  seul. 
Mmî.s  cette  simplicité  même  esij^e  une  attention  continue,  qui  rattache 
chaque  résultat  successif  à celui  qui  l'a  précédé.  Si  l'on  daigne  l'accorder 
à cct  ouvrage,  nous  ne  craindrons  pas  le  reproche  d'obscurité,  et  nous 
nous  soumettrons  avec  confiance  au  jugement  impartial  de  nos  lecteurs. 
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I. 

PARTICULES. 

Les  mots,  ces  images  de  la  pensée,  sont  à la  fois  simples  et  progressifs 
comme  elle.  Issus  d'un  petit  nombre  d'éléments,  dont  l'origine  remonte  à 
celle  du  genre  humain,  ils  nont  cessé  de  se  reproduire  et  de  se  multiplier 
sous  mille  formes,  mais  toujours  d'api^s  des  lois  constantes,  de  siècle  en 
siècle  et  de  climat  en  climat.  Agrandie  par  le  dévelop()cment  de  InUellL 
gciice  humaine,  et  diversifiée  par  les  iiilluenccs  physiques,  la  langue,  une 
dans  son  essence,  s'esi  nuancée  à l'inAni  en  passant  des  familles  aux  tribus, 
des  tribus  aux  peuplades,  des  peuplades  aux  nations,  à mesure  que  la 
descendance  humaine  se  dispersait  en  se  propageant  sur  la  terre.  Dans  le 
grand  système  indo-européen , qui  se  déploie,  comme  un  vaste  réseau,  dc.s 
monts  Himalayas  au  cap  Nord,  et  des  bouches  du  Gange  à celles  du  Tage, 
nous  ne  voyons  régner  qu'un  seul  Vocahalaire,  commun  aux  six  familles  de 
peuples  qui  le  composent.  Homogènes . comme  toutes  les  langues  du  globe, 
dans  leurs  premiers  éléments  phonétiques,  les  idiomes  indo-européens  le 
sont  encore  dans  les  syllabes  radicales  qui  en  résultent,  et  qui.  sauf  les 
modifications  légères  que  produisent  dans  les  lettres  de  même  classe  les 
gradations  de  force  ou  de  faiblesse,  d’aspiration  ou  de  nasalité.  se  coires- 
pondeiit  pour  le  sens  et  le  son  dans  toute  l’étendue  du  système.  Ces  syl- 
Inbes,  dont  chacune  est  le  type  d'une  idée,  ont  pu  suilire  dans  l'origine 
pour  exprimer  cette  idée  simple  dans  ses  relations  indispensables,  et 
l’objet,  la  qualité,  laction,  sc  sont  trouvés  renfermés  dans  un  même  mot. 
Main  bientôt  la  multiplicité  des  besoins  nécessita  de  nouvelles  combinai- 
sons, et  les  racines,  d’abord  distinguées  par  l’accent,  puis  modifiées,  puis 
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agglomérées,  ont  fini  par  être  réunies  entre  clics  d’après  l’usage  spécial  de 
chaque  peuple  qui,  imposant  à un  certain  nombre  de  syllabes  un  sens 
qualificatir  et  invariable,  en  a fait  des  auxiliaires  pour  toutes  les  autres, 
qu’elles  nuancent  cl  déterminent  dans  le  discours.  C’est  ainsi  que  des  racines 
élémentaires  se  sont  formés  tous  les  mots  du  langage,  soit  par  finales,  c’est-à- 
dire  par  l’adjonction  d'une  voyelle  ou  d'une  assonance,  soit  par  terminaisons, 
c'est-à-dire  par  l’addition  d'une  syllabe  cai'actéristique.  soit  enfin  par  com- 
position ou  réunion  de  plusieurs  racines.  On  voit  ainsi  jaillir  de  chaque 
loyer  d’idées  les  verbe.s,  les  noms,  les  particules,  comme  autant  de  rayons 
fécondants;  le  domaine  de  la  parole  s'agrandit  et  se  peuple,  et  des  my- 
riades de  mots  enfantent  d'autres  myriades. 

Appelé  à esquisser  dans  ce  vocabulaire  les  traits  fondamentaux  des 
idiomes  de  l'Europe  et  à faire  ressortir  leur  analogie  du  sein  même  de 
leurs  dilférences  apparentes,  nous  devi'ons  nous  attacher  aux  mots  les  plus 
usuels,  à ceux  qui,  gravés  dans  l’esprit  de  chaque  peuple,  uns  étude . .sans 
combinaison  savante,  constituent  le  fond  de  .sa  langue  et  1a  véritable  expres- 
sion de  sa  vie.  Si  ces  mots  sont  trouvés  homogènes,  si  chez  toutes  les 
nations  indo-européennes  ils  se  correspondent  d'idiome  en  idiome,  de 
l'amcau  en  rameau,  do  famille  en  famille,  on  no  pourra  révoquer  en  doute 
l'origine  commune  de  toute  ta  race,  et  le  problème  une  fois  résolu  pourra 
recevoir  son  application  pratique.  On  se  livrera  dès  lors  avec  confiance  à 
l’étude  simultanée  des  langues  de  l'Europe , sans  craindre  de  s’égarer  dans 
scs  recherches,  et  la  linguistique  ainsi  simplifiée  ouvrira  une  route  prompte* 
et  facile  vers  lotîtes  les  relations  sociales  comme  vers  toutes  tes  richesses 
littéraires. 

Dans  un  travail  de  cette  nature,  exposé  à tant  do  jugements  différents . 
il  était  delà  plus  haute  importance  de  consulter  soigneusement  les  sources, 
de  peur  de  présenter  au  public  des  docunicnu  incomplets  ou  inexacts. 
C'est  à quoi  nous  nous  sommes  appliqué  avec  une  conscience  scnipuleuse. 
Nous  n'avons  négligé  aucun  soin , reculé  devant  aucune  difficulté  pour  nous 
assurer  de  la  vérité  des  faits.  Malgré  toute  l'estime  que  nous  professons 
pour  les  ouvrages  déjà  publiés  sur  le  même  sujet,  nous  n'avons  pris  aucun 
d'eux  pour  base  du  nôtre , et , préférant  à un  sentier  battu  et  dont  la  sécurité 
eût  pu  paraître  suffisante , une  route  beaucoup  plus  longue , plus  pénible , 
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plus  tastidicusc,  mai&  d'une  certitude  indubitable,  nou»  avons  eu  recours 
pour  chaque  langue  à son  interprète  impassible,  au  dictionnaire.  Ce  n est 
qu’après  avoir  lu  et  compulsé,  de  la  première  page  k la  dernière,  le  diction- 
naire des  langues gi'ecque,  latine,  française,  gothique, allemande,  anglaise, 
lithuanienne  et  russe,  que  nous  avons  commencé  à comparer  les  mots  et 
à inicer  notre  première  esquisse.  Pour  les  langues  gaélique  et  cynu'e,  nous 
nous  sommes  contenté,  nous  favouons,  des  mots  recueillis  par  divers 
.iiiteurs  -,  mais  en  revanche  pour  la  langue  indienne , le  fondement  de  notre 
comparaison , nous  n'avons  voulu  en  croire  que  nos  yeux,  et  nous  n'avons 
pas  adopte  un  seul  teime,  hasatxlé  une  seule  désinence  qui  ne  fussent  dûment 
consignés  dans  le  dictionnaii'e  dont  nous  avons  fait  la  transcription  com- 
plète *.  Par  ce  moyen  nous  espérons  avoir  échappé  k tout  reproche  de 
légèreté  ou  d’exagération  dans  une  science  si  grave,  si  importante,  et,  nous 
devons  l'ajouter  à regret,  si  souvent  et  si  imprudemment  compromise.  Il 
est  du  devoir  de  tout  grammairien,  nous  dirons  même  de  tout  philologue, 
d'assurer  à la  linguistique,  qui  explique  la  généalogie  des  mots,  le  même 
degré  de  dignité  et  d'influence  que  personne  ne  conteste  soit  è la  grammaire 
et  à la  rhétorique,  soit  h la  chronologie  et  à l'hUtoiro.  Auxiliaire  indis- 
pensable de  ces  deux  branches  des  connaissances  humaines,  elle  les  règle, 
elle  les  foiiific,  elle  les  spiritualise,  pour  ainsi  dire,  en  les  rattachant  plus 
intimement  à l'homme  et  aux  ntanifestations  de  son  intelligence.  Mais,  pour 
atteindre  cette  haute  mission,  elle  doit  avant  tout  être  vraie,  ou  du  moins 
assez  pi-ès  de  la  vérité  pour  produire  une  conviction  raisonnable,  et  aucun 
effort , aucun  soin  minutieux  ne  doit  être  négligé  pour  raccompUsscmenl 
de  ce  but. 

Dans  la  distnbution  de  notre  vocabulaire,  que  sa  complication  rendait 
fort  difficile,  nous  avons  adopté  ta  marche  qui  nous  a paru  la  plus  métho- 
dique et  la  plus  simple.  Procédant  toujours  du  connu  à l’inconnu,  de  la 
réalité  à l'abstraction,  nous  avons  présenté  les  mots  les  plus  usuels,  en 
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les  passant  successivement  en  revue  dans  les  idiomes  romans,  gcrmanit^ues. 
slavons  et  celtiques,  qui  tous  aboutissent  à l'Indien.  De  cette  manière  la 
langue  antique  des  brahmes  appraitra  la  dernière  comme  le  résumé  de 
toutes  les  autres,  comme  la  clef  de  voûte  d’un  édifice  immense  que  l’œil  em- 
brassera sans  edort,  en  suivant  dans  leur  convergence  naturelle  toutes  les 
lignes  inférieures  déjà  connues.  Les  trois  grandes  divisions  du  vocabulaire, 
qui  ne  sont  autres  que  celles  du  discours,  sont  d’un  côté  les  verbes , mots 
à senslai^eet  flexible,  immédiatement  issus  de  la  racine,  mobiles  comme 
laclion  qu’ils  expriment,  féconds  comme  in  pensée  qui  les  conçoit;  de 
l’autre,  les  noms,  soit  substantifs,  «oit  adjectifs,  dé.signaiU  ou  qualifiant  les 
objets,  limités  quant  au  sens,  mais  infinis  quant  au  nombre;  de  lauti'e 
enfin  les  particules,  beaucoup  moins  vagues  que  les  verbes,  beaucoup 
moins  multipliées  que  les  noms,  comprenant  dans  les  classes  distinctes  de 
pronoms,  d’adverbes,  de  préfixes  et  de  désinences  tous  les  mots  qui. 
devenus  auxiliaires  et  frapps  pour  ainsi  dire  de  fuite,  sont  destinés  dans 
chaque  langue  à groupr  les  idées,  à régler  les  rapports,  à ridielonner  le 
discours,  dont  ils  sont  les  appuis  indispensables.  Fidèle  à notre  système  de 
synthèse  qui  recueille  les  éléments  pour  les  recomposer,  nous  débutei'ons 
par  ces  mots  les  plus  usuels  de  tous , j>our  procéder  ensuite  on  sens  in- 
verse, et  remonter  successivement  des  particules  aux  noms,  dos  noms  aux 
verbes  et  aux  racines.  Voulant  toutefois,  autant  que  possible,  roordontier 
entre  elles  ces  trois  grandes  divisions,  et  rendre  compte,  à mesure  que 
nous  avancerons,  de  l’origine  probable  de  chaque  mot,  nous  commence- 
rons, dès  le  premier  livre,  et  nous  continuerons  dans  le  second,  à désigner 
par  des  numéros  d'ordre  les  syllabes  radicales  contenues  dans  le  troisième, 
auquel,  pour  plus  d’éclaircissement,  nous  renverrons  chaque  fois  le  lecteur, 
qui  y tiH)uvera  le  résumé  complet  de  tous  les  faits  allégués  dans  l’ouvrage. 

Les  f’urticales,  qui  doivent  nous  occuper  d'abord,  sont  pour  la  plupart 
des  mots  invariables  placés  en  tète  des  phrases  ou  des  membres  de 
phrase,  dont  ils  marquent  rinlention  dominante  ou  dont  ils  règlent  la  dé- 
pendance. Donnant  toutefois  à cette  dénomination  une  acception  plus  vaste 
que  de  coutume,  nous  l’appliquerons,  dans  notre  premier  livre,  non-seule- 
ment aux  mots  privés  de  flexions,  mais  encore  à ceux  qui,  résumant  les 
idées  simples,  les  premiers  éléments  du  raisonnement  sous  une  forme 
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monosyllabique  et  flexible,  ont  servi  de  base  à la  grammaire,  en  viviitant 
les  noms  et  les  verbes  parla  déclinaison  et  la  conjugaison.  Les  pronoms, 
ces  mots  antiques  et  mystérieux , différents  dans  chaque  sy'slème  oppose , 
identiques  dans  toutes  les  langues  de  même  nature,  doivent  être  placés, 
selon  nous,  à la  tète  du  vocabulaire  et  de  la  grammaire,  et  servir  d'intro- 
duction constante  à l'étude  des  autres  classes  de  mots,  dont  ils  semhlent 
expliquer  toutes  les  phases.  A leur  suite  $c  rangent  les  adverbes,  qui  s'y 
rattachent  par  leur  origine , soit  qu'ils  servent  à marquer  les  circonstances  de 
lieu,  de  temps,  de  manière,  soit  qu’ils  aient  une  valeur  conjonctive,  djs- 
jonctive  ou  dubitative.  Les  préfixes,  nés  de  racines  verhale.s.  composent 
une  troisième  classe  de  mois  distincts  qui,  doués  de  temps  immémorial 
d’un  sens  traditionnel  et  profond,  influent  soit  par  attraction,  soit  par  appo- 
sition, sur  les  noms  et  les  verbes,  dont  ils  règlent  les  l'apports  mutuels  ou 
dont  ils  diversifient  les  valeurs.  Enfin  les  désinences,  soit  vocales,  soit 
syllabiques , par  lesquelles  $e  forme  l'échelle  des  noms,  complètent  la  ma- 
tière de  ce  premier  livre,  divisé  ainsi  en  quatre  chapitres  L 

I. 

PRONOMS. 

Le  Pronom,  d’après  la  définition  ordinaire,  est  un  mot  qui  tient  la  place 
du  nom;  mais,  dans  une  acception  plus  élevée  et  plus  vraie,  le  pronom 
est  le  mot  principal  du  discours,  celgi  qui,  s'appliquant  è tous  les  êtres 
d’une  manière  absolue  et  générale,  porte  en  lui  le  type  de  chaque  flexion 
caractéristiqxie  développée  dans  les  autres  mots.  En  effet  les  distinctions  de 
|>ersormes,  de  genres,  de  nombres  et  de  cas,  marquées  dans  les  verbes 
et  les  noms  par  des  terminaisons  accessoires,  sont  inhérentes  au  corps 
même  du  pronom  et  inséparables  de  son  essence. 

* Non*  croyons  utile  de  rcTnellrc  sons  le*  y«as  de  no*  twicurs  les  âbrévielioiu  p*r  ie3t|uelle* 
sont  désignées  les  Ungurs  citée*  dans  le  cours  de  Tous  ngc  ; savoir  : ( 1,  ] Indien , ( G.  ] Grec , f L.  ) 
Latin,  (F.)  Français,  (Go.)  Gotliique,  (A.)  Allemand,  (An.)  Anglais,  (Li.)  Liüiuanien,  (R  ) 
Russe.  (G«.)  Geclique,  (C.)  Gyntre.  L'asiérisquo  ( * ) placé  à la  suite  dun  mot  annonce  que, 
pritniiivement  en  tl  est  tombé  en  désuétude  soit  pour  U (bnne,  soit  peur  1«  sens. 


102 


VOCABULAIRE. 


Les  personnes  sont  au  nombre  de  trois  ; celle  qui  parle,  celle  a qui  l'on 
parie,  celle  de  qui  l’on  parle.  Les  (l'ois  genres , le  masculin , le  féminin  et  le 
neutre,  indiqués  par  la  natura  pour  la  désignation  des  deiu  sexes  et  des  objets 
inanimés,  ont  été  ti'ansposés  dans  la  plupart  des  langues  par  une  personnifi- 
cation maladroite  qui  complique  et  embrouille  l’usage  des  noms,  mais  iU 
sont  restés  intacts  dans  les  pronoms,  excepté  cbet  quelques  nations  mo- 
dernes  qui  ont  réuni  le  neutre  au  masculin.  Les  nombres  sont  le  singulier  et 
b*  pluriel,  auquel  U faut  ajouter  le  duel , qui  servait  à marquer  deux  objets 
avaitl  qu'on  ne  le  confondit  avec  le  pluriel.  Les  cas  varient  suivant  les  diverses 
langues,  qui  suppléent  fréquemment  par  des  prolixes  aux  changements  de 
tei  ininatson.  Mais  lors  même  que  leurs  signes  extérieurs  ont  entièrement  dis 
paru  dans  les  noms,  les  deux  cas  principaux,  le  nominatif  ou  sujet  et  l'accu- 
satif ou  régime,  les  seuls  que  le  vocabulaire  admette,  sont  conservés  intacts 
dans  les  pronoms,  qui  ne  manquent  jamais  de  les  caractériser.  Les  autres 
cas.  qu’on  pourrait  appeler  complémentaires,  sont  du  domaine  de  la  gram- 
maiiv,  où  nous  en  parierons  plus  en  détail. 

Les  ty|>es  fondamentaux  des  pronoms  sont  en  petit  nombre  et  lotale- 
ineiil  distincts  des  racines  verbales,  à côté  desquelles  ils  se  placent  comme 
éléments  constitutifs  de  cliaqne  idiome.  Ce  fait  seul  prouve  leur  grande  au* 
tiquité,  et  si  l’on  ajoute  k cette  considération  celle  de  leur  identité  parfaite 
dans  toutes  les  langues  sœurs,  et  de  leur  diversité  dans  les  langues  oppo- 
sées , on  serait  tenté  de  les  comparer  aux  cris  de  ralliement  de  chaque  tribu 
nomade,  qui  semble  les  avoir  transmis  d'àgc  en  âge  k ses  innombrables 
descendants,  comme  pour  marquer  leur  origine  commune  et  perpi'tuer  leur 
naiionaiité.  Considérés  sous  le  rapport  logique , dans  leur  liaison  avec  les 
objets  qu’ils  désignent,  les  pronoms  peuvent  être  personnels,  indicatifs  ou 
numériques.  Ce  sera  la  division  de  nos  trois  paragraphes. 

I.  PHONOM.S  PER.SO?(^r.i4^. 

Les  pronoms  personnels,  soit  individuels,  soit  possessifs,  portent  Icui 
définition  dans  leur  nom  même.  Faits  pour  désigner  les  hommes  ou  les 
choses,  sans  le  secours  d'aucun  auti^  mot,  ils  ont  eu  dès  Torigine  des  types 
distincts  pour  chaque  personne,  pour  chaque  nombre,  et  pour  les  deux 
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principaux  cas.  Afin  d’ouvrir  notre  vocabulaire  par  la  compaiaison  la  plus 
complète  possible,  nous  présenterons  dans  les  tableaux  suivants  les  pro- 
noms des  trois  personnes,  la  première,  la  seconde,  et  la  troisième  consi- 
dérée dans  le  sens  réfléchi,  tels  qu’on  les  exprime,  non-seulement  dans  les 
langues  anciennes,  mais  encore  dans  toutes  les  langues  ii.suclles  romanes, 
germaniques,  slavonncs  etccUiqties,  ainsi  qu’en  Persan  et  en  Indien.  Ce 
parallèle  embrassera  vingt-six  idiomes  repartis  en  six  grandes  familics.  dont 
chacune,  contenue  dans  un  tableau  disposé  dans  un  ordre  uniforme,  pré- 
sentera du  premier  coup  d'œil  la  physionomie  nationale  qui  la  distingue, 
et  les  traits  de  ressemblance  générale  qui  les  réunissent  toutes  en  un  vaste 
système. 
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' Tout  en  reconnaÎMant  l'ittilité  de»  «cccnts  pour  mirqacr  le  rb^tbnie  musictl  de  le  luague 
grecque,  nous  avons  cru  poavotr  les  suppnrmr  dans  un  ouvrage  oà  cbat|ae  mol  doit  paruilre  iso. 
liment  et  dans  son  ortbograplia  la  plus  simple. 
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En  Jetant  un  coup  d’oeil  rapide  sur  ces  formes  pronominales  qui  !>e 
rorrespondent  avec  tant  de  symétrie,  on  serait  d'abord  tente  de  croire 
tfue  toutes  appartiennent  à une  seule  et  même  langue,  parlée  en  divers 
dialectes  par  un  même  peuple  contemporain.  Mais  si  l’on  réfléchit  (pie 
des  régions  immenses  et  des  milliers  d’années  séparent  plusieurs  d’entre 
elles,  qu'elles  appartiennent  à l'Europe  et  à l’Asie,  à l’antiquité  el  aux 
temps  modernes,  aux  générations  éteintes  et  à celle  qui  existe,  pour 
être  transmises  par  elle  à ses  derniers  neveux,  on  est  frappé  de  cette  mer 
veilleuse  unité  de  langage  perpétuée  depuis  plus  de  trente  siècles  sur  une 
si  vaste  étendue  de  pays.  .Afin  de  la  rendre  plus  palpable  encore  en  la 
resserrant  dans  un  plus  petit  espace,  nous  allons  rapprocher  les  pronoms 
personnels  dans  les  idiomes  dominants  du  système.  On  obtiendra  ainsi  le 
tableau  suivant  qui,  commençant  par  les  formes  grecques,  soit  attiques, 
soit  doriennes,  et  finissant  parles  pronoms  indiens,  présentera  entre  rcs 
deux  limites  les  nuances  les  plus  saillantes  de  chaque  famille. 
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$ Nous  ajoutons  ici,  avec  les  mêmes  uuméros,  les  pronoms  Irançais,  anglais  et  cjmres 
qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  le  tableau,  i.  Fr.  je.  An.  i.  ii.  Fr.  me.  An.  me. 
C.  mi.  ni.  An.  ire.  iv.  An.  ms.  v.  Fr.  noiu.  C ai.  vi.  Fr.  tu»  te.  An,  thou,  thw 
C.  <i.  vil.  An.  ye,  you.  vin.  Fr.  tow.  C.  cA»i.  ix.  Fr.  se. 
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Les  lignes  de  ce  tableau  synoptique,  dont  chacune  embrasse  une  forme 
homogène , présentent , pour  les  pronoms  de  l'Europe  et  de  l'Inde , neuf 
types,  dont  cinq  pour  la  première  personne,  trois  pour  la  seconde  et  un 
pour  la  troisième.  Avant  d'en  commencer  le  rapprochement  spécial,  nous 
devons  &ire  observer  qu'en  Indien  les  désinences  nasales  et  sifilantes 
(v  et  t)  sont  tout  à fait  accessoires  et  n'influent  nullement  sur  le  corps 
du  mot,  et  que  la  voyelle  fondamentale  ^ résume  toutes  les  voyelles 
moyennes  des  autres  langues.  On  aura  donc  pour  i*  type,  è 1a  premièi'e 
personne  du  nominatif  singulier,  au,  dont  la  racine  est  la  sifllante  gut- 
turale transformée  en  gutturale  faible,  forte  ou  a.spirée,  ou  même  en 
voyelle  aiguë  dans  quelques  idiomes  modernes.  Le  a*  type,  celui  de 
l'accusatif  singulier,  est  ma  ou  m,  resté  partout  intact.  Le  3*,  celui  du 
nominatif  plunel,  est  vai.  conservé  seulement  dans  les  langues  germa- 
niques. Le  Â*,  celui  de  l'accusatif  pluiiel  en  Indien,  est  asm,  qui  sert  è 
former  tout  le  pluriel  grec,  et  qui  se  modifie  diversement  dans  les  idiomes 
germaniques  et  slavons,  dont  les  uns  adoptent  ses  initiales,  et  les  autres 
sa  terminaison.  Le  S*  type,  autre  accusatif  soit  pluriel  soit  duel  en 
Indien,  a poiu*  lettre  caractéristique  na  ou  k,  et  constitue  le  duel  en  grec, 
et  le  pluriel  presque  partout  ailleurs.  Le  6*  type,  celui  de  la  seconde 
personne  au  nominatif  et  k l’accusatif  singulier,  est  tv  ou  t.  dentale  forte, 
maintenue  partout,  excepté  dans  le  dialecte  attique,  qui  seul  l'atténue  eu 
sifllante  dentale.  Le  7*,  celui  du  nominatif  et  de  l’accusatif  pluriel,  est 
TU  ou  TCSM.  cette  dernière  forme  adoptée  par  les  Grecs,  l’autre  p]ii> 
simple  par  les  peuples  germaniques  ainsi  que  par  les  Lithuaniens.  Le 
3',  autre  accusatif  soit  pluriel  soit  duel  en  Indien,  a pour  lettre  caracté- 
ristique VA  ou  V,  et  constitue  le  duel  chez  les  Grecs,  qui  l’ont  fait  précéder 
de  l'assonance  sifllante,  et  le  pluriel  chez  les  Latins,  les  Russes  et  le.s 
Celtes,  qui  l’ont  également  modifié.  Elnfio  le  p*  type,  seul  rcprc'sentant 
de  la  troisième  personne  considérée  dans  un  sens  réfléchi,  comme  régime 
absolu  et  san.s  distinction  de  nombre,  est  sv  ou  s,  conservé  chez  la  plupart 
des  peuples,  mais  atténué  par  les  Grecs  en  simple  voyelle. 

De  ce  qui  précède  il  est  facile  de  conclure  que  dans  chaque  per- 
sonne le  type  dominant , qu'on  peut  regarder  comme  la  racine  pri- 
mitive. est  celui  de  l'accusatif  ou  cas  régime,  marqué  par  les  letti(‘.H 

i4. 
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m.  C de  cps  trois  types»  combinés  avec  leurs  voyelles  ou  rem- 

placés par  elles,  ont  dû  probablement  résulter  tous  les  autres*.  Ces  trois 
mêmes  lettres  servent  aussi  à former  les  pronoms  possessifs,  qui  dans 
toutes  les  langues  se  rattachent  intimement  aux  pronoms  individuels  du 
sing\ilier.  Au  pluriel  ils  varient  davantage,  suivant  les  types  secondaires 
adoptés  par  chaque  langue.  Comme  ces  pronoms  se  correspondent  dans 
tout  le  système  non-seulement  quant  au  radical,  mais  encore  quant  aux 
désinences  génériques  du  masculin,  du  féminin  et  du  neutre,  première 
hase  de  la  déclinaison,  nous  les  présenterons  ici  dans  les  mêmes  langues 
que  les  précédents,  et  répartis  également  en  familles. 


LAMGl’EÂ  nOMASES- 

Gm- 

l.*ba. 

luim 

meai 

mof 

mio 

mea 

aifo 

mon 

V 

tfin , t)sc 

mra 

ma 

Riia 

miaAa 

mm 

ma 

ijUOf 

meum 

nouer 

nostre 

Rnes(ro 

nœso 

BOftro 

mire 

Wuirs/Mi  »otm^ 

noftra 

nosira 

RBcnfru 

nossa 

Roftra 

noire 

raMTf^e* 

nostrom 

w,  Tiec 

latu 

ttu 

favo 

Ira 

tuo 

ton 

n» , Tta 

taa 

ta 

taya 

tua 

taa 

ta 

ii 

ror , Tiar 

tutun 

1.' 

vtiler 

rostre 

raertro 

vos» 

rotiro 

roirt 

v/AiTifa , rf 

leitra 

rostra 

vuestru 

court 

vostra 

votre 

WMiTS^r, 

veifntm 

IK 

ruus 

SOI 

tayo 

teu 

suo 

son 

..  « 

la , sa 

sua 

sa 

saya 

son 

taa 

ta 

tor 

saum 

' A d«  c«U«s  AMerlinn  nous  remarquerons  qu‘eo  Indim  let  désinences  nasales  el  sif' 

flanies,  ainû  que  lailtfe  sma  (analogue  peut-être  au  grec  f<ir)  étant  êvidanmenl  acteMotres  et 
mobiles,  on  obtiendra,  en  les  rrtranebant,  pour  la  première  peracmDr  aux  trots  nombres. 
A.  Ma,  VA.  SA,  dans  lesquels  dominent  m et  a;  pour  la  seconde  tt,  yc,  va,  dans  lesquels  do> 
minent  ( et  u;  pour  la  troisième  su,  composé  de  s et  a. 
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Tttd««q«e 

AlWed 

SmUcèt. 

IWaoii 

miner 

meiWr 

mijn 

min 

fiun 

mcma 

minu 

meine 

mijae 

min 

miA 

meinala 

minaz 

mêines 

mijn 

min 

mit 

aiuar 

nnsartr 

unserer 

ont 

leâr 

wor 

uruara 

ansam 

unstrt 

onze 

sràr 

wor 

BAsar 

ansaraz 

unseres 

ont 

iftîH 

irorf 

lheins 

étner 

Jeiner 

dijn  * 

dm 

din 

theina 

dîna 

deine 

dijw  * 

din 

din 

theàiata 

dinaz 

dciaet 

dijn' 

ditt 

dit 

izttar 

iiFOTtr 

eartr 

uir 

eJer 

eder 

liirOTR 

iwaru 

eart 

uioe 

eder 

eder 

izttHtr 

iteamz 

tares 

UIO 

edeii 

edert 

seins 

tiner 

seiner 

zijn 

tin 

sin 

ttina 

smu 

mne 

zijne 

tin 

tin 

seinata 

sinaz 

seines 

zijn 

sût 

tit 

LANGOES  SLA>*0!rXES- 

pTutm- 

LithmiM. 

Shn* 

huMt. 

SttU 

BeWiM. 

maisei 

fTUUUU 

moi 

moi 

mtj 

nuly 

mona 

moia 

moia 

moja 

ma 

. • . . 

, . . . . 

mo« 

moe 

moje 

m« 

mtua 

ROi2 

nasz 

nasz 

noM 

• . • . 

moxo 

nasta 

nasza 

nasza 

notre 

.... 

nasze 

nasze 

nasze 

Rowe 

Uraitei 

tawoi 

iKOi 

htot 

lU'Oj 

tvàg 

tasta 

ttcoia 

tvoia 

lirtya 

ttea 

twoe 

tvoe 

tvoje 

Itee 

jasa 

ictuz 

VÛSZ 

wasz 

tfoss 

jasa 

trtuza 

wasza 

vasza 

teaste 

.... 

teasze 

tt-atze 

v'osze 

vaste 

tiraUti 

sawas 

Sttoi 

tteoi 

ttcoj 

tvàg 

Mira 

svoia 

svoia 

stcoja 

ttea 

.... 

stroe 

rteoe 

twoje 

twe 

AafWa- 

«V 

my 

Diy 

our 

our 

ottr 

tky 

thy 

Ihy 

jt)ur 

jowr 

ywr 


moy 

moM 

moie 

fUtSI 

nasia 

nas7C 

twoy 

twoia 

t}COi9 

vmt 

wassa 

WOSS4 

swoy 

itroi'a 

ittoiê 
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LAMGOCS  CrXTIQCXS. 

LAScces  pr-RSAses 

Cmn 

Zmi. 

N>«ui 

d.j 

1 mo  ^ 

mao  0.1 

1 marna  i 

mea.  m 

*•  1 

\ (tr  1 

em  V 1 

} ahmat  \ 

nut 

à.] 

1 tio 

laa 

J tara  | 

tû,  t 

>.  I 

' bkor 

eich  V ] 

1 

' jofimit  I 
' hv6\  qâ  ■ 

thumd 

&.] 

* 

1 

hj 

qi 

[ hram'fqem 

kkiti 

LiKGtES  lUDlIKIlfL» 

SkMtnl  om  IWif- 

e.)  mat  mon,  ma 

- î A91CAT.  noire 

ton , ta 
votre 

•on,  »a,  leur 


0.1 

I YL'^MAT 

SV  AA,  STA,  SV  AM. 


Kii  Tatsant  le  réaum<^  d«  ces  tableaux,  comme  nous  avons  fait  celui 
(les  Hulrcs,  nous  obtiendrons,  pour  les  possessiis  du  singulier,  le  parallèlr 
suivant  dans  les  langues  les  plus  diveigentes. 


ür9t 

Lm«. 

AUmmA. 

LithatMM. 

IUm» 

1 

IM«C 

meut 

mrtJU 

meiner 

nutAOi 

moi 

1 

mo 

mea 

mrina 

metnc 

AUUWl 

mot* 

mo 

¥AT 

IAM« 

meum 

meinaitt 

*tneii%a 

— 

nwoc 

.... 

#a<,  -nAf 

faut 

thcins 

detner 

tintas 

<iro« 

^ n , Tl* 

tua 

MrifM 

detne 

tawa 

tKwa 

do 

TV  AT 

^ asr,  Ttaf 

taum 

thfiuala 

dfIMS 

hroe 

«ar 

MUS 

teint 

unner 

tairas 

(troc 

BV  AS 

' «N, «* 

iua 

seina 

wne. 

tatta 

«KNa 

svA 

^ 4W 

suam 

tfinaUt 

teinei 

.... 

nror 

.... 

SVAW 

Kran^.  mon,  nm.  Ang 

my.  Cjuire , mou.  3 

Fr.  <0(1,  ta.  An.  thy.  C.  tau.  3. 

Fr  ton , ta. 

Digitized  by  Google 


PARTICULES. 


1 


On  s apei^oit  à l'inspection  de  ce  résumé  que  certaines  langues  d’Europe 
n’ont  conservé  que  deux  genres»  et  que  les  pronoms  possessifs  indiens  des 
deux  premières  personnes  n'ont  qu'une  forme  abstraite  et  indéclinable» 
[KHJvant  être  suppléés  par  celui  de  la  troisième.  En  revanche  les  dé- 
sinences de  ce  dernier»  le  plus  ancien  modèle  de  la  déclinaison  gé- 
nérique, nous  prouvent,  par  leur  parfaite  coïncidence  avec  les  désinences 
européennes  .*s  plus  complètes,  que  le  signe  caractéristique  du  maMui- 
iin  est  l’assonance  sifflante,  celui  du  féminin  l'allongement  de  la  voyeile. 
celui  du  neutre  l’assonance  nasale,  quelquefois  la  dentale  sourde,  quel- 
quefois aussi  l’absence  de  toute  finale.  On  retrouvera  l'application  de 
ces  principes  dans  le  vocabulaire  des  noms,  et  dans  la  quatrième  partie 
de  l'ouvrage  où  nous  traitons  de  la  grammaire. 

La  série  de  tableaux  contenus  dans  ce  chapitre  doit  suffire  pour  mon- 
trer dans  son  ensemble  l’enchamement  des  langues  indo-européennes, 
groupées  par  branches  et  par  familles,  dont  chacune  reproduit,  sous 
une  nuance  spéciale,  les  éléments  dont  toutes  se  composent.  Poursuivre 
la  comparaison  sur  un  plan  aussi  vaste  serait  grossir  inutilement  ce  vo- 
lume et  nuire  à la  clarté  du  sujet;  nous  n’avons  voulu  qu’indiquer  sa 
portée,  qui  embrasse  toutes  les  spécialités,  et,  nous  hâtant  de  revenir  h 
notre  marche  ordinaire,  noua  nous  bornerons  aux  dix  langues  de  l'Eu- 
ro|>e  qui  nous  ont  paru  les  plus  saillantes  et  que  nous  continuerons  â 
rapprocher  de  l'indieD. 


n.  PROXOMS  INDICATIFS. 

Nous  appelons  pronoms  indicatifs  tou.s  ceux  qui  se  l'apportent  à un 
objet  d’une  manière  démonstrative,  déterminative,  relative  ou  interro- 
gative. Les  quatre  espèces  de  pronoms  comprises  sous  cette  dénomina- 
tion ont  entre  elles  une  coirespondance  si  directe  et  si  intime  qu'il  est 
nécessaire  de  les  considérer  collectivement  toutes  les  fois  qu’on  veut 
remonter  à leur  origine  ou  se  bien  pénétrer  de  leur  valeur.  Le  pronom 
démonstratif,  désignant  un  objet  éloigné  et  faisant  quelquefois  l'office  d'ar- 
ticle, exprime  généralement  l’idée  celai-là,  le;  le  pronom  déterminatif, 
appliqué  à un  objet  plus  rapproché  et  servant  également  d’article,  exprime 
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rûk*o  celai-ei,  ii;  le  pronom  rclalif  énonce  la  relation  ^ur,  lequel;  ei  le 
pronom  interrogatif  la  question  qui?  quel?  A chacun  de  ces  pronoms, 
marqué  d'un  type  spécial,  se  rattachent,  par  dérivation,  des  pronomi- 
naux ou  adjectifs  proportionnels  de  quantité,  de  rang,  de  qualité,  de 
préférence,  ainsi  rpie  des  adverbes  de  manière,  de  temps  et  de  lieu- 
Souvent  aussi  l’on  trouve  k côté  du  pronom  simple  une  forme  secondaire 
ou  accessoire  qui  exprime  le  mcnic  sens,  et  d’où  naissent  le  nïéme  nombre 
de  modiricatioiis;  mais  plus  souvent  encore  les  quatre  pronoms  indicatifs, 
quoique  complets  dans  la  pensée,  ne  le  sont  point  dans  le  langage.  Tantôt 
im  type  se  modifie  et  n’existe  plus  (pie  dans  quelcpies  dérivés,  tantôt  il 
s'éieiiit  entièrement,  et  est  suppléé  par  un  des  autres  types,  qui  reçoit 
alors  un  double  sens.  C’est  ainsi  que  te  démonstratif  et  le  relatif  se  sont 
surtout  conservés  intacts  dans  la  langue  grecque,  tandis  que  le  déterminatif 
et  l’interrc^atif  r^picnt  presque  exclusivement  en  Latin,  où  les  deux  autre.s 
n'ont  laissé  que  des  dérivés.  Le  relatif  manque  également  aux  idiomes  ger- 
maniques et  slavons,  et  tous  sont  tncomplets  dans  les  idiomes  celtiques, 
la  langue  indienne*  étant  la  seule  qui  les  |>ossède  dans  leur  ensemble. 
Nous  les  rangerons  ici  en  (|uatre  tableaux,  qui  permettront  de  saisir  du  pre- 
mier coup  d'œil  leurs  caractères,  leurs  rapports  mutuels  et  leui's  diver- 
gences dans  chaque  famille  de  langues.  Le  numéro  i marquera  le  pronom 
simple  au  nominatif  et  è l'aecusatif  dos  trois  genres;  les  numéros  suivants, 
les  pronominaux  proportionnels  de  quantité,  de  rang,  de  qualité,  de  pn*- 
férenee.  e!  le  signe  (+)  le  pronom  secondaire,  qui  s’élève  quelquefois  à 
côté  du  simple  par  une  dérivation  iri^ulière.  Afin  de  compléter  la  rom- 
pjiniison , les  memes  ehiirre,s  indiqueront  les  lacunes  que  le  temps  a 
introduites,  et  auxquelles  on  supplée  par  des  pronoms  composés  dont 
nous  parlerons  à la  fin  du  paragi'aphe  ; et  les  quatre  tableaiLx  d'adverbes 
placés  dans  le  chapitre  suivant,  coiilinuant  dans  un  ordre  analogue  la 
même  série  proportionnelle,  acbèvcroiil  de  pix^seiiter  sous  un  même  point 
de  vue  les  gradations  successives  des  quatre  types  de  pronoms  ap|)clès  col- 
l«xiivemenl  indicatifs. 
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f>fU>NO»  DKMOKSTRATir. 


Gm. 

Lttia. 

GmAhim. 

LilAuasiM 

laalj**. 

« 

ta 

der 

loi 

lot 

fO 

SAS 

«t  , « 

.... 

to 

die 

ta 

ta 

so 

si 

T« 

tkala 

dos 

teù 

to 

TAT 

T«* 

tkana 

den 

H 

tôt 

TAff 

TU»,  T«r 

tho 

dit 

tu 

.... 

TÀtr 

T« 

tkata 

das 

tai 

lo 

TAT 

TWK 

— 

.... 

.... 

tAvAn 

To^or 

tmttu 

.... 

tûki 

toi 

TAtI 

rnKiKOf 

Uil» 

OMleiks 

io2cA 

tolgy 

tolii 

.... 

(tAd^) 

.... 

— 

TATARAS 

{■"<) 

.... 

... . 

(ku) 

(*•) 

(»») 

$ I.  Angi«U.  Ikt,  thi,  (Adr.  III.  Français,  tojü.  iv.  Fr.  tel.  Ao.  iiurA.  Croire,  tattl- 


rnoNOM  DiTKMnxATir. 


II 

III 

IV 


i 


ÙMt. 

Lm<«. 

G«Uiu|<m. 

AltilM»A. 

l^tbuUM». 

Ru*m. 

ù 

ir 

er 

i“ 

on 

e 

ta 

4Î 

ne 

J‘ 

ona 

etnn 

id 

iM 

ei 

OflO 

eum 

laa 

ikn 

J'. 

ego 

eam 

,ja 

ne 

h 

et 

id 

ita 

et 

ono 

.... 

ie< 

— 

— 

ietç 

aie 

.... 

— 

.... 

eMuç 

ille 

.... 

.... 

.... 

{kic) 

(*i.) 

— 

.... 

(ow) 

(«") 

$ I.  An.  A#,  the,  it;  him,  her,  it.  C e/,  ki.  iv.  Fr.  i7,  le.  4 C.  (^,  ^). 


t»A»n. 

ATAK 

ITAir 

IDAK 

IWATr 

iMÂir 

iDsy 

itAk 

ITI 

(Id*ç) 

ITARAS 
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|>M>XOM  WEl.ATIf. 


G>^. 

iMim 

G«4U^. 

.ilWtiuW. 

LiiImmm*. 

R««m. 

lâd.*»- 

«f 

O 

VA8 

a*,  d 

a 

* ' 

9 

T*T 

TA» 

•*  t dr 

.... 

9 

»AT 

il 

9f9( 

vUiK 

III 

e«f 

laJto 

VATI 

IV 

nMi9( 

.... 

.... 

ieliko 

friiMiç) 

V 

uter 

Î€ttr 

YATAft.Aft 

+ 

(i«) 

J 

Krançais.  .Vngl«i*>  Cymre  : rien. 


PimNOM  IKTERItCM'.ATir. 


Cm. 

l.«Ca. 

ümIu^. 

Aüfftl. 

LiiAM»tvM. 

hu*» 

quii 

Airoj 

ittr 

hu 

üot 

n> 

qu4t 

htro 

ioia 

aa 

qmd 

htra 

ttaj 

.... 

itM 

ctod 

quem 

hu-am 

irtH 

iai 

. . . 

quant 

htco 

.... 

.... 

kaiu 

quitt 

kiea 

irai 

kaa 

TM»( 

•W9T9t 

quéiatat 

koif 

kak 

•W9M1UX 

KWMtOf 

quai» 

kvtietkt 

inrWi 

ioîey 

kohk 

Tgrtpo< 

X97tt9Ç 

Imatltar 

iratnu 

katoryi 

.... 

(kto) 

$ I.  t'r.  tfai.  qw.  An  trfto,  tthal;  uhom,  vhat.  C pvy,  pa.  ni.  Fr.  quanl.  i%'.  Kr.  qutl. 
An.  vhick. 


lA 

Eiy 

K.%»r 

tÂ«r 

KIW 
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Lo  pronom  démonstratif,  comme  on  peut  le  voir  par  le  premier  ta* 
hleau,  a pour  type  une  dentale  suivie  d’une  voyelle,  formant  en  Indien 
la  syllabe  ta.  Au  nominatif  masculin  et  féminin  de  plusieurs  langues  il 
adopte  la  siHlante  et  même  laspiration , mais  sa  consonne  fondamentale  i 
réparait  dans  les  autres  cas,  ainsi  que  dans  la  conjugaison,  où  elle  marque 
toujours  la  troisième  personne.  Complet  en  Grec,  en  Lithuanien,  en 
Russe,  en  Gaélique,  ainsi  quen  Gothique  et  en  Allemand  où  il  a quel- 
quefois une  acception  relative,  ce  pronom  n'atteste  que  par  quelques  dé- 
rivés son  existence  en  Latin  et  en  Français,  où  ü est  suppléé  par  le  suivant. 

Le  déterminatif  a pour  type  en  Indien  les  voyelles  i et  a,  dont  l'une 
n’est  probablement  qu'une  atténuation  de  l'autre.  La  première  est  en 
effet  répandue  dans  toute  l’Europe,  quoique  le  pronom  simple  ail  disparu  on 
Grec , et  qu'il  ait  été  défiguré  dans  plusieurs  langues  par  des  additions  étran- 
gères, telles  que  la  silRantc  préposée  au  féminin  des  idiomes  germaniques, 
la  nasale  que  reçoivent  les  trois  nominatifs  on  Russe,  et  enfin  l'assonance 
nasale  ajoutée  en  Indien.  .Malgré  ces  modifications  causées  par  rextrème 
brièveté  du  radical,  sa  forme  primitive  reparaît  toujours,  et  sert  de  base 
è plusieurs  dérivations,  dont  les  plus  remarquables  sont  celles  du  Latin 
qui,  d’adjectifs  pronominaux,  sont  devenues  de  véritables  pronoms  aux- 
quels la  langue  française  doit  son  démonsti'atif  et  son  artidcL  Le  pronom 
accessoire  du  Latin  correspond  à celui  du  Gothique,  tandis  qu’une  autre 
formation  a eu  lieu  pour  le  Russe  ainsi  que  pour  rarticlc  celtique.  La  lettre  r 
peut  être  regardée  comme  le  type  fondamental  du  déterminatif. 

Le  relatif  a pour  type  en  Indien  la  syllabe  ta,  qu’il  change  en  dif- 
féi-entes  voyelles  dans  le  peu  de  mots  où  il  existe  encore  en  Europe, 
car  il  n’a  été  conservé  que  par  les  Grecs  et  les  Celtes,  et  dans  quel- 
ques dérivés  latins  et  slavons;  partout  ailleurs  il  est  remplacé  par  le 
suivant. 

L'interrogatif  qui,  dans  presque  toutes  les  langues,  a également  l'accep- 
tion relative,  a pour  type  en  Indien  la  syllabe  ka,  dont  la  forme  se  re- 


I Nous  prason»  que  les  pronoms  latins  it-te . Ü if.  n'ont  d'autre  origine  que  le  pmitom 
«impie  il  «rte  les  désinences  fat  et  /is  modiriées  Ce  dernier  a pradaîl  en  Français  il  et  It; 
l'autre,  pr^é^dé  de  çai.  a produit  ret. 

i5. 
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trouve  intacte  en  Latin,  en  Lithuanien,  en  Russe  et  en  Gaélique,  mais 
s'est  modifiée  en  labiale  dans  les  langues  germaniques,  ainsi  qu'en  Cyiiire 
et  en  Grec,'Oii  la  gutturale  reparaît  toutefois  dans  le  dialecte  ^^lien. 
Scs  dérivés  sont  aussi  noinbi'cux  que  ceux  du  pronom  dt-monslratif 
Revenant  maintenant  à la  langue  indienne,  qui  possède  tous  ces  pn> 
noms  dans  leur  ensemble,  nous  remarquons  pour  chacun  d’eux  une  forme 
simple  et  fondamentale  dont  les  finales  génériques  ont  servi  de  base  à 
la  déclinaison.  Vient  ensuite  un  pronominal  de  quantité  exprimant  l’idée 
comùten,  puis  un  pronominal  de  rang  exprimant  l'idée  (jaantiêmt,  un  de 
qualité  signifiant  ^ael,  et  un  de  préférence  signifiant  ^ui  des  deux.  I^iOs 
Indiens  y ajoutent  encore  un  pronominal  d'excellence , inusité  parmi  nous, 
et  répondant  h l'idée  qni  de  tons.  Les  terminaisons  spéciales  de  chacun  de 
res  degrés,  que  nous  reproduirons  au  chapitre  des  désinences,  offrent 
toutes  à IVxce|ition  d'ime  seule,  celle  du  pronominal  de  qualité,  une 
coïncidence  parfaite  dans  l'Inde  et  dans  l'Kurope.  La  mémo  analogie 
s'applique  aussi  aux  adverbes  formés  des  pronoms  indicatifs,  que  ion  trou- 
vera  au  chapitre  suivant  classés  en  quatre  tableaux  parallèles. 

11  nous  reste  è parler  de  qiieh|ues  pronoms  cotiqiosés  qui.  dans  cer- 
taines langues,  remplacent  les  pronoms  simples.  IjCs  plus  remarquables 
sont  : 

$ Grec:  lut-m^me.  ('om|KMc  des  deux  premiers  ijjies  (i  et  <)  loinnK'  en  .VUe- 

mand  jeder  et  en  Busse  eM.  Son  repn^ntant  indien  c»t  ai^as,  Aijii,  aitat.  cHui-ci, 
composé  de  I et  de  SAS.  et  opposé  au  pronom  asAd  . asAc.  adas,  celui-là. 

S Grec:  celui-là,  compoac  du  Aec<md  et  du  quatrième  type  (ï  et  A)  et  pro- 

duisant les  dérivés  ixaf,  «Kdr«^a(,  «luwTor;  en  Indien  aixas,  aixA,  aixan,  un.  com- 
posé de  t et  de  Kts.  et  produisant  les  dérivés  aisan,  isolément,  airataras,  l’un 
des  deux,  airatamas,  un  de  tous 

$ Latin  : <fuisquù,  quiconque,  Indien  ; rasras,  chacun.— L ifmujue,  { raçcit,  quel- 
qu'un.—L.  fuù^uam.  I.  RA^CARA,  quelqu'un.— L I.  ravpi,  quelqu'un; 

tous  mots  composés,  soit  par  redoublement,  soit  par  terminaisons  accessoires,  d« 
l'interrogatif  iodieu  ras.  rA,  rik.  pris  dans  le  sens  relatif,  et  de  i'inlerrogalif  latin 
faii,  ^tue,  faud,  égaleiueiit  relatif  sous  la  forme  de  ^ai,  tjtue,  <^uod. 
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III.  PRONOMS  NCMÉRIQUES. 

Nous  comprenons  sous  cc  titre  les  noms  de  nombre  et  quelques  pro- 
noms appelés  communément  indéfinis  et  alliés  de  près  aux  pronoms  in- 
dicatifs, tels  que  ceux  qui  expriment  les  idées  un,  autre,  deux,  etc.  Nous 
commencerons  par  ces  derniers. 

S Le  mot  on,  qui  sert  à la  fois  de  pronom,  d’ article  et  de  nom  do  nombre,  s’exprime 
gëncralemenl  en  Indien  par  aikss.  aikA,  aikan,  formé  du  type  déterminatif  joint  k 
l'interrogatif.  Mais  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  il  parait  avoir  pour  base  la 
particule  privative,  également  usitée  en  Indien,  comme  pour  marquer  que  Tunilé  est 
rabatracüon  complète  de  tout  nombre.  Grec,  i/r,  «'».  Latin,  untu.  Français,  an.  Go- 
thique, aifu.  Allemand,  eiaer.  Anglais,  oae,  an.  Litlmanicn . virnar.  Russe,  odn. 
Gaélique,  aon.  Cymre.  on.  En  Indien  èx.\s,  i , ak  signifie  moindre,  privé,  isolé. 

S Le  mot  aatr*  comprend  deux  degrés:  le  positif:  G.  eixKof.  L.  a/iur.  Go.  aUs*,Jains. 
jener.  An.  ytm.  li.  anat.  R.  tiryi.  Ga.  eile.  C.  allan;  en  Indien  autas.  A,  ar, 
autre;  et  le  comparatif  G.  <tAXrrf<«<.  L.  affer.  F.  aarrr.  Go.  anlhür.  A.  antiert.  An. 
other.  Li.  anlmi,  en  Indien  antatahas  ou  astaaas,  l'autre. 

$ Les  idées  deux  et  loiu  deux  sc  correspondent  également  dans  les  diflc^nles  lan- 
gues : G.  Ji/c.  L.  duo.  F.  deux.  Go.  hrai.  A.  ïicfi.  An.  Iipo-  Li.  Ari,  R.  thea.  Ga.  du. 
C.  dau,  en  Indien  nvi  ou  dvAc  . deux.  — G.  L.  améo  ou  étni.  Go.  bai.  A.  beide. 
An.  hoik.  Li.  abbu.  R,  o6a,  en  Indien  urra  ou  cbhAc,  tous  deux,  avec  la  désinence 
du  duel,  tandis  que  les  suivants  sont  au  pluriel  absolu. 

Arrivé  aux  noms  de  nombre  proprement  dits,  nous  les  réunirons 
dans  un  tableau  synoptique  qui,  composé  des  principales  langues,  ré- 
sumera la  numéi'ation  européenne.  On  y verra  que  cette  numération 
est  uniformément  décimale,  c'est-à-dire  fondée  sur  te  nombre  des  doigts; 
quelle  présente,  à peu  d'altérations  près,  les  mêmes  noms  pour  les 
mêmes  quantités,  et  que  les  chiflrcs  arabes  eux-mèmes,  substitués  de 
nos  jours  aux  lettres  grecques  et  romaines,  présentent  tme  certaine  a/Hnité 
avec  l’antique  numération  indienne. 
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42m. 

L^Ua 

CsÜli^M 

AiWauftJ.  1 

LitA«»ait«. 

Ruw 

UAtta 

t tir,tr 

UANi 

ai«u 

cm 

triencu 

wiin 

<KWI 

fAfEAS) 

CSAS* 

t 

3 é09 

r/w> 

(tMi 

ZKVI 

du'i 

dva 

l4l 

Dtl 

S 

3 TPt4< 

Irft 

thrvis 

rfre» 

"y* 

tn 

fn 

Tili 

'1  TITTO^f 

qaatuor 

Jidttcr 

mr 

àetart 

czetyn 

eeithar 

CATCk 

â 

3 T«m 

qainque 

M 

ptnki 

piat' 

coiÿ 

kAséAM 

>( 

6 ii 

tfx 

M(/li 

sechs 

txttzi 

M 

7 ITTae 

ffpttm 

r<&Hn 

stehen 

srp/yAi 

sedm' 

teachd 

SAPTAK 

■3 

H eRT&r 

octo 

4iAtMn 

achi 

aszlùtii 

ofm* 

ochd 

ASffS* 

Z 

4j  vrrtd 

novem 

nioA 

ntun 

deuyfu 

dnriaf' 

Aor 

SATAR 

Ml  dixtt 

dectm 

taiiuu* 

Zfha 

deszimt 

desiat' 

deich 

DAÇAS 

MK)  fxaref 

centum 

hund 

kundfrt 

izimtas 

$to 

ciad 

ÇATAV 

^00 

S I.  Françaiâ,  tm  Anglais,  om.  C]^mre.«n.  à.  Fr.  Jeax.  An.  hpo.  C.  <tuu.  3.  Fr.  rrou 

An.  thrte.  C tn.  4.  Fr.  ifHatre.  .\n.  four.  C.  p«iwar.  5.  Fr.  cia^ . An.  Jit*.  C.  pamp. 

6.  Fr.  tis.  An.  ûx.  C r4ir«c4.  7.  Fr.  $<pt.  An.  m<«R.  C.  saifV  8.  Fr.  huit.  Ad.  eiÿhi. 

C.  »yih.  9.  Fr.  nei^.  An.  ntnr.  C.  nair.  10.  Fr.  dix.  An.  ^en.  C.  dt^.  100.  Fr.  cenl. 

An.  handred.  C.  caat. 

En  passant  en  revue  chacun  de  ces  nombres  on  remarquera  que  le 
1 s'est  alt(^ré  en  Russe,  ainsi  que  dans  le  féminin  grec\  mais  que  par- 
tout ailleurs  U est  identique  avec  la  particule  privative  des  Indiens.  Le 
3 et  le  3 ne  présentent  aucune  variation,  mais  le  4 change  sa  palatale  en 
dentale  chei  les  Grecs,  en  labiale  ches  les  Germains  et  les  Cymres,  ainsi 
que  dans  le  Grec  éolien^.  Le  5 reçoit  la  gutturale  chex  les  Latins  et  les 
(iaëls  ^ le  6 et  le  7 perdent  leur  initiale  en  Grec , tandis  que  le  S prend 

* Peul'ètrr  l'aaité  ruiM  ùJtn  a>t*«ne  la  même  origine  que  Tadjectif  grec  t/rer,  ieolé;  de  tuémr 

que  fueit  têminin  de  ronîtê  grecque,  temble  cormpoodre  à l'adverbe  moins. 

* Le  mot  Tirfofkt  ou  ‘n0fOfif,  quatre,  devient  Tntruttf  dans  le  dialecte  ioUen,  et  Ttrrt , 
cinq,  a'y  cbange  en 
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l'aspiration  en  Français»  en  Cymre,  et  quelquefois  en  Russe»  et  le  9 
un  augment  en  Grec.  Lallération  la  plus  importante  est  celle  de  ce 
nombre  en  Lithuanien  et  en  Russe,  où  il  a changé  sa  nasale  en  dentale. 
Le  10  est  partout  uniforme»  ainsi  que  le  nombre  100  qui,  de  con- 
cert avec  lui,  sert  À former  la  progression  décimale.  On  a souvent  cheirhé 
à expliquer  l’étymologie  des  dix  premiers  nombres  et  l'on  a émis  à ce  sujet 
diverses  hypothèses  plus  ou  moins  ingénieuses;  mais  nous  avouons  que, 
même  à laide  de  l’Indirn,  la  langue  la  plus  étymologique  du  globe,  cette 
explication  oITre  trop  d’incertitudes  pour  que  nous  osions  rentreprendre 
ici,  quoique  nous  soyons  intimement  convaincu  que.  soit  par  dérivation 
soit  par  composition,  chaque  nombre  se  rapporte  à une  racine  verbale. 
Cest  ainsi  qui!  est  facile  d'entrevoir  que  tm  vient  de  la  racine  ai?s  ou  Cx, 
iTtrancher,  isoler;  deux  de  la  racine  dao,  couper»  dédoubler;  troi.v  do  la 
racine  tA,  pénétrer,  intercaler  ; tous  verbes  simples  et  primitifs  que  l'on 
retrouvera  dans  la  liste  générale.  Le  dix,  fin  de  la  numération  simple, 
parait  AC  rattacher  au  verbe  i>aç,  couper,  rompre,  et  le  cent,  auieti  terme 
final,  au  verbe  ç4i,  passer»  cesser.  Il  ne  serait  même  pas  impossible  de 
trouver  des  racines  probables  à tous  les  autres  nombras»  et  nous  ne 
doutons  pas  qu'iuic  étude  plus  complète  et  plus  approfondie  des  langues 
asiatiques  ne  fuiissc  par  dévoiler  entièrement  le  sens  caché  de  ces  anciens 
symboles.  Mois,  sans  insister  davantage  sur  ce  sujet,  nous  passerons  à 
1a  numération  complexe. 

De  dix  il  vingt  les  nombres  simples  se  préposent  généralement  à ta 
dizaine.  Les  qiianlités  onze  et  douze  offrent  seules  quelques  exceptions. 

S tt.  11.  G.  tr/Ua,  AiAut.  L.  andeam.  duodenm.  F.  onze,  douze.  Go.  ainh/,  ticolif. 
A.  eilf,  zwôlj.  An.  etnen,  twehv.  Li.  teienoUAa,  dwylika.  I\.  odinnadaxt' , fheftiadcal'. 
Ga.  aoR  deag.  da  deug.  C.  on  ar  deg.  deuddeg.  iùi  Indien  : AixtDAÇAN , onie,  dvàDAÇax, 
douce.  Les  Français , comme  on  le  voit  ici , ont  cootractc  et  presque  cQacc  U duaine  ; 
les  Germains  et  les  Lithuaniens,  en  la  supprimant  entièrement,  lui  ont  substitué 
une  syllabe  qui  signilie  excédant,  tandis  que  les  Busses  et  les  Cymres  font  fait  pré- 
céder d'une  préposition.  Lo  Grec.  le  Latin,  le  Gaélique  et  l'Indien  expriment  seuls 
ces  deux  nomlHvs  d’une  manière  régulière. 

$ i3  à 19.  Les  autres  quantités,  jusqu'à  vingt  exclusivement,  se  composent  gé- 
néralement du  nombre  simple  joint  à la  diiaine  qui  se  modifie  ainsi:  G. */iaa. 
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h.-dectm.  Cto.'taütuM.  A.-xfhn.  An.^teea.  R.-(iraf‘  G«  C I -daçav.  Le 
Lillioanien  seul  con&ene  ia  syllabe  tika. 

La  progression  di-cimaic  de  vingt  à cent  a deux  modes  de  formation 
difTérenls,  selon  qu'eilc  résulte  de  la  combinaison  du  mot  dix,  ou  de  celle 
du  mot  cent  considéré  comme  multiple  et  pris  dans  un  sens  absolu. 
Ce  dernier  mode  est  le  plus  ancien  et  s'applique  à l'Indien,  au  Grec  et 
au  Latin;  l'autre  est  commun  aiu  Germains  et  aux  Slaves,  tandis  que 
les  Celtes  comptent  bizarrement  par  vingtaines  comme  nous  le  faisons 
quelquefois  en  Français  L Le  mot  vingt  oflre  quelques  irrégularités  qui 
di.sparaissent  dans  les  autres  dizaines. 

$ lO.  G.  iiwafi.  L.  vijfiAn.  F.  vingt.  Go.  tu'Oittgtu.  A.  ztmnziÿ.  An.  fircAlv.  Li.  dvitUszimt 
R.  dvadesiat'.  Ga.  fohd.  C.  i^oin.  En  Indien  viüçati  . vingt-  Le  mot  grec , dont  l'ini- 
tiale est  tronquée , c»t  preitque  analogue  è iVrro».  cent.  Le  mot  latin  et  indien . con 
acné  per  lea  Français  et  lea  Celles , parait  être  une  altération  de  l'ancien  dviginti* 
(composé,  comote  en  Indien,  de  dti.  duo,  et  de  çata»,  «eafam).  Tous  le»  autres 
sont  termines  par  dia 

S 3o  à 90.  Les  disaincs  suivantes  ont  pour  désinences  communes:  G -mytc  L.-^ir/* 
F.-oftte.  Go.-tÿo4ou  lehund.  A.-iig.  An.-fy.  Vt.-dasimtù.  R.-denVif’.  L>çatou  ati.  Voîri 
ces  nombres  dons  quelques  langues  principales.  G.  r^axtrrUt  Ttrrupwi«7a,  -wirrr- 
«orra,  t^aaarra,  (C^/ca««rra,  oyd^aaarra,  irrfmacrrtf.  L.  tn^m(a,qnadraginla,  çuia- 
qaayiRta,UTaginta,$tptmaginla,oclogi^ta,  tumagiRla.  Go.  thrtittiqai,^worttgiu,^»^1i- 
qut , uikstiqu . sihmnlekMd ,ahtaatekand , Rtua/aAaAd,  Lî.  trvdt$zimtù,  kelurwdetsimlu. 
penJtiof  dfsximtis,  tz^tztoi  deszimtis , srptrnicu  dcsztmtis.  asztuno$  daztiHtu,  dneyno* 
dtszimtii.  L TRlilçAT,  trente;  dArriaiNÇAT,  quarante;  mncIçat,  cinquante;  sa.RTI  . 
soixante  ; SAn.vn . septante  ; Açin.  octante;  navati,  nonante. 

Le  nombre  cent,  con$idéi*é  soit  comme  multiple  soit  comme  quan- 
tité s|iéc.ialc,  est  identique  dans  toutes  les  langues  indo- européennes  ; 
G.  txtfrar.  L.  rcRtam.  Go.  hand.  LJ.  tzirntat,  Ga.  ciod.  I.  çatan.  Mais  le  nombre  mille , 
(pli  est  un  véritable  substantif,  est  dilTércnt  dans  chaque  famille  : G.;^uum 
L.  mitU.  Go.  taB;and<  1.  SAiiASRAy. 

' Le»  etpretaionsAoiianieel  dis,  qu»lr«-viiigtt,  quatrs-vingl-dia . au  iî«u  de  teplante,  octante, 
nonante.  sont  à la  vérité  cuoiacrécs  par  i'uMge,  mais  réprouvées  par  le  Itoa  sou» 
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Des  nombres  cardinaux  durit  nous  venons  de  parler  se  forment,  au 
inoven  de  certaines  désinences  que  l'Indien  i*ésuniG  en  las  et  mas,  les 
pronominaux  numériques  ou  nombres  ordinaux,  destinés  à marquer  l'ordre 
et  le  rang.  En  voici  le  tableau  dans  les  langues  à terminaisons  pleines, 
c'est-à-dire  dans  celles  dont  les  finales  ont  conservé  tout  leur  développe* 
ment  et  sont  restées  soumises  aux  llexions  casuelles.  On  doit  remarquer 
que  le  premier  de  ces  nombres  ne  dérive  pas  de  l'imité  simple,  mais  cTun 
pn'fixc  de  supériorité,  et  que  le  second  est  presque  partout  l'cmplacé  par 
le  pronom  numérique  autre.  Le  reste  est  géneraiement  régulier. 


fint. 

1 

l.illioMit*. 

Rumt 

J tfiùrtAt 

primut 

frvma 

fàrrte  ' 

pirmas 

perftyi 

pnxTH  tuxs 

a etvrtpof 

ztceite 

ovmvAS 

3 Tprrtc 

terlius 

tridia 

dritte 

Irecstas 

tretu 

TtUTÎTAS 

4 TiTa#^a< 

qiinrtui 

/uheortha 

tierte 

JeelitirUts 

ezetirenyi 

CATtnTii.tS 

5 TI>iTT9< 

quintui 

jtlxfltt 

faujte 

penktat 

pialyi 

PAKlUu  \% 

fi  t*T6f 

textas 

Uilhsta 

sechste 

izetztas 

tzeslyi 

ÇASTAS 

7 

êeptmus 

iihundtt 

siebente 

septinfas 

sedmYi 

SAPTAMA» 

fi 

octavus 

ahluda 

achtu 

asztantas  '■ 

ottnyi 

AyfAMAS 

iffureç  1 

nouas 

nianda 

neunte 

fhirintoj 

deviatyi 

XAVAVIA5 

lO  /licaT«f 

decimus 

luikunda 

schnfe 

deszimtm 

desiatri 

DArASI  AS 

S Pnrmi  les  langues  k termintisons  brèves , nous  trouvons  en  Franraîs  : firemier, 
riearièmt,  troisième,  quatrième,  cinquième,  $is:icme,  teptieme,  huitième,  neuvième, 
dixième;  en  Anglais  : Jir$f,  tkird,  foarlh,  JiJth,  sixth.  tevenlh,  eightk,  luatk, 
teiith,  Gaèls  ajoutent  la  désinence  o,  et  les  Cvjnres  la  désinence  ed  ou  fed. 

Il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  ce  rapproclicment  qui  s'étend,  avec 
des  modifications  diverses,  à la  numération  de  toutes  les  langues,  tant 
pour  les  nombres  simples  que  pour  les  nombres  composés.  Quant  aux 
pronoms  distributifs  et  collectifs,  et  à diverses  espèces  de  pronominaux 
qui  ne  sont  pas  mentionnés  dans  ce  chapitre,  nous  avons  placé  les  uns 
parmi  les  adverbes,  les  autres  parmi  les  noms  de  qualité. 
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2. 

ADVERBES. 

Lr*  mot  Adwrhc  a un  sens  si  )ai^c  dans  les  définitions  habituelles  de 
la  grammaire  que  nous  croyons  pouvoir,  sans  trop  d'inexactitude,  lui 
donner  une  extension  plus  grande  encore , et  l'appliquer  À toutes  les  par- 
ticules indéclinables  qui  influent  sur  la  position  du  verbe  soit  directe- 
ment soit  indii-ectement,  cest-i-dire  aux  adverbes  proprement  diu,  aiu 
conjonctions  et  aux  interjections.  Considérées  sous  ce  point  de  vue  gé- 
néral, ces  diverses  parties  du  discours,  qui  oITrent  entre  elles  plusieurs 
points  de  contact,  peuvent  se  distribuer  en  trois  classes  principales  ; 
adverbes  indicatifs,  marquant  les  circonstances;  adverbes  conjonctifii. 
r^anl  les  rapports;  adverbes  absolus,  énonçant  les  qualités.  Ce  sera  la 
matière  de  nos  trois  paragraphes. 

I.  ADVEJIBU  INOICATirS. 

Cette  division  comprend  les  adverbes  de  manière,  de  temps  et  de  lieu 
qui,  formés  pour  la  plupart  des  memes  racines  que  les  pronoms  indica- 
tifs auxquels  ils  correspondent  dans  leurs  fonctions,  olTrcnt  avec  eux 
un  parallélisme  si  parfait  que  les  tableaux  que  nous  allons  en  donner  s adap- 
tent naturellement  aux  tableaux  précédents  dont  ils  sont  la  continuation. 
Ils  comprennent  également  quatre  ly|>cs,  le  démonstratif,  le  déterminatif, 
le  relatif  et  finterre^atif,  qui  ont  éprouvé  dans  les  adverbes  le  même  sort 
que  dans  les  pronoms,  ayant  été  souvent  confondus  par  l’usage,  quel- 
quefois entièrement  délaissés  et  remplacés  par  des  forme»  accessoires  ou 
complexes.  Nous  marquerons  leur  série  r^ulière  par  des  numéros  d'ordre 
qui  se  rattacheront  immédiatement  è reux  des  pronoms  indicatifs.  Le 
chiffre  vi  indiquera  le  pronom  neutre  pris  dans  un  sens  adverbial  et 
absolu;  les  chiffres  suivants,  les  adverbes  de  manière,  de  temps,  de 
lieu  d'arrivée  et  de  lieu  de  départ;  enfin  le  signe  (f } mai*qucra  la  forme 
accessoire  qui  accompagne  souvent  cha(|ue  type  principal. 
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ADVCUftE  DÉMONSTlUTir. 


Gtv*. 

Uh. 

ülhmMMi. 

LiÜiwif- 

Rmm. 

VI 

T» 

.... 

that 

tiai 

toi 

fo 

$0 

TAT 

VII 

T*f 

lot,  tain 

the 

lAt 

taip 

toÂ 

.... 

TATUÀ 

vm 

TÜTI 

tüAc.tum 

lhan 

(iami 

tada 

togdtt 

TAOÂ 

U 

r»9i 

thar 

dar,  da 

ten 

tada 

TATRA 

X 

ToÇlr 

tltatkro 

dannen 

ten 

tada 

.... 

TATAS 

-i- 

(ik) 

(nm) 

(«) 

{là) 

(»'•) 

.... 

S Tl.  Anglâia.  thai.  Tti.  Ad.  thu.  vin.  Français,  dcnc.  Ao.  <iUa.  u.  An.  tkerr. 


t.  Ad.  thmct.  i Fr.  (li).  An.  (jo). 

ADVeftBE  DéTUMINATIF. 


Ùtàc. 

Uiu* 

AlkMaA. 

Rhn*. 

GaétIqM. 

VI  .... 

id 

ita 

Cf 

.... 

« 

IDAir 

Vil  àiç.  n 

ita,  eia 

> 

> 

Cl 

nrruAw,  iva 

VIII  trifUt 

item,  et 

ilh 

jettt 

ir 

j 

.... 

ATHA.  m 

U iV6« 

ibi 

.... 

.... 

.... 

ATRA.IRA 

X i>9tr 

iode 

.... 

.... 

ATAS,  ITAA 

t 

(*K) 

(iar) 

(*«•) 

.... 

.... 

.... 

.... 

$ n.  An.  it.  vil.  Fr.  oiw.  An.  yta.  vin.  Fr.  et.  An.  yet.  ix.  Fr.  y.  %.  Fr.  en. 
f An.  (Arra). 

ADTUÜUl  lELATlF. 


Drte 

Tl  « 

VII  ûfÇ 

vm  w 
>T  o9r,av 
X o9i» 


Loia. 

aUmmc. 

LmAmm*. 

.... 

a 

at 

at 

.... 

iaJt 

ut 

.... 

.... 

ie^da 

.... 

uii 

.... 

iudu 

.... 

ande 

.... 

.... 

iuda 

.... 

(«*•) 

S >11.  Ad.  cj.  C^mre 


U.  Fr.  on. 


I 6 


la4««. 

TAT 

YATH.À 

TADÀ 

TATRA 

TATAS 
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Aoveniis  i».Tt}tiUJbATir. 


Ow. 

Ijùa. 

UlnMJ. 

Rmm. 

qaid 

htta 

uae 

Aai 

h>e 

l'itt 

Ml 

quoi , 

hve 

ttie 

icaip 

kak 

quam 

VIII 

rem 

qmindo. 

hvan 

KftnH 

Atfht 

koqda 

«... 

XftTt 

qaum 

IX 

re^t , TV 
tv 

qao 

hirar 

wor.  KO 

kur 

kuda 

‘ 1 

«<9*1' 

qtta 

httalhn 

kitr 

Aiuhi 

+ 

.... 

(cjto) 

KATlUy. 

KIK 

àADÀ 

kittiA. 

&VA 

AITA5 


S VI.  Fr.  qv.  An.  what.  C.  pa.  vil.  Fr  qaoi.  An.  vhy.  viii.  Fr.  quand  An.  trhen. 
IV.  Ali-  when.  s.  .An.  v&rnre. 


Il  résulte  de  rinspection  de  ces  tableaux,  dont  la  symétrie  fra))|>e  au 
premier  coup  d'mü,  que  les  quatix*  types  pronomûiaux  sy  niaijitiennent 
et  s'y  reproduisent  avec  toutes  les  modifîcations  qu'ils  éprouvent  dans 
les  pronoms  mêmes.  Le  démonstratif,  marqué  en  Indien  par  la  dentale, 
ne  varie  guère  dans  les  autres  langues,  quoiqu'il  s’adoucisse  quelquefois 
en  .sidlantc.  Le  détcmiinatif  est  indiqué  par  la  voyelle  aiguë,  et  le  relatif 
l>ai  la  liquide  gutturale,  qui  se  nuancent  de  diverses  manières.  L’interro- 
gatif,  employé  aussi  dans  l'acception  relative,  est  celui  qui  éprouve  le 
plus  grand  changement,  pui.squc  sa  gultui'alc  se  morlific  en  labiale.  Les 
désinences  caractéristiques  de  flndicn  s'altèrent  aussi  dans  les  autres 
idiomes,  mais  toujours  d’une  manière  unifoi'me.  Nous  laissons  nos  1er- 
teurs  décider  eux-mémes  si,  malgré  ces  dilférenccs  accidentelles,  fana- 
logie  générale  est  fictive  ou  réelle.  Quant  à nous,  intimement  convain' 
eu  de  son  évidence,  nous  croyons  y voir  une  preuve  d’autant  plus 
forte  de  ridentité  des  langues  indo-européennes,  que  ces  particules  si 
futiles  en  apparence  sont  les  appuis  indispensables  du  discours,  dont  elles 
règlent  en  quelque  sorte  l’équilibre.  Leur  origine  doit  donc  remonter 
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aux  premières  combinaisons  de  la  pensée,  et  leur  témoignage  est  d’autant 
plus  certain  quelles  n‘onl  jamais  subi  les  caprices  de  la  mode.  Quelques- 
unes  d’entre  elles  ont  un  sens  conjonctif  et  se  rapportent  au  paragnplic 
suivant. 


II.  AOVEHHES  COSJONCTirS. 

Cette  classe  d’adverbes,  dans  laquelle  nous  comprenons  toutes  ivs 
conjonctions  ainsi  que  les  adverbes  affirmatifs  et  négatifs,  se  rattache 
primitivement  soit  aux  pronoms  soit  aux  préfixes.  Sans  prétendre  don- 
ner ici  toutes  ces  particules,  dont  l’énumération  paraîtrait  fastidieuse, 
nous  n’examinerons  que  les  principales  dont  fusage  est  indispensable. 

Le  premier  adverbe  de  cette  espère  est  le  conjonctif  et  ((iii  scxpriine 
de  diverses  manières  : 

S G.  ù/i.  L.  «E  F êt.  A.  anti.  An.  and  Li.  ir.  H.  i;  en  Indien  iTl  on  itua.  aussi, 
se  rapportant  au  type  déterminatif. 

$ G.  Tf , /t;  en  Indien  TQ  . finale  cuplétire. 

5*G.  au.  L.  oc.  F.  avec.  Go.  jak,  duA.  A.  «ucft.  Au.  eke.  Ga.  agas.  C.  «i,  eu.  Celle 
forme  n'existc  pas  comme  conjonction  indienne,  mais  son  origine  æ retrouve  dans 
fadverbe  l'éciis.  au  delà,  dérivé  du  préfiie  ut,  sur,  hors. 

i G.  iLoi.  L.  çoa;  en  Indien  és,  et,  placé,  comme  en  Latin,  à la  lin  des  nH4s. 

Le  disjonctif  on,  opposé  au  précédent,  adopte  également  plusieurs 
formes. 

$ F.  H7S.  L at,  aat.  F.  ou.  Go.  aithaa.  U.  a.  Ga.  acà.  C.  ai;  en  Indien  jitUà  ou 
OTA.  ou.  se  rapportant  au  type  déteraiinatif. 

S L.  ve;  en  Indien  \X,  ou,  ajoutés  l’un  et  l’autre  à la  fin  des  mois. 

S L atruni.  A.  oder.  An.  eithtr,  or;  en  Indien  YATAR.I.V,  lequel  «les  deux,  pronominal 
relatif 

$ G.  ÔAAa.  L.  a/io*.  Go.  alùi.  A.  aU.  Li.  aile.  R.  ili';  en  Indien  astat,  autrement,  neulre 
d'un  pronom  numérique. 
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l^e  relatif  911e  s'exprime  toujours  par  une  conjonctimi  pronominale 

que  chaque  famille  de  langues  prend  dans  un  type  différent. 

S G.  L.  at.  Go.  at;  en  Indien  tat,  que,  du  tjpe  pronominal  r^atif. 

$ L.  tjuam.  F.  (fae.  Li.  kad.  R.  esta;  dérivé  de  l'interrogatif. 

$ Gc.  tkatei.  A.  dafi.  An.  lAaf;  dérivé  du  dézrKmatnilif. 

I,e  dubitatif  st  se  rend  de  diverses  manières  ; 

^ G.  tif  itf.  L.  aa.  Go.  an.  Li.  jay.  R.  oitezt:  en  IrKÜen  tadi.  ai,  appartenant  au  tjpe 
relatif 

$ L.  n.  F.  n.  A.  An.  jo;  forme  acceaaoire  du  démonstratif 

i G.  iTij.  Go.  joioi.  A.  oé.  An.  if;  en  Indien  ai>i,  or.  identique  à la  prépoaition  repré- 
sentée en  Grec  par  i»<. 

L'aflirraation  ooi  est  partout  d'origine  pronominale. 

S G.  a.  L.  jam,  *m.  obj.  Go.  jta.  A.  ja.  An.  jaa.  ya.  Là.  jê-  R et.  Ga.  t.  C 
en  Indien  iva  ou  aiva,  ainai,  dérivé  du  tjpe  délennioadf 

S G.  TM , A.  Li.  tùip.  R.  tak,  da  C.  dlo;eo  Indien  tat,  ainsi,  do  type  démonstratif 

$ L.  $Î€.  A.  JO.  An.  10.  Ga.  $eadh;  forme  accessoire  du  même  type 
La  négation  non  est  au  contraire  toute  prépositive. 

$ G.  n-  L.  IM.  non.  F.  iM,  non.  Go.  ai.  A.  ai*«  iMin.  .\n.  no.  aot.Li.  ne.  R.  ne,  met.  (la.  aarA 
C Ma.  nad;  en  Indien  ma  ou  sse.  non.  analogue  au  préfite  négatif  et  formé  comme 
lui  de  la  nasale,  qui  est  le  son  naturel  du  refus.  Il  produit,  avec  diverses  particules , 
les  négations  composées  naiia,  non  pas,  navà,  ni,  .maso,  n'est-cc  pas.  en  Latin  arque, 
neve,  nonns. 

s G.  «ba;  en  Indien  Vf,  Varis,  sans,  liors.  particules  négatives 

S G->i«;cn  Indien  MÀ,ne  pas,  particule  prohibitive. 
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III.  ADVERBES  ABSOLUS. 

On  peut  sulniivisor  celte  dernière  classe,  beaucoup  plus  nombreuse  que 
les  deux  précédentes,  en  adverbes  prépositifs,  issus  de  prépositions,  et  en 
adverbes  qualificatifs,  issus  d’adjectifs.  Nous  n’essaierons  d’énumérer  ici 
ni  les  uns  ni  les  autres,  puisque  les  premiers  ont  leur  place  avec  les  prt'- 
fixes  qu’ils  reproduisent  dans  un  sens  absolu,  les  autres  avec  les  noms 
de  qualité  d’où  ils  se  forment  par  des  désinences  invariables.  Nous  ne 
présenterons  que  quelques-uns  d’entre  eux  qui,  se  rapportant  soit  au 
temps  soit  au  nombre,  nous  ont  paru  par  leur  spécialité  mériter  une  men- 
tion particulière. 

$ G.  tvf.  1*.  noAC.  Go.  RU.  A.  nun.  An.  MMt.  H.  nyni9.  Oa.  noit;  en  Indien  se , or,  pariitiile 
evplétive  qui , dans  le  aena  interrogatir,  répond  encore  au  Latin  ne  ou  nam 

$ G.  «un.  L.  «no*.  Go.  ai».  A.  Je.  .An.  ay«.  Li.  Jo.  C m.  I.  AvÀc , (oujoura,  foiiné  du  auba- 
Uuitif  Ati's,  tempa , dérivé  du  verbe  ay  , aller,  paaaer.  Voyet.  au  Iroîaièine  livre  du  vo> 
■Tabulaire,  la  liste  générale  des  verbes  aioiples  ( v.  8 ). 

I G.  L.  heri.  F.  Airr.  I.  htas,  hier,  dérivé  probablement  du  verbe  iii . jcier,  quillet 
( V.  1S9).  L’adjeclif  indien  ryastamas.  d'hier,  répond  au  G.  L.  ktstrmui. 

Go.  ^iatra.  A.  jenem.  An.  yttUr. 

S L.  AodiV.  F.  -Aui.  Go.  kintlag.  A.  ^nle.  li.  sztnâùn.  (ia.  om/o^A.  I.  sauvas  ou  .vdt.v. 
aujourd’hui,  compoaé  du  pronom  sas.  ce,  et  du  aubatanlif  oto  ou  div,  jour,  fcH'ma- 
tkm  qui  eiplique  l’adverbe  européen.  .A  l'adjeclif  adyatavas.  d'aujourd'hui,  i^orre*- 
pond  le  L.  Aodtenuu. 

$ L.  rroi.  I.  ÇVAS,  demain,  d^vvé  probablement  du  verbe  çY),  accroitre,  augmenter 
( V.  Sl5  }.  L'adjectif  çvastinas,  de  demain,  repréaente  le  L.  cmihnsj. 

$ G.  vu  L.  MMi.  F.  ænù.  I.  sÀMi . demi . dérivé  du  verbe  s.im,  confondre,  réunir  (v.  4b) 

$ G.  /t(.  Go.  (crû.  An.  («ice.  1.  DVis,  deux  fois,  de  dvi,  deux,  qui  produit  aussi  l’adjectir 
DMORAS.  double.  G.  R.  d»a:JY- 

$ O.  T^f.  L.  ter.  An.  (Ance.  I.  tms,  Iroia  fois,  do  Tiu,  trois . qui  produit  également  l'ad- 
jectif tridiias,  triple.  G.  70*««»(.  R.  triidy 


1*2M 


VOCABLLAIUE. 


Nous  renvoyons  nos  lecleurs  j>our  les  autres  adverbes  de  cctlc  classe, 
soit  au  chapitre  des  préfixes,  soit  à celui  des  noms  qualificatiis,  soit  enfin  aux 
désinences  qui  indiquent  leur  fontiallon  dans  chaque  langue.  A l'égard  des 
interjections,  dont  il  nous  resterait  h parler,  il  est  facile  de  comprendre 
t|ue  ces  cris  inarticulés,  qui  |>eignent  sans  réflexion  les  émotions  soudaines 
do  féine.  sont  les  mêmes  dans  tous  les  jiays.  et  ne  comptent  pour  rien  en 
étymologie. 

5 

IMlÉnXF.S. 


Les  Prèfjrcs,  dans  leur  acception  primitive,  sont  des  particules  insépa 
rallies  qui  se  placent  devant  les  verbes  pour  varier  et  multiplier  leur  sens. 
C'est  sous  cette  forme  qu'ils  nous  apparaissent  dans  les  langues  les  plus 
anciennes,  cl  notamment  en  Indien  où  de  riches  désinences  casuelles  sa- 
tisfont de  la  manière  la  plus  complète  toutes  les  autres  exigences  du 
discours.  Mais  à mesure  que  les  idiomes,  perdant  de  leur  harmonie, 
s'abrègent  cl  s'atténuent  en  se  rapprochant  de  nous,  le  rùlc  des  préfixes 
augmente  en  importance;  ils  deviennent  des  mots  isolés  qui,  sous  le  nom 
de  prépositions,  marquent  les  rapports  des  substantifs  avec  les  verbes, 
tandis  que  sous  celui  d’adverbes  prépositifs  ils  gouvcrneiU  souvent  des 
phrases  entières.  Il  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  les  suivre  tous  dans 
res  diverses  fonctions;  mais,  ne  choisissant  que  les  principaux  d’entre 
eux  et  remontant  à leur  origine,  nous  essaierons  de  prouver  leur  analogie 
intime  dans  toutes  les  langues  indo-européennes,  et  de  montrer  que  ces 
mots,  si  exigus  qu'ils  écliappcnt  presque  k l'analyse,  ont  encore  sur  nos 
verbes  français,  devant  lesquels  nous  les  retrouvons  sans  cesse,  le  même 
pouvoir  et  la  même  influence  (]u'iU  exerçaient  sur  la  parole  de  nos  an- 
cêtres quand  iis  dressaient  leurs  tentes  au  centre  de  l'Asie.  Afin  d’éviter, 
dans  ce  travail  si  minutieux,  dans  cette  étude  anatomique  du  langage,  ta 
confusion  toujours  prête  k s'y  glisser,  nous  commencerons  par  énumérer 
dans  les  idiomes  les  plus  saillants  les  préfixes  simples  consacrés  par  fusage 
en  accompagnant  chacun  d'eux  d'un  chiffre  de  renvoi,  qui  marquera  sa 
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place  dans  la  comparaison  générale.  Voici  donc  les  listes  alphabétiques 
des  préfixes  grecs , latins,  gothiques,  allemands,  lithuaniens,  russes,  gaêli* 
ques  et  indiens. 


raérixES  grecs. 

S a,  or  (i)  A,  (18)  (3a)  ArA  (5)  àrtt  (7)  ci»o  (3l)  a«,  (43)  C«v  (40 

(Aa)  ^a(i  0 (*o)  Jiff  (la)  (a A)  •»  (3)  iVi  (33)  iV,  nV  (8)  iw  (i5)  «ata 

(ao)^TA  (3o)^«  (aq)  «v,  •vit  (a5)  r»  (a)  ta^(38)  tiw  {3q)  (36)  t^<(.37)  *vf, 

(17)  (34)  yVo  (34). 

PRÈmES  LATINS. 

$ a , o4  (30  (b)  tuni  (3a)  ante  (7)  rircain  (ai)  contro  (19)  cuui  ( 19)  de  (9)  du  ( 10) 

«,  ex  (a4)  in  (i)  in  (3)  ïnfep(3)  ne  (a)  (33)  ^r(38)  poit  (35)  prtg  (36)  pr»ler(36) 

pro  (37)  re  (44)  ie  (16)  lafr  (34)  juper  (34)  sa$  (34)  tram  { i4)  ce  (a5)  cenw  (87). 

PRÉFIXES  C.OTHIQIIES. 

* (5)  nnd  {7)  at  (8)  Ü (33)  d«  (10)  dn  (gj/air  (38)  jater  {^■y)faurm  (36) 

faartk  (36)yra  (38}yNi4i  (4o)  (19)  Ainrfor  (a3)  hith  (aa)  in  (3)  top  (34)  mûia 

(ag)  mith  (3o)  ruhtea  (6)«i  (a)  sama  (17)  Iw(ia)  ïAAirA  (i4)  /Aar(i3)  u/(3à)  afar 
(34)  un  (i)  undar  (3)  tu  (a4)  8f  (a4)  ttairths  ^37)  withra  (a6). 

PRÉFIXES  ALLBXtAKOS. 

5 ah  (3i)  û"  (5)  au/{34)  aiu  (a4)  6e  (33)  bei  (33)  dur  (i3)  darch  (i4)  ein  (3)  enr  (7) 
er  (a4)/or(  (36)_/5r  (37)  ( 19)  jen,  ÿegen  (ig)  Aer  (aa)  Am  (a3)  Ainter  (a3)  is  (3) 

mtu  (ag)  mi7  (3o)  iwcA  (6)  ni,  nïcAl  (a  ) ntWer  (4)  06  (34)  eAn  { i ) rûck  (A4)  santmen 
(I7)ôifr  (34)  ,m  (3,)  in  (i)  M«(r  (3)  ur  ( j4)  wr  (38)  K>(J  (4o)  Kw  (35)  wr(36) 
iiîàrti  (37)  1M7  (36)  widfr  (36)  u>tei)fr  (36]  «r  (10)  Xtt  (9)  xirtjcAxn  (10) 

MltriIES  UTnUAMEIlS. 

s a/>  (3l)of,  api  (33).(.a«l  (7)  ht  (3l)i(3)  ux  (34)  iw  (5)  ne  (3)  ni.nij  {i]pa, 
pa  (34)  pi  (33);»r.  ^r(33)  pas  (35)p>n  (36)  pri  (3g)  pn  (37)  su,  <■  U7)  larp  \ii) 
«x'  (34). 

■7- 


> 
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pnÉFlXKS  HDSSE5- 

s i«£(3i  ) itro  (3a)  iror  (ad)  117  (a5)  flo  (9)  ta  (9)  tt  (ad)  m#i  (3o)  m,  W(5)  m (a) 
ntt  (d)  O (3i)  oi  (3a)  of  (ad)  po,pod{^à]  pn,  pere  (38)  prtd  (36)  pri  (3g)  pro  (38) 
ror  (dd)  < (t6)  «0  (17)  a (3a)  care;  (id). 

PBEFIXES  OAËLIQDBS. 

S air  (d3)  AA  ( 18)  AM  (5)  oo  ( 1 ) ai  (ad)  ath  (7)  ro  { 19)  do  (9)  «t  ( I )/o*  (35)  90a  (ao) 
Ir  (a8)  mi  (ag)  nro  (a)  o (3i)  ri  (dd)  w (17)  tkar  (id)  (rùl  (id). 

PBËPIXU  INDIENS. 

S A.  AN(i)  À (3)  A?lt](5)  ADHl  [8}  ATI  (7]  AVA  (3l  ) ABOI  (3l)  APA  (3l)  API  (33)  »AM  (17) 
SC  (i5)  HA  (a)  Hi  (3)  HiK  (d)  ooB  (la)  ct  (ad)  vpa  (3d)  vi  (aS)  pabA  (38)  pahi 
(3g)  PPA  (36)  pRATi  (37). 

Tels  sont  les  principaux  préfixes  simples  usités  devant  les  verbes  et  les 
noms  des  langues  indo-européennes.  Pour  parvenir  à les  grouper  en- 
semblf  et  à les  romparor  d’une  manière  méthodique,  nous  devrons  main- 
tenant adopter  un  autn*  ordre,  et,  ne  ronsultarit  que  l'idcnlité  des  sons,  qui, 
dans  des  mots  si  brefs,  s'est  souvent  altérée  par  le  rejet  des  initiales  ou  des 
finales  sans  toutefois  devenir  méconnaissable,  nous  rangerons  sous  le  même 
ouinèro  les  préfixes  appartenant  à un  même  type,  en  y joignant  autant 
que  possible  leurs  dérivés  les  plus  immédiats.  Les  listes  spéciales  que  nous 
venons  de  transcritn^  sc  trouveront  ainsi  considérablement  augmentées,  d 
mesure  que  le  préfixe  simple  d'une  langue  correspondra  ailleurs  à une 
préposition  ou  à un  adverbe  prépositif.  Les  particules  françaises,  anglaises 
et  cymres,  que  nous  avons  cru  inutile  d'énumérer  ci-dessus,  retrouveront 
également  leur  place  dans  la  comparaison  générale,  avec  cette  seule  res- 
triction. qu’en  Français  nous  ne  parlerons  que  des  préfixes  dérivés  du  Latin, 
et  en  Anglais  de  ceux  dérives  du  Gothique,  sans  admettre  les  préfixes  de 
pur  empnmt  que  le  Français  doit  au  Grec  et  l'.Anglais  au  Latin,  et  qui 
ne  sont  pas  inhérents  d ces  deux  langues.  Cha<|uc  groupe,  selon  notre 
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méthode  habituelle,  sera  résumé  par  un  mot  indien,  soit  préhxc,  soit 
adverbe  prépositif,  soit  adjectif  ou  participe,  se  rapportant  k une  racine 
verbale.  On  verra  que,  si  les  préfues  simples  usités  dans  ITode  de  tentps 
immémorial  sont  insuffisants  pour  expliquer  tous  ceux  employés  de  nos 
jours  en  Kurope.  ils  répondent  toutefois  aux  principaux  d’entre  eux  avec 
une  exactitude  remarquable,  et  qu'ils  servent  de  base  à la  plupart  des 
mots  représentant  dt'S  formes  plus  compliquées.  On  aura  d’ailleurs  par  les 
racines  verbales,  placées  k la  suite  de  chaque  groupe,  une  explication 
presque  toujours  satisfaisante  de  fidéc  mère  contenue  dans  les  préfixes 
anciens,  ainsi  que  dans  ceux  que  le  temps  a combinés  et  nationalisés  chei 
les  peuples  modernes  ^ 

S t.  G.  «•.  L.  M*.  F.  ûh.  Go.  a»-.  A.  un-,  u>.  An.  un*.  Gn.  uo-,  «t-.  C.  on-,  preüxe  pri- 
vuUr.  eo  lodien  au  ou  a,  sans.  — G.  ànu.  Go.  inah,  vana-.  A.  o^,  ic<uAn.  K.  irnj«, 
particule  marquant  absence,  en  Indien  £xa.  moins,  se  rapportant,  comme  le  préfixe 
privatif,  au  verbe  Acn  ou  én,  retrancher,  élcr.  produit  lui-osëme  par  l’assonance 
nasale  *.  Vo^cx  la  liste  des  verbes  simples  ( v.  3a3  ). 

S 1.  G.  »!*,  nr-.  L ne-.  F.  né-,  non.  Go.  ni-.  A.  nirfct.  An.  not.  U.  ne-.  R.  nt-  Ga.  neo-, 
préfixe  négatif,  en  Indien  na.  non,  se  rapportant  au  verbe  Naç,  périr,  détruire 
(v.  6a).  également  produit  par  la  nasale. 

S 3.  G.  tV,iri.  L.  in.  F.  in-,  en.  Go.  in,  inn.  A.  in,ein>.  An.  in.  Li.  C^n,  i,  particule  mar- 
quant arrivée,  entrée,  semble  résumer  les  deux  préfixes  indiens  k (primitivement  Âir), 
vers,  et  mi,  sous.  dans.  — G.  tirof.  L.  ind-,  inter.  F.  inter-,  entre.  Go.  and-,  undar.  A. 
unter.  An.  under.  R.  vnatr'.  Ga.  eidar,  marquant  entree.  absorption,  en  Indien  antab, 
entre.  Ces  diverses  particules  se  rapportent  aux  verbes  au,  mouvoir,  aller  ( v.  5)  et  ni, 
mouvoir,  diriger  (t.  6o}. 

$ &.  A.  nied,  nieder.  An.  nenth,  nether.  Li.  nil,  nô^.  R.  air-,  particule  marquant  inclinai- 
son.  descente,  comme  fadjectif  grec  rn^Ç%  analc^ie  aux  particules  indiennes  Km  ou 
hors,  nlélis,  en  bas,  du  verbe  k1,  mouvoir,  diriger  (v.  6o). 

' Not»  tarons  soin  d«  marqaer  d‘on  petit  Irait  todl  les  préfixes  iaséparsMcs,  en  labasol  mos 
iQcUcatien  ceux  qai  deviennent  prépositions  on  adverbes. 

* Il  ooDs  semble  eridrnt  que  dans  le  préfixe  eu  ou  d,  comme  dans  beaucoup  de  tlMineaccs 
grecques,  1a  lettre  r o'csl  pas  euphonique,  mats  au  contraire  ladicale,  et  qu’au  lieu  de  s'ajouter, 
comme  ou  le  dit  cummoBément,  elle  se  usaintieot  seulement  devant  les  voyelles  qu'elle  rencontre, 
tandis  qu'élis  se  perd  devant  les  consonnes. 
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$ 5.  G-  aùc(.  Go.  ana  A.  an.  An.  on.  Là.  -no.  R.  na,  nnd.  Go.  oiui,  particule  manquant 
montée,  retour,  en  Indien  À,  ven,  A!U1.  après,  dérivés  du  verbe  ax.  niouvoir,  aller 
(,.5). 

5 6.  Go.  neAwa.  A.  nak,  nack.  An.  (varticule  marquant  api^xctie.  jonction, 

comme  l’adjectif  grec  niT»r,  analogue  èl’Indien  KaDDHAS,  joint,  xaddhan,  proche,  du 
verbe  kah  , rapprocher,  joindre  ( ▼.  6 1 ). 

S 7.  G.  c(rr<,  ^T«.  L.  ante.  F.  aafé-,  aran/.  Go.  aad,  andd'.  A.  ant-,  ent-.  Li.  ant,  af'.  Ga 
ath-,  C.  aii-,  particule  marquant  préséance» contraste,  en  ItKÜen  ati  , au  delà,  du  verbe 
AT.  mouvoir,  jaillir  ( v.  7 ). 

$ 8.  G.  L.  aJ.  Fr.  ad-,  d.  Go.  at.  An.  et.  0.  et,  particule  marquant  clirection, 

montée,  en  Indien  A,  vers,  adiii,  sur,  se  rap(K>rtant  aussi  au  verbe  AT.  mouvoir. 
j.iUir(.,  7). 

S g.  L.  ad',  de.  F.  di-,  de.  Go.  da.  A.  za.  An.  to.  R.  do,  xa.  (ia.  Jo,  ^varticule  marf|uant 
tendance,  descente,  parait  être  une  altération  de  l'Indien  aora,  vers,  sous,  dérivé 
également  du  verbe  at.  mouvoir,  jaillir  (v.  7). 

S 10.  G.  /la.  L.  dis-,  F.  dis,  di-.  Go.  dit--  A.  zer-,  particule  marquant  division,  aépara- 
tion«  correspond  a l'adverbe  indien  DVis,  deux  fois.  — G.  /ix*^-  A.  xicitchen  An 
-rircrn.  Li.  dit.  R-  dUa.  Ga.  dla,  marquant  intervalle,  en  Indien  dvidhà.  des  deux 
cétés.  dérivé  du  verbe  dau,  couper,  séparer  (v.  8.')). 

$ it.  G.  A-,  prcüxe  intensitif,  semble  être  analogue  à l'adjettif  /n<,  eu  Indien 
OÀIVAS,  divin,  du  verbe  div,  briller,  réciter  {v.  86). 

$ 13.  G.  /oç-.  Go.  tiu-.  C.  dir-,  [varticule  îniprobative.  <*n  Indien  Ht' H ou  DCS.  mal.  du 
verbe  oüs.  nuire,  gâter  (v.  84). 

S i3.  Go.  tkar.  dar,  particule  marquant  position,  présence,  coirespotHl  à l'atlverbe 
mdien  tatua,  du  type  démonsIralifrA. 

S ih.  L.  tram.  F.  Irans-,  tra*.  Go.  lhatrdi.  datvh.  An  tkrvugk  Li.  (arjt.  R.  czret.  Ga.  tAor, 
tnd.  C.  tror,  particule  marquant  passage,  traversée,  en  Indien  tiras,  à travers,  du 
verbe  tA.  pénétrer,  traverser  (v.  ia8|. 

$ t5.  G.  IV.  C.  Ay-,  particule  approbative,  en  Indien  av , fort,  bien , du  verbe  su,  lancer, 
atteindre  (v.  45). 
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S i6.  L.  iW*.  ie>.  F.  Go.  mthn.  A.  m<I.  R.  #•.  particule  marquant  départ,  s^ratiou, 
analogue  à Tadjectif  indico  sfr  as.  ai^isaé.  — L.  rûic.  F.  tatu.  Go.  jandru.  A.  >ondrr. 
An.  -iaiidar,  marquant  séparation . privation,  en  Indien  sakxas.  réduit,  sankam,  peu, 
du  verbe  sil,  affaisser,  cesser  (v.  36}. 

$ 17.  G.  rvr.  Li.  la.  R.  m,  Ga.  to-,  particule  marquant  jonction,  réunion , en 
Indien  sam  on  sa,  avec.  — L.  rima/.  F.-remé/e.  Go.  rama-,  ramana.  A.*sammen,  sammt, 
en  Indien  sahav,  ensemble.  — L.  recar,  en  Indien  saha,  conjointement,  se  rapportant 
aux  verbes  sam,  confondre,  réunir  {v.  46),  et  sar,  tenir,  unir  (v.  37}. 

5 iS.  G.  Ga.  aa-.  C.  a-,  particule  marquant  réunion,  accroissement,  en  Indien 

AMÀ,  ensemble,  dérivé  par  altération  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  46). 

S 19.  L.  rom.  F.  coa-,  co-.  Go.  ga-.  A.  g«-.  Ga.  ro-.  C caa,  particule  marquant  jonction  , 
réunion,  altérée,  comme  le  grec  Çur,  du  prébae  indien  sam  ou  sa,  avec.  L.  ronrru. 
F.  coJirre.  A.  gen.  An.  •90111.  C.  marquant  approche , opposition , analogue  a l'iio 
dien  sATsi,  ensemble.  Sous  cette  forme  ces  diverses  particules,  ayant  change  leur 
sifQante  en  gntturale.  se  rapportent  au  verbe  çam.  concilier,  unir  (v.  3x6). 

S 30.  G.  aoTo.  R.  ko.  Ga.gan,  particule  marquant  inclinaison,  chute,  analogue,  comme 
le  Latin  eis,  ceuim,  aux  mots  indiens  çiTAS,  tombé,  çanXis,  faiblemciit.  du  verbe 
çit,  passer,  manquer  (v.  soS). 

S 31.  L.  rirra,  cirrom.  F.  ciixon-.  C.  cylch,  particule  marquant  contour,  circuit,  parait 
se  rapporter  éradjectif indien  KiOÇAS, limité,  kjiçak,  en  creux, du  verbe  kjiç.  fondre, 
creuser  (v.  379). 

S 33.  Go.  Ai/fc.  A.  4erj  particule  marquant  arrivée,  approche,  altérée  de  l'adverbe  indien 
ATSA,  ici,  du  type  déterminatif  1 ou  a. 

$ 3$.  A.  Aia,  particule  marquant  départ,  éloignement,  comme  le  Latin  uU,  alio,  eu 
Indien  autat,  autrement.  ~Go.  hiadar.  A.  Amtor.  An. •4iW,  particule  marquant  éloi- 
gnement, retraite,  en  Indien  anyatka,  autre  part,  du  type  numérique  an. 

$ 34.  G.  L.  ex,  e.  F.  ex-,  »•.  Go.  lu,  ai.  A.  ur-,  er-,  oui.  An.  a-,  oat.  Li.  ni,  ti.r. 

R.  teoz-,  o(,  tr.  Ga.  oi.  C ocA,  particule  marquant  ascension,  départ,  en  Indien  CT. 
sur,  hors.  — G.  Go.  sto.  A.  aauer.  Ga.  oteion,  marquant  élan , élévation  , en  In- 
dien l'CCiis,  en  haut,  dérivé  du  verbe  cé,  accroître,  étendre  (v.  3i6). 

S 3$.  G.  eJ.  L.  ve-.  R.  h^’-,  particule  marquant  départ,  disette,  en  Indien  vi,  sans. 
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^G.  owk,  marquant  doignemeat.  «n  Indien  vabis,  knn,  cor- 

rrapondant  4mix  verbes  vi,  mouvoir,  pasier  (v.  539  ).  et  vah,  mouvoir,  porter 

(,.  3ii|. 

5 a6.  Go.  trifAni.  A.  vider,  vieder.  An.  vitk*,  particule  marquant  oppotiüon,  contraste, 
semble  sc  rapporter,  comme  le  grec  «TSf,  à l'adjectif  indien  viddhas.  séparé,  du 
verbe  viDH,  distinguer,  séparer  (v.  535). 

S 37.  L.  vertu.  N.  v«ry.  Go.  •vairtAi.  An.  *<aûrtt.  A.  -vardi.  C irrtA, particule  marquant 
direction,  approche,  en  Indien  vàbtas.  tourné,  du  verbe  vair,  devenir,  tourner 

(V.  357)- 

$ 38.  Go.  irai7a-.  A.  iroA/.  An.  particule  marquant  aOluence,  succès,  parait  se 
rapporter,  comme  le  Grec  exsr  et  le  Gadique  le,  anx  mots  indiens  valan,  masse, 
ALAN,  beaucoup,  des  verbe»  val,  couvrir,  soutenir  (v.  359),  et  al.  occuper,  couvrir 
(v.  38). 

5 39.  G.  Ga.  aïK  particule  prohibitive,  ru  Indien  uA , Doo. —>  Go.  muM-.  A.  mm-. 
An.  mû-,  analogue . comme  le  Français  met-,  à l'adjectif  indien  mitas  , ôté,  correspon- 
dant aux  verbes  man.  restreindre,  ôter  (v.  369),  et  mi,  dissiper,  ôter  (38o). 

$ 3o.  G.  Go.  mttA.  A-  mit.  An.  muL  R.  mez,  en  Indien  mitiias,  ensemble.  — G. 

L.  mtdio.  Go.  mttôa-.  A.  mitten.  R.  meida,  en  Indien  madbyai  , madutatas, 
au  milieu . dérivé  probablement  du  verbe  mid  ou  maç  , concilier,  adapter  (v.  57S). 

S 3t.  G.  dre.  L.  ah, a.  F.  aô-.  Go.  o/l  A.ai.  An.  o/*.  Li.  dp-.  R.  oA-,  0.  Ga.  o.  C.  0,  par- 
ticule marquant  départ . élcHgnement . en  Indien  apa,  knn,  ata,  hors.  — G. 

Go.  q/or.  A.  aber-,  Li.  ée.  R.  bes,  en  Indien  avAÔ.  au  sud,  en  bas,  paraissent  se  rap- 
porter au  verbe  ab  ou  amb,  aller,  mouvoir  (v.  33). 

S 33.  G.  L.  amb-,  F.  amô-,  dm-.  A.  umb',  am.  Li.  ofn-,  op-.  R.  ob,  0,  vo,  a.  C am, 
particule  marquant  contour,  adhérence,  en  Indien  ABUt , autour.— G.  i^^r-  L- 
marquant  entourage,  en  Indien  abbitas,  à l'entour,  dérivé  du  verbe  ab  ou  amb, 
aller,  mouvoir  (v.  33). 

S 33.  G.  iV(.  L.  oé.  F.  oA-,  Go.  At.  A.  bet,  be-.  An.  fy,  be-.  Li.  /h,  particule  analogue 
è la  précédente,  marquant  approche,  adjonction,  en  Indien  abbi,  autour,  api  ou  pi, 
pK*#,  sur.  — G.  marquant  adjonction,  adossessent,  en  Indien  apitd  , 

outre,  dérivé  du  même  verbe  ab  ou  ambb,  aller,  mouvotr  (t.  33). 
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S 3à-  G.  VT*.  L.  $ah.  F.  nb-,mu.  Go.  a/.  A.  oi.  Li^  pa',po.  R.  po>p<vj.  particule  mar- 
quant pronmité,  dépecKtance.  en  Indien  cpa,  auprèf-  — G.  «4<''  L.  sus-.  F.  ma-.  Go. 
iup.  A.  auf.  An.  up,  marquant  approche,  montée,  en  Indien  üpa,  auprèa.  — G.  vmf. 
L.  taper.  F.  tiq>er^*  sur.  Go.  ufar.  A.  ûher.  An.  over.  marquant  superposition,  en 
Indien  rpaai,  au-dessus,  correspondant  probablement  au  verbe  lbu  ou  ombh  , 
amasser,  réunir  (v.  5i8). 

5 55.  L.  poi-t  post,  pone.  F.  post-,  pats.  A.  vea.  Li.  pot.  R.  po.’Gu./oi,  particule  mar- 
quant adjonction,  succession,  en  Indien  paçu,  plus.  pAçéiT,  après,  des  verbes  pas. 
lier,  filer  (v.  àâi),  et  paç.  lier,  tenir  (v.  d56). 

S 56-  G.  »p«.  L.  pra,  pro-.  F.  prè-,  prsh.  Go.fuura.  A.  wr.  An.  fort-.  Li.  pra-.  R.  pro*-, 
prud.  partkulo  marquant  progrès , priorité,  en  Indien  pua.  devant,  avant.  — G. 

«sAti.  L.  prnu.  A.frûk,  marquant  précocité,  en  Indien  paie,  à l'est,  au  malin.  — 
O.  Tp«s6(r.  L.  prsritr.  Go.  faurth.  A.  fort.  An.  forih.  R.  prtzdo,  marquant  avan 

cernent,  en  Indien  phAtar,  tôt,  plutéi,  dérivé  du  verbe  rm  ou  pca.  mouvoir,  avancer 
(v-  A65) 

I 57.  G TM<,  L.  pro,  prod*.  F.  pro-,  poar.  Go.  faur.  A.  fur.  An.  for.  Li.  pro, 

particule  marquant  direction , tendance,  en  Indien  pbati,  vers.  — L.  prope.  F.  proche, 
prêt.. R.  protnr,  marquant  rapprochement,  en  Indien  prati,  vers,  dérivé  du  même 
vei^  PA.  mouvoir,  avancer  (v.  &65). 

$ .58  G Top«.  U per.  F.  per-,  par.  Go.  Jra-,  fuir,  A.  ver-.  An.  for-.  Li.  par-,  per 
R.  prc’.pert-,  particule  marquant  traversée,  retour,  en  Indien  pabà,  k travers,  au 
delà.  — G.  Tt^,  TVpar.  Go.yram.  An.  yrom,  marquant  éloignement  .en  Indien  oahah, 
PABAtKA.  au  dclÀ. — G.  TCMf,  U poFTO.  G.f»im.  A.  fer*.  An.  far.  R.  pro, 

marquant  distance,  en  Indien  pcaas,  pvbA,  avant,  anciennement.  — G.  Ttsv#< , en 
Indien  pakct,  l’an  passé,  dérivé  du  verbe  pa  ou  pcb.  mouvoir,  avancer  (v.  465). 

$ 59.  G.  Ttpi.  L.  per.  F.  par.  Li.  pri.  R.  pri,  particule  marquant  contour,  voisinage, 
en  Indien  pari,  autour.-» G.  Ttpi^.  Li.  priess,  marquant  circonférence,  en  Indien 
pARtTAS.  à Tentour,  dérivé  du  même  verbe  pa,  mouvoir,  avancer  (v.  465). 

S 4o.  Go.  fuUa-.  A.  ooU.  ,\n.fuU,  particule  marquant  plénitude,  achèvement,  repré- 
sentée. comme  le  Grec  tsav,  par  l’adjeclir  indien  polas.  plein,  pclaiv,  lieaucoup, 
du  verbe  pcl.  amasser,  étendre  (v.  477). 

S 4i>  G.  Csv,  prèfiie  inteositif.  parait  correspondre  à l’adverbe  indien  bhôtas.  abon- 
damment. du  verbe  imû.  eiisler,  croître  {v.  45o). 
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S &i.  G.  C^-.  prcÛM  in(«n»iUf.  corrwpond  s l'Adverbe  ÎDdien  barak,  fortement,  du 
verbe  R/è,  nourrir,  soutenir  (v.  4ia). 

$ 43.  G.  . Go.  air.  G«.  air.  C.  ar,  particule  marquant  supcrioriUî,  exoeUeoce. 

analogue  aut  a<ijcctir»  indiens  taras,  fort,  artas.  excellent,  dérivés  des  verbes  v-e. 
préférer,  atteindre  (v.  353),  et  a.  aller,  atteindre  (v.  496). 

S &à.  «ir , re-.  F.  re-.  Ga.  n.  C.  rhy-,  particule  marquant  mouvement,  retour,  en  Indien 
ARAK , vite.  — A.  p«c4-.  R.  mx-,  marquant  retour,  opposition , en  Indien  atai  , dehors , 
dérivé  du  verbe  A,  aller,  atteindre  (v.  495). 

Los  préfixes  dont  nous  venons  de  tracer  le  parallèle  sont  les  moteurs 
de  tous  les  verbes  européens  dont  ils  nuancent  le  sens  et  varient  la  portée. 
Leurs  fonnes,  toujours  identiques  dans  leurs  modifications  régulières,  s'ap- 
pliquent, non -seulement  aux  langues  principales  que  nous  avons  entrepris 
d’expliquer,  mais  encore  h tous  les  idiomes  modernes  qui  s’y  raturhent 
dans  les  diverses  familles.  On  peut  donc  .se  figurer  l’espace  immense 
qu'occupent  ces  particules  dans  le  langage  humain,  et  concevoir  qu'il 
n’est  pas  sans  intérêt  de  se  rendre  compte  de  leur  valeur  réelle,  d'autant 
plus  facile  à déterminer  ({u'cllcs  sont  réunies  sur  une  échelle  plus  vaste. 
Elle  |>araitra  d'ailleurs  plus  clairement  encore  quand  nous  traiterons  des 
verbes  composés.  Quant  aux  prépositions  et  aux  adverbes  prépositifs,  qui 
ne  sont  pas  compris  dans  notre  comparaison,  ils  se  rattachent  pour  la 
plupart  aux  noms  de  qualité,  parmi  lesquels  ils  trouveront  leur  place. 

4. 

DÉSINENCES. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  pronoms,  les  adverbes  et  les  préfixes, 
mots  simples  et  presque  tous  monosyllabiques,  et  au  moment  de  parler 
d’autres  mots  dont  la  dérivation  est  plus  compliquée,  il  convient  de  jeter 
un  coup  d'œil  rapide  sur  les  Désinences  qui  servent  à les  former.  Parmi  ces 
désinences,  les  unes  sont  vocales,  consistant  en  une  voyelle  suivie  d’une 
assonance,  les  autres  syllabiques,  résultant  d’une  syllabe,  débris  souvent 
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méconnaissable  d'iine  racine  accessoire  abrégée  par  Tusagc.  Nous  donne* 
rons  aux  premières  le  nom  de  finales,  aux  autres  celui  de  terminaisons; 
et,  sans  nous  astreindre  à un  ordre  alphabétique  qu’il  serait  inutile  de 
rechercher  ici,  nous  exposerons  dans  la  liste  suivante,  enchainées  par  une 
gradation  naturelle,  les  désinences  les  plus  générales,  celles  qui,  répandues 
dans  tous  nos  idiomes,  et  particulièrement  dans  les  plus  complets  d'entre 
eux,  le  Grec,  le  Latin,  le  Gothique,  le  Lithuanien,  ont  toutes  leurs  re- 
présentants dans  rinde,  où  se  retrouvent  leurs  premiers  éléments.  Le  vo* 
cabnlairc  ne  devant  considérer  les  mots  que  tels  qu’ils  existent  dans  les 
dictionnaires,  nous  n'aurons  à marquer  chaque  désinence  qu’au  nomi- 
natif singulier  dans  les  langues  de  l’Europe.  Mais  en  Indien,  où  la  science 
de  l'analyse  a été  de  bonne  heure  appliquée  À la  parole , nous  pourrotis 
indiquer  avec  certitude,  d’après  les  excellents  travaiLx  des  grammairiens, 
la  forme  abstraite  et  fondamentale,  sur  laquelle  toutes  les  flexions  casuelles 
viennent  s'enter  comme  autant  de  rameaux.  Cette  forme  sera  aussi  celle 
(pie,  dans  la  suite  du  vocabulaire,  nous  conserverons  à tout  mot  indien 
terminé  par  une  consonne.  Quant  aux  moU  à terminaison  vocale,  qui 
rt*coivenl  au  nominatif  l’assonance  soit  sifflante  .soit  nasale,  leur  physio- 
nomie se  dessinera  mieux  en  les  présentant  sous  leur  forme  déclinable. 
En  pai'courant  cette  liste  comparative,  nos  lecteurs  s’apercevront  bientôt 
qu’ils  doivent  y chercher,  non-seulement  l’analogie  des  sons,  mais  encore 
l'identité  logique,  non-seuieinonl  des  lettres  traduisant  d'autres  lettres  dans 
les  différentes  contrées  de  l’Europe,  mais  encore  des  idées  se  correspon- 
dant entre  elles  et  produisant  les  mémos  eomln’nai$on.%.  Ils  verront  que 
presque  toujours  les  désinences  exposées  ci-dessous  réunissent  à la  fois 
CCS  deux  conditions,  surtout  dans  les  langues  anciennes  qui  ont  conservé 
toute  leur  harmonie,  et  que,  même  dans  nos  idiomes  mndemes,  où  elles 
paraissent  s’en  écarter  plus  souvent,  l’altération  progressive  du  son  sc  fait 
promptement  reconnaître,  et  permet  de  remonter  sans  peine  au  type  élé- 
mentaire et  primitif. 

* Toatrs  In  foi»  qu'uiw  d^sioener  aura  ditpani  ei  n'aara  plus  d’éqolTalcnt  dans  une  Ung««, 
nous  rndiqueroDs  son  abaeoce  par  un  (mil  (•).  Nous  fioploic-rons  t«  mbne  signe  pour  man|uer  en 
Rusæ  rasvmanco  Coale  dure  fb],  tandis  que  la  finale  douce  (s)  sera  marquée  par  l'apostroplie. 
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S G.  <.  L.  I,  finale  ordinaire  do  oocninatif  lingulier  des  monos^rUabca  grecs  et  latim» 
dont  elle  absorbe  souvent  la  dernière  coasonne.  Elle  se  retrouve  également  en  Go- 
thique et  en  UUiuanien,  mais  die  est  nulle  en  Allemand  et  en  Russe,  ainsi  qnVn 
Français,  en  Anglais,  en  Gaélique  et  en  Cymrt.  I>cs  nsonosyllabes  indiens,  bsos 
immédUtement  des  racines,  n’adoptent  point  l’assonance  siOlantc.  mais  son  influence 
est  remplacée  chet  eux  par  l'altération  de  la  consonne  finale. 

S G.  t<.  L.  Bi.  F.  *.  Go.  i.  A.  •.  An.  •.  Li.  tu.  R.  Ga.  •.  C.  •,  finale  ordinaire  des  subs* 
tantifi  maKulins,  représentée  en  Indien  par  as. 

S G.  a ou  n.  L.  a.  P.  «.  Go.  «.  A.  «.  An.  Li.  a.  R.  a.  Ga.  C.  finale  ordinaire  des 
substantifs  féminins,  représentée  en  Indien  par  A. 

S G.  or.  L.  om.Go.  A.  •.  An.  •.  R.  o,  finale  ordinaire  des  substantifs  neutres,  représentée 
en  Indien  par  air 

S G.  er,  a ou  a,  ar.  L.  iu,a,  BiR.  Go.  i,  a,  ata.  A.  sr,  e,  «s.  Li.  ai,  a.  R.  •,  a,  o,  finale 
des  trois  genres  pour  les  adjectifs , en  Indien  as.  A,  ah. 

S G.  ar,  a ou  N,  a.  L.  lu  ou  *,  a,  ttd.  Go.  t,  a,  ata.  A.  er,  t,  u Li.  ai, a.  R.  •.  a,  o,  finale 
des  trois  genres  pour  les  pronoms , en  Indien  as,  A.  AT. 

S G.  If  ou  «r.  L.  il  ou  ei.  Go.  ii,  i.  Li  û.  ê.  R.  *,  ta,  finale  de  substantib  masculins  et 
féminins,  en  Indien  is  et  I. 

S G.  I.  Go.  i R e,  finale  de  substantifs  neutres,  en  Indien  i 

S G.  IC,  ift  ■<»  "Tf  U.  il.  il.  e.  Li.  u.  ê,  finale  d'adjectifs  des  trois  genres,  en  In- 
dien is.  is.  I. 

S G.  loft  m,im.  L.  ioi.  ta.  tam.  Go.  R.  yi,  aia,  oe,  ou  fi.  iata  ,«a.  finale  d'adjectifs, 

en  Indien  tas,  t4,  tak. 

$ G.  Vf  ou  tur  L.  RI.  Go.  Bi.  li.  ai.  finale  de  substantifi  masculins  et  féminins,  en 
Indien  Os  et  ûa. 

S G.  V.  L.  a.  Go.  Il,  finale  de  substantifs  neutres,  en  Indien  o. 

S G vfjftaf  U.  Go.  BI,  ui,  B.  Li.  tu,  i,  finale  d'adjectifs  des  trois  genres,  en  Indien  es, 

CS  ou  ?t . 0 

s G.  en , oar.  L.  aoi,  aa,  amn,  finale  d'adjectifs , en  Indien  tas.  tA,  tait. 
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i G.  $(.  L.  Bi.  t«mintUon  de  «uJMUnlilà  neutre* , en  ln<Üen  as  et  os  ( nominati/  as  et  os}. 


S G.  1^.  L.  «r,  tenninaisOQ  de  subitaotiis  maKulina,  en  Indien  a (nom:  À). 

$ G.  *r  outf*.  L.  en  ou  enis,  terminaison  de  substantifs  masculins,  en  Indien  an  (nom:  i). 

S G.  «P,  nr<t,  iPi  ou  air,  terminaison  d'adjeclils,  en  Indieu  IN  (nom  : i,  iNi . i ), 

et  \m  (nom  : vl,  vnii«  vi). 

S G.  «P»  «vr«i  «P,  ou  U(,  tfra»  (p,  ou  a(,  ca«,  «p.  L.  eiu  ou  aiu.  F.  enf  ou  an/.  Go.  anJt, 
anda,  and.  A.  «ad.  An.  in^.  Li.  <(s«anti,  ou  if,  mû.  G*,  adh,  terminaison  de  participes 
présents  actifs,  en  Indien  art  (ncMn  : an,  artI  ou  atI.  at),  et  tant  (nom  : vIr,  vatI, 
vat). 

S G.  yia,  9(.  Li.  asi,  terminaison  de  participes  parfaits  passifs , en  Indien  vas 
(nom:  vAm,  osi,  vas). 

$ G.  ivr,  ;a«,  «or.  L tor,  ter,  iiu.  Go.  iza,  ixei,  izo.  A.  «r.  An.  er.  U.  etnit,  esne.  B.  i««. 
Ga.  e.  C.  ach,  terminaison  d’adjectib  i «vomparatif . en  Indien  lTAs(nom  : tvÂR,  îtasî, 

iVAS). 

$ G.  i4T9(f  jrm,  trrm.  L.  ûrimur,  utimaj  ûfimttm.  Go.  iit(«  Uta,  itt.  A.  tsU.  An.  «if.  Li. 
atuas,  aasa.  R.  istÜ,  iisaia,  iszee,  terminaison  d'adjectifs  au  superlatif,  en  Indien 
i.fTHAS,  ifrni,  i.^iiAR. 

5 G.  «p«u  ou  (/p.  Go.  an.  A.  «n.  B.  raf«,  terminaison  d’inûnitÜs  et  de  noms  verbaux 
neutres,  en  Indien  anar. 

S G.  PS , P0P.  L.  nas,  na,  nom.  Go.  w,  na,  n.  A.  n.  An.  n.  R.  n^i,  naia,  nee,  termi' 
naison  d'adjectifs  et  de  participes  passés  passib,  en  Indien  ras.  Ni,  nar. 

i G.  TK-  L ttu.  F.  f.  Go.  ths  ou  dr.  A.  f ou  d.  An.  d>  termioaison  de  noms  verbaux 
masculins,  en  Indien  tas. 

S G.  TR  ou  Tsr.  L.  ta  ou  ta$.  F.  té.  Go.  tha  ou  da.  A.  («  ou  de.  An.  tyf  lenninaison  de 
noms  verbaux  féminins , en  Indien  tâ. 

S G.  Tor  ou  Tsr.  L fum.  Go.  tk  ou  d.  A.  t ou  d.  An.  d.  R.  (fe  ou  two,  terminaison  de 
noms  verbaux  neutres,  en  Indien  tar  et  tvar. 

S G.  TOP.  L tam  ou  lom.  Li.  ti.  R.  t\  terminaison  de  gérondifs  et  d'inboflifs,  en  Indien 
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S G.  T«(,  TV,  T«f , 041  6fiva,  9«r.  L.  tfU,ta,  fBill»OU#Bi«  F.  IM.  ou  V,  éc.  ÜO 

rJ^.  tka,  M.  A.  t.  An.  d.  Li.  tas,  ta.  B.  tyt,  taia,  toe.  G»,  ta.  tormiaBÎMO  d'ndjecUf»  ft 
de  perticipes  pessés  puiÜs.  en  Indien  tas,  t1.  tak. 

S G.  T«o{,  T«<i,  Ttof.  L.  nvtu,  ttva,  ttvam,  leritiiMison  d'adjectif»  verbaux,  en  Indien 
TAVYAS,  TAVTÀ,  TAVTàîV. 

S G.  TIC  ou  n<.  L.  tto  ou  no.  F-  fton  ou  mu,  tominaison  de  nonu  d'action  rdoiiiin», 
eu  Indieti  ti». 

$ G.  Tuf,  Tirar,  ou  r/r«c,  ann , rirar.  L.  ^nai,  fiaa,  tiaarn,  terminaiaon  d'adjectif»  de 
temps  , en  Indien  taxa»  . tanA.  tamak 

$ G.  rr^.  L.  ter,  tenninaiaon  de  nom»  de  parenté  masculins  et  féminios.  en  Indien 
(nom  : Ti) 

S G.  THf  ou  TSM,  TUfia.  L.  tor  ou  «or,  frix-  F.  lear,  trke.  B,  tel’,  terminaison  de  nom» 
d'agent  masculins  et  féminins . en  Indien  T.n  (nom  : TÂ , trI). 

S G.  rfse  ou  L.  tram  ou  tara.  F.  tr*  ou  tort,  terminaison  de  nom»  d'instrument 

neutres,  en  Indien  TRAjr  et  trâ 

S G.  T«MC,  Ttp«,  T»w.  L.  tenu,  tera,  terum,  ou  Irrtor,  ténor,  tenas.  F.  tènear,  termi* 
naison  d'adjectifs  au  comparatif,  en  Indien  tapas,  tapA.  taran  ou  tarat 

i G.  TKT«c»  TOTN,  Tcrro*.  L.  nmtu,  finui,  runuiN,  ou  tréma,  trrmam.  F.  time  ou 

tréma,  terminaison  d'adjecti&  au  superlatif,  en  Indien  tamas,  tamA,  tamax  ou 

TAMAT. 

S G.  t 9«'.  L.  toi,  de  Go.  tAro.  B.  da,  terminaisou  iiidéclinalde  d'adverbes  de  lieu  et  de 
mouvement,  en  Indien  tra  et  tas. 

S G.  c,  T».  L.  (,  do.  LÀ.  da.  B.  gda.  terminaison  indéclinable  d'adverbe»  de  manière  et 
de  temps,  en  Indien  Ta  A et  dA 

$ G.  0W.  L.  t,  terminaison  de  pronominaux  de  quantité , en  Indien  ti. 

S G.  #e«.  L.  nu, M,  nun,  terminaison  d’adjectib,  en  Indien  sa»,  sA,  sait. 

i G.  sùh  ,eûvea,e»¥.  Li.  49,  senti,  terminaison  de  participes  futurs  actik  . en  Indien  svaxt 
( nom  : stak  . syantI,  stat]. 
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S G.  , JU!»  x«r.  L.  ciu,  ca  , cwn.  F.  qut.  Go.  kt^  ha,  k.  A.  g.  An.  y.  Li.  kat,  ka.  R.  kyt, 
kaia.  ko«t  lerminAÎson  d’adjectîGi,  toujours  précédée  d’uno  vojello  intennédiâire.^n 
Indien  kas.  ik,  tAV 

5 G.  iu(.  Li.  gis,  terminaison  d'adrerbea  de<juantité,  en  Indien  ças- 

S G.  ^ ou  et.  L.  0.  F.  «.  Go.  a.  A.  e.  An.  *.  Li.  mi  ou  u.  R.  u.  Ga.  om.  C.  •,  terrainaison  de 
la  pretnière  personne  des  verbes  à l’indicalir  présent  actif,  en  Indien  mi  et  Ami 

$ G.  f>uu.  L.  or,  terminaison  de  la  première  personne  de  l'indicatif  présent  mojen  ou 
passif,  en  Indien  ai  et  tai. 

S G.  fAn,  fiet.  L.  mu.  ma,  msm,  terminaison  d'adjeclib,  en  Indien  mas,  mA, 

MAir. 

S G.  MS’  ou  fUit.  L.  mo.  F.  mon.  Go.  ma.  Li.  moi  ou  mit,  terminaison  de  noms  d’ciïet 
masculins,  en  Indien  mah  (nom  : mA). 

S G.  fiel.  L.  msn.  F.  m«.  Go.  mo.  A.  me,  terminaison  de  noms  d'effet  neutres,  en  Indien 
(nom  : ma). 

$ G.  fàett^  ^«9,  terminaiion  d'adjeclib.  en  Indien  min,  (nom  : Mi,  mini,  mi),  et 
MAXT  (nom  : hAn.  matL  mat} 

$ G.  li.  moi,  ma.  R.  m/t,  mata,  moe,  terminaison  de  participes  présents 

moyens  ou  passifs,  en  Indien  mAnas.  mAnA,  mAnak,  et  Anas.  AnA.  Anam 

S G.  foff  p*f  S4f.  L.  r ou  nu,  r«,  nim,  terminaison  d'adjeclib.  en  Indien  ras.  aA, 

RAM 

5 G.  Aof)  AN,  AS».  L.  lot,  la,  lum,  terminaison  d'adjectils,  en  Indien  las.  lA.  la.v. 

5 G.  AtueCf  AjKftf  yaet.  L.  lis,  lû,  le.  F.  f,  Go.  ïeiks,  leika,  leik,  kh.  An.  cA.  Li.  Iry. 
R.  Uk,  lika,  liko,  terminaison  de  pronominaux  de  qualité,  en  Indien laxs  on  laxstas, 
A.  A». 

Outre  les  désinences  que  nous  venons  d’énumérer,  et  qui  sont  communc.s 
à l’Inde  et  à l'Europe,  il  existe  pour  chaque  famille  de  peuples  des  dési- 
nences spéciales  nées  plus  tard  dans  son  sein,  et  formées  pour  la  plupart 
de  mots  encore  intacts  et  consacré»  par  l’usage  journalier.  Ces  lermi- 
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naisons  dune  origine  plus  récente  se  rapportant,  non  à l'ensemble  gé* 
nérai , mais  è la  nationalité  particulière  de  chaque  pays.  U n entre  pas  dans 
notre  plan  d'en  parler;  elles  s’expliquent  d'ailleurs  aisément  par  elles- 
mêmes.  Quiconque  voudra  les  examiner  en  détail  dans  les  vocabulaires 
particuliers  des  diverses  langues  se  convaincra  que,  loin  de  nuire  à notre 
thèse  par  leur  spécialité  apparente,  elles  ne  font  que  la  corroborer  et 
fournir  de  nouvelles  preuves  de  rapprochement,  puisque,  à travers  la 
filiation  des  mots  d'où  elles  sont  originairement  issues,  elles  peuvent 
toutes  être  ramenées  4 l'Indien.  Quant  aux  désinences  générales  que  nous 
venons  de  présenter  d'une  manière  absolue,  nous  allons  les  voir  re- 
paraître plus  claires  et  plus  distinctes  dans  les  livres  suivants,  où  elles 
entreront  comme  éléments  indispensables  dans  la  formation  des  noms  et 
des  verbes. 
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Le  Nonif  substantif  ou  adjectif,  sert  à appeler  ou  h qualifier  un  objet. 
Toujours  issu  d'une  racine  verbale,  il  la  repi*oduit  rarement  dans  sa  sim- 
plicité, et,  adoptant  communément  ime  des  désinences  dont  nous  venons 
de  faire  l’énumération,  U se  forme  soit  par  finale,  soit  par  terminaison, 
soit  par  terminaison  et  finale  réunies , selon  que  le  sens  qu’il  représente 
renferme  plus  ou  moins  d'idées  simples.  A cette  complication  s'en  joint 
bientôt  une  autre;  car  é peine  le  nom  a-t-il  pris  naissance  et  existe-t-il  k 
l'état  de  radical,  que  l’usage  t'anime  et  le  vivifie  en  le  faisant  passer  dans 
le  domaine  de  la  grammaire,  et  en  le  caractérisant  par  les  flexions  mobiles 
des  genres,  des  nombres  et  des  cas.  C'est  sous  cette  multiplicité  de  formes 
que  les  noms,  aussi  variés  que  la  nature,  aussi  inépuisables  que  ses  combi- 
naisons , se  peignent  à chaque  esprit  et  s'échappent  de  chaque  bouche  dans 
une  succession  continuelle.  Incapable  d’embrasser  cette  chaîne  immense 
qui  s'étend  sur  un  si  vaste  espace,  nous  nous  contenterons,  dans  le  pa- 
rallèle qui  va  suivre,  d'en  faire  ressortir  les  anneaux  les  plus  saillants, 
ceux  qui  dominent  et  soutiennent  tous  les  autres,  parce  qu'ils  s'appliquent 
è l'usage  journalier,  et  qu’ils  se  rattachent  aux  premières  sensations  comme 
aux  premiers  besoins  de  la  vie.  Malgré  cette  restriction  qui  n’admet  que 
les  noms  simples,  habituels,  indispensables  à tous,  le  nombre  de  ces 
mots  reproduits  dans  dix  langues  est  encore  tellement  considérable  que 
nous  avons  éprouvé  quelque  embarras  à les  classer  dans  un  ordre  métho- 
dique, qui  pût  les  présenter  aux  yeux  d'une  manière  claire  et  satisfai- 
sante. Nous  ne  nous  flattons  même  pas  d’y  avoir  réussi , quoique  nous  n'ayons 
rien  négligé  pour  y parvenir;  mais  nos  lecteurs  se  rappelleront  sans  doute 
que  nous  ne  prétendons  faire  ni  mi  dictionnaire  polyglotte , ni  un  voca- 
bulaire complet  de  chaque  idiome,  mais  seulement  un  parallèle  de  langues, 
réunissant  le  plus  de  preuves  possible  de  l'iinité  du  système  indo-européen. 

Dans  cette  vue,  après  avoir  séparé  les  idées  simples , qui  doivent  surtout 
nous  occuper,  du  petit  nombre  d'idées  complexes  conciliables  avec  notre 
plan,  nous  avons  groupé  les  premières  en  séries  logiques  dont  chacune 
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contient  une  cla»sc  d'étres  distincts , et  se  trouve  ainsi  subdivisée  en  autant 
de  titres  qu’elle  renferme  d'objets.  Ces  objets  eui-méincs  ayant  souvent 
des  dénominations  diflérentcs  dans  chaque  famille  de  langues,  nous  avons 
énuméré  toutes  celles  qui  trouvent  leur  explication  en  Indien,  en  marquant 
à la  fois  le  mot  qui  les  représente  et  la  racine  dont  il  |>ara)t  issu.  Par  cette 
méthode,  ia  seule  praticable  au  milieu  du  désaccord  des  alphabets,  nous 
croyons  avoir  diminué,  autant  qu'il  dépendait  de  nous,  la  confusion  inhé> 
l'ente  à notre  tâche.  En  passant  sans  rosse  par  la  pratique  pour  arriver  à la 
théorie,  nos  indications  seront  claires  et  précises;  et  lorsque,  après  avoir 
suivi  une  expression  dan.s  les  principales  langues  qui  se  paiiapcnt  l’F>urope. 
l’avoir  vue  se  nuancer  diversement  dans  les  familles  romane,  germanique, 
slavonne  et  celtique,  il  ne  s'agira  plus  que  de  résumer  sa  forme,  celte 
forme  ressortira  de  la  nomenclature  indienne  dans  toute  sa  purote  primi- 
tive. Ce  résultat  est  d'autant  plus  facile  et  plus  infaillible  par  le  moyen  de 
rindîen,  que  les  noms  s’y  prirsentenl  dans  le  dictionnaire  sous  hnir  cuii' 
figuration  radicah* , abstraction  &itc  de  toute  finale  accessoii'e  de  genre,  de 
nombre  ou  d<‘  cas;  au  lieu  (|ue,  dans  tous  les  vocabulaires  de  l’Europe,  ils 
sont  inscrits  au  nominatif  singulier,  qu'une  habitude  irténét'htc  fait  géné- 
ralement regarder  comme  le  type  primitif,  tandis  qu’il  n'osi  qu’une  modi- 
licatiofi  souvent  trés-éloignée  du  radical.  I«a  simple  inspection  du  mot  in- 
dien, (|ue  nous  leis,serons  sou.s  sa  forme  abstraite  toutes  les  fois  qu'il  se 
terminera  par  une  consonne,  suflira  donc  pour  ramener  rattentioii  vers 
ce  radical  si  souvent  négligé,  et  qu'il  est  cependant  si  utile  de  coimaitfe 
pour  se  midre  compte  des  flexions  grammaticales,  ainsi  que  de  tous  les 
dérivés  dont  il  est  la  base  invariable.  A l’égard  des  mots  terminés  par  des 
voyelles,  la  modifiration  qu’ils  subissent  au  nominatif  n'étant,  pour  ainsi 
dire,  qu’extérieure,  et  n'altérant  jamais  le  corps  du  mot,  nous  avons  cm 
devoir  les  présenter  avec  leurs  linal<'S  accessoin^  ; et  ici  encore  rimlien 
servira  de  guide  à tous  les  idiomes  de  l'Europe  en  indiquant  d’une  ma- 
nièr«‘  précise  les  signes  caractéristiques  de  chaque  genre. 

Malgré  celte  place  importante  que  la  langue  des  brahmc.v  occupe  dans 
notre  ouvrage,  parce  qu’elle  a dû  l’o<',:uper,  selon  nous,  dans  la  formation 
meme  des  langues  européennes,  nous  n'avons  pas  la  témérité  d'aflirmci' 
quelle  en  explique  jus(|u'aux  moindres  détails,  et  qu'il  suflise  de  lui  comparer 
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chacune  dVIIes  pour  quelle  s*y  reflète  comme  dans  un  miroir,  L* extrême 
mobilité  de  la  pensée  humaine,  l'altération  successive  des  formes  orales,  et 
surtout  le  passage  continuel  du  sens  propre  au  sens  figuré  ont  dû  néces- 
sairement produire  des  divergences  qui,  devenant  de  plus  en  plus  sen- 
sibles, ont  fini  |>ar  donner  aux  mêmes  types  nominaux  une  physionomie 
tout  opposée.  Aussi  ne  prétendons -nous  pas  attribuer  il  chaque  nom  in- 
dien que  nous  énumérons  un  sens  usuel  exactement  analogue  à celui  dos 
noms  européens  qu'il  représente.  Ne  composant  pas  un  dictionnaire  indien, 
mais  un  vocabulaire  comparé  des  idiomes  de  l'Kuropc,  notre  objet  a du 
être  de  rechercher  le  sens  propre  des  mots,  de  reconnaître  autant  que  pos- 
sible leur  acception  primitive,  et  de  montrer  comment,  des  bords  du 
Gange,  son  antique  cl  mystérieuse  patrie,  cette  végétation  si  vivace  et  si 
féconde  s'est  propagée  sous  mille  nuances  variées,  mais  sur  des  liges  tou- 
jours identiques  et  avec  des  ramifications  r^ilières,  sur  Tcspace  immense 
qu'elle  couvre  maintenant  et  dont  elle  étend  chaque  jour  les  limites. 
Tl  suffisait  donc  de  déterminer  chaque  tige,  de  signaler  cha(|ue  ramification 
pour  atteindre  le  but  que  nous  avions  en  vue,  et  c'est  ce  que  nous  avons 
essayé  de  faire  d’après  les  inductions  les  plus  probables. 

A l'égard  des  racines  verbales  qui  sont  la  source  commune  de  tous  les 
noms,  et  que  nous  indiquons  par  des  chiflres  de  renvoi  coiTospondants 
à la  liste  des  verbes  simples,  on  doit  remarquer  que  les  grammairiens 
indiens,  après  avoir  eu  rheureusc  idée  d’abstraire  tou.s  les  verbes  de  leur 
langue  et  de  les  classer  par  racines,  n’ont  pas  montré  le  même  discerne- 
ment dans  l'appUcation  qu'ils  en  ont  faite  aux  noms.  L>eurs  dérivations 
sont  très-souvent  forcées,  quelquefois  même  d’une  fausseté  évidente.  11 
nous  a donc  fallu  essayer  de  refaire,  selon  nos  forces,  tout  cet  immense 
travail,  en  nous  basant,  non -seulement  sur  l’Indien,  mais  sur  tous  les 
idiomes  de  l'Europe;  et  si  nous  n'avons  qu'imparfailemenl  réussi,  en  pré- 
sentant quelquefois  des  origines  peu  certaines,  nous  nous  flattons  du  moins 
d’avoir  toujours  suivi  un  raisonnement  simple  et  vraisemblable,  propre 
à produire  le  degré  de  conviction  que  comporte  un  pareil  sujet.  Le  plus 
souvent  même  nous  osons  répondre  de  la  vérité  de  nos  assertions  de 
manière  à ne  pas  craindre  pour  elles  l’examen  le  plus  rigoureux.  Chaque 
fois  où  nous  avons  été  asscx  heureux  pour  obtenir  ce  résultat,  nous  croyons 
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avoir  rendu  service  à la  science  on  découvrant  l’idée  mère  de  chaque 
mot.  et  en  faisant  ainsi  passer  les  tennes  usuels,  dont  on  songe  si  rare- 
ment à pénétrer  le  sens,  du  rôle  de  muets  symboles  à celui  de  manifes- 
tations intellectuelles  dont  on  comprend  la  valeur  et  la  portée.  Pour  rendre 
cette  explication  plus  familière  encore  et  plus  facile  k saisir  d'un  coup  d'cBil. 
nous  reproduirons  dans  le  livre  suivant  tous  les  noms  groupés  autour  de» 
verbes  simples  que  nous  avons  cru,  dans  notre  conviction,  |>ouvoir  leur 
assigner  comme  racines,  et  nous  formerons  ainsi  une  sorte  de  répertoire 
de  toutes  les  origines  européennes. 

11  nous  reste  encore  à remarquer,  au  sujet  des  langues  de  l’Europe, 
qu'en  rapprochant  entre  eux  tous  les  noms  parallèles  que  nous  avons  re- 
cueillis dans  les  diverses  familles,  nous  avons  voulu  prouver  leur  forma- 
tion homogène,  mais  non  l'identité  de  leur  application.  Chaque  mot,  eu 
passant  d'une  nation  à une  autre,  a pu  éprouver  des  modifications  de 
sens  comme  il  a subi  des  altérations  de  forme;  ses  désinences  mêmes  ont  pu 
souvent  changer  cl  exprimer  des  gradations  dilTêrentes,  sans  que  fes-sence 
individuelle,  l’idée  mère  en  soit  altérée.  Souvent  aussi  certaines  expres- 
sions sont  tombées  en  désuétude  dans  quelques  langues,  tandis  qu’elles  con- 
tinuent è subsister  dans  d'imtr(.*s,  où  elles  sont  d'un  usage  journalier.  En  les 
présentant  en  regard  les  unes  des  autres,  nous  n avons  voulu  qu’attester 
leur  origine  commune  ; la  syntaxe  et  l'usage  de  chaque  idiome  montreront 
suifisamment  leurs  dilTérences. 

Après  avoir  ainsi  comparé  tes  noms  simples  aussi  exactement  qu'il  nous 
sera  possible,  nous  réunirons  dans  le  second  chapitre  quelques  exem- 
ples de  noms  composés,  qui  ont  traversé  les  diverses  langues  en  exprimant 
la  même  idée  complexe  renfermée  dès  l'origine  dans  leurs  éléments  cons- 
titutifs; nous  y joindrons  également  quehpics  noms  propres  qui  nous  ont 
paru  dignes  d'attention,  et  qui  prouvent,  selon  nous,  que  l'unité  de  tra- 
ditions aussi  bien  que  l'unité  de  langage  ont  subsisté  de  tout  temps  entre 
l'Europe  et  le  sud-ouest  de  l'Asie*. 

' Nous  marqu«rons  il'on  as(éri«qu<!  (*)  tes  laou  uicicns  tombés  eo  désuétude  ou  les  iitoU 
encore  ciistanu  détournés  de  leur  acception.  Le  mil  (-)  iodiquera  les  mots  osités  seulement 
en  composition,  et  le  point  iD(errogatir{>)  les  dérivations  irréguüéres  que  imus  n'admettons 
qoe  comme  probabilités 
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NOMS  SIMPLES. 

Voulant  présenter,  autant  que  possible,  les  principaux  noms  simples 
dans  un  ordre  rationnel,  nous  les  partagerons,  comme  nous  l’avons  an- 
nonce, en  huit  séries  d’idées  sous  les  litres  suivants  : i*  monde  et  élé- 
ments; 3*  animaux  et  plantes;  3*  corps  et  membres;  é*  famille  et  so- 
ciété; 5"  ville  et  édifices;  6*  arts  et  ustensiles;  7*  actions  et  cfTels; 
8*  qualités  et  attributs.  Les  six  premières  séries  renfermant  des  objets  ma- 
tériels, tous  exprimés  par  des  substantifs,  offrent  d'cllcs-mémes  une  suc- 
cession naturelle  que  nous  avons  cherché  à coirserver.  Mais  les  deux  der- 
nières, composées  d'idées  mélaphysiques  exprimées,  non-seulement  par 
des  substantifs,  mais  encore  par  des  adjectifs  et  des  participes,  ne  présen- 
tant point  la  même  facilité,  nous  avons  cru  être  plus  intelligible  en  les 
rangeant  par  ordre  alphabétique. 

I.  MO\DR  ET  ELEMENTS. 

Les  idées  contenues  dans  cette  série  sont  les  premières  qu'ait  conçues 
rhumanité,  puisqu’elles  se  rappoi'tent  aux  grands  phénomènes  qui  lui  ont 
apparu  depuis  la  création,  et  dont  les  combinaisons  diverses  forment  la 
base  de  tout  ce  qui  exbtc.  Mais  en  tète  de  ces  idées  matérielles,  qui  s’appli- 
quent aux  premières  apparitions,  U en  est  une  qui  doit  les  dominer  toutes, 
et  qui,  impénétrable  aux  regards,  est  cependant  présente  h toute  con- 
science humaine.  Nous  placerons  donc  à la  suite  de  l'idée  de  Dieu,  que 
nous  considérerons  dans  son  acception  générale,  celle  de  monde,  ciel, 
soleil,  lune,  astre,  feu,  lumière,  ombre,  matin,  soir,  jour,  nuit,  été, 
hiver,  chaleur,  froid,  air,  vent,  vapeur,  nuage,  eau,  mer,  flot,  lac,  tor- 
rent, rosée,  terre,  montagne,  gouffre.  Chacune  de  ces  idées  sera  présentée 
sous  ses  dénominations  les  plus  usuelles  et  les  plus  communément  adop- 
tées dans  l’Eui'ope  et  dans  l’Indc. 
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$ Aucunt  idée  n'e«t  à U fi>i»  plu»  lùnple  el  plu>  féconde  que  lelte  de  U divinité.  Ne 
pouvant  sonder  smi  essence  ni  exprimer  scs  perlections , chaque  nstion  Ta  indiquée 
approximativement,  suivant  le  caractère  qui  Ta  surtout  frappée.  Cbei  les  peuples  du 
midi.  Dieu  est  splendeur,  lumière  : Grec,  Atr,  Oto(.  Latin,  I)eas.  Français,  Dira; 
ainsi  que  cliex  les  peuple»  de  l'ouest  : Gaélique,  Dio.  C^mre,  Date;  mot  qui  se  re> 
trouve  aiMsi  dans  le  Lithuanien,  Dmeas.  De  même  chex  les  Indiens  le  nom  commun 
de  toutes  les  divinités  est  dsivas.  dieu;  dérivé,  comme  les  noms  du  ciel  et  du  jour, 
du  verbe  div,  briller,  récréer  (v.  86).  Cette  mémo  racine  a aussi  produit  les  mots 
DAivi,  déesse,  daivatA,  divinité:  G.  9<a,  $i0mr.  L.  dre.  lieitat.  li.  Jeiwè,  dietpystè 


S Chez  les  |)euples  du  nord . Dieu  est  pureté,  vertu  : GoÜrique,  GulA.  Allemand,  GoU. 
Anglais,  God,  analogue  au  root  qui  exprime  la  bonté,  et  qui  se  retrouve  dans  Tin* 
dien  çiddras,  pur.  vertueux  ; dérivé  du  verbe  vf}|)ii.  purifier,  épurer  (v.  auA! 


$ Chef  les  peuples  de  l’est,  Dieu  est  prospéi'ité,  bonheur  : Slavon  et  llusse,  Bog,  ana> 
iogue  au  mot  qui  exprime  la  richesse,  et  qui  est  représenté  en  Indien  par  aRsoAS, 
sort,  fortune;  dérivé  du  verbe  buaJ,  répartir,  distribuer  (v.  Aa6). 


S La  multitude  des  dieux  myüiolc^ques,  persounilications  des  attributs  divins,  pour* 
rait  fournir  encore  dans  sa  nomenclature  un  ample  sujet  de  rapprocbemenl;  et  tout 
en  ne  faisant  qu'eflleurei'  ce  sujet,  nous  prouverons  plus  tard  que  sous  ce  rapport 
aussi  l'Europe  a adopté  les  traditions  indiennes.  Ici  nous  nous  contenterons  de  re- 
mai'qiier  encore  que  le  nom  le  plus  tubUme  donné  k la  divinité  dans  les  langues 
les  plus  anciennes  du  globe  retrouve  son  origine  dans  l'Indien  sir  ou  sÀa,  celui  qui 
est,  corrcspoudnnl  au  Grec  Dr,  l'Être  suprême,  et  dérivé  du  verbe  as.  être,  exister 
(t.  ij. 

Monde. 

S G. 

BAS,  flux,  vide;  du  verbe  tii.  lécher,  mauquor  {v.  i83j. 

i G.  y\yao<. 

jAGAT,  monde,  univers;  du  verbe  cA,  créer,  produire  (v.  337). 

S G.  7SKTK.  L.  (^natara*.  • 

JamatA,  production;  du  verbe  iAR,  naître,  produire  (v.  a4o}. 
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i G.  fvii,  furif.  L.  fons.  A.  -bàn^.  IV.  byüe. 

BRÛ9,  Btii'Tis,  création;  du  verbe  bhô,  uaître,  exister  (v.  4So). 

Ciel. 

$ G.  /rct  Ç*»(-  !«.  dttim,joi>a'. 

oiv.  dtAos.  ciel;  du  verbe  oiv,  briller,  r^r^r  (v.  86). 

S G.  cu9i^,  L.  ff/Aer,  «rAro.  A.  Aeiter*.  Aeiferv. 

INDRA»,  INDRÀ,  dicu  et  déesse  du  ciel;  du  verbe  iDii  ou  indb,  briller,  brûler  (v.  i6a)? 

Soieil. 

$ G.  ntfif  fiifiiPf,  RAJ«<.  L rtniu*,  lol.  F.  ioleii.  Oo.  utiii  Li.  Muir.  C.  haut 
sCris.  sCrtas,  soleil. 

Go.  rtuuie,  imiRo.  A.  lonAe.  An.  run.  R.  tùfnet.  C.  huan. 

SÛNAS,  s£iius,  sedeil;  des  verbes  »un,  darder,  briller  (v.  5i),  et  sC , lancer,  darder 
(V.  43). 

Lune. 

$ G.  ptntr , , ^er.  L.  fMttSU.  F.  mots.  Go.  mena,  menothi.  A.  monti,  monath.  An.  moon, 

month.  Li.  meful.  R.  im«Ner.  Ga.  mior.  C mu. 

MÂ5,  lune,  MÀSAS,  mois,  M.iNAK,  mesure;  du  verbe  h.v,  mesurer,  répartir  (v.  365). 

S L.  /una.  F.  lune,  ainsi  que  G.  Av^r»<. 

LAt'ilANAir.  œil,  flambeau  ; du  verbe  lacc.  voir,  paraître  (v.  54i  )• 

.4ifre. 

5 G.  Tt^a».  Go.  slaimo.  A.  f(am.  An.  itar,  ainsi  que  L.  Stella. 

TiRAW,  tAR-V.  étoile;  du  verbe  tA.  pénétrer,  traverser  (v.  lad). 

S G.  àerppr.  L.  oifram.  F.  astn. 

Â^TiUïr,  éilier,  lumière;  du  verbe  Af,  briller,  brûler  (v.  4). 

Feu. 

S G.  cu>Aa.  L.  ignis.  Go.  onAiu*.  Li.  agnis.  R.  ogn 

AGNis,  feu,  flamme;  du  verbe  ai,  mouvoir,  darder  {v.  la  ) ^ 

5 G.  ‘rynet(‘  A.feuer.  An. ^rt. 

pRAUf.vs,  combustion;  du  verbe  prcç,  brûler,  flamber  (v.  467]- 
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S G.  «AUI.  L.  vulcanu. 

I'LkA,  fl«inme;  du  verbe  cl,  (Urder.  bnller(v.  53a). 

Lumière. 

$ G.  fci>r.  L./ttx. 

B»AN,  BHÂ5«  lumicre. 

G.  ^»cf.  L.fociu.  F.  Jeu. 

BBiSAS,  B1I.4&A3,  écl«l- 

G.  ç«rof.  Go.yôn.  K.  fuJike. 

BHÀNtft.  foyer;  du  verbe  bUA.  l»ilkT,  brûier  (v.  âiÔ). 

S G.  Au»»*.  L.  /ttx.  F.  laem.  H.  lucz‘.  C.  Waj. 

LAl'tAA,  vue,  éclat. 

Go.  bukath.  A.  hvht.  An.  liykl. 

i.Af.'éiTA.v.  bnilant;  du  verbe  i.ao^,  voir,  paraitie  (v.  54i] 

$ (i.  yeutf.  L.  cnndor.  A.  Kheia.  An.  ihinê. 

r.ANDAS.  CANOBAS,  lune.  lueur;  du  verbe  cai>  ou  cabo,  luire,  briller  ( v.  390). 

S li.  tzm*a.  n.  suutt. 

TVi.HÂ , lumière  ; du  verbe  rvtÿ,  darder,  briller  I v.  110]. 

Ombl'e. 

$ G.  ttju.  R.  tien 
é.HÀvA , ombre. 

G.  ncrec.  Go.  tkadtu.  A-  schalten.  An.  thatie 

éiiADA»,  CHADis,  iêuilUge,  abri:  du  verbe  éiiAO,  couvrir,  voiler{v.  5oo) 

$ L.  uméra.  F.  om&re. 

ABUBAN,  nuage;  du  verbe  ab  ou  aua.  aller,  mouvoir  (v.  aa } ? 

$ L.  trncbrn',  ienehnt  F.  (éaé&rrj.  A.  ddmmeni 
TAMÂ,  TAUiSB.Â.  ombre. 

Li.  ^omsd.  R.  lemnott’. 

TAMAA.  obftcuritd;  du  verbe  tau.  troubler,  ol»curcir  (v.  ia4i}. 

Matin. 

S G.  aa»<.  F.  est.  A.  oii.  An.  eust. 
lueur,  aube. 
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L.  aura,  aurora.  Li.  aofzra.  H.  a(ro. 

ojA,  aube,  aurore;  du  verbe  os.  briller,  brûler  (v.  3ia). 

$ L.  mane.  K.  mafta. 

MÀ.  lumière;  du  verbe  Mi.  étendre,  mesurer  (v.  365}. 

Soir. 

$ G.  L.  vMper.  F-  oiutt.  A.  ire^r  Au.  teest. 

vks9A%,  vapeur.  vasàTis,  ombre;  du  verbe  vas,  occuper,  couvrir  {v.  3i7)  ? 

S L,  leruni  F.  soir. 

sÀtay.  soir;  du  verbe  sii . afiaisser,  cesser  (v.  36). 

Jour. 

$ G.  /btar  L diei.  F.*di.  Go.  Jagt.  .\.  tag.  An.  Hay.  C. 

DiviS,  jour. 

G-  Jkr'.  U.  diêna.  B.  deit’. 

DISAS,  jour;  du  verbe  oiv,  briller,  récré«r(v.  86). 
i G.  ntu^- 

DÿMAN.  splemleur;  du  verbe  09.  briller,  brûler  (v-  3ia). 

iVail. 

S G.  L.  nos.  F.  naif.  Go.  luihu.  .V  nacht.  An.  ntgkt.  Lt.  naktis.  B.  jwrr'.  Ga  noirAe*. 
C-  INM. 

siç,  aiçi.nuit;  du  verbe  kaç,  détruire,  effacer  (v.  6s  )? 

Été. 

$ G.  tù^cf.  L.  «Nias,  tntat.  F.  été.  K.  ett*,  Kitzt.  An.  Keat.  Ga.  aodk.  C.  r/e. 

iDDil.vy,  AiDHAS,  chaletir,  combustion;  du  verbe  inn  ou  iadii,  briller,  bniler 

(,.  163  ). 

$ G.  0«Aef.  L.  torrar.  A.  dâire. 

TARfAS,  sécheresse , ardeur;  du  verbe  T.419.  sécher,  bniier  (v.  i3a  ). 

Hiver. 

S G.  L.  Aienu.  U.  iirma.  B.  rimo. 

niMAy.  UAiMAy.  neige,  hiver;  du  verbe  iii,  jeter,  verser  (v.  189). 


Digitiz^  by  Google 


152 

Chaleur. 


VOCABLLAIRE 


5 G.  ««Mar.  D.  ra/or.  F.  ckalear.  A.  iole*»  ÿlûken.  An.  ghw.  Li.  stiUama.  R.  katenie. 
Jtalas.  JTAi-AKA»r,  f«n . r.h4letir  ; du  verbe  iVAL,  briller,  brûler  (t.  a49)* 

$ L.  tepor.  K.  riadear.  R.  teplo. 

TAPAf . chaleur;  du  verbe  tap.  brûler,  chauffer  (v.  taS). 

Frtnd. 

$ G.  ARAct(*.  L.  jela.  F.  9«/a«.  A.  kùhU,  kiltt.  An.  cold.  U.  szattu.  R.  ehotod 

iM.Mt.  i.AUTAK.  eau.  K^ace;  du  verbe  Jal.  coumr,  condeDMT(T.  a48). 

$ (t.  9f4^\  ^trfor.  L. /njiA-  F./iW.  A./nw#.  An./ro*l. 

BfiitAi^AT,  Iremhlement  ; du  verbe  aiiAu.f,  craindre,  trembler  (v.  454j. 

Air. 

$ G.  ctap-  E.  aer.  F.  oir. 

VAYt’s,  souille,  air;  du  verbe  vÂ,  mouvoir,  souffler  (v.  3a5). 

$ G.  ctUfitf.  L.  anjmoi,  aaima.  C.  ateel. 

ü'tKS,  A*dLAA.  souffle.  Haleine;  du  verbe  am.  mouvoir,  vivre  (v.  5) 

S G.  ctvT^MP.  Go.  oAjvut.  A.  athem, 

ÀTMAN.  souffle.  Âme;  du  verbe  AT,  mouvoir,  jaillir  (v.  7]. 

Vent. 

s G.  L.  renias.  F.  vent.  Go.  irindi.  A.  wind,  teeller.  An.  mnd,  tpealher.  Li.  k^oj. 

•tarrtJ.  R.  virfr  Ga.  gaclK.  C.  5ftr^a/. 

vÂTAS.  V.ÀTis,  souffle,  vent;  du  verbe  vÀ,  mouvoir,  souffler  {v.  3a5)- 

Vai>eur. 

$ G.  Çver,  A.  danst,  dampj.  Li.  douas,  damas'.  R.  duch,  (fym. 

oniKAs,  düCmas.  vapeur,  fumée. 

G.  Tw^of.  A.  dufi. 

Dnî’p.AS,  fumée;  des  verbes  dqû  . mouvoir,  lancer  (v.  10 1 ),  et  dbip,  fumer,  exhaler 
\ V.  loa  ’. 

.Nuage. 

$ G.  Hÿer.  L.  aa4ej.  F.  naage.  A.  neUt.  R.  ar4o.  Ga.  aeomÂ.  C anci 

NABHAA,  atmosphère,  nuage  ; du  verbe  mabu,  pénétrer,  occuper  ( v.  67  )■ 


\ 
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S G.  Li.  ntiÿla.  R.  mgla 

MAictiAS.  nuage,  f»iute  ; du  verbe  uih  . veraer,  ecouler  ( v.  383}. 

Eau. 

$ G.  v^*(t  v/iip.  L.  lu/um.  luula.  F.  omit 
LOA»,  eau 

Go.  irafo.  A.  tPO»er.  An.  ttaUr.  Li.  irandii.  H.  iroda. 

TAUDAx,  liquide;  du  verbe  OD  ou  t.^o.  couler,  mouiller(T.  3i4). 

$ L.  0^(14.  F-  oit^ue*,  eaa.  Cio.  aAtra.  A.  ach*.  Li.  uf)pê,  ainsi  que  G.  «T«r 
AP,  eau 
L.  aiMu. 

APKAS,  liquide:  du  verbe  AB  ou  amb,  aller,  mouvoir  (v.  oa)? 

S G.  npor,  rufivf. 

nIbav  , eau,  liquide  ; du  verbe  ai.  mouvoir,  diriger  ( v.  6o). 

Mer. 

$ G.  L.  pontus. 

piTHia.  eau,  mer;  du  verbe  pà,  buirc,  arruaer  (v.  4&i). 

S L.  mars.  F.  m«r.  Go.  marsi.  A.  mser.  li.  marê*.  R.  mors.  Ga.  murr.  C.  mor. 

MÎBAA.  mer;  du  verbe  ni,  écouler,  mouvoir  (v.  38o). 

$ G.  #cx«r*,  oxf.  D.  Mtlam,  mL 

SALAW,  eau;  du  verbe  bal.  mouvoir,  jaillir  {v.  5À). 

Flot. 

$ G.  KXvdbvr, 

KLAiDAK,  flot;  du  verbc  blid.  oiouiller,  arroser  (v.  387). 

S G.  C. 

ADGHAS,  couraol;  du  verbe  Aoi,  vivre,  mouvoir  (v.  3a6)? 

S G.  L.  M&a*.  F.  ua^oa.  Go.  A.  wo^e.  An.  trace. 

VAHAA,  flux,  cours;  du  verbe  vab,  mouvoir,  porter  (v.  31i). 

ao 
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$ (».  iA*i. 

viLW.  truM  ; du  rerfjr  vit.  cvu|»ef.  divi««r  (v.  36»i. 

$ G.  KdMxtf.  L.  lacas  F.  inc.  loch,  tache.  An.  toagh,  Uhe.  R.  Uùi  C.  /lirrA 
i.ts,  i.t^K  . niplurc;  du  vcrh«  t^ , couper,  trancher  (v.  54)). 

$ G.  L.  patas.  A.  pfuhl.  An.  pool.  Li.  6u/a.  K.  bolofo. 

pai.vala.^.  (ang«*.  marais;  du  verbe  pal.  passer,  décroître  (t.  Â73). 

Tomnl. 

5 G.  1*.  nrriu.  K.  m Go.  rsgiB,  ru  ni.  A.  re^en,  nnoe.  R.  neka. 

RAYAS,  cours,  torrent 
G. 

raitRav.  écoulement  ; du  v<Tbe  ri.  mouvoir,  couler  (v.  5io.. 

i G.  TrKOK.  L.^ariaf,  p/iU'ia.  F ^frare.  pinte.  (îo.  (lodus-  \ An.  flood  R.  plateen . 
RLAVAS.  Ilux,  cours;  du  verbe  plo,  mouvoir,  couler  (v.  ÂBu). 

S G.  vnyn-  A.  èacA. 

PAYAS,  eau.  liquhie;  du  verbe  pay,  mouvoir,  hâter  (v. 

Rosée. 

$ G.  L.  tmher. 

AUHHAS,  eau  ; du  verbe  AB  ou  aub,  «ilor.  couler  (v.  sa  ,. 

$ G.  upa<.  L nis.  F.  neige.  Go.  maurf.  A.  scknet  .An.  jnote.  U.  tnëgtu.  R niiey.  (ta. 
tneachti. 

SRAVAs.  écoulement;  du  verbe  suc.  couler,  arroser  (v.  70). 

$ G. 

VÀR,  VAM.AS.  eau,  pluie;  du  verbe  vjt  ou  vaç,  pénétrer,  arroser  (v.  355,. 

Terre. 

$ G.  >cD«i»  >a.  Go.  gawi.  A.  ^aa 
G.iD9.  terre  ; du  verbe  oA.  créer,  produire  (r.  ai7J 

$ G.  y 2.  Go.  airlAn.  A,  en/e.  An.  earM  C ard. 

irA,  terre;  du  verbe  IR,  lancer,  produire  (t.  169)? 
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S L.  lerra.  F.  ttrrt.  C.  daear 

t)ii.«K.4.  terre,  »ol  ; Hu  verbe  or«.  fixer,  tenir  (v.  io3) 

$ L.  ttilus  Ga.  lalamh. 

TALAN,  aol,  base;  <lu  verbe  tal.  fonder,  tenir  |v.  1&9) 

$ G.  7n$vr.  L.  Utva‘.  Go.  thtaJu.  A.  (rui*  Ga.  lualh.  C.  lad. 

DiTta,  déesae  de  la  terre  ; du  verbe  dai.  soutenir,  nourrir  (v.  7&)? 

$ G.  X"^*-  ^ Auaiiu.  Li.  2t«mè.  H.  rrmlta; 

alti^ration  probable  de  aHtwts,  terre;  du  verbe  ani  . naSlre  , exiater  (v  43o) 

Montagne. 

S G.  a«A«r, 

Acn.vx.  lommet,  açaix,  pointe. 

G.  «itftn.  L.  ecuneA.  li.  aszmii. 

AÇMiM,  rocliOT,  pic;  des  verbes  ag.  approcher,  rcaserrer  (v.  11),  et  aç,  (nvener, 
pénétrer  (v.  10). 

$ G.  x«Aair«(.  L.  rol/u,  culaun.  F.  colline.  A.  kalm,  kolm,  An.  hotm.  Li.  kaltta,  kalnoi 
B ckûlm. 

KVLA».  éminence;  du  verbe  ail,  réunir,  amasser  (v.  a85). 

S L.  moAi.  F.  AUMit. 

uiTtA.  limite;  du  verbe  hà.  mesurer,  étcodre  (v.  365). 

5 L.  carumm.  Li.  kaakarxu. 

çiXHÀ,  çiKBARAa.  crête,  sommet;  du  verbe  çixh.  pénétrer,  atteindre  ( v.  a la  ). 

$ Go.  éairji.  A.  ber^. 

PARVAN,  PARVATAS.  saülie,  éminence;  du  verbe  p.n  ou  pOr.  remplir,  amasser  (y.  &66 } ? 
S R.  ÿora. 

GiRis,  montagne;  du  verbe  g.A.  abaorber,  enclore  (v.  a3i)P 

Gouffre. 

$ G.  drrfw.  L.  antram  F.  dAfrr. 

ANTRAsr,  fond,  creux;  du  verbe  an,  mouvoir,  pénétrer  (v.  5). 

ao. 
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$ G.  U.  pateu$.  F.  païU.  pjuizt.  An.  pit 

PUT.  PAl'TÀ»,  gouffre  : du  verbe  pCt  , puer.  dÎMOudre  (v.  ) ? 

5 G.  TiK^A. 

TAi.iu\n,  fottdeimmt  : du  verlie  tai..  fonder,  tenir  (v.  i4a]. 


II.  ANIMAI  \ BT  PtAMKS. 

Nous  ciiuméreron»  sous  ce  titre  sommaire  les  principales  créatures  ter- 
restres. les  oniniaui,  les  végétaux,  ies  iiiînéraiix.  dont  les  noms  se  cor- 
respondent dans  les  diverses  langues,  en  indiquant  d'al>oixi  les  dénomina- 
tions sous  lesquelles  l’Iioinnie  s'est  désigné  lui-méme.  Cette  série  contiendra 
tes  mots  être,  animal . homme,  femme,  cheval,  bœuf,  bélier,  bouc,  cerf, 
chameau,  ànc.  singe,  sanglier,  chien,  chat,  lion,  léopard,  ours,  loup, 
putois,  lièvre,  rat,  amphibie,  reptile,  oiseau,  coq,  coucou,  corbeau, 
bihou,  pic,  oie,  poisson,  crabe,  mouche,  ver,  arbre,  troue,  branche, 
tvorce,  feuille,  roseau,  herbe,  racine,  pierre,  métal. 

Éire, 

S (i.  iùfia.  Go.  wtMM.  A.  trewM.  R. 

VASU  , ^tre,  subsUnoe  ; du  verbe  vas.  être.  «ubtiAlcr  (3ib  ). 

i G.  fvT«r  L.  faim. 

DHCT.iN,  créature  : du  verbe  ailé . oailre,  exister  ( v.  43o)- 
S G.  ytrtifia.  U.  gtmimàu 

iANiMAN  . production  ; du  vérins  Jar  . miilre.  produire  (v.  a4u)- 

Animal. 

S G.  ^o>0r.  B.  zntoe. 

ilVAT.étre  vivant;  du  verbe  iiv,  vivre,  exUler  (v.  aib). 

S G.  L.  pecm.  CiO.fmikti.  A.  wek. 

PAÇCS.  animal;  du  verlre  lier,  adapter  (v.  &56). 

$ G.  ^0.  h.  fera,  ainai  que  G.  8ap.  A.  tAirr. 

BHÂaAS,  produit;  du  verbe  bha,  porter,  produire  (v.  A3i). 
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S G.  L. 

XJ».  XARA*,  homme,  mâle;  du  verlie  wi  ou  way,  diriger,  dominer  (y.  6o)? 
ie  G.  paroll  Aire  rompMé  de  artfi,  homme,  el  de  as),,  virage. 

S.  G.  L.  rir.  Go.  vdir.  A.  wer*.  Li.  K^rtu.  Gt.ftar.  C.  gter. 

VARA»,  vIras,  homme,  guerrier;  du  verbe  v«  ou  rlR.  défendre,  protéger  (v.  354). 

$ L.  ffuti.  Go.  manfui.  A.  aioiin.  An.  mon.  K.  mus.  C.  mon 
MAS.  gcoic,  MAxrs,  homme. 

Go.  manniilri.  A.  menjcA. 

ilÀKtiAAS.  humain  ; du  verbe  , penser,  réfléchir  (v.  370). 

5 L.  Aomo.  F.  AcMimir.  Go.  I4.  smone*; 

altération  probable  de  adCmam,  bhIcmas,  créé,  terrestre;  du  verbe  imC.  naître, 
exister  (v.  43o). 

$ G.  >«r»c.  L.  ^eaj.  F.  ^ent.  A.  Ariui*,  G.  rtui. 

Jamas,  homme,  humain;  du  verbe  iAR.  naître,  produire  (v.  i4o). 

$ G.  Adâf , M/T»r.  Go.  lauthi.  A.  /rat*.  H.  fiad*. 

LACXAS,  monde,  genre  humain  ; du  verbe  lac4.  voir,  paraître  (v.  54 1) 

femme. 

$ G.  yvm.  Go.  fanu.  A.  Iraea*.  An.  quean.  R.  iena.  C.  ctna- 
JarI,  femme,  femelle. 

G.  yvttu^'.  R.  ienka. 

iaKial,  femme;  du  verbe  Jar,  naître,  produire  {v.  34o). 

S G.  ÇaAvf,  6aAfia,  Go.  thivt.  R.  diewa. 

DiiATÀ,  bile  ; du  verbe  dhai,  abreuver,  allaiter  (v.  99  ). 

S L muhrr. 

MALL.i,  femme;  du  verbe  mau,,  comprimer,  étreindre  (v.  4rH>). 

S L.  fœmina.  F.  femme. 

bbCmar,  bhAcmI,  terrestre;  du  verbe  Bné,  naitre,  euster(v.  43o). 

S A.  weA.  An.  teife,  ainsi  que  L.  ope. 

VAPOS.  substance;  du  verbe  vap.  cfiecluer,  produire  (v.  35 1}. 
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S A.  trammo*.  Aa.  tpcman 

Vhuk,  fentine;  du  Terb«  vam.  iancer,  produire  (v.  35o) 


Cheval. 

S G.  lAXAr’*  ivïïtf.  L.  rqnos.  ehm*.  Ga.  each. 

AÇ^  AA.  dieval 
L.  «qm.  Li.  oirtru. 

Açv.i.  jumetit -,  du  «erbe  aç.  pcnotrer.  atteindre  (v.  lo). 

S G-  L.  pa//tu.  F.  poulain.  Go.  yklo.  A.  filten.  An.  foal 

BÙ.A«.  pouUin  ; du  verbe  b.^l,  vivre,  croilrc  (v.  4i6] 

$ G.  L.  (aanu  F-  laareau.  Go.  iUun.  A.  $Uer.  .^n.  iteor 

srHtRAA.  ATHiBAi*.  mâle,  taureau;  du  verbe  sthà.  ae  tenir,  réaialer  (v. 

( L.  rera.  A.  kuh.  An.  cov.  R.  ^oviodo 

oivA,  vache;  du  verbe  ci,  créer,  produire  {v.  aay) 

i G.  Cov(.  L-  bot.  Ga.  bo.  C.  froir; 

altération  probable  de  uAut.  vache;  du  verbe  cA.  créer,  produire  (v.  3)7) 

$ L.  carra  Go.  uaAr.  \.  oeks.  An.  ox.  C yck. 

l’tiua,  laeuf;  du  verbe  od.  accroître,  groaair  (v.  3i6)? 

S G.  iroMç.  L.  rt/afeu. 

VAT^.iA.  VATBALAB.  veau,  DournAKMi  ; du  verbe  vat.  attacher,  tenir  ( v.  336) 

BèUer. 

S G.  air-  L-  ovu.  Go.  awi*.  A.  eouw*.  An.  nre.  li.  ovu.  R.  cneea.  Ga  luui.  C om 
AVia.  belier,  brebis. 

L.  ovtlh.  F.  ouaiUe*.  Li.  aieeU. 

a?ilA,  brebis;  du  verbe  av.  maintenir,  couvrir  (v.  17). 

S G.  ùr,  L.  arier.  Li.  «ris,  erinmt. 

CBAiiAa,  bélier  ; du  verbe  Cm  ou  ûmci  , courrir.  revêtir  (v.  330)  ? 
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Boac. 

$ G-  <u|.  Li.  6syt,  «insi  que  U agnus 

AiAS.  bouc,  bélier;  du  verbe  âi,  mouvoir,  bondir  (v.  ta). 

$ G.  CiHory  K.  6ouc.  A.  bock.  An.  buck.  C. 

eu&t.vs.  bukkA  . bouc , che%*re;  du  verbe  bchk,  crier,  bêler  (v.  4t  t). 

$ L-  hc»dus,  htM^alas. 

AIÇAK4S,  bouc  , bélier  ; du  verbe  aidu,  croître,  groBsîr  (v.  17a}  ? 

Crrf. 

S G.  Ktpaoç.  L.  mriu.  F.  cer/*.  R.  «enta. 

Ç.BÂCIN,  béte  ê corne,  iDtiiopa;  du  verbe  çA.  percer,  pénétrer  (v.  a 

S G.  iAA«r,  i'a«^9c.  F.  élan.  A.  elck.  An.  dk.  Li.  ebiù.  B.  dn‘. 

ILAT , agile:  du  verbe  il,  mouvwr.  hiter  (v.  171  ). 

Chameau. 

S G.  Ke^NA»(.  L.  rameîoj.  F.  cAa/neaa.  A.  kamci  An.  rente/. 

KfiAUAiLAS,  chameau  ; du  verbe  kkvm  , mouvoir,  atteindre  (v.  aSa  ). 

Ane. 

S G.  uAAir. 

KiiAKAS,  âne;  du  verbe  t.iiÀi,  aller,  pénétrer  (v.  397)^ 

Singe. 

S G.  taC»r.  L.  repAoi. 

KABiA,  $ii)ge;  du  verbe  kap,  agiter,  trembler  (v.  271). 

Sanglier, 

S G.  *vç,  L Jtu.  A.  taa.  An.  jo«e.  R.  nriiiM. 

aCs,  produit.  sîilaIia»,  porc;  du  verbe  s£  , procluire.  réconder  (v.  A3}. 

5 G.  L.  vorrrs.  F.  irerraf. 

VABÀUAS,  sanglier;  du  verbe  va,  défendre,  résister  (v.  354}- 

5 G. 

KiAAS,  porc;  du  verbe  kA.  diviser,  rompre(v.a76)i^ 


160 

Chien. 


VOCABULAIRE, 


$ G.  Kuw*.  L.  caïuf.  F.  chien.  Go.  htUiJs.  A.  hiuitL  An.  hou/ul.  U.  nA.  B.  etc^etiM.  G«.  en. 

C CI. 

çVAK.  çonAS.  chien  ; du  verbe  çvi,  «ccroilre,  propager  (v.  itS). 

Chat. 

S L.  caltu.  F ckttt,  A.  hnfre.  An.  eut.  li.  lutté.  B.  koi  Ga.  cal  C.  caih,  ainai  que 
G.  xi/«c. 

çÀVA».  jeune  animal  ; du  verbe  çri , accroilre.  propager  (v.  ai5) 

Uon. 

S G.  Mwr,  !«.  leo  F.  bon.  A.  An.  b<Ntt.  Li.  lalat.  B.  leir. 

t.cNAT.  L(nAKA«.  hAle  (eroco'.du  verbe  lC.  couper,  trancher(v.  Sha). 

Léopard. 

$ O.  ‘mafAe.  Tn^^kAiC.  L.  pardtu,  parJalù.  F.  -part/.  A.  panier  An.  pard  U.  parda« 
B.  parti. 

piKDA&ci.  panlhére,  léopard;  du  verbe  eAKo,  Itruire.  gronder  ( v. 

Oun. 

S G.  n^eCf  a#xTQr.  L.  amu.  F.  ours. 

AK?A»,  our»;  du  verbe  Jitf . briaer,  bleaaer  (v.  boo) 

Ijottp. 

i L.  wilpet\  Go.  wayi.  A.  wol^.  Li.  wilkat.  B.  n«U 
VJIKA5.  loup;  du  verbe  vak,  aaiair.  dévorer  (v.  358).  v 

Putois. 

$ L.  pataciBi.  F.  palou. 

périKAA,  civetle;  du  verbe  eÎY.  puer,  giter(v.  463). 

Lièvre. 

S G.  A«tycè>f.  L.  Icpoi.  F.  bévnr 

LAGiiCA.  léger;  du  verbe  lagd,  saouvoir.  alteûulrc  (v.  539). 
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$ A.  hase.  Li.  zuiku.  R.  zaee 

ÇAÇAS,  lièvre,  lapin;  ilu  verbe  çaç,  sauter,  bondir (v.  309). 

$ G- fsi/f.  L.  mai.  A-  rnaïu.  An.  mouse.  R. 

rat,  souris; du  vcriie  MOf,  rompre,  broyer  (v.  36H), 


Amphibie. 

i G.  L.  Ay^iti.  F.  hydre.  A.  otier.  An.  otter.  là.  itdni.  R.  uydra. 

üPK.AS,  animal  aquatique;  du  verbe  JD  ou  CKD.  mmiüler,  baigner  (v.  5i4). 

Reptile. 

$ G.  f^Ta(.  L.  serpens.  F.  Mrpenf. 

saUpas,  sviipni,  reptile;  du  veH>c  aller,  ramper  {v.  5$). 

S G.  *X*^’  0.  «aie.  Li.  anÿis.  R.  ni. 

.uns,  ACAS,  serpent;  du  verbe  ag,  s]>procber,  resserrer  (v.  11). 

Ofs<?au. 

i G.  4PtT<r»«r.  R.  pttra 

PATAT,  piTSAT.  oiscau , voUtUe. 

G.  srTRf0<-  L.  penna  . 

PAÜNA5,  volatile;  du  verbe  pat.  voler,  fuir  (v.  Àày)- 

$ G.  <NTS(.  L.  «Ni.  C.  odn. 

oiseau;  du  verbe  at.  mouvoir,  jaillir  (v.  7). 

S Go. /<^b.  voÿet.  Li.  paaks:M. 

PASSAS,  aile,  paksia.  oiseau;  du  verbe  paç,  lier,  adapter  (v.  456)^ 


S G.  Kiuof.  F.  (Of.  A.  ÿficiet.  An.  coei.  R.  iociet.  C.  coi. 
KUaKOTAS,  coq  ; du  verbe  KCC , résonner,  crier  (v.  367)  P 

S L.  ^alliu.  A.  guUer'.  Ga.  coo/itcA. 

KA1.A9,  sonore;  du  verbe  kal.  retentir,  rt-aoniver  (v.  383). 
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S G.  L.  romliu.  F.  ccNirott.  A.  gu^aci.  Au.  cuckoo.  R.  kokatika. 

KADKiLAS.  coU,  coucou;  du  vcrbo  KOC,  résonner,  crier  (t.  167). 

Corbeau. 

$ G.  L.  cortMU.  F.  ivriruB.  A.  4~nnAr.  An.  crow.  R.  gracz. 

EABATAS,  corbeau;  du  verbe  Kon.  retentir,  résonner  (v.  277)^ 

$ A.  kauch*.  An.  La.  konu.  B.  ktrakva. 

EÀ&At,  cboucas;du  verbe  bac,  résonner.  cri.T  (v.  aC7). 

Hibou. 

5 G.  saaav>w.  L.  uUla.  A.  rttir.  Ati.  otrL 

ÛLÔEAS,  hibou,  chouetle;  du  vorbe  vaul,  résouoer,  crier(v.  3tiA)? 

$ A.  kaaz.  B.  ^rcz. 

nR^KAS,  chouette;  du  verbe  OHU,  résonner,  rounnurer  {v.  a&i), 

5 G.  L.  noclita. 

Miç.ÀTAS,  oiseau  de  nuit;  du  verbe  raç,  détruire,  effacer  (v.  6a)? 

Pic. 

s L.  picot.  F.  pk.  A.  ptcker.  An.  pecktr. 

eiKAs,  grimpeur,  pic;  du  verbe  eiéé.  heurter,  frapper  (v.  459). 

Oie. 

S G.  ;^ar.  L.  euurr.  A.  ^ooi.  An.  cpxue,  la.  ;bmi.  R.  ^iu‘, 

UANSA9,  RAKsi,  016;  du  vcrbe  oas,  bailler,  rire  (v.  i84}> 

Poiiion. 

i G.  ix^vf.  Ga.  iatg. 

OK^,  OKSiTAS.  humide;  du  verbe  des,  mouiller,  arroser  (v.  317). 

$ L.  piteit.  F.  poiuoit.  Go.jG4i.  A.  jtteh.  An.  Jîth.  C.  pytg. 

patastas,  aquatique;  du  verbe  pav,  mouvoir,  jaillir  (v.  455). 
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Crahe. 

$ G.  F-  <rroi«  A.  àrahbe.  Ad.  croft. 

&ARKAS,  KAMATA5.  écrevÎMe ; du  v«rhe  Eifiç.  rendra,  creiiter  (v.  379)? 

Mouche. 

S (i.  uujtf.  L mtucü.  F-  moncht.  A.  mûcÀe.  An.  nidge-  Li.  msi»-  l\.  mtuka. 

UAÇAS,  MAiLMii,  mo«quite,  mouche;  du  verbe  maç,  gronder,  bourdonner  (v.  364}. 

Ver. 

i G.  «f. 

EîTA».  insecte,  ver;  du  verbe  t.ij,  pénétrer,  percer  (v.  359)? 


$ L.  vemiii.  ta.  /tirmimu; 

alteration  pfxibable  de  k.«uis.  ver;  du  verbe  eA.  divûer,  dépecer  (v.  376). 

Arbre. 

S G Go.  fna,  .An.  fret.  R.  drewo,  Jeretto.  G#,  dwrr.  C.  dur. 

ont»,  dArc.  arbre,  souche. 

G.  IfiwfMf.  h.  tnhet.  Go.  lAnimj  A-  /ram'. 

DROMAS.  arbuste;  do  verbe  naü,  aller,  jaillir  ( v 95). 

Tronc. 

< G.  rrvTM.  rrvM(.  L-  stipej.  A.  stab,  *lamm  An.  ttem.  Li.  ttambas.  R Hfiel' 
STAMtiu.is»  pieu  , tronc;  du  verbe  stabii.  fiKer,  rondenser  (v.  i54). 

J G,  rrvxor*,  mA«;ÇK.  A.  stitl  An  slaH.  R.  i/tro/. 

sTN.At.AN,  base,  tige;  du  «erhesTHAi..  fixer,  amasær  (v.  1S7). 

Branche. 

$ G.  a^o<.  Go.  oi/t  A.  tut 

A.^ms.  noyau,  noeud  ; du  verbe  ÀS.  fixer,  adhérer  (v.  .3  ) ? 

S Li.  JMia.  R.  toA 

çAeiiâ.  brmncbc;du  verbe  çÀtH . pénétrer,  surgir  (v.  sis). 

1 1 . 
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$ G.  A.  hùlle,  hùbf.  An  AhU  H.  tzeiucha. 

ÇAU.AÜ,  çALXAiifv  enveloppe,  écorce;  du  verbe  çai..  occuper,  couvrir  (t.  saA;. 

S L.  coHejr.  A.  Âork.  An.  cont. 

K^TTIA.  peau,  dèpauilie  ; du  veri»  couper.  fi»rwlre  ( v.  578]. 

Feüiife. 

$ G.  L.  yô/iam . j7or.  F.  /«atUt.JIfv. 

PHt'Li.Ay,  PHru.is.  bourgeon,  flcur;du  verbe  eiiVLL.  épanouir,  fleurir  ( v.  Â83j. 

$ G.  9«aaû<. 

oalaa,  feuille;  du  verbe  dal,  fendre,  épanouir  (v.  97). 

$ G.  Yi7aA«f. 

pATHiv,  féinlie;  du  verbe  MT.  voler,  remuer  { T.  4A7). 

S G.  b.  cafrs.  P.  re/icr.  An.  itich 

RALiKv.  Iwuton  ; du  verlvc  acL,  réunir,  umaaaet  (v. 

lioseau. 

$ G.  xitAfitAtor  L.  «'aloTniif,  rufmiu.  K.  cAffa/nr.  .A.  fuiîm.  .\n.  hatm.  R.  ioloma 
KALAMAS,  roseau;  du  verbe  rai.,  jaillir,  croître  (v.  aëA). 

5 G.  xanra.  L.  canna.  F.  canne 

RÂRDAA,  roseau;  du  verbe  rat.  pénétrer,  percer  (v759)J 

S G.  rna.  L.  vitù.  A.  u’«dr.  fl.  iriWw'. 

VAiTRAA.  jonc;  du  verbe  V.vi . enlacer,  entourer  (v  3Ao). 

$ L.  nurus*.  F.  ros^M.  Gn.  ran*  rets.  H.  roi^a. 

RAOiiAft.  PAUiiiA,  plante,  tige;  du  verlie  ROU,  surgir,  croître  (v.  5i3  . 

Herbe. 

S G.  brr^. 

HABIT,  verdure;  du  verbo  ii.b.  premlie,  cueillir  (v.  191}. 

$ G. 

TJUfAK,  gaton;  du  verbe  rauj.  broyer,  rompre  (v.  i33). 
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$ L.  pale».  F.  paille.  Li.  pellas'.  fi.  plew. 

PAt-A».  puille;  tlu  verbe  pû..jaiUir,  croUre  (v.  474). 

$ G.  44re.  An.  ear.  R.  ost',  osirle. 

AÇRi«,  épi;  <i»  verbe  aç,  pénétrer,  Aurgir  (v.  lo). 

S G.  L.  stramen.  A.  rfreit.  An.  r/rair. 

stakima!(,  litière;  du  verbe  ATAv,  étendre,  répandre  (v.  i55]. 

$ G.  L.jateoi*. 

TAVA».  orge,  blé-,  du  verbe  T.i,  tllcr.  croilre  (v.  176)  ? 

Racine. 

5 G.  ptl^a.  L.  rodix.  rtute’.  An.  root. 

AADAS,  pointe,  piquant;  du  verbe  a.vD,  feudre,  |>énctrer  (v.  bob;. 

i G.  fâ.vhu . 

vÙLAV,  racine;  du  verbe  mil,  üxer,  planter  (v.  4oa). 

Pierre. 

S G.  TtTfa.  L.  petra.  F.  pferre. 

PAfTAS,  roeber,  meule;  du  verbe  PVf,  occuper,  étendre  (v.  44^,. 

i G.  rrw.  Go.  itainr.  A.  i/rm.  .\n.  iione. 

STitéNi,  pilier,  bloc;  du  vcrl>e  sthà,  se  tenir,  rester  (i46)? 

S L.  cof.  F.  qtuux.  A.  kie$. 

KASAs.  pierre,  caillou. 

L.  cau/er. 

KATHOs.  piare;  des  verbes  a.\j,  couper,  pénétrer  (v.  a56)  et  AAf,  pervélrw,  percer 
(y.  ïSg). 

S G-  aaa(, 

MOffAs.  motte,  argile;  du  v^be  cca,  couper,  rompre  (v.  007). 

$ G.  ,u40«r.  L.  monilr. 

MAMS,  gemme,  joyau;  du  verbe  ma!(.  rtsstreindre,  coodeuaer  (r.  $69)? 
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i r»,  ««f.  A.  er',  erz.  An.  on.  Li.  tranu. 

«RAfc,  mcid,  îcr;  du  verbe  m,  atteindre,  pénétrer  (v.  ^95). 

i L.  4TJ,  «ereom.  F.  airoia.  Go.  «z,  aisam.  A.  eiten. 

AYA»,  ÀYA5AV,  fi?r;  du  %erbe  ay,  pasaer,  pénétrer  {y.  8). 

S (i. 

ittSANAX.  or;  du  verbe  Hw»,  prendre,  poaséder  (v.  i^i]  P 
i L.  aamm  F.  or. 

ftpiendeur;  du  verbe  Uf,  briller,  darder  (v.  3is). 

S G.  flvvari  aifyvptf.  L aryrafam.  F-  argent. 

kaJat.  kaIatak.  argent;  du  verbe  fiai  ou  lusii.  rolorer.  briller  (v.  5)8). 

S G.  iMurrm#«t. 

KASTÎAAX.  étajii,  plomb;  du  verbe  ka5.  coupei.  pénétrer  (v.  ab6)  P 
III.  CORPS  KT  MRMRRR». 

Nous  réunissons  ici  les  principales  dénominations  données  aux  parties 
du  corps  de  rboinmc  cl  de  ranimai,  en  les  faisant  précéder  de  celles 
du  moteur  qui  les  vivifie  et  les  dirige.  Celle  séné  comprend  les  mots 
âme,  peaséc,  corps,  membre,  tête,  corne,  chevelure,  sourcil,  œil,  oreille, 
nez.  bouche,  dent,  mâchoire,  col,  bras,  main,  doigt,  ongle,  aile,  cœur, 
entrailles,  sein,  nombril,  flanc,  genou,  pied,  talon,  peau,  chair,  os.  nerf, 
sang,  inntdlc,  humeurs. 

dme, 

(f.  àniÀof*.  L.  onimtu,  anima  K.  dme 
tsAs.  AsitAS,  soufllc.  vie:  du  verbe  an,  mouvoir,  vivre  (v.  5^. 

i (i.  «vT>*ar,  Go.  oA««,  A.  atkem 

vr»4M.  Muflle.  âme:  du  verbe  AT.  mouvoir,  jaillir  (v.  7}, 

$ L.  tptrtlus.  F esprit 

SPATAY.  baleine;  du  verbe  sp.r,  vivre.  rMpm*<  (v.  â8«j/. 
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$ G.  Lt.  dtusia,  duma.  R.  dach,  duma. 

DH^KàS,  DHÔMAS,  vapeur;  du  verhe  dhô,  mouvoir,  iaocer  (v.  toi). 

s G.  4%». 

PAVAS,  PhyiiLÀ,  air  ; du  verbe  pC,  purifier,  épurer  ( v.  46a). 

Pensée. 

i (s.  fAVûK. 

MAFIAS,  esprit. 

G.  furcin.  A.  meinang.  .\n.  meaning.  H.  nmttiüt. 

MASANAK.  pensée. 

G.  finiif.  li.  mriu.  Go.  mttiuüf.  An.  rnind.  Li. •mjnfù. 

MATi.s,  inleüigcDce. 

G.  yUMdVr.  Go.  modf.  A.  matA.  Au.  mood.  Li.  rms/ù.  H.  mrtl. 

MAiDDAS.  sentiment;  des  verbes  MAN,  penser,  réfléchir  (v.  370),  et  M aidii  , observer, 
concevoir  (v.  376). 

$ G.  N«r. 

HATAS,  direction. 

G.  iMir.  A.  Rc^aNj, 

NATANAir,  penchant  ; du  verbe  Ni  ou  n.ay.  mouvoir,  diriger  (v.  (>o). 

S L.  ro/M>.  F.  raison.  Go.  nitAio.  A.  rafft. 

.«Tis,  marche,  tendance;  du  verbe  aller,  atteindre  (v.  A96). 

$ L.  jcAitti.  F.  uns.  A.  sjan.  An.  unte; 

altéré  de  çaksA.  volonté,  opinion  ; du  verbe  ç.as  ou  çans.  approuver,  vouloir  (v.  199). 


Corps. 

$ G /iftor. 

dhàman,  masse,  corps;  du  verbe  dha.  poser,  former  (v.  9b). 

$ L oorpos.  F.  corps  .\.  hiyj",  tôrper.  An.  corpte.  C eotf,  ainsi  que  G.  Kttfi'xtf. 
gaubuas,  embryon,  forme;  du  verbe  ujin.  saisir,  enclore  (v.  a37)? 

$ L-  marrria.  F.  matière. 

mâtrA.  substance,  masse;  du  veriic  mà,  étendre,  mesurer  (v.  365). 
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i G.  «tyO< 

APTi's.  membre;;  du  verbe  Ap,  occuper,  tenir  (v.  a5). 
i G.ftvof.  L.  mrmèm^n. 

vartA,  partie,  maruam.  organe;  du  verbe  mJi,  trancher,  séparer  (v.  S^a). 

7V/e. 

S G.  x«p,  a^«<.  L.  cenix. 

Ç1M&,  cime,  télé. 

G.  >uUH,  nficuw.  L.  rran/ttm.  F.  rrdae.  Go.  hweirn  A.  Arm. 
çiR.tN.  télé;  du  verbe  ÇvA,  percer,  saillir  (v.  317!. 

S G.  icirC». 

KtJsiuiiAS,  KCMBui.  tempe. 

G.  kffcLAN,  L.  caput.  F.  cA^.  Go.  AonAifA.  A.  icopf.  Aaupt.  An.  cop,  Aeod. 
kapAlas,  eapAlan,  crâne;  du  verbe  kub  ou  kop.  étendre,  couvrir  (v.  173). 

S L.  calva.  Li.  gaitea.  R.  j^olenni.  Ga.  roi?. 

c.tLL.ts,  cnvek^vpe  ; du  verbe  çal,  occu[>cr,  couvrir  (v.  aaâ)- 

Corné». 

i G a«pcc(,  Kctt^n.  L.  corna,  F.  roroe.  Go.  Anam  A.  Aom.  An.  Aom. 
çAVNis.  Çiitâc.tx,  poiuie.  corne;  du  verbe  çA,  jierccr,  8aillir(v.  317}. 

Chevelare. 

.<  G.  xcfrt.  L.  cimu,  crtnti.  F.  crui.  A-  Annr  .\o.  Aoir.  U.  Atfirru.  R tunt'. 
çiiiaift.  crélc,  çiaaiAâ,  cbercu  ; du  verbe  çA,  percer,  saillir  (v.  317). 

S (i.  Li.  AoiM.  R.  Aom. 

AAiÇAV,  chevelure. 

L.  CfTiOnM. 

E.AlÇAR.i^.  filament  , du  verbe  eaç,  coufier.  amincir  (v.  a6A)^ 

Sourcil. 

S G-  A.  Aratte.  An.  Aroir  R.  brow\  ainsi  que  L./irow. 

rhrCs.  bhrvvas.  sourcil;  du  verbe  bu.arv,  beurter,  saillir  (v.  438}^ 
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$ G.  4ua(,  «tftç.  I*.  octt/',  ocalus.  F.  atl.  Go.  aago  A.  aag*.  An.  êyt.  \À.  aku.  R.  oko. 
AK5A«.  ALM.  tttl  5 <lu  verhf  AI»,  occuper.  pém'lrpr  (v.  i6). 

Oreille. 

S G.  tHtÇf  9Ù(.  L.  iiuru  F.  itrtiih.  (lO.  auto.  A.  ohr.  An.  eur.  Li.  aasu.  R.  ucko. 
iM,  caviU'*,  conque;  du  verbe  os,  pt^n^frer,  percer  (».  3iA). 

yez. 

$ L narii.  Rasas.  F.  at;.  A.  nase.  i\n.  nose.  Li.  no»».  K.  ao« 

KAS,  N.À&Â.  ncz;du  verbe  mas,  courber,  Aaülir(v.  55). 

$ G.  L.  roiifrum. 

MAUAA,  tuDAMAS,  (toifile,  Ifompe  ; du  verbe  rad.  rompre,  fendre  (v.  5o5). 

Bouche. 

s L O»,  oifiiuM.  R.  ast'e. 

ASC.  «tAN.  soufllr.  bouche;  du  verbe  a»,  mouvoir,  res(nrer  (v.  a). 

S G.  fsvT4(.  F.  miuean.  Go.  manths.  A.  moiw/.  .An.  moaM. 

uuiiiAA,  Mi'iBAN.  bec.  bouchc  ; du  verbe  Moc,  comprimer,  murmurer  (v.  SSq). 

S L.  labiuM.  F.  lèvre.  .\.  An.  Up.  Lî.  lapa.  C lap 

i..Ài>As,  LARARAy , parole , bouche  ; du  verbe  lap  , ^rtoticer.  parler  (v.  566). 

Dent. 

$ G.  «/avc,  0^.  L.  tiens.  F.  déni.  Go  lunthas.  A.  zuhn  Au.  tootk.  lÂ.  dantis.  C.  dan/. 
DAT,  DAMTAA.  dcnl;  du  verbe  oÀ,  couper,  diviser  (v.  7a). 

Mâchoire. 

i G.  yfrvf.  Go.  imniu.  6inn  .An.  càm 

HAMCA,  mAclioirr;  du  verbe  Hak.  frapper,  brojeriv.  186). 

i G.  L.  ^ena.  F.  joae.  Li.  saïuias. 

CARriAA.  joue  ; du  verbe  cap  ou  caxd.  vaillir.  hérisser  (v.  aaq). 

aa 
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S O.  yuaAtfr*.  L.  eoUum.  V.gaemU,col.  A.  iehlt,  hait. 

GAi.A«.  GAtXAS.  goftior.  mâchoin*;  du  verbe  gai.,  iiiaoger,  «vAler  (v.  a38). 

$ G.  ya^yaftei».  L purgea , gurguUo.  F.  gorge,  A.  gargel.  .An.  gargle.  Li.  geriit.  U.  çorlo. 
tiKEA«.  gorge.  goMer;  du  verbe  »jiç.  lèndrr . creuser  (v.  ^79)? 

Bras. 

5 G.  Tng^vç. 

hAhca,  bras,  du  verbe  bah,  croitre,  (brti&er  (v.  4io). 

S G.  «710**,  ttytaKn. 

AÜGAW.  AÊnuLÎ.  jointure;  du  verbe  ang,  approcher.  re^rrer{v.  11). 

S G.  WTw|.  A.  ^ug,  ’hogen. 

BRuiAA.  coude;  du  verbe  »Hci,  courber,  plier  (v.  4^7). 

5 L.  axilla.  A.  achsel. 

AMÇAS.  épaule:  du  verbe  amv.  iruverAer.  pénétrer  (v.  to). 
s)lain. 

S ü.  b.  Air’. 

E.vB.vA.  main;  du  verbe  il*,  faire,  effectuer  (v.  376). 

$ Go.  fiandus.  \.  hantt.  An.  kand. 

HASTA-A,  main;  du  verbe  ni»,  heurter,  frapper(v.  i85)? 

i G.  h-  dej:tra.  Go.  laiàrBv.  A.  ee$en*.  Li  dessiné.  R.  drrnoia. 

DAK»iNAA.  fort,  dae^ixA,  droite;  du  verbe  dak»,  atteindre,  réussir  {v.  Ba). 

$ G.  A<ua.  L.  Apm.  ,A.  bni.  R.  heiraja. 

LAiçAS,  faible.  laiç.v,  gauche;  du  verbe  L19,  diminuer,  manquer  (v.  337). 

Doigt. 

S G.  JktTuKt(.  D.  digittu.  F.  (higt.  A.  sehe. 

DAiçixi,  index,  doigt;  du  verbe  019,  monUer,  indiquer  (v.  81). 
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f G.  ;^ak.  \.  kltuu.  An.  ciatr. 

KUtn»  main,  doigl;  du  vpHw>  kim..  réunir.  amaMPr  (v.  i85). 

Ongle. 

S G.  arv|.  U an^afa.  A.  nagti  An.  naît.  Li.  nagas.  R.  nog(tl 

aAauM.  aAtiiaiù,  onglr,  griffe;  du  verbe  a.iii.  pererr.  creuser  {v.  63). 

Aile. 

S G.  »TSfo#.  .\.Jedtr.  Sn.feüther.  R.  pen. 

PATRAW.  aüe. 

L,  peRAa,putAa.  A.Jiuu.  An._^. 

rARRAH,  voUdle;  du  verbe  rat,  voler,  fuir  (v.  447). 

Cœar. 

$ G.  Rio^t  tiofJia,  L.  cor.  F.  corur.  Go.  hcirlo.  A.  herz.  An.  kmrl.  Li.  sztrdii.  R.  jrrdcc. 
Ga.  cnorfAe 

H.RD.  nüD.AYAtf,  co.nir;  du  verbe  iiRi.  se  troubler,  sVmoiivoir  (r.  igAj  ^ 

Entrailles. 

$ G-  RT^i  i»n^.  L.  inrcr-Aam. 

ANTfiAX.  ARTARAtr,  enUratlif A ; du  verbe  ax,  mouvoir,  pénétrer  (v.  5). 

S L.  Jefur,  ainai  que  G. 

TARAV.  TAK.iiT,  toîe ; clu  verbe  vue.  lâcher,  détendre  (v.  177)  ? 


Sew. 

$ G.  rr*9ar,  mi>/ov. 

aTAXAA.  »ein.  staryav,  mAïuelle:  du  verbe  st4i.  serrer,  enclore  (v.  149). 

$ G-  L-  «<rr.  utenu.  K.  outrt.  A.  euter.  An.  udeler.  R.  afroâa. 

(Ddra5.  outre,  cdabaiv.  sein;  du  verbe  uo,  rerapiir.  groA«tr  fv.  3i5}? 

S L.  a/ra«.  tulut 

nvAX.  matrice;  du  verbe  n.,  darder,  lancer  (v.  339)  ^ 


( Go.  iramèu.  tramme  An.  tromâ  R.  trymm. 

vÀMAS,  sein;  du  verbe  vau.  lancer,  produire  (v.  3So). 
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S G.  1>.  um6o'.  umbibctu.  F.  nomhni  A.  nabei.  An.  navtl. 

üÀBUift.  nombril  ; du  v«*be  ’i'Um,  jW-D^brr,  jwrcer  (v.  67). 

Fhnc. 

$ G.  Àynvt.  L.  afKOA.  F.  AiincAe.  A.  onif  . 

aAga?t.  joinlurc.  flâne;  du  verbe  aSo,  approcher,  reaserrer  (v.  11). 

$ L.  coxa.  F.  ruuM.  A.  hacktc'.  An.  bough. 

âOeaAs,  creux,  aine;  du  verbe  KUd.  entourer,  enclore  (v.  a6t))> 

Genoa. 

$ G.  ynu.  L.  ^enu.  F.  genou.  iiO.  kiuu.  A.  Ante.  An.  itnee. 

genou;  du  verbe  jxÀ,  rompre,  fléchir  (v.  iki]- 

5 G.  tLo^nn.  F.  Jam.be. 

KâMPMi,  flexion  .courbure  ; du  verbe  â.ip.  agiter,  mouvoir  (▼.  371). 

Pted. 

s G.  Tùu(.  L.  pes.  F.  pitfi.  Oo.Jotus.  A.fuft,pfote.  An,/oof,puir.  L.  pèiiat.  R ptata 
PAO,  PÀOAX,  pied;  du  verbe  pad,  aller,  niarclKT  (v.  446). 

Talon. 

i G.  Go./airzna.  K.ferte. 

pAisKia,  talon  ; du  verbe  pjtç,  loucher,  prewr  (v.  471  )? 

$ L.  talui.  F.  taUm  A.  tohU  An.  tôle. 

TALAK.  haae.  talon  ; du  verbeTAL.  (bnder,  puserfv.  i4aj. 

Peaa. 

$ G.  RPTe<\  nivTa<.  L.  ctthx.  A.  haut.  An.  Aide.  R.  koüi. 

tUDiA,  corpa,  KVDTAy,  enveloppe;  du  verbe  tco,  couvrir,  contenir  (v.  a6o;. 

S G.  Xf^<-  F.  c»ir,  Air*.  li.  «Aarti. 

diKArr,  enveloppe,  peau  ; du  verbe  ém  ou  tuiu  , cou|M;r,  fendivî  (v.  3^3 }. 
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$ G. 

DATi«,  d^pouiUr,  peau;  du  verbe  da,  touper.  rompry  (v.  88). 

i G.  ftkic.  L-  /wlfù.  F.  peau.  Go./iU.  G.feil.  Li.  pUteê.  R.  plewa.  C ptl. 

PH.^LAX,  gou«»e.  boucUiT;  du  verbe  Mi.vt,  ouvrir,  r(Mnpre  (v.  Â8a). 

i G.  rxuAOf.  A.  $chaU.  An.  $heU. 

ÇAiXAS»  envek^pe.  ccoUle;  du  verbe  çal,  occu|>er,  couvrir  (v.  aaA). 

i G.  i>««, 

ÉMÂ.  toÎKMi,  laine;  do  verbe  tBM  ou  CkhÙ,  couvrir,  revèiir  (v.  3ao}. 

Chair. 

S G.  tptaç.  L.  euro.  F.  cAuir.  A.  Areo'. 

KiLAvrax.  chair;  du  verbe  eA,  divUer,  dé|>ecer  (t.  a“6)? 

Os. 

s G.  omar.  L.  m.  F.  oi. 

.iSTHi,  09  : du  verbe  As.  fixer,  adhérer  (v.  3)  ? 

S G.  Ka>x«e.  Li.  kanloi.  « 

KOLVA-v,  os;  du  verbe  kql.  réunir,  aiuasser  (v.  a8ô). 

Nerf. 

S G.  fit^or.  L.  nenwn.  A.  tr^ur*.  R.  inor*. 

suasA  , nerf,  veine  ; du  verbe  snA  . humecter,  pénetn-r  ( v.  68}  ? 

i G.  Tira^r.  L.  lendo.  F.  frndoa.  A.  leAar. 

TAXTVS , fil , tendon  ; du  verbe  tan  , allonger,  étendre  ( v.  1 1 1 }. 

Sang, 
i G. 

OKfAN,  liquide;  du  verbe  o&s.  mouiller.  arro9er(v.  3i^). 

S L.  eraor.  A.  gram'.  An.  gon.  li.  kraujiu.  R.  Arote  G rraa. 

ÇBAVA5,  ÇMiVAS,  suiiitomcot,  suc;  du  verbe  r.so,  jaillir,  répondre  (v.  aai}. 

5 Go.  blotk.  A.  blul.  An.  Alood. 

PLUTAN,  fluide  ;du  verbe  plu  » mouvoir,  couler  (v.  A8o}. 
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S G^.  ^b<Aef.  L.  mfduUa. 

UAIDAA,  moelle  ; (Iii  verbe  nid,  Amollir,  fondre  (v.  374}- 
i A.  mari.  R.  mo:g. 

MUiAA.  moelle;  du  verbe  masJ,  Uver,  mouiller(v.  398). 

Humeurs. 

i G.  X"'***f-  hitmeur. 

HAtN.V',  liquide;  du  verbe  no,  verser,  répandre  (v.  190). 

$ L.  iareiti.  K roc.  A.  taft.  R.  toJc- 

AAiKAA,  irrigation  ; du  verbe  sic.  mouiller.  bumecler(v.  Ai). 

^ G <V»<-  I.  utifor.  K.  «oeur.  A.  tektreifi.  An.  stceaf. 

svaidaa.  lrAns|)«ratio«  : du  verbt*  svip,  ImnApirvr,  fomire  (v.  35). 

i U aszant. 

AÇRvv.  larme;  du  verbe  aç,  Iravenw^r.  sortir  (v.  loj. 

S (i  Tv4or.  L.  piu.  F.  pu*  Li.  paît*. 

eûvAa.  sérrt'tion.  pus;  du  verbe  p6t  . puer,  dissoudre  (v.  463]. 

i L.  MAret.  F.  Mime 

AAKAS.  lie.  matière;  du  verbe  sii . aflaisser.  dissoudre  (v.  36\. 

$ a.  pu^ct.  1.1.  uriAtt. 

via.  vsfii.  eau.  liquid<‘;du  \erlsc  vAt.  |M‘iM‘lrer.  arroser(v.  355). 

IV.  VAMiLLP.  P.T  SOaéTÉ. 

(iette  rtasise  comprend  les  pnncipatix  degrés  de  parenté  qui  con.Alituenl 
la  famille,  et  les  principale.s  dtgnité.s  ou  professions  qui  constituent  la  so- 
riété.  WIe  se  compose  dos  mots  famille,  é|M)ux.  épouse,  père,  mère,  fils, 
fille,  (rère,  srciir,  oncle,  tante,  neveu,  nièce,  beau-père,  belle-mère, 
gendre,  bru.  beau-frère,  belle* sœur,  allié,  béritier,  état,  souverain. 
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souveraine,  fondateur,  donateur,  guerrier,  savant,  orateur,  colon,  bei^er, 
artisan,  jongleur,  marin,  cavalier,  piéton,  porteur,  espion  mendiant, 
brigand. 

Famflie. 

S G.  >ifor.  L.  F.  genre.  Go.  ituiu.  A.  kutin'.  An.  kin.  Li.  gymit. 
lAKirs,  nauMitce,  race. 

G.  Y*nf4(,  L.  gens.  F.  genl.  Go.  kiHnîs.  A.  kniwth‘.  .\n.  tind.  Li.  -gunhs. 

Jantcs.  race,  créature;  du  verbe  Jam,  naître,  produire  (v.  aâoV 

EpVUX. 

S G.  voe/f.  Go.  fnifu.  Li.  patt. 

P.4T1S.  maître,  époux;  du  verbe  pat.  soutenir,  dominer  (v.  A4H). 

$ L.  partns.  F.  (arux*.  A.  bar*.  H.  6dnn.  écHana. 

BUAKUs.  üancé,  é|>oux;  du  verbe  nu«.  porter,  produire  (v.  A3i). 

5 Go.  fraaja.  A.  fron*,  fréter. 

pfiiTAS,  ornant.  è|KHix;  du  verbe  rni , goûter,  aimer  (v.  Û70}. 

Epouse. 

5 G.  Jk/Mip.  L.  domino.  P.  dame. 

D.VM.  &’nime.  épouse;  du  verbe  dam.  calmer,  dom|Uer  (v.  67). 

5 L.  parta.  F.  éru.  Go.  irarAi.  A.  6rauf.  An.  hhde,  ainsi  que  G.  ra^în- 
BHÂarA,  fiancée,  épouse;  du  verbe  bh.b.  porter,  produire  (v.  43i). 

S A.yraa. 

piuyA.  anianie,  épouse;  du  verbe  pfti.  goûter,  aimer  [v.  Û70). 

Père. 

5 G.  Trttr*. 

PAS.  cbel 

G.  L pater.  F.  père.  Go.  fadar.  A.  vaier.  An.  /«fAer.  H.  baiia. 

ptTM,  père. 

G.  xr«TiP«f.  L püpptu  F.  papa. 

p.»POS,  père  nourricier;  du  »erbe  p.i,  nourrir,  soutenir  {v.  Aûo). 
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$ (i.  TiTff(*,  nr'tt,  lala.  A.  îatU*.  .An.  (<tl.  Li.  têvoj.  B.  fia/ic.  C.  tad. 

T\th\,  père,  patron  ; du  verbe  tAt,  p^téger,  honorer  (v.  1 16). 

!»  G.  ccriet.  L atta.  Go.  alla.  A.  âtte.  B.  oteç.  Ga.  athair; 

Analogue  au  nom  féminin  attI,  mère;  du  verbe  ké,  honorer,  rcapecler  (v.  i5)  ? 

S G à-xta.,  tfT9v(.  L ahü,  aru.  A.  ohm; 

itnaiogiir  au  nom  féminin  ambA.  raère;  du  verbe  am.  honorer,  respecter  (v.  19)^ 

$ G.  L gtmtor. 

j««iiTai.  pèrr  ; du  verbe  iaM  . naître,  produire  (r.  i4ol. 

Mère. 

$ G.  tuua 

uk . mère. 

G.  A^RTNA-  L mattr.  F.  atrrr.  .A.  mutter  An.  motAer.  L.  motè’,  motiiui.  B.  mater’,  mat'. 
Ga  mathair.  G.  mnm 
M.iTJi.  mère. 

G.  .uR-rtr^.  Ij.  nutUrrala.  mùtterrhe».  B.  mafiuri'a 

nourrice;  du  verbe  m.à.  étendre,  embrasfor  (v.  3GS). 


S (f.  TjÇ»,  titA*.  b.  tetseza. 

T.W  i , mère,  matrone;  du  verbe  tvt.  protéger.  Iionorer  (v.  1 16). 
i (t.  àr'ia*.  Go.  aithei. 

mi.  .»nA.  mère;  du  verbe  ké,  honorer,  respecter  (v.  i5)? 

$ («.  dx9a'.  L.  awa.  omifs.  A.  amme. 

sMhÀ.  mère;  du  verbe  am.  honorer,  res^iecter  (v.  t9)P  . 

$ G.  yfrtTttpcc.  L.  ^eailrve 

jA^rral.  mère;  du  verbe  iAN.  naître,  produire  (v.  aèo). 


Fth. 

5 G.  Tai(.  L.  putu$’.  puer  F petit.  .A,  huks’  An  èor. 

PAiTss.  rüTRvA,  enfant.  fiH;.du  verbe  rus.  nourrir,  élever  (v.  444}? 
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5 G-  ITtt'AK.  }.  JthlU 

KÀLAit,  enfaot;  fJu  verl>e  bal,  Wvr^,  crollre  (v.  4i6) 

$ G-  vl(f  v/»<. 

»ûs.  SAVAA.  progéniUire 

G iuf.  Go.  jumu  h.  tohn  An.  mu.  Li.  luiiiu.  R. 
sCiKUS.  (Us. 

L.  tatus. 

SVTAA,  fil»;  du  %'<>rb<p  sC'.  produire,  ntilre  (v.  43). 

$ G.  ytrNTor.  L.  gnaltu,  aalus.  A.  àind. 

iANiTAS,  iiTAA.  U<u , ; d»  vprlie  iAN.  nfûliT.  praduirr  {v-  >Ao). 

S G.  •nKùÇ,  TtAi»».  A.  zncAt,  seuÿtutg. 

rvi,  TACtA.v,  produit;  du  verbe  tuJ.  agir,  eflectuer  (v.  119}- 

$ G.  fd^T«r  L partus.  A.  èral.  An.  breed. 

Rii.fiTAA.  bfiAtn».  portée:  du  verbe  porler.  produire  {v.  43i|. 

$ G.  «&o<. 

çÂVAS.  peüt,  enfant;  du  verbe  çvi.  accroitro,  propager  (v.  siS)? 

lùtte. 

$ G.  irtuf.  L pata,  pittllu. 

►irriti.  fille;  du  verbe  PDA.  nourrir,  éWer(v.  AA4)? 
i G.  \é.^Ua,  F 

bàlA,  enfant  ; du  vérin*  rai.,  vivre,  croître  (v.  4i6). 

$ G.  9v>arii^.  Go.  dauAfar.  A.  tachter,  An.  daaghter.  I4.  dattr  K tUzeter',  dori'. 
vi'iiiTJi,  fille;  du  verbe  dcii,  train*,  allaiter  (v,  *^9). 

i L.  l'in^o.  F.  rierye.  Li.  v^-rêAr.  G tan»^. 

vÎR,t . femme,  héroïne;  du  verbe  via.  couvrir,  drfendn-  (v.  354). 

$ Go.  rnaiPi.  nidÿatJü.  A.  mri^d.  An.  matd. 

MAiii,  k4,  MAfni.i.  femme;  du  verbe  M.ah.  croître,  augmiulrr  (v.  382). 

l'rère. 

5 G.  L Jrater  F frirt.  Go.  brothar.  A.  brader.  Au.  6ro<4er.  li.  hroiu.  B,  Ani/. 

Ga.  brathair.  C.  bravfti. 

bliRÂTAi.  frère;  du  verbe  Einat.  porter,  produire  (v.  43i^. 

33 
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$ L.  soror.  F.  hmut-  (iu.  muiar.  A.  achu'ttler.  An.  ùsttr.  Li.  seuû.  H.  $eitra.  C.  chvutr,  ) 

(veut'éiff'  aunsi  G. 

svAâJt.  <Mi‘ur;  (lu  vrrhe  sû.  produiif,  naitit*  (v.  4'H). 

Onr/e.  I 

$ (î.  ■wa.tfiü/f.  L.  ^rr'uui.  vefter. 

ptTMVYM.  onclr  patem«>l;  du  yprln*  pi,  nourrir,  iwutemr  (v.  4Ao),  j 

$ G.  L.  talor.  A.  thiiu'.  U.  drdfiiu.  I 

TÎTAS,  tAtagd*.  patron,  oncle;  du  *erbe  tàt,  prol^fT*’!',  honorer  [t.  1 16)  j 

7'ante.  | 

$ G.  L.  ntaferierv. 

MÂTOLÀ.  Unie  maternelle;  du  verl)e  mA.  eiendre.  embra»iver  (v.  365}. 

A G.  0««.  A.  thm’.  Li.  Mtu.  H.  tetAa. 
tàtA.  matrone;  du  verbe  t4t,  protéger,  honorer  (v.  u6). 

.Yevea. 

s L.  nepos.  K.  nrvra  Go.  ntthiâ.  A.  ne^e  An.  nephew.  H.  netû*.  C.  aoi.  aiiiai  <]ue  G.  | 

«n4«K.  I 

petit-lilii,  ueveu  i du  verbe  <«.\bU.  aUettidre,  approcher  (v.  67]?  | 

Nièce, 

$ L.  neptii.  F.  mèct.  Go.  nrrAio.  A.  MchU.  An.  niecr.  C.  a(tA,  oin»;  que  G. 

XAPTRt.  petitr-blle,  niecr;  du  verbe  >vBli.  atteindre,  appiocher  (v.  67)? 

Beau-père, 

$ G.  L.  iocerui,  Joc«r.  Go.  jirtiiAra.  M'AtedAer  Li.  laarxonu.  H.  naeAor. 

çVAÇCAaa,  beauqjère.  fbrnvé  (nu*  redoublement  du  verbe  çCa,  prévaloir,  dominer 
{v.  aiH)? 

S G. 

bakdhca»  bàxdhavas,  pivKhe.  allié;  du  verbe  oadh  ou  n.vxDii.  lier,  unir  (v.  âo6j. 
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S G.  tnvfA.  L>  loeera,  MOcrtu.  Go.  iiraiAro  A.  «cAiri«^r  H tu'tJitvu' 

çV4ÇKi'«.  bfllf  • meiT . redoubl*^  d«  vrrbr  çén.  prrnraioir.  docniner  (v.  ai8)? 


Gendre. 

S G.  ytmC^ç.  L gener.  T.  çfiu/rr 

tAmàTjH.  gendre,  beau-ülk;  du  verbe  iam,  tenir,  mûr  (v.  i8i). 

Bru. 

i 0.  ’vK-  !«-  nuras.  A.  icAimr.  R.  gnucka. 

SNV^.  bru.  beilc-fille;  du  verbe  SKUS.  goûter,  jouir  (v.  6q)? 

$ G. 

Tiuis.  fiaiici-e,  bru;  du  verbe  tau.  tenir,  unir  (▼.  i8i). 


Beau-Jrére. 

$ G.  Jkwi0.  li.  R.  detrer,  ainsi  que  L.  Imr. 

DAIV4I.  beau-frère;  du  verbe  mv . récréer,  réjouir  {t.  86). 

i tehtrager.  Li.  $ncog$nt 

çvAÇOftTAs,  beau-frén* . redoublé  du  verbe  çta,  pnWaloir,  dominer  {t.  ai8)? 
Belte-saar. 

S G.  ycAMC-  L.  glot.  R zolowia. 

ÇTÀI.A.  bellc-somr , du  verbe  çàl,  vanter,  louer  (v.  aab)? 

$ G.  lirSTD^. 

NANDÂ,  <fA5(AaDiA.  belle-KCTur;  du  verbe  nad.  briller,  prot|ic>rer  (v.  67;. 


s G yfbmf. 

JfiiTts,  proche,  allie;  du  verbe  Jai.  connaître,  discerner  (v.  aAi). 


S G. 

eALAS,  ami.  protecteur. 


a3. 
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G.  fvKa^. 

proU'cU^ur,  du  vi*rbe  pal,  siinor,  soignor  (v,  /175). 

5 G,  ffoof'.  Go.  fnjonds.  A.frennd.  An. Jriend. 

PRIVAS.  PRAYAT.  aimatH. 

Li.  prieleltu  R patattf 

pRÎTAS»  aimé;  du  vt^rbv  pRi . goùler.  aimer  (v.  ^70;. 


S L.  «ociiu. 

SAKiiÀ,  SALiiYAS,  ami. 

L.  Aocm. 

SaihL  sariiyâ.  amïp;  du  verbe  Saé.  joindre,  ad^iérer  (v.  éo)? 

Héniier. 

5 G. 

RAR.AA.  prenant,  recevant;  du  verbe  ii.r,  saisir,  prendre  (v.  191)- 

5 G.  c^^or.  L.  oré>iu,  F.  orpktrlin.  A.  crhe. 

ARBiiAS,  cnrani,  pupille;  du  verbe  arb.  dclruire.  enlever  (v.  37). 

£/fir 

s G.  àfX* 

ABUAT,  pouvoir;  du  verbe  arh  . |x»uvmr,  prévaloir  (v.  “iàh 

S L,  rr^ia.  rr^nam.  K.  rc^ne  Go.  reiX'i-  A.  rtteh. 

BâJvan.  royaume;  du  verbe  luJ.  escetller,  briller  (v.  !>I9!- 

Souverain. 

S G. 

ARRAS.  AMIAT,  clipf.  principal  ; du  verbe  ami  . pouvoir,  prévaloir  (v.  3â). 

$ G.  var*.  L.  ptttti.  Go.yàa  A.  l.i.  poanr.  B.  pan. 

PAS,  pAt.  possesseur. 

G.  ▼oTJCi  TOTNo(.  L.  poiu , poUra.  Go.yâlAs.  Li.  pat». 

PATIS,  chrf,  maître;  d«^  verbes  pA,  nourrir,  soutenir  (v.  44o),  et  pat,  soutenir,  do< 
minu'  (v.  446  j 


Digitized  by  Google 


NOMS 


UU 


$ L nx.  F.  mi.  Go.  rrîÀt.  C rAi. 

RiJ.  roi,  souverain. 

L-  rr^iat,  reyens.  F.  rt^nl.  A.  regfcr. 

RiiAS,  RiJAN,  souverain;  du  verbe  n«i.  exceller,  briller  (v.  5ig). 

5 G. 

B8Ami.A«,  guerrier,  h^ro**  ; du  verl*e  «ipad.  briller.  juwptTer  (v.  4aa). 

S A.  Aun',  kâni^.  \n.  Atn^. 

Jaras.  iAviKAS.  homme,  clkef;  du  verbe  iAW.  nailrr.  produire  (v.  i4o]. 

S G.  ‘JkfMK,  L.  fA>m(nui.  F.  dom'.  A.  /^aa*.  An.  PAone.  Ga.  datar.  C.  dyn 

DAMiK.  OAUAKAS,  vatoqucur.  mnilrc;  du  verbe  dau,  calmer,  dompter  (v.  87  ',. 

i C.  w;tiwr,  A.  etgner. 

iÇAS.  içvARAs.  maître,  possesseur;  du  verbe  iç.  tenir,  posséder  (v.  i64;> 

Souveraine. 

S G.  ToTt<ia.  Lt.  path.  A.  panim. 

rATNi,  souveraine;  du  verbe  pat,  soutenir,  dominer  (v.  A4H). 

$ L.  n^ina.  F.  retiie.  C.  rAutia. 

RÀiNÎ.  reine;  du  vedhe  «Ai.  exceller,  brilU-r  (v.  Si 9). 

Fondateur. 

S G.  b.  c/TUtor  F.  crpa/r«r. 

x.sitT.«i,  faiseur,  fi^minleur.  * 

G.  L.  creatrix.  F.  atatnet. 

a.4fiTni,  fondatrice;  du  verbe  a.n,  faire,  créer  (v.  a75J. 

S G.  A.  thàler.  R dieiatW’. 

DilÂT<fi.  fondateur;  du  verbe  Diu  , poser.  efTectucr  {v-  9S). 

Donateur. 

S G.  L.  dator.  R.  dalei'. 

D.iTjfi,  donneur,  Idenfaileur. 

G.  Anitûi.  L.  dafrix.  R.  i2a/r/‘n«cs. 

dAtrî,  bienfaitrice  ; du  verbe  oA,  donner,  offrir  (v.  71). 
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i (i.  duitr, 

Afii'.  guf>rn«r.  amas.  >Ail)an(;  (iii  T^rbe  ai.  «Hcr.  altpîndrr  (v.  Aÿb). 

i <i.  n^ç,  L.  wr.  A.  wekrer.  An.  •pamor,  ainsi  que  L.  htnu.  A.  fc#rr. 
viRAS,  vilitiM,  guerrier,  comhattanl;  du  verbe  vift.  couvrir,  di^fendre  (v.  554)< 

i (i.  xauaar.  au^«r.  L.  quirts'.  F.  gan.  A.  kerl.  An.  churl.  Li,  4ara7uf.  B kvrol 
çiKAs.  guerrier,  chef;  du  verbe  çOs.  prévaloir,  dominer  (v.  aiB). 

S (î  «yar  L.  agriu 

Aiiiis.  chef;  du  verbe  Ai.  mouvoir,  darder  (v.  la) 
i <î  ftrrar.  L.  osor 

TACDH,n.  adversaire  ; du  verbe  rooH , repousser,  combaltre  (v.  17&) 

$ G JkmiKt. 

ovis.  ovAi^A.  ennemi;  du  verbe  pviÿ,  couper,  séparer  (v.  8b). 

Savant. 

S G.  érrup.  L.  euor.  A.  weuer.  An.  tcizanl  B.  wiedre 

\AiTT.e,  connaisseur;  du  verbe  vip.  discerner,  savoir  (v.  8H4) 

i G.  yttte'imp.  L.  ^notor.  A.  icuidrr.  An.  knower.  B.  znatok. 
iNiT.e.  connaisseur;  du  verbe  jaÀ.  savoir,  connaître  (v.  a4i) 

i G.  Assrvnt^.  L.  moAi'lor.  F.  moaifeor.  A.  moAarr 

MSSTAi.  t'onseUler;  du  verbe  Uaa,  informer,  avertir  (v.  371). 

5 (i.  irw94k.r,  tuÇ/*ç. 
ituDDiiAS.  savant 
(i.  iruha. 

mddhA,  savante;  du  verbe  tunu.  savoir,  comprendre  (v.  409). 

*1  L.  tagui  F.  mge.  A.  $*ker. 

$6cin,  observateur 
L.  tag<LX 

SÔé.AtAS.  mlelUgenl;  du  verbe  St’é»  discerner,  indiqtter  (v.  4a}. 
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Orateur. 

S G*  vJM(.  L.  vatrt 

OT»lw»r.  poêle;  du  verix*  vao.  énoncer,  p«Ht*r  (v.  333V 

S G,  f9<Tttf.  L.  rhetor.  F.  rAéfenr.  A.  rtdner.  An.  rtader.  II.  ntor 
RATAT,  |MirUnl:  du  verbe  rat.  n'-Aonner.  parier  (v.  Soç). 

$ G.  a^VTBf.  L.  romtor.  K,  iri«;cî«/er. 

Vaktai,  parleur,  du  verbe  va(Ï.  emmcer.  parler  (v.  347). 

S G.  L.  prfcctor.  sprtchtr. 

eRA^iR,  demandeur;  du  verbe  eRAdll,  éuimcer,  demander  {v.  473 /■ 

$ L.  eeawr,  cttuitor. 

<^A«AT^.  a|>pr(viateur  ; du  verbe  ça»  ou  çax».  approuver,  vouloir  (v.  19;V** 

Colvn. 

$ G.  ’rvpyt’TK' . F.  Go.  4aana.  A.  Iwr^er 

e^i'R.AA,  halnlanl.  ciloyen;  du  verbe  rCr,  Ftornir.  remplir  (v.  4b6/. 

f L.  cofonas.  F.  coton. 

UAI.IN,  labrvureur.  paysan;  du  verbe  ii.al.  creuser,  labourer  fv.  195). 

Berger. 

$ G.  L.  poitor.  F.  pos^rar.  .V  fàltcrer  H.  patim-k 

PACCT.R,  nourricier,  |>àtre;  du  verlM*  ecj.  iKHirrir,  élever  (v.  444). 

Artisan. 

5 G.  T«RT»r. 

TAKSAa,  charpentier;  du  verbe  tas»,  couper,  tailler  (v.  laa). 

S L.  oprrn/u  A.  teeier.  .An.  teeavrr. 

VApR.ia.  tisserand;  du  verbevae,  efTecUier.  tisser  (v.  35i,. 

$ G. 

KÿAMiT.n,  serviteur;  du  verbe  asam.  wuflrir,  su|i|X)r(er  {v.  5o4;. 
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$ L.  mo/or.  F.  rmtcar.  I4. 

Iravailieur;  du  verbe  math,  mouvoir,  «gilrr  (v.  378). 

$ G.  A.  êckenr.  Au.  lAntrrr.  Li.  tàtrrt{t. 

t^nne.  biiiiner;  du  verbe  K5UA.  coujier.  r«Aer(T.  3o5). 

S L.foiêor. 

nriAiTT^i,  Iraneheur;  du  verbe  buid.  trancher,  rompre  (v.  433) 

Jontflear. 

i G.  ^yo(,  /*aytKot,  L.  nagaj,  nmgiems.  F.  nuigû,  maguifii 

MÂYAA.  MATUAS,  dcvîn , jongletir:  du  verbe  mat  . aller,  mouvoir  (v.  38))- 

$ L.  /luor,  hdicrut. 

|..V5>'VA.  lAsua»,  danseur,  acteur;  du  verbe  las.  jouir,  (oUtrer  (v  5i6) 

Mann. 

$ G.  uiMTttf.  L.  nauta,  naeila 
bAvîta»,  pilote,  nocher 
G.  rm»(.  h.  navalii. 

kAvyas,  naval  ; du  verbe  ku  ou  riv,  répandre,  couler  (v.  6b) 

Ctivafter. 

S G.  «-rvivr.  L.  egnf$. 

AÇVIN , cavalier. 

G.  t^rwttéf.  L.  fqainiu. 

sçvivAS,  équestre;  du  verbe  aç.  p;-nétrer.  atleindre  (v.  lo)- 

Piéton. 

S (i  “nfar,  Tn^rnir,  L.  prd«. 

eATna.  tadAta*,  marcheur,  pictem 

G -vt^iaaT.  Li.  phzczm.  fl.  pieszit 

r.toïKAS.  pédestre;  du  verbe  pad.  aller,  marcher  f»  446) 

Porteur. 

S G.  L.  fereiu 

RHABAS.  RiiAitAT.  (tortanl ; du  verbe  nn«.  porter,  produire  (v.  43i). 
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$ L.  iwctor.  F.  voyer.  A.  -tcûger.  Li.  wtuiai.  R r^ût 

VAVnRji,  conducteur;  du  verbe  vah.  mouvoir,  |x>rter(v.  3&i). 

Espion, 

i G.  tyXpTK^OÇ. 

JÂGAïUTJi.  excitateur;  du  verbe  cA  ou  iinji,  discerner,  veiller  (v.  953). 

$ L.  spKtens,  -ipeelor.  F.  eipion.  A.  spéker.  An.  tpy.  Li.  *pêgct»  «in»  que  G.  rxrrec. 
9PAÇAS.  observateur; du  verbe  paç  ou  paçy,  renr.  regarder  (v.  467). 


Mendiant. 

$ G.  ^ potct$u.  U.  hètUitu. 

aniKAcs.  mendiant;  du  verbe  Biuxÿ.  manquer,  mendier  (v.  ^99^ 

5 G.  A.  ufwr. 

iftANAS.  délaissé;  du  verbe  ÎR.  lancer,  jeter  (v.  169)? 

Hngand. 

$ G.  <T«C.  •ATffïSf,  «T«nra<. 

HAR.  iiANAA.  lURTAK.  meurtrier,  du  verbe  rak.  Trapper.  tuer  (v.  t85). 


$ L.  nccœu,  necator. 

NtçAM.  RAÇiTAi,  destructeur;  du  verbe  raç.  périr,  détntire  (v.  6a), 

$ L ctedetu,  -ada.  F.  -ctdt.  A.  tekàder.  Li.  skaadai 

ÇATRAS.  méchant;  du  verbe  ç.atii.  blesser,  nuire  (v,  ao5). 

$ G.  AAorrrr. 

xtAifTii.  oppresseur;  du  verbe  KUÇ.  frappi'r.  opprimer  (v.  388). 

S L rapojr.  rapfor.  F.  ropore.  A.  ràtt&er.  An.  ro66er.  H.  rabaez. 

RAiPHA».  RIPRA9.  brigand  ; du  verl>e  riph.  remuer,  briser  (t.  5a5). 


5 [>.  roior.  A.  rtifitr.  Li.  rvxcp.  R,  rientr* 

Ri^AS,  cruel;  du  verbe  Riÿ,  couper,  trancher  (v.  f>o6]. 

$ G.  Mrta<.  L.  lafro.  Li.  latros 

LLR^AT,  ravisseur;  du  verbe  loj,  enleviM-.  nnire  (v.  53o). 


a4 
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V.  VILLK  RT  DEMCVAKS. 

Nous  désignons  sous  ce  titre  les  premiers  elTets  de  la  civilisation  hu- 
maine.  la  division  du  territoire  et  rétablissement  des  babitatioua.  On  y 
trouve  les  mots  ville,  site,  lieu,  route,  limite,  enceinte,  maison,  local, 
mur,  |>orte,  pilier,  massif,  an^e,  toit. 

Ville. 

S G.  TQAi(.  L.  pleU  Ü.  pith$.  (ia.  hatle. 
camJ.  peuplade,  ville;  du  verbe  rALL.  amaftser,  accroître  (v. 

$ G.  F.  houry.  Go.  6aar^.  A bur^.  An  bmr^h.  C.  én^. 

eosAV,  pürI,  ville,  fort;  du  verbe  PÔs,  remplir,  amasser  (v.  A66). 

$ G.  rt/hr.  A.  bojen. 

PATTAM.  lieu,  ville;  du  verbe  pat,  oc«  uper.  eiendre  (v-  AA9). 

Site. 

i G.  */»(.  L.  $édêt.  uège.  Go.  Aftli  \ tils.  An.  $tat.  li.  todtu',  $Oitnt 
SAOAS.  siège,  sol. 

L.  teémtn.  R.  fidteniV. 

SADMAN,  SADAKAV.  sol . base;  du  verbe  sad.  asseoir,  établir  {v.  3i}. 

S L.  $xtus.  F.  tite. 

sAns.  gisement  ; du  verbe  sii . afiaisser,  baisser  (▼.  36). 

5 G.  xT<r/c. 

KSiTis,  fondement;  du  verbe  asi.  asseoir,  habiter  (v.  3o3). 

Lieu. 

S G.  rra^tf.  L statio.  F.  lUitUM.  Go.  tbtdi.  \.  $tâlU.  An.  stmtd. 

.STHms,  position,  place. 

Li.  itotuu.  n.  tlaa. 

STHANAV.  position;  du  verbe  STUÀ.  se  leoir,  se  placer  (v.  l46;. 

S G.  L.  tpau.  F.  lo^e,  liea.  Go.  lign.  A.  lagtr.  An.  loir.  R.  lo£«.  C.  tUck. 

I.ATAS,  séjour,  couche  ; du  verbe  lat,  approeber.  adhérer  (v.&34)  • 
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$ (i.  ToTAf.  L,  pasau.  F.  pto  A.  pfod.  An.  path.  R.  pof* 

rATHAS.  PATSIM.  chpmin,  route;  du  rerbe  paU!,  marclier,  foulrr  (v.  A5o). 

S L.  vfiut,  put.  F.  vote.  Go.  leiçi.  A.  An. 

VABA*.  chemin.  setiUer;  du  verbe  vah.  mouvoir  porter  34i;. 

i Go.  ^aheo.  A.  gam.  An.  gâte.  R.  ckod. 

CATTA.  marche,  roule  ; du  verbe  cà.  rucnivoir.  tnareber  (v.  ai8) 

$ L.  rlrafKMi.  A.  itrasse.  An.  ttrtpt. 

ATATAir.  couche,  surfiace;  du  verbe  stm,  etendre.  répandre  (v.  i5&). 

S G.  ir<^,  •wtpat.  L.  porfiu.  F.  port.  A.y«Jirp,yflArt.  An./ar«,^^>rrf. 

PÀRAA,  pasMge.  travert^e;  du  verbe  P<it.  mouvoir,  avancer  (v.  46b). 

Limite. 

$ (■  L m(u‘,  Bwro.  F.  nunrAc.  Go  auiria  A.  M4tr4  An.  nutri.  Lt.  mtriv. 

R.  mtera.  C.  marc. 

MAavÀ,  mesure,  limite;  du  verbe  ma  ou  mA,  traoeber,  M'pnrer  (v.  3^a}. 

S L.  ra^to.  riga.  F.  région,  rayon.  A.  rei&e.  An,  rom. 

RÂJiA,  limtle,  ligne;  du  verbe  BÀJ.  exieller,  marquer  (v.  S19). 

Enceinte. 

S G.  L.  campai.  F.  champ.  A.  hof. 

KiPA».  tuMBi,  cavil»>,  enceinte;  du  verbe  rup  ou  aun,  etendre,  couvrir  (v.  373). 

$ G.  ai^wc.  cjrriu.  F.  ctr^in*.  .A.  «(rfii.  R.  krog. 

KmçAN.  creux,  coupure;  du  verbe  raç.  fendre,  creuser  (v.  379]. 

$ G.  l*'  ^ A.  gant',  garten.  An.  garttm  lû.  ganLu. 

R . jorod.  C.  gardtl. 

cjillAB.  epceinle,  demeure;  du  verbe  Gjih  . enclore,  contenir  (v.  337). 

I L.  m/lii.  F ville.  A meiler 

VAU.AIV.  coupure,  e<a<'loa.  do  verbe  vil.  couper,  diviaM’  (v.  36ij. 
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S G.  L.  tùiu.  Go.  iMiAr.  A.  weick*.  An.  viick.  Lî.  uilti.  R.  tee$'. 

VAiçAx,  maison,  aukas,  drasourr. 

G.  AflCaAUL. 

VAiçMA^,  demeun*;  d«*  verbes  viç,  pwlrer,  occupi-r  (v-  5A4),  cl  cé.  éteiHlr»*. 
couvrir  {v.  3i6). 

$ G.  AijiMt,  1'-  A>mtis.  F.  A.  dont.  An.  dôme.  R,  thm. 

DK\MAN.  édifice,  maison;  du  verbe  onl.  poser,  effectuer  (t.  98). 

$ G.  xiv9»(.  L.  COM.  F.  rojc.  Go.  ku*.  A.  haus,  hàllt.  An.  Aoue,  kut.  IV  ckuA.  C.  ctefl. 
E^TAS,  ELTis.  cabane,  maison  ; du  verbe  kot.  couvrir,  contenir  (v.  360). 

Local. 

$ G.  L.  vftia. 

VASTTA^r,  enclos,  local;  du  verbe  vas.  occuper,  couvrir  (v.  3o^). 

S G.  xoAJSL  L.  cp/la.  A.  halle.  An.  hall.  R.  alerta. 
çIlI.  chambre,  co^inte. 

G.  evAn.  L.  aala.  F.  salU.  .A.  $aul  R.  sala. 

sIlâ,  enceinle  ; modifié  du  verbe  çal,  occu}>er,  couvrir  (v.  334). 

f G.  roof*.  L.  ntditf.  F.  nid.  A.  neit.  An.  ae<f.  Ga.  nead.  G.  mlA. 

RioAS,  cellule,  nid;  du  verbe  rad.  affaisser,  asseoir  (v.  59)? 


Mar. 

$ G.  iJAa!^.  L.  vallam,  valliu.  F.  tvil.  A.  tru/l  An.  »all.  Li.  icoliu.  R.  val. 

TALAR.  VAL1.AS.  masse,  rempart;  du  verbe  val  ou  vau.,  couvrir,  soiHenir  (v.  359;. 

S L.  moau.  F.  mur.  A.  nuiiter.  Li.  muroj  G.  mur. 

MUftiR,  obstacle,  enclos;  du  verbe  Mta.  obstruer,  enclore  (v.  396). 

Porte. 

S G.  Go.  daur,  daurv  A.  ihàr,  fAor.  An.  door.  Li.  dorr^'S,  thranu.  R.  dieer  . 

dieor.  Ga.  doras.  C drias.  ainsi  que  L.^rû. 

DVÀR.  svÀltAR,  porte,  poriail;  du  verlu*  oViU,  arrêter,  obatnier  (v.  89). 
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$ G.  rm\».  A.  itellt*. 

STfiALÎ,  siège,  appui. 

G.  rrvxef.  Go.  ifulf.  A.  An.  stool.  Li.  «fciioi*.  R.  ttal.  Ga  ttol. 

STRAkAK,  appui,  du  verbe  stdal,  fixer,  amasaer  (v.  i57). 

S G.  nk1pr/«.  L. 

TAiSARAy.  charpente;  du  verbe  taks,  cou|ier,  tai]ler(v.  taa}. 

S L.  potlii.  A.fe$te.  I\.  pottaw. 

PASTTAK,  solide,  Mnc;  du  verbe  pas.  lier,  ftxer  (v. 

MoisiJ. 

s G.x"t'X"“- 

dàTAS,  dins.  monceau,  levée,  du  verbe  di,  verser,  entasser  (v.  291). 

5 L.  moJrj  F môle- 

MÔLAy.  mAot.I,  base.  sol;du  verbe  uûi-.  fixer.  pianter(v.  4oa). 

Angle. 

i G.  dynMft  a>auA«r  L.  angultu  F.  an^U.  A.  trtÿe.  I\.  C.  ioÿ. 

ANKAy.  angle  rentrant;  du  verbe  aSg,  approcher,  resserrer  (v.  11) 

S G.  «a,  <û^r.  !>•  «sciés.  A.  «cir.  An.  «i^e.  R.  û$trie-  C uiccA- 
.sçais,  angle  «aillant;  du  verbe  Aç.  traverser,  pénétrer  {v.  lo). 

7oi>. 

S G.  rsypcy  rsç^oc.  L.  tectoni.  F.  toit.  A.  dach  An.  deck.  Là.  Hekis.  R.  dek.  Ga.  ligh.  C. 
TVAd,  n'AéAy,  couverture,  ahri. 

G.  T*>a.  A.  dec4e. 

TTAdA.  couverture;  du  verbe  rvad,  couvrir,  enclore  (v.  lai). 

S G.  m>a(.  Li.  itoÿ«w 
STRAGCS,  saillie,  faite. 

$ G.  m)or«s. 

STliAGAyAK,  faite;  du  verbe  strac.  couvrir,  obstruer  (v.  ib«>). 
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VI.  ARTS  ET  USTENSILES. 

premiers  développements  des  arts  et  de  l’industrie  se  trouvent  ici 
dan^  les  mots  ouvrage,  vaisseau,  voiture,  essieu,  joug,  lien,  tissu,  vê- 
temeuLs,  vases,  armes,  instruments,  ustensiles,  mesures,  substances,  ali- 
ments, boissons. 

Oüvrage. 

i G-  A.  terri.  An.  iront-. 

raiAS.  effort . travail;  du  verbe  âsi,  mouvoir,  agir  (v.  3s i|. 

5 L.  opus.  F.  ivttrnr. 

VAPtis.  objet  ; du  vcHx*  VAS.  effectuer,  produire  (v.  3bi). 

S G Tii/^oc.  A.  srttg. 

rvi.  production;  du  verbe  TOi.  agir,  effectuer  (v.  119). 

S L.  erramen.  imm.  li.  kromtu. 

KARMAS.  n-Aullat;du  lerbe  aai.  faire,  effectuer  (v.  375}- 

VaiTseau. 

S G rave,  L.  Hatu.  F.  arf.  Go.  aota.  A.  norAm.  C 

aies.  stcKs.  vaisseau,  lianfue:  du  verbe  nc  ou  niv,  répandre,  couler  (v.  6b) 

$ G vXAier.  Jlofs.  R.  plott. 

pi-avas.  radeau,  bateau  ; du  verbe  plc  . mouvoir,  couler  (v.  AHo) 

Lof/«rc. 

S G o;^»r-  L.  tehn.  Là.  waiû. 

VAHAS.  irafiAporl.  vi'hicule. 

Gu.  UM^iu.  A.  traira.  An.  teoÿ^on.  R.  ireseate 
VAifARAS.  transport, 
l,.  vrctura.  F.  «oifure. 

VAiuTRAN.  transport;  du  verbe  VAti.  mouvoir,  porter  (v  3Ai). 

S L,  r«mu.  F.  cfcar.  A.  iarren  An,  rar. 

éÂRAB.  course,  rotation;  du  verbe  daR,  noovotr.  Avancer  (v.  agAl 
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S G.  L.  rheda.  rota.  F.  roue.  m7<*.  rad.  Li.  rutat.  Ga.  rhatha.  C.  rW. 

HATK4S,  clMir,  HATHTAW»  ruue-,  du  verbe  haï,  mouvoir,  courir  (v.  5ia)? 

Essieu. 

s G.  L.  nxù.  y.  axe  A.  achte.  An,  axle.  U.  OAiii.  IV  oi\ 

AKSAS.  roue,  centre  ; du  verbe  A£S.  éleiKlrc , occuper  {v.  i6). 

$ G.  e^faXtç.  L.  am&o.  A.  noie.  Au.  nave. 

MABHU,  moyen;  du  verbe  Biun.  pénétrer,  percer  (v.  67). 

JOR^. 

S G.  L.  ju^tua.  F.yot^.  Go.jni  jock.  An  yoie.  ÏÀ.  Jan^.  B.  Ga.  ehmaysi. 
C.  Jaa, 

roi,  TOGAir,  joug. 

S G.  ^vyotffia.  h.  ja^amentam. 

TDGMAN,  attelage. 

G.  ÇuyaÊifff  L.  janetum. 

TAOKTtiAV.  licol;  du  verbv  Toi,  lier,  joindre  (v.  lySj. 

j G.  oAM.  Li-  veliè. 

ValgA  , bride  ; du  verbe  Valg,  mouvenr.  entndner  (v.  363). 

S G.  ;ç«A/»K. 

KHALi!AA«.  frein;  du  verbe  shal,  lier,  arrêter  fv.  Î98}. 

Lien. 

i G.  /iefeUf  ilefee. 

dAman,  dàmA,  lien,  chaîne  ; du  verbe  dam  , calmer,  dompter  (v.  87  ) ? 

S G.  aoMç,  XAA^C. 

<;otXAi,  çOLVAa,  lien,  conle  ; du  verbe  çal,  occuper,  tenir  {v.  aad)  ? 

S G.  ««A.  L.  *p«i.  Go.  baadi.  A.  baad.  An.  bond. 

BANOiiAS,  lien,  attache;  du  verbe  baDII  ou  baboh,  serrer,  lier  (v.  A08}. 

S G.  epJ)i.  L. ^dii.  A.faJêa.  An.JaÜwm. 

BHiD,  bhidA,  sewaion,  ftlBment;  du  verbe  bbid,  trancher,  rompre  (v.  Aa3j. 
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$ G.  ftifA.  L.  tenu.  Go.  uil.  A.  ail. 

91114.  n«rf,  fil  ; du  verbe  91.  lier,  joindre  (v.  35}. 

S G.  Ttnef.  L.  lenui.  G.  tant. 

T.4KTcr.  fl).  ncrf;du  verbe  tan.  allonger,  ilendre  (v.  111). 

Tissu. 

$ G.  vfttf.  L ofiM.  A.  -wehe.  An.  %eeb 

V4PA9.  VAPU9,  produit,  lûsu  ; du  verbe  vap.  effectuer,  dsver  (v.  35r). 

$ L itt/um  n.  tzifa. 

SÎTIA,  STin»,  couture,  ib»u 
L «u/uni  F.  iufure. 

!ikTliA;v,  liaison. 

L.  -lumenriun.  A.  «lum  An.  train 

MUAN.  lUière  ; den  verbe*  9iv,  lier,  coudre  (v.  et  91 . lier,  joindre  (v.  35). 

S G maif.  L.  ntjcu» 

NÀBAA.  jonction. 

G.  rtrr».  L nodus.  F ncaad.  Go.  naal*  A noAl.  An.  nef  H.  ait'.  C.  naat 
A.4DDIIAV.  ligature;  du  verbe  naii.  rapprocher,  joindre  (v.  61). 

i G.  va>H.  L.  -paget.  \./ug.  H.  paz 
eiÇAt.  atuebe. 

G, 

PA^KTis.  cohésion;du  verbi*  paç.  lier,  tenir  (v.  656] 

S L. 

v.tTA9.  lien. 

L.  timen 

V4IMAN,  tissure;  de*  verbe»  vaj,  entourer.  atl*cl»er  (v.  336}.  et  vai.  enlacer,  en- 
tourer (v,  36o) 

$ (}  KOfCatAf.  L.  car6(Uiu 

AAnei5AS.  coton;  du  verbe  k.hp.  rompre,  allrnuer  (v.  )Si)? 
f éléments. 

S G.  «V9«(.  L Mjfu  F i<eife.  Gn.  trarfi.  A.  trad’  An.  ireed 
TAsns,  VA5THAN.  i^toffc.  lubit  ; du  verbe  tas.  couvrir,  vêtir  (v.  3a7), 
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$ L. 

ifASDAft.  ornpment.  parure?  du  vrrbp  MAn  ou  ma>m,  iieUoyer.  or«er  (v.  377). 

S G.  «eoLXùf.  L.  $aga,  lorciu.  F «te.  $ae  Go.  mkktu  A sacÂ  An.  $ack.  Li.  xiiiii. 
ir  tak.  C.  sach. 

%^àik,  coUc,  %urloul. 

G.  füKTnf.  li.  saàtif. 

!».AkTlft,  attache;  du  verhe  . joiodre . adhérer  (t.  4o). 

Vases. 

$ G L.  aidai  Go.  kas  11.  knd.  C.  caeti 
KUJA».  c«riu^.  vaæ. 

G.  urvAK.  L.  cadalui.  Go.  keuiit,  A.  kmel.  Ad.  kettU.  Li.  R.  kotel. 

KVfiiuf,  va»e:  du  verbe  kot  ou  Kcp,  couvrir,  contenir  (v.  260]. 

i G L.  capa.  F.  coupe.  A.  kufe  An.  cup.  R.  kab.  C.  rtfr. 

Ai  PA»,  KCMBBAs.  creu».  va»e. 

G.  n.vftCw.  F.  cjrmba.  A.  iltunme. 

KCMBHi.  vase;  du  verbe  kcp  ou  kcb.  couvrir.  CTK'lore  (v.  ayS). 

i G KvAj^.  L.  cûfyx.  F.  calice.  A.  kelch.  li.  kylikas.  H.  kalgaa. 

&.ALAÇA».  vase;  du  verbe  KOt.,  réunir,  amasser  (v.  a65)  ? 

$ G.  -TToTUfit*.  L.  paiera.  F.  patère. 

pItbaw,  bocal:  du  verbe  pà,  boire,  abreuver(v.  A&i). 

$ G ^wTjW , 

HAVTHAM,  libation;  du  verbe  nu.  verser.  o£Erir  (v.  190). 

Armes. 

S G eu9(.  A.  wehr.  An.  icur. 
vÂaAS.  obstacle. 

G.  100/AA.  L.  armam'.  F.  armr. 

VAMfAN.  armure;  du  verbe  v^,  couvrir,  défendre  (v.  356) 

i G L.  pilum.  A.  p/eii 

PÎLCS.  trait,  javelot 

G ■wtfAT*».  A.  iofrea.  An.  bail.  H.  hoU. 
pAiLiTAV,  jet;  du  verbe  piu.  jaillir,  lancer  (v.  676)- 

a5 


Digitized  by  Google 


VOCABULAIRE. 


191 

5 G.  Uf. 

i|cs,  flècbc.  Irait;  du  verbe  i$,  poursuivre,  mouvoir  (/.  160). 

$ L.  eniu. 

ASI$.  dard,  anue;  du  verbe  a5.  mouvoir,  lancer  (v.  a). 

$ G.  cùi(y  •>««(.  L.  actu,  uncus.  A.  axt.  An.  ox. 

AÇRiii.  Aâços.  pointe,  lame; du  verbe  aç,  traverser,  pénétrer  (v.  10). 

$ G.  L.  ^lurû.  Li.  hrvis. 

çiRis.  pointe,  dard;du  verbe  çA,  percer,  pénétrer  (v.  217). 

S G.  A.  ichere.  An.  üiear. 

KÇORAS.  trancliaiil.  ras<nr;  du  verbe  a^tm.  cou)>er.  raser  (v.  5o5). 

Instruments. 

$ G.  xauXflf.  L.  caulu.  A.  keaie.  Li.  kohu.  R.  koî. 

ÇALAS.  çfiAS.  lige,  pieu;  du  verbe  çal,  mouvoir,  pénétrer  (v.  ai3). 

S G.  xarrof.  L.  conlat. 

RQNTAS,  pieu,  pointe;  du  verbe  aoy,  pénétrer,  percer  (v.  2^9)? 

$ G.  rç<u^,  L.  iphmra.  F.  tf>hirt. 

spiiun.vv,  gonflement,  boule;  du  verbe  spoas  ou  smon,  jaillir,  étendre 

(v.  A90). 

$ G.  «uxx«{.  A.  kogel. 

KAtç.AS.  bouton,  globe  ; du  verbe  aeç,  entourer,  enclore  (v.  abb). 

$ G.  L.  concha.  F.  conqat. 

ÇAvaii.is,  conque,  trompe;  du  verbe  çà&b,  pénétrer,  percer  (v.  aia). 

$ G.  jSvKAnt.  L.  ^acctiM.  6acanB/i«. 

BCiEAKA^r,  «on,  mugissement -,  du  verbe  btaa,  gronder,  mugir  (v.  Ail), 

Lstensiles, 

$ G.  ^vAa,  ^v\esit.  L.  moia,  molinum.  F.  meale,  moulin.  A.  mùhle.  An.  nu7/.  Li.  malaïuu. 
R.  mrrnica.  Ga.  mo/iiui.  C.  melrn. 

MALA!<AN,  brolemcnt,  moulure*,  du  verbe  mal,  tenir,  comprimer  (v.  Aoo). 
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S G. 

pÀV4HA?r.  netloiemeol.  blutAçc;  du  verbe*  pû,  neltover,  puriHer  (v.  âba). 

S G.  t«v>iTMr.  L. /rixonum 

PHnÀ^iiAjr,  rôtissoire;  du  verbe  bhiiasJ,  rôtir,  cuire  (v.  ô36). 

5 G. 

bhastbA.  soufflel,  lumiimire  ; du  verbe  bhas,  briller,  brûler  (v.  ÀiSj. 

S G.  ékJtUior. 

cfiATE.Aiv.  ombrelle;  du  verbe  ciiad,  couvrir,  voiler  (y.  3oo). 

Mesures. 

$ G.  f*fcu  L.  mina. 

MÂYAX,  mesure. 

G.  fntfcr.  L.  me/mm.  F.  iMèfre. 

mAtran’,  mesure;  du  verl)e  H.i,  mesurer,  répartir  (v.  365). 

S G.  TtAor,  T&fupT«r.  A.  u>U.  An.  fofl. 

balance,  poids;  du  verbe  TCL,  lever,  soutcuir  (v.  i44)> 

5 G.  T0jnt*.  L.  peAMOi,  poadas.  A.  f^and.  An.  paun.  li.  pojinu. 

PARAS,  prix,  valeur;  du  verbe  par,  négocier,  échanger  (v.  AA5). 

Substances. 

$ G.  AiT«(.  L.  Imtu.  A.  leim. 

I.1PAS,  LiupAS,  graisse,  enduit;  du  verbe  up,  graisser,  oindre  (v.  SAy). 

S L.  A.  mei^el. 

M.RD.  terre,  limon  ; du  verbe  mad,  briser,  broyer  (v.  $95). 

$ L.  ungaen.  F.  oing.  A.  anke. 

a.hJamak,  enduit;  du  verbe  Ai  ou  A^i.  revêtir,  enduire  (v.  i3). 

S G.  /«<.  L.  viras. 

VIS,  vi;.tN,  poison;  du  verbe  vis,  lancer,  pénétrer  (y.  3a8j. 

Aliments. 

i a . A,.  L.  esum,  etIuUum.  A.  aoi,  etten.  B.  tedente 

ATTAv,  ADANAK,  manger,  aliment  ; du  verbe  ad.  manger,  dévorer  (y.  6). 

a5. 
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i (i  (&««<(.  L.  pasla$.  F-  pàtarr.  .\  fuUer 
PUfjis.  aliwpnl.  nourriture. 

G âtrrgtn.  R.  patenie. 

l'ArfAiiAV,  nourriture;  Hu  verbe  pif.  nourrir,  paître  (v.  4iii) 

(i  £a>lfry  9«c)pu«. 

ISIIAK.VAV.  niati(ri-r,  du  «erhe  itiii'J . manger,  dévorer  (v, 

S G L.  rarniu.  F mets.  Go.  met.  A.  mrl/.  An.  mea/  Li.  mie«t.  R.  miAio.  C.  mttetk. 

viande,  mets;  du  verbe  M.\»,  couj)cr,  broyer  (v.  366)? 

Boissons. 

$ (f.  ToeiC.  Terrer.  L.  pofiu.  R.  pitte- 

piîiv.  PÎTAV,  bo».von.  IxTeiivage;  du  verbe  pi,  boire,  abreuver  (v.  45a). 

$ (i.  »c(6v,>uTvr  A.  me^4.  An.  mrad.  I4.  inetiat.  R méd.  C.  mM/. 

uvDltc.  vubiiua.  miel.  liqueur;  du  verbe  uad.  enivrer,  trembler  (v.  373) 

S G a*o<.  L umm.  R.  tyr\ 

v.ABAS,  Uit.  cràme:  du  verbe  mouvoir,  coider  (v.  49). 

S L.  JBJ.  F.yoi.  A.jauehe’.  Aii.yuice.  tà.  juia.  R.  iiu'4u. 

vi«,  TÎ'Mft.  puree.  «Atrce;  du  verbe  it.  joindre.  combiaeT  (v.  180) 

VII.  ACTIONS  ET  EFFETS. 

.Après  avoir  ènumèiyt  diins  1rs  autres  paragraphes  les  priiHT|KiuN  objets 
matériels  et  visibles,  nou.s  avons  réuni  dan.s  rolui~ci  les  idées  et  les  abs- 
traetions  métaphysiques  les  piu.s  saillantes,  exprimées  par  des  substantifs 
■malogiics  dans  les  langues  de  l Eiirope  et  de  l'Inde.  Mais  ici  toute  clas- 
sification devenant  arbitraire  et  tendant  k pnKluin*  plus  de  confusion  que 
de  clarté,  nous  avons  cru  devoir  nous  renfermer  dans  lordiT  alphabétique 
des  mots  français,  d après  lequel  les  idées  énoncées  se  présentent  dans  la 
succession  suivante  : amitié,  amour,  apparence,  calme,  rhanl,  charme, 
clôture,  comble,  contact,  coupure,  course,  cri,  désastre,  don,  double, 
douceur,  dui*ée.  égalité,  élan,  envie,  essence,  extension,  fait,  fardeau, 
faute,  fixation,  folie,  fraude,  fusion,  goût,  grandeur,  haine,  haitliesse, 
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hostilité,  infomiatioi).  jcuncsso,  joie»  jouctiop,  laideur,  lésion,  magie, 
mal,  maladie,  maiiicmciit,  marche,  niatunté.  mélange,  me.sur(^  milieu, 
mort,  mouvemont.  muniiiire,  naissance,  nom , oeuvre , parole,  partage, 
passion,  peine,  penchant,  période,  plainte,  prière,  production,  prompti- 
tude, puanteur,  puissance,  réalité,  roideur.  rotation,  rupture,  savoir, 
sens,  soif,  sommeil,  .sou,  station,  temps,  terme,  terreur,  touniun*.  tU' 
imilte,  union,  vertu,  vie,  vieillesse,  vigilance,  vigueur,  vœu,  voix. 

A chacun  de  ces  titres  com’spondcnt  plusieurs  mots,  unis  enin*  eux 
par  leur  sens  général,  mais  distingués  toutefois  dans  f usage  de  chaque 
|>euple  par  des  nuances  délicates  et  des  applications  spéciales  qu'il  n eutre 
|>ii.s  dans  notre  plan  de  signaler.  Notre  but  étant  de  prouver  fidentité 
d'<}rigine,  nous  nous  contenterons  de  Icxposer  aussi  clairement  qu'il  nous 
s<Ta  possible,  en  laissant  à chacun  de  nos  lecteurs  le  soin  d’observer  !c.s 
déviations  successives  des  mots  et  les  valeurs  plus  ou  moii»s  figurées  qu'ils 
ont  adoptées  dans  les  langues  nuxlcrnes. 

Amitié. 

rti.siiAiv.  amitié,  prutection.  du  verbe  pÀt,  aimer,  soigner  1».  475)- 
i L.  soctelas.  F.  tociélé 

SAKRiTVAV,  amitié,  union,  du  verbe  sac.  joindre,  adhérer  (v.  .4o). 

S G.  ‘ïïfitivnK.  Go.  fnalh»a-  \./nfiie,Jrtiuie 

rsÎTis,  afiection.  |>laislr,  du  verbe  rni.  goûter,  aimer  (v.  470). 

Amoar. 

5 <1.  ipiof, 

VASAS,  amour,  pi^'férence,  du  verlve  vak.  aimer,  prt>férer  (v.  353). 

J L.  /ii4nv,  /léido.  A.  /ie6e.  An.  love.  li.  -luha.  I\.  ItoUnt'. 

i.ACBtiAS,  désir,  amour,  du  verbe  Lcnn,  désirer,  nimer  (v.  545). 

S G.  natfAOf. 

kAmas,  amour,  (Mssion,  du  verbe  xau,  aimer,  chérir  (v.  370). 
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Apparence. 

i G.  *tAf.  L.  visas.  Lt.  treiiiiu.  H.  «ià. 
noHAS.  aupect.  forme. 

G.  iUui.  A.  weis*.  An.  trùe. 

vidu.4.  Q|>pareucc.  du  verbe  vidh,  disüogtier.  séparer  (v.  33à). 

Calme. 

s G.  KHTc(.  L.  Li.  ‘kajus.  R. 

r,AYA»,  ÇATATOAS.  repo»,  «oiiuneil.  du  verbe  çi,  coucher,  dcnmir  (v.  207). 


$ G.  ku'ijm. 
r.iUAn,  repoe 
G. 

çAmamam,  cahne.  du  verbe  (.:a«,  concUier,  uiût  (v.  a 16). 

5 L.  ofiom.  L.  aise.  Go.  on.  An.  etue. 

Asakaiv,  Êxilé,  repos,  du  verbe  Àa,  rester,  fixer  (v.  5). 

Chant. 

j G.  eUiJti,  ùsJii,  L.  ode.  F.  ode 

ioA.  chant,  louange,  du  verbe  fç,  célébrer,  chanter  (v.  161). 

i L.  canOPt  cantas.  P.  cfuznl.  Ga.  ca/utdk 

KVAXAt.  KVA!(iTA!r,  lon . mekxbe,  du  verbe  xva.^,  retentir,  résonner  (v.  a56). 

Charme, 
i G.  XF*»»’ 

«;iüs,  faveur,  grice 

G. 

•;akm.\m.  utilité,  du  verbe  çai.  arriver,  servir  (v.  aao). 

i L.  dectu,  deetns.  L.  déreace.  A.  tacht*,  tagend.  C tegteck. 

TAIJAS,  taijana.v,  éclat.  charme,  du  verbe  ni,  animer,  soutenir  (v.  itS). 

Clôture. 

S G.  nvfif. 

mCs,  rcsserremcnl:  du  verbe  mû,  serrer,  comprimer  (v.  591). 
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S G.  L.  F.  -cfiuion.  F.  schtu/i.  An.  ribf«. 

rxAiÿAS,  contAcl,  £mneture.  du  Tfrbe  çua.  enfermer,  obeiroer  (t.  216}. 

5 G.  A.  ^jenre.  An.  spar.  U.  -spirtu. 

5PARÇAB.  sp.fifne,  pression,  clôlurr.  du  verbe  sejiç,  tenir,  serrer  (v.  ^92). 

Comble. 

f 0.  T«A«r.  A.  :iel.  U.  nef. 

TALAM',  base,  but.  du  verbe  tal.  fonder,  accomplir  (v.  i4a). 

G.  tUinr. 

s.tDRAKA?r,  completion,  du  verbe  sÂDU,  acbevrr,  combler  (v.  3A). 

Contact. 

s G.  L.  tactas.  F.  /art 
TlLTAS,  mordant,  piqûre. 

G.  Go.  tekoA.  Li.  /ufaméu. 

T1GMAN,  piqûre,  du  verbe  tig,  atteindre,  toucher  (v.  117). 

Coupure. 

$ G.  JV^,  Aftfif. 

o.lnis,  DJiTis,  coupure,  dCpouilki,  du  verbe  n.n.  couper,  rompre  (v.  AA). 

S G.  AÇif.  A.  Hicktn. 

DAÇÂ,  coupure,  morsure,  du  verbe  daç.  couper,  moitire  {v.  Ao). 

$ G.  Kap4i(.  U.  krrtxs. 

f.nfis,  coupure,  sillon,  du  verbe  aji^,  couper,  fendre  {v.  278). 

Course. 

S G.  cornu.  F.  roorse. 

ciiiAS,  marche,  mouvement,  du  verbe  CAO,  mouvoir,  avancer  (v.  2gà)- 

S L.  errer.  F.  errrtr.  A.  rrre.  .An.  eiT». 

IktA,  course,  détour,  du  verbe  io.  lancer,  mouvoir  (v.  169). 

Cn. 

f G.  L.  crocitiu.  A.  AniAeo. 

oftACÇAT,  iBCÇTAjr,  cfi,  clameur.  du  verbe  »roç,  résonner,  crier  (t.  lAo). 


Digitized  by  Google 


VOCABULAIRE. 


'2m 

5 (t.  L.  ndihu.  Li.  mada.  R.  ryttanit. 

n^tiDAT,  ncpiTAv.  bruit,  gémÎMemcnt.  du  verbe  ado.  r^nner,  gémir  (v.  5o6j. 

S Ci.  A.  rauic/i«A.  B.  ryk. 

n^SAS.  bruit,  du  verbe  bÂ5.  retentir,  gronder  (v.  bo3). 

i G.  A9fCJh(.  A.  raf,  K.  rnr 

BAVAS,  son,  bruit,  du  verbe  rav,  jAÜUr.  résonner  (v.  5a3). 

Drsasire. 

S G iLKaaif.  L.  clade». 

Kii.fris.  oppression.  désAstro;  du  verbe  kuç.  frapper,  opprimer(v.  sSA). 

$ <i  Kré'pf.  L.  codn« -erdtvn.  F.  -euk.  A.  Kkadea.  An.  sca/Ii.  C.  cod. 

>;«THTA!«.  mal,  meurtre,  du  verbe  çath.  blesser,  noire  (v.  ao5). 

fha. 

i Cf  dkfof.  L.  êonam.  F.  thn.  Li.  d«biu.  R.  doA'. 

oÀBAiir,  présent,  ol&aode.  * 

G.  /oTi<.  L.  dos.  L.  dot. 

OATTis,  présent,  du  verbe  ok,  donner.  oCTrir  (v.  71  ). 

t)ouble. 

!t  (t.  /ain.  L.  do^um.  A.  ripier*. 

ovatI,  dvayak,  couple,  alternative,  du  verbe  oao,  couper,  séparer  (v.  85). 
i G.  >i,woc,  ya^i. 

YAMAy.  jonction,  couple,  du  verbe  tam.  tenir,  serrer  (v.  t8i). 

Ooaccar. 

i G rd^nt. 

svaoas,  svÀOAKAy,  douceur,  agrément,  du  verbe  svao.  goûter,  savourer  (v.  3a  ). 

S G.  *nA4'(. 

r.iims.  plaisir,  charme. 

G.  Tt(«T9r.  Li.  larpiimas 

TAftPASAy.  contentement,  du  verbe  tbp.  cbarmer,  satisfaire  (v.  i&n). 
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$ G.  Tt)tr€i<.  L.  daratio.  F.  durée.  A.  douer. 

DHATis.  üuté.  constance;  du  vrrl>o  dimi»  fixer,  tenir  (v.  loS). 

Egalité. 

S G.  !*•  œquiiat.  F-  eguite.  A.  ehe’. 

.«uarvAv,  unité,  accord;  du  pronom  aisas.  un,  formé  de  i et  de  ea. 

$ G.  L.  iunihhu.  F.  jimi/itiidr. 

samatA.  égalité;  du  verbe  sam,  confondre,  réunir  (v.  é6). 

Elan. 

S G.  eetff,  etutif. 

scs.  s£tis.  jet,  élan;  du  verbe  sô.  lancer,  produire  (r.  63). 

f G.  ▼sm.  L.  -peiut. 

PATIS,  vol,  ^an, 

G.  R.  padenie. 

pÀTANAir,  chute;  du  verbe  pat,  voler,  tomber  (v.  667). 

Envie. 

$ G. 

Mi^Ax,  envie,  malreillance;  du  verbe  VIS.  cligner,  menacer  (v.  367). 

i G.  /unTt(. 

MAXfOS,  ressentiment;  du  verbe  mak,  penser,  ressentir  (v.  370). 
ji  (to.  noitei.  A.  n«(d 

aivni,  outrage;  du  verbe  nid,  disputer,  outrager  (v.  5$). 

Eissence. 

J G.  mor. 

9ATTAX,  réalité. 

G. 

SATTYAV,  nature,  essence;  du  veriie  as,  être,  exister  (v.  1}. 

16 
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$ G.  6Vfta.  Go.  truen.  A.  ir«Mn.  R.  wetzcz’. 

VASG,  èlns,  objet;  du  verbe  va5»  être,  «nbeisler  (v.  336). 

Extension, 

S G.  roéif.  L.  tensio.  ^ 

TATift.  extension  < 

G.  Toror.  A.  dehnen 

tAjias,  étendue:  du  verbe  tam,  allonger,  étendre  (v.  iii). 

Fait. 

$ G.  Go.  dfrls.  A.  that.  An.  tieeH 

DR  Arts.  base.  fait. 

G.  R.  dieMifti'e 

ob.Ama?<.  dramax.  objel;du  verbe  dhA.  poser,  efîecluer(v.  98}. 

S L.  creatio.  F.  créa/ioR.' 

K. itTis,  action,  fait. 

L.  emuneA.  A.  kmm. 

KAHMA5.  objet;  do  verbe  xji.  faire,  effectuer  (v.  376). 

Fardeaa. 

$ G.  9«^<.  A.  ioArr. 

anAAAS,  charge. 

G.  L parias  Go.  •haarths.  A.  hùrtk.  An.  burtktn. 

BH.ATis.  produit 
G.  99fKMA.  B.  bertmia. 

btrARMAX,  fardeau;  du  verbe  Bti.n.  porter,  produire  (v.  A3i]. 

Faute. 

$ G.  dy»(. 

iOA$,  mal.  péché;  du  verbe  agu.  frapper,  uuire  (v.  i4)? 

i G.  rxtfAov.  L.  icefiir.  Go.  tJhuU.  A.  sekald.  Li.  tioUt. 

SKBALAT,  SKHALtTAx,  manquement,  faute;  du  verbe  sebal,  dévier,  manquer  (v.  3to). 

Fixation. 

$ G.  L -pages.  A.ysÿ.  B.  pai. 
vAças,  tien,  jointure. 


Digitized  by  Google 


NOMS. 


203 


G.  L.  pacUo 

PAi«KTiâ.  coli^ion  ; du  verbe  paç.  lier,  joindre  (v.  â&6}. 

Folie. 

S G.  ^u^yn,fdM^a-  L.  iNOrui. 

Mimcnil,  stupeur,  folie;  du  verbe  murcb,  troubler,  hébéter  (v.  3q9). 

S G.  ^larttL.  F.  moAie. 

mAkas,  orgueil,  passion;  du  verbe  man,  penser,  ressentir  {v.  370]. 

$ (î.  f 

MADA5.  siattA.  ivresM,  folie;  du  verbe  ifAfi.  enivrer,  troubler  (v.  SyS). 
Fraude. 

5 G.  ^Kir.  A.  nuU.  An.  wrottg. 

RAi&nÀ,  MKKUAS,  détour,  fraude;  du  verbe  Riaa,  dévier,  trembler  (v.  bij). 


$ G.  ntarfAO. 

cHADMAh,  déguisement,  du  verbe  csao,  couvrir,  voiler  (v.  3oo). 

S G.  K0AaM/a. 

4^AcbA.  louange;  du  verbe  çAt,  prodamcr,  vanter  (v.  aa5)? 

Fusion, 

$ G.  Auuv.  L.  lae$,  •luaiitm.  F.  'luge.  A.  lauge.  R.  Utame. 

MS,  LATAN,  solution,  fusion;  du  verbe  ü.  dissoudre.  lk|uéûer(v.  53a). 

i L.  mmro.  F.  -mmioA. 

unms.  onction,  bain;  du  verbe  u.ai.  laver,  mouiller  (v.  SgS). 

Gotir. 

5 G.  yiufiç.  L.  guttus.  F.  ^/.  A.  iotl. 

liHASts,  manducation  ; du  verbe  chas,  manger,  m&cber  (v.  abo). 

i G.  A.  UcÂen.  K.  lUa/ùe. 

LA1BAS,  LAiHANAv,  déguslatioH  ; du  verbe  Lia,  goûter,  lécber.(v.  535). 

a6. 
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$ G.  /«tytSor  L.  majatas.  F.  nojfiU.  Go.  A.  macht,  An.  mtght.  li.  nuscû.  B.  moct'. 
G«.  meaii.  C.  maint. 

maiiat^mk,  (;rAndeur,  puÎ8»ânc«;  du  verbe  wau,  croître,  prévaloir  (v.  3Ôa). 

Haine, 

$ G.  Konf.  Go.  hatii  A.  hafi.  Ad.  hâte. 

iiArHAA.  violence.  haine;du  verbe  natu.  vexer,  nuire  (v.  i88). 

i G.  ùfif.  L.  odium, 

TCDH,  TCDDItAW.  iultC 

G. 

TtionuAS.  résistance;  du  verbe  yudii.  rrpouMer,  combattre  (v.  17b). 

J G.  L.  ira  A.  yrr*.  An.  ire.  R.  iantf. 

litçA.  haine,  colère;  du  verbe  iiw  ou  iMt,  envier,  hair  (v.  170). 

Hardiesse. 

i G.  ^^<uv7n<.  A.  trost-  An.  tnut.  Li.  draw-  K.  àersoti'. 

DiiAitfAS,  DiiAR.MTAy.  hardiessc,  confiance;  du  verbe  dbju.  oser,  braver  {v.  io5). 

Hostilité. 

S G.  eienç.  Ga.  ar.  C.  aer 

Aras,  amie,  akos,  blessure;  du  verbe  a.  aller,  atteindre  ( v.  49S). 

S L.  vu.  A.  tre&r. 

rlRTAnr.  elïort.  guerre;  du  verbe  VAt  ou  vin, couvrir,  défendre  (v. 

$ G.  /xif.  A.  zvir/. 

DVAiAA»,  rupture,  haine,  du  verbe  nvij,  couper,  séparer  (v.  85). 

$ L piu^no. 

riAii.  coup,  meurtre;  du  verbe  vu.  lieiirier.  blesser  {v.  hb^)- 

Information. 

5 G.  -rtuaiff  «uv'Hf. 

BAVDHis,  BUODHis,  coaiiaûsanco  ; du  verbe  rcdii  ou  mirdh.  savoir,  comprendre 
<v.  409), 
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$ G.  /u^i(. 

Diç.  diirctkm. 

G.  L.  dicfam. 

DifTA^,  cnscigoemcnl;  du  verbe  diç,  montrer,  énonew  {r.  8i). 

$ G.  ^nrv*i(,fmrTtia.  L.  moAÙtu,  momf/o. 

MAVn^â,  maMAaS.  infbrmiüon.  précepte;  du  verbe  Man  ou  Mân,  informer,  avenir 
(ï.  Î71). 

Jeunesse. 

5 G.  rCr.  L.yavcR/iu.  A.^a^eW. 

YCVA,  xiciVANAN,  jcunessc  ; du  verbe  Yt).  joindre , accroilrc  {v.  180 

Joie. 

S G.  yaSof.  L.  tjaadiam.  F.  joie. 

JACfAN,  plaisir;  du  verbe  ivf.  aimer,  complaire  {v.  a39). 

$ G.  xaurK.  L.  luitts.  Go.  lasius.  A.  IsAt-  An.  Itu/. 

LÀSAS.  plaiair,  jouissance  ; du  verbe  las,  jouir,  aimer  (v.  5a6). 

S G.  ^a(wr.  A.  ÿfih*.  An.  glee.  Go.  gmt. 

UA1L.Î.  jouissance  : du  verbe  uiL.  jouir,  fo)&(rcr  (v.  196). 

Jonction. 

S G.  L.  joAc/iu, j’iuirtfo.  F.  joarfion. 

vcETi»,  lien,  jonction  ; tin  verbe  tüJ  , lier,  joindre  {v.  178}. 

Ijargear. 

$ G.  Stfaia. 

OKA5,  OKVi,  corps,  étendue;  du  verbe  ck.  mouvoir,  étendre  (v.  3i9}. 

5 G.  'VAartfct.  A.  ^reite.  An  breadth.  Li.  phtu. 

pjtTHvi,  éteivduc,  surface  ; du  verbe  p.aTii , répandre,  déployer  ( v.  AC9  ). 

Lésion. 

s G.  KCtCut  AW«. 

LAOPAS,  coup.  Messure;  du  verbe  lcp,  couper,  blesser  (v.  S49j. 
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s G.  L.  Uesto  F.  U$m».  A.  Iftd 

LAKjAs.  destruction,  pilUge,  du  verbe  LOt.  enlever,  nuire  (v.  53o). 

Magie. 

S G.  fiayiiti.  L.  ma^u.  F.  magie. 

MÀYi.  illusion,  magie;  du  verbe  may,  mouvoir,  agir  (v.  3Si). 

Mal. 

$ G.  Jtm.  U dur 

OACfAS,  nval.  faute,  du  verbe  dû  ou  ocÿ.  nuire,  gâter  (v.  86). 

S L.  malam.  P.  piiaf  A.  mnaf.  An.  nw>f«. 

MALA!«r,  taclic,  faute;  du  verbe  mai.  couvrir,  ternir  (v.  4oi). 

S L.  put\s.  F.  petit.  A.  An.  6od.  Li.  hèda 

BADiiAs,  bAooA.  mal.  calamité  ; du  verbe  badd  . Irapper,  nuire  (v.  607  ). 

Maladie. 

S G. 

UABitfAN.  peste,  maladie 
L.  mareor. 

MABABAs,  maladie;  du  verbe  m.b.  mourir,  tuer  (v.  3g3). 

S G.  t/utTor- 
AMATA».  maladie 
L. 

viirris,  vomissement;  des  verbes  am,  souffrir,  vomir  (ar.  ao).  et  vam.  lancer,  vomir 
(v.  35o). 

Maniement. 

$ L.  v^a^K- 

e.fiKTis.  contact,  maniement  ; du  verbe  pjbc.  loucher,  presser  (v.  671). 

$ G.  AaCa. 

i.iBUAS.  contact,  prise;  du  verbe  labh.  mouvoir,  atteindre  (v.  563}. 

Marche. 

i G.  L.  lias,  ttio,  (1er. 

ins.  marche,  route;  du  verbe  1,  aller,  marcher  (v.  ï58). 
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$ G.  ftvftf.  L.  rxttts.  F.  nfe,  A.  rei/«*«  rtue.  /\j3.  ridt,  nad. 

nitu,  marche,  leodancc ; du  verbe  m ou  ai . mouvoir,  couler  (v.  hio) 

Maturité. 

S G.  Ti4>^r. 

pAâTis,  cuisson,  maturité- 
G.  «trviir.  A.  iacibea.  H.  peczttàt 

padANAW,  cuisson^du  verbe  pad.  cuire,  mûrir  (v.  46o). 

Mélange. 

$ G.futyur.  L.  miicere.  A.  mucAïui^.  An.  mariaÿ.  Li.  -mauzimus.  It.  ffumaair. 
utçRAKAy,  mélange;  du  verbe  mak^  ou  miçh.  confiDudrc,  m<^er(v.  Bç^o}. 

Mesure. 

S G.  fik-Tfif.  L.  mafnuR.  F.  metrt 
mItran,  mesure. 

L.  meta,  modtu.  F.  mode.  Go.  nutoths.  A.  mafi.  An.  modé.  Li.  nuic^iiu.  K.  meia 
Mine,  mesure,  limite;  du  verbe  ma,  étendre,  mesurer  (v.  865). 

$ G.  L.  nior.  mora.  Li.  miertz.  R.  miana. 

MARYi,  portion,  limite;  du  verbe  itft  ou  mA.  trancher,  rompre  (v.  39a  ). 

MUiea. 

s G.  iwfror,  L.  madiiim.  F.  nuNtté.  Go.  midanu.  A.  autre.  An.  «udi/.  B.  meua.  Ga.  mradAoa. 
UAOBTAX,  centre,  milieu;  du  verbe  mao.  concilier,  adapter  (v.  37Ô)? 

Mort. 

t»  G.  rsv*(*.  L.  ar.x.  Go.  naui. 

xAças,  destruction;  do  verbe  xaç,  perir,  détruire  (v.  6a  ). 

$ G.  IJ.  mar<u.  R.  mor. 

mAras,  mort,  décés. 

L.  mort.  F.  mort.  Go.  nuiiirfAr.  A.  mord.  .An.  marder  Li.  tmeriâ.  R.  miert. 

MATis,  mort;  du  verbe  mai,  mourir,  tuer  (v.  39,8). 

$ G.  9un«L  L.  •fttfto.  G.  das/Aïu.  A.  tod.  An.  dealh. 

TAUDAS.  coup,  meurtre;  du  verbe  tvd,  frapper,  détruire  (v.  1 13) 
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S G.  ‘H7<uia.. 

nmi.  mfurlro;  du  verbe  haîc,  frapper,  tuer  (e.  i86). 

Mouvement. 

S G.  «>«y. 

üi$.  aSiJaa,  mouvement,  lutte;  du  verbe  ai,  mouvoir.  dardcr(v.  la). 

$ G.  L.  motui.  nutUo.  K.  metame. 

MÀTiiAS.  HATiiANAir,  tfouble,  agilaüoD  ; du  verbe  math  , mouvoir,  agiter  ( v.  378}. 

$ G.  Aui>«r.  A.  môAe.  B nuuan'e. 

MATAS,  mouveinenl . fatigue;  du  verbe  mat,  aller,  agir  (v.  38i). 

Muniiurr. 

$ G.yu«^v^or.  L.  manmir  K.  murmarr.  A.  murmafn.  Li.  murnxfr. 

M ARM  ARAS,  bruit,  murmure,  redoublé  du  verbe  Mai . résonner,  murmurer  ( v.  897}^ 

S L -rerenr,  ïwamu.  A.  larrea. 

SV  ARAS.  son.  mumiurr;  du  verbe  sva,  retentir,  murmurer  (v.  5o}. 
iWitssa/itf . 

$ G.  >iria/(,  L ^enj,  gnatio.  Go.  kttodt.  Li.  ‘gimtu. 

Jattos.  JaratA,  production.  naÎAMmce;  du  verbe  Jan  , naître,  produire  ( v.  aÂo). 

$ L.  ialat,  Mtm.  Go.  seths.  A.  mu/.  An.  Med.  C.  haJ. 

s6tis,  jet,  production  ; du  verbe  sC' , iarveer.  pnxiuire  ( v.  A3). 

iVo/H. 

S G.  «ifo^.  L.  nomen.  F.  ftom.  Go.  numo  A.  /Ktmea  An,  name  1\.  irntu 
NÂMAN , nom. 

L.  nam.  Go.  luimin. 

5VÂM.V.  nommèmen(;du  verbe  !(am.  saluer.  criODccr(v.  66). 

CKut'rc. 

$ G.  ifyvr.  A.  «rerL  An.  wori. 

ûniAS,  efTort.  travail;  du  verbe  val.  mouvoir,  agir  (v.  3ai). 


PiQltized  bv  Google 


NOMS. 


209 


5 L.  euro.  F.  care*.  Go.  kar.  A.  kar.  An.  ean.  C.  car. 
kritA.  affaire,  soin.  ^ 

L.  ccnmoniü.  F.  cerrmome. 

KiiiTAif.iNAy,  soin,  acte;  du  verbe  Kiii,  faire,  eflectucr  (v.  175). 
S G.  T0r»(.  L.  pensum 

rAKAS,  tâche,  affoire;  du  verbe  pam,  a^,  n^^îer(v.  A45). 


Parole. 

$ G.  fatif.  L.  fai,  ’fatw 

BHÀ5À.  son,  parole 

G.  e&rrs,  ^anteiç. 

BiiÂXAS.  miAiviTts.  rumeur;  des  verbes  bhas,  crier,  parler  (v.  &19}.  et  buax,  réson- 
ner. crier  (v.  4a  1). 

S G.  Go.  raziia.  A.  retie. 

BÂTIS,  bruit,  son. 

Go.  rona.  A.  rane.  An.  ran*.  Ga.  runa.  G rhin. 

HAMAS,  son;  des  verbes  bat,  résonner,  parler  (v.  Bog),  et  BÀi,  retentir,  résonner 
(v.‘&ii). 

« a 

$ L.  venus,  verimm.  F.  verhe.  Go.  traurd.  A.  «orf.  An.  ttonf. 

vsiTTAK,  sentence,  vers  ; du  verbe  vjiT,  devenir,  surgir  (v.  357).  / 

5 L.  laâium*.  A.  hh.  Li.  Upinuu. 

LâpAS.  LAPAMAX,  son.  dîscours ; du  verbe  lap,  énoncM'.  parler(v.  546). 

Partage. 

S G.  L.  scissus,  sewto.  F.  scission.  A.  scheiden. 

énims.  éOAiBAS,  tranchant,  coupure. 

G. 

éHiDÂ,  coupure;  du  verbe  cuiD,  couper,  fondre  (v.  5oi). 

S G.  Çaxor*,  Go.  dails.  A.  tliei/.  An.  deat.  Li.  duUs.  H.  doUa. 

DALAN,  DAUS.  |>ortion . fragment;  du  verbe  dal,  couper,  fendte  (v.  97). 

$ U.  •hagas.  K.  bo^lstteo. 

BUÂGAS,  BHÂGTA.v.  sort,  fortune;  du  verbe  bii.u,  diviser,  réf»arlir{v.  4s6), 

^7 
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S G.  «Tiff. 

i^ps,  vcru,  désir. 

G.  IfUf'Of. 

HUAS,  amour;  du  verbe  ij.  pouniiivre.  dwirer  (v.  i6oJ. 

$ L.  capert,  cupiâo.  -A.  hojffen.  An.  hùpe.  C-  hojfder. 

E.tOPAS.  EoriTAX,  ardeur,  passion;  dit  verbe  ecp.  «‘irriter,  »e  passioniM*r  {v.  370  ). 

$ G.  paya.  K ra&i».  F.  rt^e.  A.  resen. 

RsiAS.  élan,  passion;  du  verbe  raj  ou  ra^J.  animer,  colorer  (v.  5i8). 

i L.  qaïulus.  -ÿierde. 

GARDifAS,  désir,  rccbcrche;  du  verfte  ga\DIi  . désirer,  convoiter  (v.  a36). 


Peine. 

$ G.  A.  ar/i.  An.  arA.  C.  och. 

AGHA\.  mal,  douleur;  du  verbe  agm,  frapfHrr,  nuire  (t.  là). 

$ G.  Ttvfif.  L.  •Intio.  A.  ~druf$.  R.  trud. 

TRDTis.  plaie,  doulcur;du  verbe  trgt,  rompre,  blesser  (r.  i.lb). 

S G.  «OMarof. 

E^xns.  patience,  labeur;  du  verbe  ksam.  soufirir,  supporter  (v.  5o4). 

Penchant. 

S G.  nvf/(.  L.  nuius. 

KiTis,  direction,  tendance. 

G.  rti/«r.  A.  ner^en. 

rat.a^ax.  tendance  ; du  verbe  ni.  mouvoir,  diriger  ( r.  60]. 

Période. 

S G.  yvpsf*,  ^f,  âpa.  L.  kom.  V.  heart.  Go.  y«r.  A.  jakr.  An.  y«<ir. 

>iACR.i . degré,  |>énode;  dn  verbe  iiJi.  saisir,  eoclore  ( v.  191). 

S L.  vtx*.  rie  s.  Go.  leïXo.  A.  worAe.  Au.  uttk.  H.  vr«A. 

vicis,  RiouvemenI,  cours;  du  verbe  né,  éloigner,  séparer  (v.  M8). 
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$ Go.  tceila.  A.  weiU.  An. 

VAiU.  période,  <^‘poquc;  du  verbe  TIL.  couper,  divi»er(v.  36i). 

Pimnte. 

$ G.  XMut^r,  KjUKvrof. 

ÇADKA8,  ÇlM^iTAy,  CTÎ,  {^missement:  du  verbe  çué,  crier,  frémir  ( v.  ai  i ). 

$ G.  Lb  ÿemittu. 

ours,  murmure,  plainte;  du  veedw  eue,  résonner,  crier  (v.  a5i]. 

5 G.  «rerof,  mti/v.  A.  sb/kafn.  R.  ttemHie. 

9TA!iAKAV,  bruit,  murmure;  du  verbe  stak,  retentir,  gronder  (v.  i4d). 

S L.  tfagitas. 

viçiTAV,  cri.  vagissement;  du  verbe  v.iç,  ré*onner,  crier  (v.  343). 

Pnére. 

S G.  L.  prfcT*.  F,  pn'ère.  A.  /mye. 
fjKtttkt  question,  demande, 
li.  pratiitHOi.  R.  prûzinie. 

i>RAÇ!(AS,  demande  ; du  verbe  pRACn . énoncer,  demander  (v.  4?a ). 

S L.  pelere,  petitio.  F.  pétUton.  Go.  bida.  A.  hilU, 

i»AyHt9.  rAfiiiTAM.  récitation,  prière  ; du  verbe  fATli , énoncer,  parler  (v.  45i  ). 

Prodaction. 

i G.  TtÇrr,  zeagung. 

Tui.  TAlKAv.  productHm  ; du  verbe  roi.  agir,  cfîcctuer  (v.  1 19). 

$ L.  «r».  F.  art.  A.  erf.  An.  arf. 

AHTUAS,  cause,  origine;  du  verbe  jidii  , élever,  accroître  (v.  496)  ? 

Promptitude. 

J G.  »0kVTn<t  cÇvTiif. 

Açctv.sv,  promplilude,  vivacité;  du  v«-be  aç,  traverser,  pénétrer  {t.  10). 

$ L.  levamen. 

LAGUiuAK,  légèreté;  du  verbe  lach,  mouvoir,  atteindre  (v.  S39}. 

ay. 
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Ü G.  fvufif,  L.  ptitor. 

PÛTis,  corruption,  puanteur;  du  verbe  vit,  puer,  diuoudre  (t.  463  ). 

Paissance. 

S G.  A/uujf.  L.  donutio. 

DAMATHAe.  répression,  puissâuce:  du  verbe  dam,  calmer,  dompter  (v.  87). 

5 L,  rtgia\  regnam.  F.  régie,  régné. 

r.Utak.  |H)uvoir.  ro7auté;du  verbe  rAj.  exceller,  briller  (v.  biQ). 

llèalité. 

i G.  dfCif.  L.  orftu,  ordo.  F.  ordre. 

.RTCs,  cours,  ju>DUis.  croissance;  des  verbes  «,  aller,  atteindre  (v.  495),  et  ,rdii, 
élever,  accroître  ( v.  496  ] . 

S L-  rr*. 

rAs,  objet,  chose;  du  verbe  Ri,  éfMXWver.  admettre  (v.  Soa}? 

lioidcur. 

$ G rrv4>J(>  L.  ttapor.  F.  ffupear.  A.  iteife. 

STAODtiAS,  roidcur.  hébétement:  du  verbe  stubu,  Gxer,  condenser  (v.  i54)> 

Rotation. 

i G.  tMi/f.  A.  ttallang.  H.  teaitanie. 

VAIU.ANAM.  mouvement,  rotation. 

G-  tiAsrjr.  L.  w/atio.  F.  -votation. 

VAII.UTAK,  rotation;  du  verbe  vail  ou  vaill,  mouvoir,  tourner  (v.  36a  ). 

Ruptare. 

S G.  L-  roito.  A.  n/i.  Li.  rosis.  U.  nés. 

Mi.eris,  Inuichanl.  partage;  du  verbe  1113,  couper,  trancher  (v.  5o4). 

$ G. 

Rtii,  ftuji,  lésion,  maladie;  du  verbe  RCJ,  rompre,  nuire  (v.  bao}. 
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i L.  JUiai./uio.  A.  hift.  An.  Ut$. 

imirrift,  li'ancbée,  coupure;  du  verbe  bsid,  irancher,  rompre  (v.  àa5). 
.Savoir. 

i G.  tiJhf.  A.  wit£.  Ad.  mit.  là.  wysdzius. 

VAiDAS,  science,  inlelligeocc. 

G.  iiViiiu.  L.  vtn'o.  F.  Mfton.  H.  wiedtenie. 

vaidanam,  perception;  du  verbe  vio,  discerner,  savoir  (v.  35â]. 

S G.  ytutoj.  Go.  ioAnon.  A.  kennen.  Li-  iiiuw.  H.  ina/ûe. 
inittAH,  savoir,  connaissance. 

G.  yttMif.  L,  gnoùo.  Go.  IsAiài.  A.  hunde. 

Jkaptis,  inleUigeoce;  du  verbe  ivk,  savoir,  connaitre  (v.  a4i). 

Sens. 

% G.  Jkkn,  Jknrtfi. 

onis,  duyAxax,  pensée,  réflexion;  du  verbe  duyâi  , observer,  méditer  (v.  loo). 
S L.  fcire.  A.  iicht.  An. 

M'iéis,  discemenkent ; du  verbe  discerner,  indiquer  (v.  éa], 

$ L.  ceasBi,  senjus.  P.  reiu.  A.  sinn.  An.  sease. 

ÇAN5.i,  opinioa,  sentiment;  du  verbe  çars.  approuver,  vouloir  (v.  199). 

Soif. 

i G.  Tve<a.  A.  danl.  An.  tkirit. 

TAHSAS,  tasA,  soif,  ardeur;  du  verbe  TAf,  sécbrr.  bnMer  (v.  i3a). 

$ 1.,.  «fil.  F.  tidf.  Li.  «laiti 

ÇVÇTS.  sv.Ais,  dessèchement,  modifié  du  verbe  çof,  sécher,  brûler  (v.  aoo). 

Sommeil. 

$ G.  L.  somnoi.  F.  somme.  I4.  taptust.  R.  jpoaie. 

SVAPKAS,  repos,  sommeil. 

L soyor.  Go.  tleps.  A.  Kklaf.  An.  tleep. 

svApas,  sommeil  ; du  verbe  svap  , dormir,  reposer  (v.  48). 
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$ G.  <cj>o<*.  L.  lontu.  F.  «on.  Go.  sanpet.  A.  ung.  An.  toitÿ.  Li.  zvanaf*.  R.  zuxm. 
sVAiHAft,  son,  bruit. 

I,.  Mutas. 

svAWîTAîr.  bruit;  du  verbe  sva*,  retentir,  résonner (v.  3o]. 

i G.  7«r»r.  L.  lonas.  F.  Air.  A.  don*,  (or.  An.  diA«  (imt.  C.  km. 
rixAS.  bruit,  son;  du  verbe  tan,  rcteutir,  n'-sunocr  (v.  t la). 

S G.  A.  haH.  An.  caU.  R.  goh» 

SALAS,  son,  Toix. 

G.  soAMof.  Li.  kalba. 

SALAHAS,  rumeur;  du  verbe  sal,  retentir,  nrsonner  (v.  a83), 

$ G.  «^T«<. 

çaLTis,  ouie,  son;  du  verbe  çao,  résonner,  entendre  (v.  aaa). 


Station. 

S G.  rrofif.  L.  ttatus,  r(âfio.  F.  station.  Go.  slads.  A.  stàttf,  stanft.  An.  «fead.  H.  stat\ 

.sroiTis,  état,  |KMitk>n. 

G.  nnfeu.  Li.  <(onaf.  R.  ttan. 

sm.iNAA,  position  ; du  verbe  athA,  se  tenir,  se  placer  (v.  iâ6). 

Temps. 

$ G.  akf^  ojarr.  L.  irram.  F.  ége.  Ga.  anri.  A.  nre* 

Àvus.  Atts,  durée,  temps. 

G.  aJii.  L.  <rvo.  Go.  aitc.  An.  aye.  C.  ea 
ArÂti,  longtemps. 

L.  <rti/aj . œtas. 

Atatis,  pérrnde;  du  verbe  at.  aller,  passer  (v.  8]. 

Terme. 

S G.  Tfo^a,  Ttpfft^r.  L.  (rrman,  terminas.  F.  ferme. 

TAHMAN.  bout,  extrémité;  du  verbe  tA.  pénétrer,  traverser  (v.  ia8). 

S G.  iVs(,  dur.  L.  oARru.  Go.  andeû.  A.  etuie.  An.  ead. 

AKTAS,  but,  terme;  du  verbe  an,  mouvoir,  passer  (v.  5). 
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S G.  iT*f. 

ASTAK,  Urme,  Umile;  du  vert)**  a»,  mouvoir,  atteindre  (v.  a). 


Terrear. 

S G.  t^ia.  L.  pavor. 
bbiyA,  crainte,  peur. 

G.  H.  boiain. 

Bums,  frayeur;  du  verbe  biii.  trembler,  craindre  (v.  6a5). 

$ G.  rpu*.  L.  terror.  A.  fraaer 

TBÀBAA,  terreur;  du  verbe  tbas,  craindre,  agiter  (v.  i3i). 

S G.  TOf>Se(. 

DABBAS.  spectre,  <^(>ouvante;  du  verbe  dabii,  craindre,  fuir  (v.  95). 

$ G. 

BAiKAA.  tremblement  ; du  verbe  big.  dévier,  trembler  (v.  5i7). 

Toumüre. 

S G. 

K.\iirAS,  mouvement,  flexion  ; du  verbe  kap  ou  bamp,  agiter,  trembler  (v.  371). 

$ L.  verraj.  venio.  F.  verRon.  Li.  virtis. 

vjims,  cou»,  tournure;  du  verbe  vjit,  devenir,  tourner  (v.  367). 

Tumulte. 

S G.  Çiffif. 

iéna.  agitation;  du  verbe  io,  mouvoir,  jaillir  (v.  3â5). 

$ L.  famu/tu.  F.  tumulte. 

TCMtriAS.  confusion;  du  verbe  tau,  troubler, confondre  (v.  laA}? 

l^nion. 

$ G.  «4^^'  '7^-  A'  luijt. 

iens.  contact,  prise;  du  verbe  Àp,  occuper.  tooir(T.  a3). 

5 L.jas,jtmut. 

YtTia,  tUTord.  oonveoance;  du  verbe  TC.  joindre,  adapter  (v.  tbo). 
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i a.  gpim.  L.  otr/aj.  F.  rer/a.  Go.  loatrfiW.  A,  tr«rfA.  An.  worth. 

vftns.  mérito,  cxceDonce;  du  verbe  v>n  ou  vak,  aimer,  préférer  (v.  353). 

Vie. 

i G. 

UUAVAS,  origine.  exUteoce;  du  verbe  ant,  exister,  devenir  (v.  d3o). 

ü G.  Ça». 

jfvA,  vie. 

U.  gyu'ota.  R.  ziwot. 

liviTAV,  existence;  du  verbe  iiv.  vivre,  exialcr  (v.  a 66). 

Vieillesse. 

S G. 

ixnA.  vieiileaae;  du  verbe  iA.  décliner,  vieillir  (v.  ady). 

$ L.  tita*. 

sÂTift.  déclin  ; du  verbe  »Ai . airnUaer,  ceaaer  (v.  36). 

Vigilance. 

S G. 

iiCARAS,  veille,  activité,  du  verbe  gA  ou  jAc.fi.  discerner,  veiller  (v.  a33). 

S G. 

D/HÇ.  D«çie.  iril,  vue;  du  verbe  d.«ç,  voir,  regartler  (v.  9a). 

yigueur. 

S G.  w>uf, 
adJas,  Ibrce.  sanie 
L.  ti^r.  vicltu.  F.  cv^ofor.  we. 

vÜAS,  VA1CAS.  mouvement,  élan;  des  verbes  Airi.  vivre,  pmsp'rer  (v.  3a4).  et  vaJ. 
mouvoir,  agir  (v.  346). 

$ G.  L.  m^ur.  R.  roJ,  roH. 

acDHis,  croissance,  vigueur;  du  verbe  RUii,  surgir,  croître  (v.  5i3). 
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V<ru. 

S G.  ivx*' 

L’çl,  vœu. 

L.  ro/sm  F.  totf.  A.  ttansch.  A.  with 

VAÇAiv , vAi^éuA , di^ir  ; du  verbe  vaç  ou  vaiIh  . touhailer.  délirer  ( v.  ), 


$ G.  rroA')!'.  L.  ipfs.  F.  espoir. 

sp.Aü.i.  Bouiiail  désir;  du  verbe  sp.Mi.  désirer,  soubailcr  (v.  491 }. 

Voix. 

S G.  Ab/ir. 

vÀDAS.  son.  parole  ; du  verbe  v.io.  énoncer,  parler  (t.  333}. 

s G.  ilxw.  %'■ 

va6as.  vAéÀ,  son. 

L.  wur.  F.  eoix. 

vAé.  voix;  du  verbe  tac,  énoncer,  [uirler  (v.  347)- 
S G.  A.  sftmme. 

STAt'UAS,  discours;  du  verbe  stl  , énoncer,  proclamer  (v.  iS3). 

S G.  yn»v{.  Li.  gyrcM.  R.  ÿnsi 

Gin.  ciRÀ . voix:  du  verbe  c.li,  résonner,  crier  (v.  a3a). 


VIII.  QUALITÉS  RT  ATTIUBLTS. 

Ce  paragraphe,  le  plus  nombreux  de  tous,  renfeitne  les  idées  méla- 
physi(|ues  appliquées  aux  objets  sous  une  forme  générale,  et  exprimée.s 
par  des  adjectifs  ou  des  participes.  Voici  Tordre  alphabétique  français  d’a- 
près lequel  nous  les  avons  présentées  : acide,  amical,  amoureux,  ancien, 
apparent,  autre.  b;is,  blanc,  boiteux,  bon,  brûlant,  buvant,  calme,  chaud, 
chéri,  clair,  clos,  comblé,  complet,  courant,  courbé,  couit,  dernier,  dé- 
sastreux, distinct,  distinguant,  diurne,  divin,  dompté,  donnant,  donné, 
double,  doux,  droit,  dur,  durable,  égal,  épais,  étant,  étendant,  étendu, 
étroit,  extrême,  faisant,  fait,  fautif,  fertile,  fixé,  fluide,  fondant,  fort, 
fou,  fraternel,  froid,  gauche,  grand,  gros,  haineux,  hardi,  haut,  hostile, 
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humide,  infonm'*,  jeune,  joiiU,  joyeux,  lai'go,  léger,  lié,  long,  lourd, 
niaugcanl.  manié,  mandiant,  mauvais,  mêlé,  mince,  mort,  mortel,  mou. 
mouillé,  moyen,  muet,  mûr,  né,  net,  noctiirnc,  noir,  noiiiTi,  nouveau, 
mi,  miiMble,  pâle,  partagé,  passionné,  pntmiel,  perçant,  petit,  plein, 
porté,  pourri,  premier,  privé,  prompt,  prospèi'c,  puissant,  pur,  rapide, 
réel,  revêtu,  roidi,  rompu,  rouge,  rude,  sachant,  sec,  sensé,  situé,  som- 
meillant. stable , su.  supérieur,  tendre,  tourné,  tout,  troublé,  uni.  vail- 
lant, venteux,  vide,  vieux,  vif,  vigilant,  vocal,  voué,  vrai. 

Chacun  de  res  litres  réunit  plusieurs  adjectifs  que  distinguent  entre 
eux  des  nuances  légères  de  sens,  diversement  modifiées  dans  chaque  langue. 
Nous  en  laissons  l'appréciation  il  nos  lecteurs,  n'ayant  pour  but  dans  la 
liste  suivante  que  d'indiquer  leur  valeur  générale. 

Avide. 

S Ct.  L.  aerr.  F.  ai^u,  mgn. 

Âçus,  vif,  pénétrant;  du  verbe  *ç,  traverser,  pénétrer  (v.  lo). 

S L.  amantr.  F.  om«r. 

AMLAS.  aigre,  amer;  du  verlic  kü,  soiifinr.  vomir  (v.  ao). 

Amical. 

$ G.  «jaoc. 

ra.AS,  ami,  protecteur 
G. 

r.itATAT,  amical;  du  verbe  v\i..  aimer,  iKiigner  (v.  A75). 

S L.  tocitu. 

SASiiTAS.  ami.  compagnon. 

L,  soriatH». 

SACiTAS.  uni  : du  verbe  sac,  joindre,  unir  (v.  4o). 

i G.  ■wfMf.  Go./rija,/rijoHé$.  A.fretuid.  An.Jnend. 

pRUAS.  PRATAT.  aimant,  pros|)ére;  du  verbe  prI,  goûter,  ainier(v.  h'jo). 

Amoureaj'. 

S G.  i^aevr.  L.  rcrcru. 

TARATAT,  pn'férant;  du  verbe  var,  aimer,  préférer  (v.  3&3). 
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$ /a&mi.  C»o.  Itthtnnd».  A.  liehenti.  Ad.  tuviiy.  Lt.  lahtjat.  I\.  liahoitnyi. 

LArBHiM,  i.oRHTAT.  dé’itrBDt;  du  v^rbc»  Lonn.  dMÎiw,  aimrr  (v.  545). 

S L.  amans.  F.  amanl. 

AMAT.  Irauorant;  du  «erbe  a«,  honorer,  respecter  (v.  19;. 

Ancien. 

S G.  àrriof'.  L.  antiifam. 

ADis.  ÀDfiâ,  prêcedrnl;  du  préfixe  ati.  au  delà,  fomtc  du  rrrbe  at.  mouvoir,  jaillir 
?)• 

5 G.  Lu  prithnas. 

p&ATAXAS,  «Dléricur;  du  préfixe  pra.  Avant,  formé  du  verbe  P.fi>  mouvoir,  avarvcer 
{v.  465). 

$ G.  Gô.Jaimù.  A.  Jim. 

parijtkas,  de  l'an  passé;  du  préfixe  para,  au  delà,  forme  du  verbe  p.ii,  nmuvoir. 
avancer  (v.  465). 


Apparent. 

S G.  A.  'Wtisa.  An.  -irij#.  R.  irwinji, 

viDii . viDMAa.  apparent,  distinct;  du  verbe tidii.  distinguer,  séparer  (v.  335). 

$ G.  -anisr.  L.  -hcBs.  •Us.  F.  -/ifoe.  -te.  Go.  -leihs.  A.  •Uck.  Au.  fîAre,  •//.  Li.  iygas,  -ley. 
U.  -W. 

LABS,  LAE^AS.  paraissant.  somb)able;du  verbe  LARÿ,  voir,  paraître  (v.  54i). 

Autre. 

S G.  oAAe<.  L.  ffh'iu.  Go.  aUs',Jaini.  A.  jentr.  An.  >xm.  Li.  «mai.  R.  ûi^j. 

ANTAS.  autre.  düTerent. 

G.  ÀAAsT^for.  L.  aller.  F.  autre.  Go.  anrftar,  A.  uioferr,  An.  olher.  Li.  onfrui. 

AKTATARAS.  A.sTARAS,  l’aulre ; du  t)pe  pronominal  ab,  fui-nié  du  verbe  ah,  mouvoir, 
ftlltr  (v.  5)  ? 

Bas. 

$ G.  rsfirref,  A.  nietT,  nieder.  R.  m>>,  mr4fi. 

■ iéâS.  bas,  Ni<Ut3,  en  bas;  du  verbe  ni,  mouvoir,  incliner  (v.  6o). 
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$ L.  ctuoi,  cauüi. 

Ç4TA9,  tombé,  passé;  tlu  verbe  ÇÂI.  passer,  monquiT  (v.  3oS). 

lilanc. 

S G.  x(uKo<»  Aiva*o«.  L.  lactni 

i.AOdATAT.  clair,  luisant;  du  rrrbe  LAUé,  paraître,  luire  (t.  5&i). 

5 L.  cuadrni.  A.  tchôn.  C.  cann. 

éaNDAT,  brillant  ; du  verbe  éoD  ou  4akd,  luire,  briller  ( v.  390). 

5 Go.  Aieei/i.  A-  irei/r.  An.  vkite. 

VVAtTAS,  blanc;  du  verbe  çvid.  purifier,  blanchir  (v.  ao&). 

BoiteUJ'. 

S G.  L.  claudas.  Go.  Aaln.  An.  hall.  H.  kalrka. 

KUAtiUTAS,  boiteux,  estropié;  du  verbe  euac'i.,  chanceler,  boiter  { v.  399) 

Ihn. 

$ G.  «MC,  ivV*  C.  ky-. 

su,  bien.  pros|>ére;  du  verbe  so  . lancer,  atteindre  (v.  A3). 

5 L.  Aoniu.  K ton. 

PUKTAs.  pur;  du  verbe  pO.  nettoyer.  pürificr{v.  A6a). 

S Go.  hatt.  A.  6a/i,  heurr.  An.  bttfer. 

BHA'fT'AS.  BHATTAKAS,  éfiiinciit  ; du  verbe  buao,  briller,  prospérer  (v.  Aia], 

Brûlant. 

S G.  Auur^ 

DAMAT,  DAUBAS,  enflammé;  du  verbe  dah.  bniler.  consumer(v.  77).. 

$ G.  •}rupf(.  Go.  éroaAaoj.  A.  Arrnaend.  An.  humin^ 

BHAiNAT,  brùlanl;du  verbe  bhA,  cbaufler,  brûler  (v.  .A3a  ). 

$ G.  VIOft,  ’Wlftét. 

piVAT,  buvant. 
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L.  hibax- 

ripisQI,  buveur;  des  verbe»  pl,  boire,  abreuver  (v.  et  PÀ,  boire,  arrotcT 

(v,  44i). 

Calme. 

S G.  xi4‘Ttu»<.  L.  qaiettts. 

ÇATITAS,  calme,  paisible;  du  verbe  çi,  coucher,  dormir  (v.  ^07). 

$ L.  comji.  A.  -quem. 

ÇAMiN,  paisible;  du  verbe  çam.  concilier,  unir  (v.  116). 

Chaud. 

$ G.  le.  onu.  A.  ^1/4.  An.  hot. 

lODRAS,  ardent,  chaud;  du  verbe  toit  ou  ihdb,  briller,  brûler  (v.  161). 

S G.  xaMof.  L.  oaleiu,  rahWoi.  F,  cKatui.  Li.  szylt{i,  tzillas. 

ivALAT.  Jtautas,  brûlant,  enflammé;  du  verbe  Jval,  briller,  brûler  (v.  169) 

$ L.  tqtem,  tfpidas.  F.  tiède.  R.  tepfyt.  Ga,  t$th. 

TAPAT,  TAPTAS.  chauffé;  du  verbe  tap.  brider,  chauffer  (v.  ia5). 

Chéri. 

S G.  L.  canir.  F.  cAer,  A.  kar*.  Li.  yeraj.  C.  cor 

ÇRAiTAs,  prospère,  agréable. 

G.  ;^Rrrof.  L.  yratiu.  R.  chorotzii. 

çnAiffHAS,  agréable;  du  verbe  çni.  arriver,  servir  (v.  aao). 

S Go.  ho&f.  A.  lieb.  R.  huAyi- 

I.ACBHTAS.  désirable;  du  verbe  lobh,  désirer,  aimer  (v.  545). 

Clair. 

i G.  9(UVV.  * 

brAt,  brillanl. 

G.  Çorror.  h,fotas. 

8RÀTAS,  éclairé;  du  verbe  bhA,  briller,  brûler  (v.  âid). 

$ G.  €u^^9(-  L.  atherias.  K.  êihért.  A.  heiUr. 

Aimdbas,  céleste;  du  verbe  ion  ou  ikdr.  briller,  brûler  (?.  16a). 
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S L.  lucidas.  F.  ittcide.  A.  lichl.  Au.  light.  R.  laezùtyi. 

tAl^lTA3.  ; du  verbe  LACé,  voir,  parai  Ire  (v.  bâi). 

Clos. 

$ G.  L.  ciaustu.  F.  cku. 

ÇLlSTAft.  lié,  joint;  du  verbe  çuf , enfermer,  obstruer  (v.  aa6). 

j G.  tfAUTAf.  L. 

SAUTAS,  enfermé;  du  verbe SASi,  joindre,  adhérer  (v.  éo). 

Comblé. 

S G.  ÔAifÇt 

ALI&.  cxceâtif 

G.  aA/f. 

ALAy.  abondamment  ; du  verbe  al,  ocrujier.  remplir  (r.  aSJ. 

i G.  oAr*,  Â/fif,  L.  Mtar.  F.  iod/.  Go.  «adi.  A.  sali.  An.  fated.  Là.  jnfiu.  R.  O'fX'* 
AÀDiitls.  rempli,  comblé. 

G.  d/vr.  L.  Aa/f«.  F.  •teg. 

s.iDttO , complètement  ; du  verbe  s , achever,  combler  ( v.  34  }• 

Complet. 

S G.  TiAior,  TtA«^K.  L.  solas,  toildiu.  F.  »al.  toitd*  Li.  eiihs.  R.  eiefyi. 

TALAT,  TAtiTA*,  plein  , Complet  ; du  verbe  tal  . fonder,  accompbr  (v.  1 4a  ). 

Courant. 

S G,  L.  fomfw.  F.  couron/. 

CARA$,  éAKAT,  a^le ; du  verbe  (IaA,  mouvoir,  avancer  (v.  tiQé). 

S G.  épftm.  L.  ermiw.  F,  «rranl.  A.  irrtnd.  An.  erring. 
laAT,  oliaTit;  du  verbe  ÎR,  lancer,  mouvoir  (v.  169) 

Courbé. 

$ G.  L.  careuj.  F.  cour&e.  A.  gtàeer.  An.  gaeer 

avAvTAS,  oblîi]ue;  du  verbe  irvAi,  6échir,  courber  (v.  19a). 

5 G.  Çpavrrsr*.  L.  tortus.  F.  ion. 

DUVATAS.  courbé;  du  verbe  dbtji.  courber,  preaaer  {t.  to4). 
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Court. 

$ G.  Kitfref.  L.  rur/tti.  F.  Msrf.  A.  hors.  An.  ihort.  Lî.  kinla$,  li.  kratkit.  Ga.  giarra. 

G.  cvrr 

&.ATTAS.  coupt' . trouqué ; du  veHx*  litit  ou  cou{n.t.  fendre  (v.  ayS). 

Dernier. 

$ G.  L.  -Itctus  A.  letzt.  Au,  hu. 

LiçTAS.  réduit,  moindre;  du  verbe  LIÇ.  diminuer,  dè]aU»er  (v.  537)? 

$ L.  posfamtu , postrrmus 

MçdiuAA.  dernier;  du  verbe  e«,  lier,  adjoindre  (v.  AA»). 

Wsastreoj. 

S G.  L.  cirdfnj.  A.  tchaHcnd.  Au.  scülhing. 

ÇATBAT.  nuisible;  du  verbe  çato,  blesser,  nuire  (v.  aoS). 


S G.  y«tvp«i.  Go.  ^aiin. 

riRAOKAS.  oppressif;  du  verbe  CHUn.  opprimer,  tourmenter  (v.  aôA)« 

Distinct. 

i G.  TMtror. 

tIhnas.  pénétré. 

G.  'TpH79<. 

TiniTAS.  traversé;  du  verbe  tA  ou  tik.  pénétrer,  traverser  (v.  taS). 


$ G.  tfitrtf.  L.  crefoi. 

K.iKiTAS,  distinct;  du  verbe  aA.  diviser,  discerner  (v.  a76). 

$ L.  -^ctust  Relatai.  F.  épié.  A.  '^kt-  An.  spied. 

sPAÿTAS.  TU  ; modiPu'  dn  verbe  paç  ou  paçt,  voir,  regarder  (v.  A57). 

Distinguant. 

S G-  tfiru*.  G.  cemeftj. 

%.jnsAX,  discernant;  du  verbe  sA,  diviser,  discerner  (t.  276). 
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$ L,  ffticitm.  V.  épioM.  A.  tpàhend.  An.  fp>df>g- 
SPAÇAI,  PAÇTAT,  obftenant;  du  veH)P  paç  ou  paçt,  voir,  rrgsrdcr  (v.  667). 

Dtume. 

5 G.  it»(-  L.  (liuliniu 

DtVYAS,  nivÂTANAS,  cclcftte,  diumc. 

L.  dm. 

Dtv.i.  de  jour;  du  verbe  niv,  briUer,  rt^créer  (v.  $6). 

i)wm. 

S G.  L.  dfvut. 

D.iiVAs,  divin. 

G.  Uuu(.  Li.  tLewiiziat- 

D^tviKAS,  divin;  du  vei^  mv.  briller,  rrcréer  {v.  S6). 

Dompté. 

S G.  Ifiitrof.  L.  domitm.  F.  dompté.  Go.  tamiths.  A.  zahm.  An.  lame. 

DAUITAA,  M>umU,  calmé;  do  verbe  dam,  calmer,  dompter  (v.  A7). 

Donnant. 

$ (i.  dbv(f  dtdiv(.  L.  doMi.  Li.  dddi{s. 

DAS,  DADAT.  donnant- 

G 

DÀRCA,  libérai;  du  verbe  Di.  donner,  offrir  (v.  71]. 

Donné. 

^ G.  db^tiff  dorof.  L.  data*.  Lt.  dàtiu. 

DATTAS.  donné;  du  verbe  dA.  donner,  offrir  (v.  71). 

Double. 

i G.  d^pu.  L.  améo,  bini.  Go.  &ai.  A.  bcide  An.  both.  Li.  abbu.  R.  o&a. 
OBBÀi:.  tous  deux;  du  verbe  uen  ou  ruBii.  amasser,  réunir  (v.  3i8). 

$ G.  dl<t  Jiaatf. 

Dvu.  deux  fois,  dvidhas,  doublc;du  verbe  dau  . couper.  séparer(v.  8b). 
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$ li.  ^fiRiAiu.  F.  jtmeaü. 

TAMAS.  tAmanas.  joint,  jtuneau  ; du  verbe  tam,  tenir,  serrer  (v.  t8i) 

Doux. 

s G.  tiJbf.  L.  rsoïKÙ.  F.  rtunie.  Go.  lufù.  A.  m/j.  An.  nree/.  Li.  taldus.  B.  tUtdok. 
svÀDtrâ,  doux,  agréable;  do  verbe  svad,  goûter,  savourer  (v.  3)). 

S G.  npmoUf 

TAitPAT,  charmant;  du  verbe  tap.  charmer,  satisfaire  (v.  i/^o]. 

Droit. 

S G.  L.  dgxter.  Go.  laiAiva.  A.  Lî.  deir4AÙ*.  H.  dt$nyi 

DAK^,  D.ixçrvAS.  habile,  droit;  du  verbe  dakx.  atteindre,  réussir  (v.  83}. 

i G.  L.  ortni.  Ga.  ard. 

ifiDDRAs.  élevé;  du  verbe  «oii,  ^eter,  accroître  (v.  496). 

$ G.  -àpKwt.  L-  reefoi.  F-  -rect.  Go.  reiAls.  A.  rtcht.  An.  righi. 

Aii'S.  iidiTAS,  droit,  intègre;  du  verbe  .«ni,  mouvoir.  dîriger(v.  497)- 

Dur. 

$ G.  mpitt.  A.  starr.  Li.  ilorm. 

STOiRAs,  solide;  du  verl>e  stba,  se  tenir,  se  placer  (v.  i46)? 

S L.  daru*.  F.  dur. 
oRARAS,  fixe,  rerrne 
L.  dararui.  Li.  dm(a4 

nnittiTAS,  ferme;  du  verbe  diiai  ou  ddrc,  fixer,  tenir  (v.  io3). 

Durable. 

5 G.  J*tp6ç-  L.  durons.  F.  durable. 

DiiARAT,  fixe,  constant. 

Go.  /ri^s.  A.  trea.  An.  fnw. 

DHROVAS,  constant;  du  verbe  deij\  ou  dhru.  fixer,  tenir  (v.  loS). 

Égal. 

S G.  iVoc. 

iTi,  ainsi,  tant;  du  pronom  déterminatif  1 ou  idan,  celui-ci. 

59 
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S n.  «iic&>r.  L.  tetfuns,  aifaaltt.  F.  é^L 

AIK.1S.  un.  AïKÎTAS.  unt.  fonné  de«  pronoroi  i et  ea. 

5 G.  ôficf.  Go.  sama.  An.  tame.  R.  iamyi- 

5AMAS.  même,  ègni. 

G.  ifuitç.  L.  «imi/ii. 

SAMfTAB.  MrmUalde:  du  verbe  sam.  conrundrc,  r^'unir  (v.  46). 

Epais. 

$ G.  rtU^t.  L.  ^ùaïu.  F.  épait.  Li.  spaustas. 

APHiTAS,  accru,  gunnû  ; du  verbe  sPH.iv,  accroitre,  éteindre  (v.  487). 

S G.  Jttryç.  Lu  dtnsus.  F.  deiut.  A.  dkk.  An.  tkick.  li.  dazMi. 

DAtiiAS.  DAiBiN,  maAsif  ; du  verbe  mn,  ama.v&er,  accroître  (v.  7$}. 

$ G.  ‘wvwt.  Go.  lagaru.  A.  -bogen. 

BBCGNAS,  courbé,  plié  ; du  verbe  nnri,  courber,  pUer  (v.  4)7). 

Étant. 

$ G.  ur. 

HAT,  étant. 

G.  1T1«Ç. 

SATVAS.  réel;  du  verbe  as.  être,  exiiler  (v.  1). 

$ G.  -punt.  L.  font.  Li.  êotn^.  Ga.  bec.  C.  byw. 

BBis.  BHAVAT,  étant,  naissant 

G.  ptnef.  L.  falai. 

BHÎTAS,  né. 

L-yitrarni.  T-fatar.  ^ 

BiiAViT.«,  à naître;  du  verl>e  bhù,  naître,  esUter  (v.  43o). 

Etendant. 

$ G.  Tfluv<,  yeuven.  L.  tmeru,  tenriens. 

TABVAT,  allongeant,  éleruiant;  du  verbe  tan,  allonger,  étendre  (v.  1 1 1). 

5 G.  rrpufrvf.  L.  sternens.  A.  streaenJ.  An.  itretrin^. 

ST.BM'AT,  étendant.  ré}iaudmil;  du  verbe  sta,  étendre,  répandre  (v.  i55). 
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Etendu. 

5 G.  raQf/f,  T«rof*.  L.  ltnta$,  tensas. 

TATAS,  ftllougé,  étendu;  du  verbe  tam,  allunger,  étendre  (v.  1 1 1). 

$ G.  L.  strotua.  A.  •rfrrai.  .An.  ttrevd. 

STJ\TAS,  étendu,  répandu;  du  verbe  5t.«,  étendre,  répandre  (v.  i55). 

Étroit. 

S G. 

stAnas,  »eiTé,  étroit  ; du  verbe  serrer,  enckïro  (v.  1&9). 

S G.  L.  an^tu/tu.  Go.  an^trai.  A.  Li.  anki:tu$.  R.  C.  ofo». 

AÂGA9,  rapproché,  serré;  du  verbe  a&G,  approcher,  resserrer  (v.  11}. 

Extrême. 

5 G.  ‘W^MUsÇf 

PAAAS,  ultérieur.  ?AnAMA.s.  extrême;  du  prélixe  I‘ARA.  au  delà,  Ibnné  du  verbe  pa, 
mouvoir,  avancer  (v.  465). 

$ G.  l*.  exfertu. 

UTTAiiAS.  excédant 

G.  t^o7«r.  L.  extiiMu. 

GTTAUAS,  extr/'me;  du  prébxc  DT,  au-dessus,  fonné  du  verbe  Oc,  amasser,  accroître 

(v.  3i6). 

faisant. 

S G.  Tf6«^r.  U.  drdr^s. 

DUAs,  DADiiAT.  posaul,  faisant;  du  verbe  oiù,  poser,  eâectuer  (t.  9S}. 

$ G.  L.  cenu*. 

KAAAS.  faisant. 

L.  crtait*.  F.  errant 

a«T,  produisant;  du  verbe  Kji.  faire,  agir  (v.  375). 

Fait. 

$ G.  TfÇfXy  &i7ac,  Li.  <A>/as. 

DBiTAS*,  BiTAS,  posé,  Qüt;  du  verbe  dhà,  poser,  effectuer  (v.  98). 

29. 
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S G.  L.  creatui.  F-  créé.  A,  gar'. 

K4tTAs,  produit,  accompli;  du  verbe  kji,  faiiv.  agir  (v.  376). 

h’aatij. 

$ G.  L.  %c«lai,  Ktlesloî.  Go.  tkufa.  A-  tchel,  tchuU.  Li.  tkelr{t. 

siHALAT,  SKHALiTAS.  déviant,  fautîf;du  verbe  skhal.  dévier,  manquer(v.  3io). 

Fertile. 

S G.  L.  -JtT,  -panu.  F.  ~Jèn,  ~parg.  Go.  baan.  A.  bar. 

BiiABAS,  portant,  produisant;  du  verl>e  ititii.  porter,  produire  (v.  ]. 

Fixé. 

S G.  TMATcf.  L.  pactas.  F.  -pact. 

PAÇITA»,  i>ÂjiaTAa,  lié,  tenu  ; du  verl)e  paç.  lier,  tenir  (v.  A&6). 

5 G.  -rtu-ne.  L.  posttu  P.  posé.  A.  fut.  Au,  fast. 

rASTAS,  PC5TAS,  finé,  fcriuc;  du  verbe  pas,  lier,  luerlv.  A4a)- 

Plaide. 

S G.  ‘w\ùn»(.  L.Jlaidus.  F.^ajffe.  A.fùsstg.  An.fioatjf.  Ga. ^iucA. 
piXTAS.  mû.  <x)uUnt;  du  verbe  pte , mouvoir,  coitler  (r.  hSo). 

S G.  fOJtA/r.  Go.  raananr.  A.  rinnend.  U.  rotrnoi. 

ni.\AS,  fluide:  du  verbe  ni  ou  ni.  mouvoir, couler  (v.  5io}. 

$ G.  Go.  gatans. 

HJTAS.  niTAS.  vmè:  des  verbes  ui,  jeter,  verser  (v.  iBq),  et  bu  . verser,  oflrir  (v.  iÿ«). 

Fondant. 

$ G.  xvMf  Kevetf».  L.  liUHS,  latans.  F.  ZartfA/.  A.  iaoÿend.  Lt.  trji{s.  G liaith. 

LAVAT,  fcnvilant,  liquide;  du  verbe  U,  dissoudre,  liquéfier  (v.  bSa), 

S h.* meryfits,  mersus.  Li.  merkis,  méritas. 

M.iniAT,  lavaut,  MjK.ST.is.  lavé;  du  verbe  M.fii,  laver,  mouiller  (v.  3^8). 

Fort. 

S G.  Itfiam. 

&ABiAS,  (brt.  éminent;  du  verbe  bA,  nourrir,  soutenir  (v.  4is). 
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5 G.  mKm.  L.  folleiü.  Go.  baltks.  A.  bald’.  An.  hold. 

BALiN.  BALAT«  prospèrc i du  verbc  BAI.,  vivre,  prospérer  (v.  4i6). 

Fou. 

$ G.  fAUftÇ.  L.  ntortti 

wf  n&iiAA,  hébété;  du  rcrbc  Ml'HCU , troubler,  hcbéter  (v.  3<)9)> 


$ G.  F.  'Maive. 

mAbin,  passionné;  du  verbe  «an,  penser,  ressentir  (v.  A70). 

S G.  AtoTtfiOf.  A.  matz".  Au.  ivuid. 

MAiTAs,  trouble,  fou;  du  verbe  uad,  enivrer,  troubler  (v.  AyS). 

Fraternel. 

i G.  fparpi&i.  tA.fraternui.  H.  Brattkii. 

BHRVTnÎTAS,  Büii.iT.rit  AS,  de  frère;  du  verbe  (lorler.  protluire  (v.  63i) 

5 L.  umniu. 

sVAdBiTAS,  de  s<eur;  du  verbe  sC,  pitMluin.*,  naître  (v.  â3)l* 

Frf)td. 

$ G-  x*'f*^*‘  ttiemant 

iiiM.\VAT,  neigeux,  froid. 

G.  b.  hiemalis. 

iliUAiLoa,  glacé;  du  verbe  m,  jeter,  verser  (r.  it^). 

S L.  ^elaru,  geîidas.  F.  geté.  Go.  ialfb.  A.  kûhl,  kalt.  An.  roof,  cotd.  Li.  ssaL{i,  tzahtu. 
J.ALAS.  Jalitas,  froid,  condensé;  du  verbe  Jai..  couvrir  condenser  (v.  -aW). 

S G.  Çpiffut*.  L.^nyciw.  ¥.  froid.  S.fnertntt.  \w.  frtezutg. 

BURAi^AT,  tremblant,  transi;  du  verbe  diikais.  craimtre,  trembler  (v.  h^h). 

Gauche. 

$ G.  A«/«f.  L.  ^'cu.  A.  link.  An.  teft.  li.  Itekas.  II.  betevi. 

LAIÇAS.  faible,  gauche;  du  verbe  Liç,  diminuer,  délaisser  (v.  537). 

S G.  *xtU9(.  L.  snrvtti.  .A.  $chief. 

çAvas,  rompu,  savtas,  gauche;  modifié  du  verbe  çat;,  couper,  réduire  (v.  ai3). 
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$ G.  fAiytt< , fAtyaJiùf* . L.  magitBJ.  F.  mam/.  Go.  mikiU,  mana^a.  A.  nicher,  tuancK.  An. 
micklè'f  muck.  Li.  otacntu.  H.  moguc:'.  Ca.  mor.  C nuucr. 

HAHAT,  grand,  puliaant,  du  verbe  iiau,  croître,  prévaloir  (v.  58a). 

$ G.  L.  plms.  F.  plas.  Go.  jiîîa.  A.  ne/. 

rCLM,  vaste,  nombreux;  du  verbe  pcl,  nmasner,  accroître  (v.  677). 

5 L.  crerux,  cruAioi.  F.  ^nw.  A.  An.  gnal. 

a-HTAS,  formé,  accru;  du  verbe  xj»,  faire,  créer  (v.  175). 

Gns. 

5 G.  •ra^uc.  L.  pingnis. 

BAtiL's,  gros,  compact. 

G.  U.  puchlyi. 

BAHt/LA»,  compact;  du  verbe  bah,  croître,  groasir{v.  4io). 

$ G.  S.fett  An.  fat. 

riVAN,  gros , gras. 

G.  ‘*ntA9(. 

rivARAS.  gra»;  du  verbe  pîv,  croître,  grossir  (v.  454). 

Uainau:. 

S G.  x«Tt(vr.  Go.  hataJuU.  A.  hauend.  Au.  hating. 

tiATHAT.  malfaisant;  du  verbe  math,  vexer,  nuire  (v.  188). 

!î  L.  ira/o/.  H.  tar^'. 

Ib-SIîas.  haineux;  du  verbe  îbç  ou  îb^t,  envier,  haîr(v.  170). 

Hardi. 

$ G.  L tnLT.  Li.  droiiu.  H.  dlerzyi. 

DttASUS.  fier,  hardi. 

G.  8<^#a9i<r  A.  drtist.  Ad.  trusty.  Li.  drystiu. 

UHA-STAS,  arrogant;  du  verbe  DiLns,  oser,  braver  {v.  io5). 

liant. 

$ G.  cûpor. 

ACBAS.  élevé. 
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G. 

AGRAi.  «H  sommet;  du  verbe  Afi,  approcher,  pénétrer  (v.  u). 

5 L.  nUtu.  F.  haat.  Go.  aliihs,  A.  a/i*. 

AUTAB.  augmenté;  du  verbe  al,  occuper,  remplir  (v.  38). 

^ G.  cit^od*.  Go.  auks.  A.  Koch.  An.  C adiel. 
cécAS.  haut,  OCCÀIS,  en  haut. 

G.  tfu|a9iir.  L.  anctiu.  Li.  auÀtzliu. 

AtiéiTAS,  accru  ; du  verbe  và,  accroître,  étendre  (v.  SiB). 

Hostile. 

$ G.  JkiOff  /hu^ut. 

DViç,  DVAi^AT,  hcwtile;  dn  verbe  nVLs,  couper,  séparer  (v.  85). 

S L.  pujtgens,  pagnaïu.  Go.  ^Viadr.  A.feind.  An.^nd.  Li.  piauj<{t. 
fiiUr,  destructif;  du  verbe  pU,  heurter,  blesser  (v.  459). 

Humide. 

$ G.  vfTMf.  L.  udas.  A.  ira/*.  An.  iref. 

CTTA9,  mouillé;  du  verbe  uo  ou  CND,  couler,  mouiller  (v.  3i4). 

S G.  dypo(.  Li.  dkiat. 

oxÿAS,  humide:  du  verbe  mouiller,  arroser  (v.  ^ly).  ‘ 

Informé. 

$ G.  L.  dichu. 

DmAS,  indiqué;  du  verbe  diç,  montrer,  énonoCT  (v.  81  ). 

S G.  L.  mon/foi. 

MANiTAS,  annoncé;  du  verbe  UAit,  informer,  avertir  (v.  371  ). 

Jeune. 

S G.  liCeUàir.  L.  Javenu.  F.  Jeune.  Go.  jtugt.  A.  Jung.  An.  young.  Li.  Jammu.  H.  teui^L 
G Jeuang. 

TOVAN , jeune , nubile  : du  verbe  tü  , joindre,  accroître  (v.  1 80}. 
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S G.  L- 

Yci.  TCGTAS.  lié,  continu. 

G.  ^iuxTe<.  h.  janctas.  F.  joint.  I4  jungtas. 
rcKTAS.  réuni. 

<r.  L.  ja^altu.  Go.  JaÂaHhs. 

YAtiiTAA.  attelé:  du  verbe  vui,  lier,  joindre  (v.  178). 

JoyeiLc. 

$ G.  >R9âr.  L.  gaatietu.  F.  gai,joyeas. 
iAUAAT,  content:  du  verbe  io$,  aimer,  complaire  (v.  a3g). 

S G.  A6»ffTeç.  L.  Uettu.  R.  tucuiîi. 

I.ASTA»,  agréable. 

L.  ladienu.  A.  lustig.  An.  lasty 

LÂatKAS,  enjoué:  du  verbe  las,  jouir,  aimer  (v.  ba6). 

S L hilarit.  A.  glat\  An.  glad. 

riiLAT,  folâtre:  du  verbe  oïl.  jouir,  (blitrer  (v.  196). 

iMrge. 

S G.  (b^r.  Li.  erdwis. 

uaua,  vaste,  large:  du  verbe  üb.  mouvoir,  étendre  (v.  319), 

$ G.  TAarvf.  Go.  éroùb.  A.  éreif.  Ad.  irood.  Li.  ptatu*. 

P.BTUCS.  étendu. 

L.  fMTiim. 

i‘4«THAK,  séparément;  du  verbe  P4ith,  répandre,  déployer  (v.  469). 

IjÇger. 

S G.  lAc^vr.  L.  levU.  F.  léger.  A.  leicht.  An.  Itgki.  Li.  Ungwas-  R. 
i-AGora,  léger,  bref. 

G.  ikoesM.  L.  levier.  A.  Jeic&fer.  An.  ligkter.  Li.  lengwuitiâ.  H.  legczti. 

LAcnitAS,  plus  léger. 

(>.  ixcc^inof.  L.  levustmiu.  A.  leichtat.  An.  lighleet.  Li.  Ungwaïuas.  R.  hgczcisiii. 
LACHi§|UA9.  le  plus  léger;  du  verbe  lago.  mouvoir,  hâter  (v.  53g). 
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Lié. 

S G.  ni9i4(,  rnTOf.  L,  ntxai.  F.  noaé.  Go.  nêhxca.  A.  nah.  Au.  nigh.  C.  itet. 
NAODKAS,  rapproché;  du  verbe  jtAU,  rapprocher,  joindre  {v.  6i). 

S L.  nifiu.  Go.  nic/téi.  An.  leired.  Li.  «Ktai.  R.  <n^i. 

st^TA»,  5TCTAS,  lié.  COUSU  t du  vo-be  aiv,  lier,  coudre  (v.  44i]. 

S (jo.  écutdoiu.  A.  -éandeA.  An.  boand. 

BADDHA»,  attaché;  du  verbe  badr  ou  b.indh.  «errer,  lier  {v.  4oS). 


$ G. 

MAHAT,  grand;  du  verbe  mah.  croilre,  prévaloir  (v.  38a). 

$ L.  ioihgus.  F.  long.  Go.  longs.  A.  long.  An.  long. 

LACHA»,  adhérent,  continu;  du  verbe  lac,  approcher,  adhérer  (v.  53é). 

IjQürd. 

S G. 

PCBl-a,  plein,  chargé;  du  verbe  Pta,  fournir,  remplir  (v.  466). 

$ L.  graxis.  F.  grxive.  Go.  gaun. 
ccbc»,  lourd,  grave. 

L.  gmwins.  A.  ^roè.  R.  ^raé^i. 

CARVAT.  oppressif;  du  verbe  cCR  ou  gabv,  peser,  opprimer  fv.  354}. 
Mangeant. 

$ G.  iV^i.  L.  ederu.  Go.  itandt.  A.  euend.  IJ.  cdi{$. 

AOAT,  mangeant. 

L.  edax.  Lt.  êdiirtu.  R.  icdok. 

ADAKA9.  mangeur;  du  verbe  ad,  manger,  «lévorcr  (v.  G). 

$ G.  Xitxt**-  Ungtns.  F.  léehanl.  Go.  higondi.  A.  lecAend.  Li.  lèzqs. 

LAiHAT,  dégustanl;dii  verbe  Mil,  goûter,  lécher  (v.  535). 

5 G. 

BBrJ.  BHACGiH.  mangciir;  du  verlic  biiuJ,  manger,  dé\orcr(v.  4a8). 

3o 
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Manié. 

S G.  TNUTOf. 

f>BXTAS,  preAAé,  manié;  du  terbe  pjiç,  loucher,  presser  (v.  471). 

S G.  -AttCirr. 

LABIU9,  prenable. 

(i.  ARÿÇfrr, 

LAnDHAS.  pris;  du  verbe  lauu.  mouvoir,  atteindre  (v.  543). 

.l/tfrc’Artn<. 

S Cl.  i&'r.  L.  irai.  Li.  eit{i. 

VAT.  allant. 

G.  mt(\  «9i»<. 

iTA».  moHiie;  du  verbe  1.  aller,  marcher  (v.  tSb). 

5 G.  ftter.  L.  ruraj.  F.  ruant. 

ntvAT,  coulant,  mobile;  du  verbe  m ou  ai,  mouvoir,  couler  (v.  5iu). 

Manvais. 

S G.  Go.  tms-.  R.  durra. 

ODf.  ma,  mal.  mauvais;  du  verbe  01  ou  pus,  nuire,  gâter  (v.  84i. 

$ L.  mahu.  maligmu.  F.  ouiL  malin 

MALAS,  MAl.i?iA8,  leroi.  soulilé;  du  verbe  mal.  couvrir.  ternir(v.  4ui;. 

L.  prtu’,  pryor.  F.  pu.  A.  44.  An.  bad.  LI.  6r«u.  R.  hiet. 
it.vDiiAS,  malfaisant;  du  verbe  baoii.  tra}>|»cr.  nuire  (v.  407) 

McftK 

s G.  fuvT9<,  L.  mixius.  F.  mtxtt.  A.  •mùrfti.  An.  mtrt.  là.  mautyUu 

MAXMTAS.  confondu,  mêlé;  du  verbe  mak^,  confiMulre,  mêler  (v.  390). 

Mince. 

$ G.  Tarosr,  Tvrar.  L.  frnafr.  F.  trnB.  A.  dùnu.  An.  tkin.  R.  tonok.  C tema. 
TAM78,  cflilé,  œiuco;  du  verbe  Tâ.v.  alluDger,  étendre  (v.  111). 
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$ G.  »ixu{.  L.  n^tua.  % 

.'iAçin,  N.«4rr.a.  déiruil;  du  verbe  vaç.  pcrir,  déiruire  (v.  Ga). 

S L.  morfuui.  F.  mort.  Li.  mirltu-  H.  nirr/wû  Ga.  mariA.  C.  menr 
MAtTAS,  mort;  du  verbe  iM\,  mourir,  luer  (v. 

$ G. 

TQX?<AS,  frapfr-. 

G.  TvSfjf.  L.  tusiu.  F.  hù.  Go.  daathi.  A.  todt.  An.  dead. 

rrTAS.  tué;  des  verlies  tod,  frapper,  déiniire  (v.  ii3),  et  Ttr,  amiUir.  frapper 
(v.  ia3). 

iW«r/p/. 

!(  G.  li^ÿToty  1.1.  mortalis.  F.  morlei 

UAKTA».  VART^As,  mortei.  liumain;  du  terbe  MiR,  nK>uHr,  tuer  (v.  S^S). 

Mou. 

S G.  ytioAoc,  faitfMùt.  L.  mollis,  mollitas.  F.  mol.  A.  mild.  An.  mild.  U. 

MAi.iT.AS,  comprimé,  réduit;  du  verbe  mal,  tenir,  compriiucr  (v.  4oo). 

MoutUc. 

$ G.  L.  nuii^Ai,  madiJas.  A.  ntotVe.  R.  mytyi. 

MiDYAT,  uiDiTAS.  onclucux,  Iluidc;  du  verbo  Mib,  amollir,  fondre  (v.  37A). 

S (f.  roTfOf.  A.  najs. 

SL^AS,  oiouîllé;  du  verbe  R15.  couler,  nM>utller(v.  56)? 

Moyen. 

$ G.  L.  medttu.  F.  nu-,  (io.  midis.  A.  miffrl.  .An.  middle. 
u \DHv  \s.  icnlral.  demi. 

(t.  L.  rnedîo.  F.  ‘mt.  A.  nuf/en.  .\n.  mùlst.  K.  mr^s. 

MAOiiYAi,  UADiiT.vTvs.  OU  mlUcu ; Uu  vei‘l)e  MAÇ,  coucilier,  adapter  (t.  376)? 

Muet. 

5 G.  fsodof.  L.  mafiu.  F.  mu«f.  A.  mot*.  Au.  mu/e. 

ycKAS.  uCtas.  serré,  muet;  du  verbe  ut,  serrer,  comprimer  (v.  391). 
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PACAT.  PAKTAS,  cui»«ot.  tDiin;  du  verbo  Pkt,  cuire,  mûrir  (v.  46o). 

$ L.  matants. 

MADncAAS,  «avûureus;  du  verbe  map.  enivrer,  chermer  (v.  573). 

5 G-  L.  'ÿena. 

Jas,  JAtas.  issu,  né. 

G.  yintTer.  L.  ^enifoi.  Go.  iands.  Li.  ^imtas. 

Janîtas,  né;  du  verbe  Jak,  naître,  produire  (v,  a&o). 

i L.  iattti.  Li.  tétas. 
sCtas.  produit,  né. 

Go.  tajans.  R.  tieioMyi. 

sCnas,  né;  du  verbe  sé,  lancer,  produire  (v.  45). 

Net 

S G.  Li.  ojzéui. 

ACéHAS.  transparent;  du  verbe  acb,  élemlre,  occuper  (v.  i6). 

S L.  luUnt.  F.  net.  A.  nett.  An.  neat. 

NANDAT,  brillant;  du  verbe  mad.  briller.  proap<‘rer  (v.  57). 

$ L.  niundatuSf  nuuuialas. 

MAXTUTAS,  MANpAXAS,  omé,  élégant;  du  verbe  mao  ou  mam>,  i»eltoyer,  orner  (v.  377). 

Nocturne. 

$ G.  L.  ni^er,  nocritu. 

xAiça»,  aomlM^.  nocturne. 

G.  rvKTA^.  L.  nocfit. 

NAlTAX.  de  nuit;  du  verbe  xaç,  détruire,  effacer  (v.  6a). 

Noir, 

i G.  ftihaf. 

MAUKAA,  lernt,  noir;  du  verbe  mau.  couvrir,  ternir  (v.  4oi). 
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$ L.  l«M0^rvnj.  A.  (iûJnmtfr*.  An.  <ùm.  Li.  (anutu.  A.  temnyi. 

T-iMASAS,  ttoébrcux;  du  verbe  tau,  troubler,  obecordr  (v.  nà). 

Moarri. 

i G.  L.  pautu. 

pr^AX.  nourri;  du  verbe  PGÿ,  notnrir.  élever  (v. 
i G.  Vt70(.  L.  poUu. 

pItas,  abreuvé;  du  verbe  ri,  boire,  abreuver  (v.  45a). 

$ G.  Li-  tarptas. 

T.KPTAS,  rassasié;  du  verbe  tæp.  channer.  Mtisfaire  (v.  i4o}. 

Nouveau. 

S G.  n«c,  rt<»r  L.  aotof  F.  Ma/.  Go.  aivù.  A.  nea.  An.  new.  Li.  naujas.  A. 

Ga.  Noa.  G.  neu. 

NAVAB.  NAVTAS,  réceot,  nouveau;  du  verbe  ne,  énoncer,  répandre  (v.  64)? 

Na. 

S G.  AfTTOf.  Li.  lapUu. 

LCi>TA«,  dépouillé:  du  verbe  Ltip.  heurter,  couper  (v.  549). 

S L.  noiiu.  F.  nu.  Go.  naquafKs.  A.  nocéaf.  An.  mJked.  Li.  noÿa*.  A.  nagii. 

RAftXAJi.  nu;  du  verbe  NAka,  percer,  dépouiller  (v.  63)? 

Nuisible, 

i G.  MjLtêÇy  nMour. 

KAÇAT,  malfaisant;  du  verbe  kaç.  couper,  fendre  (v.  a64). 

S L.  noceoi,  nocooi.  F.  -aocenl,  naùiblg. 

NtçAR,  RÀÇTAS,  destructif;  du  verbe  raç,  périr,  détruire  (v.  6a}. 

Pâle. 

$ G.  ToAiOf.  L pallens,  paUifliu.  F.pdh.  \.  faP,  falb.  .Kn.JaUow.  Li.  bahtu.  A.  btclji. 
PALAT,  PALiTAS,  passé,  blaochi;  du  verbe  pal,  aller,  passer  (v.  473). 
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Patiaffé. 

S G.  ivu-,  L.  terni-.  F.  temt-. 

s«Hi.  demi;  du  verbe  $ax,  confondre,  réunir  (v. 

$ G.  @A4brr«{.  Go.  dailitka.  An.  deait.  Li.  tiallytas. 

DALiTA».  jMirtagé;  du  verbe  dal,  couper,  feivdrc  (v.  97). 

Passionné, 
i G. 

îTAft.  mû 
G.  n^rK- 

ÎYAMiKAS,  impclacux;  du  verbe  t.  mouvoir,  Uiicer  (v.  169). 

$ L.  cupM>Ai.  cypidas. 

KUPY.\T,  KOPiTAS,  ardent,  passionné;  du  verbe  aup,  s'irriter,  se  passionner  (v.  37a). 

$ qnttreru.  Go.  grtdagt.  A.  qriddig*.  .\n.  greedyr.  Li.  qardtu. 

t;.«Dat's. friand,  avide;  du  verbe  CjADII,  désirer,  ctmvoiter  (v.  a56). 

PafvmcI. 

$ G.  Ttarfioc  L.  patrim.  A.  vûferlicJi.  An.  faifurty. 

PiTHTAS,  [maternel:  du  verbe  ?)t,  nourrir,  soutenir  (v.  44o), 

Perçant, 
s G.  TSpSf. 

T.iHA8,  pénétrant;  du  verbe  tA,  pénétrer,  traverser  (v.  ia8). 

S G.  pneeétf.  A.  rti/tcrul.  Li.  rri<(i.  H.  nerteri. 

RALSAT,  Bi.^AS,  tranchant;  du  verbe  ri^.  ctmjter.  trancher  (v.  5n.^). 

$ L.  pinsrni. 

pt-SfAT,  broyant;  du  verbe  piÿ,  broyer,  moudre  (v.  445), 

Petit. 

$ G.  fui\i9{.  L.  nunor.  F.  motnJre.  Go.  rmiw.  A.  nifin*,  minder.  An.  faeuft.  meanrr. 

R.  nuuj,  menraii. 

HÎRAS.  ôté,  réduit. 
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L.  manfffi.  TJ.  menk.  C.  miut. 

manAc.  faiblemfnt , peu;  <1»  verbes  ui,  dissiper,  perdre  (v.  $Ro).  et  man.  restreindre, 
réduire  (v.  36r^). 

5 G.  TtfVttv*,  Tüü^f.  D-  paocuf.  pervtu.  F.  pem.  Go- /airr.  A.  fti^.  An./nr  I.i. 

Ga.  beg.  bar-h. 

pÀYrAS,  faible,  vil;  du  verbe  PÂi.  (léirir.  languir  (v.  Â53). 

S G.  Aire<.  Gu.  IritiU.  .-A.  litsel'.  Au.  littiff.  Li.  fêtas.  Ga.  fagke.  C-  liai. 

Li.^A9.  LAIÇAS.  réduil.  moindre:  du  verbe  uç,  diminuer,  déiaisser  (v.  537) 

Plein. 

S G,  TAiof.  L.  pfenua.  F Go.  faits.  A.  vulf.  An.  faii  Li.  pilnas.  H.  pttluyi. 

PCLAS,  vaste,  gros. 

G.  L.  -pktas.  Go.  fuUiths.  Lî.  pillas. 

pytiTAs,  rcmjdi;  du  verlie  pul,  amasser,  accroître  (v.  A77). 

Porté. 

S G.  ^pref.  L.  parlas. 

nn.ATAS,  soutenu;  du  verbe  Piu«,  iMurrir,  soutenir  (v.  43i). 

5 L aeclat.  Li.  wtszlas. 

VA).>!U9,  porté:  du  verbe  vah.  mouvoir,  |H>rler  (v.  34i). 

Poani. 

$ G.  w9wr.  L.  paris,  palris.  Li.  pulai. 

PI  TAS,  puaul.  pourri:  du  verbe  rtv.  puer,  dissoudre  (v.  463). 

Prtmicr. 

S G.  T^Éi-TOf.  L.  primas.  F.  premier.  Go.  fratna.  A./iirïto*.  Ao.Jirtl,  Li.  pirmas.  U.  pmaji. 
pftATtiAUAS,  premier;  du  pnl'fiic  pra.  devaut,  formé  du  verbe  pJ^,  mouvoir,  avancer 
(v.  465). 


Privé, 

S G.  it&v,  a^Rutrsr.  * 

diras.  dIyam.âras.  défcicUieux:  du  verbe  dî  diounuer,  manquer  (v.  ^3). 
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ViO 

s G.  Go.  arvu.  A.  arm. 

tRA^A»,  ddâlMé;  du  terlw  la,  mouvoir.  errer(v.  169]? 

Prvmpl. 

5 G.  «Aüf.  L.  ooior. 

Açcft,  vif.  prompl:  du  verbe  aç,  traverser,  pénétrer  (v.  lo). 

S G.  UAitr  L.  celer. 

éALA»,  agile;  du  verbe  éat.,  mouvoir,  avancer  (v.  agb). 

S G.  A.  tk</r‘. 

TURAA.  impf'-tueux;  du  verbe  tcb,  mouvoir,  jailtir  {v.  109). 

Prospèrr. 

S (j.  u(A»(.  it«AAi,uar. 

AALTixAS,  fortuné;  du  verbe  tAL,  jaillir,  atteindre  fv.  384)- 
$ G. 

HIIADAAS,  proapere . du  verbe  buad.  briller,  prospérer  (v.  éao  ]■ 

5 G-  ^ofrn<. 

KAti^A».  joyeux;  du  verbe  njvÿ,  réjouir,  exalter  (v.  193). 

Puissant, 
i G. 

içAS.  IçVABAs.  poMeaaeur,  maître;  du  verbe  iç,  tenir,  poaaéder  (v.  i6é). 

S L.  par.  praei 

PAS.  puissant;  du  verbe  pâ.  nourrir,  soutoiiir  (v.  44o). 

$ L.  polu,  poten* 

PATIS,  puisMnt;  du  verbe  pat.  soutenir,  dominer  (v.  448) 

S G.  JtL^utxâe.  L.  domaru.  F.  domptant.  A.  tàkmer,  zàhtnemL  An.  tamer,  tamtng. 

i>AMAS,  uiMYAT,  guerrier.  vainc|upur  ; du  verbe  dau,  calmer,  dompter  (v.  87). 


Pur. 

$ G.  xa9cc^<.  L.  4^rni.  F.  cboita.  Go.  ^odi.  A.  ^ul.  An.  good. 

çoDDAAS,  pur,  Ihui;  du  veibe  çiroii.  purifier,  épurer  (v.  aoâ] 
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$ L.  puitu.  F.  put. 

pi'tas.  purifié;  (tu  \crbc  pl  , ncUojer,  piirtlit^  (v.  /i6a). 

Hapide. 

5 G.  /pofy 

drAta9.  prompt,  «gile;  du  verbe  dh.«.  elter,  mouvoir  (v.  90). 

S G.  »|T«<W,  XTVp/Mf. 

PATAT,  votant.  pATKix,  atié;  du  verbe  pat.  voler,  tomber  (v.  447]- 

liceL 

S G.  L.  ratui.  Go.  nitA».  Ga.  mé. 

.«iTAA.  réel»  uÂTAS,  admis;  des  verbes  ji,  aller,  atteindre  (v.  49b).  et  bA,  éprouver. 
odmeUrc  (v.  Soa). 

$ ctrtuf. 

ÇMTAS.  arrivé,  obtenu. 

L.  certè. 

çBAT.  a-ssurèmenl ; du  verbe  9111,  arriver,  servir  (v.  oao). 

Herélu. 

5 G. 

VARITAS,  muni. 

L.  armatuj. 

VARMITAS,  armé:  du  verbe  v.a,  couvrir,  munir  (r.  354)> 

$ L.  patitas.  F.  vêtu.  (io.  vaùthf. 

VAS1TA.A,  habillé;  du  verbe  vas,  couvrir,  vêtir  {v.  Say). 

Ihtdi. 

S G.  , rrvfi^er.  !...  $tipaiu*,  $tapi(lut.  F.  •ttipi,ftupitte.  A.  âle^.  An.  t(i£.  Li.  tlipnu. 

STAumiAS,  STtBOiiAS.  l'okle,  engourdi;  du  verbe  stabii  ou  stvbu,  fiaer,  condenser 

(v.  i54}. 

$ L.  ttùhiiui , ttfiUus.  A.  tloh.  .An.  ttoUJ. 

STOALiTAS.  STfliMTAS.  inassif.  épaîs  ; du  verbe STD AL  ou  sthCl,  fixer,  amasser  (v.  tS7). 

3i 


/ 
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Rompu. 

S G.  L.  roiuj.  Li.  risttas. 

ni^A».  coupé,  tranché;  du  verbe  ntç.  couper,  trancher  (v.  5o4). 

S G.  L.  -ra/ur.  U.  rautas. 

RCTAS,  été.  détruit;  du  verbe  Rti,  remuer,  détruire  (v.  Ssa). 

S G. 

BDCXAS,  débile;  du  verbe  tOii.  rompre,  nuire  (v.  530). 

S L.  pû/tu. 

pi^fA».  moulu;  du  vcrl>e  piÿ,  broyer,  moudre  (v.  443 )• 

Rouge. 

$ G.  invtitf.  L.  niuus.  F.  roux.  A.  rofh.  Ao.  red.  Li.  rnàdas.  R.  rytii.  Ga.  raod. 

C.  rkwîd. 

RAKTAS,  teint,  rouge;  du  verbe  baI  ou  RA.>i,  animer,  colorer  (v.  5tê). 

Rude. 

5 G.  fu«eê(.  L.  moraj,  F.  muette.  A.  raa4.  An.  ron^À. 

fici.^AS,  âpre,  rude:  du  verbe  nraA,  hérÛAPr.  rider  (v.  Sai). 

Sachant. 

S G.  iWb'r.  L.  vide/u.  R.  vidok. 

viD.  VIDAT,  aafdiant,  vovaut. 

G.  irVa>r.  A.  «pfiAe.  An.  true. 

A'iDVA».  inalniil:  du  verlie  vid.  di>cenier.  savoir  (v.  336)< 

$ G.  >Mvr.  L.  gnarus.  A.  k^nner.  Lj.  eiV{r. 

iSAS.  iÀNAT,  coimai«ftanl;  du  veriw  iNA.  savoir,  connailre  (v.  aAi). 

Sec. 

S G.  L.  forrtns,  /orriJas.  F.  torride.  Go.  thaarsiu,  fhaunifht.  A.  dnrr.  An.  dried. 

Li.  trois^tiu. 

T.fLM  AT,  TAILMTA5,  altère,  &écbe  ; du  verbe  tjis.  sécher,  brûler  (v.  i3a). 

S G-  rctuKor.  L.  lierai.  F.  tec.  Li.  Muiai.  R.  titchli.  C.  ^ch. 
çv^AS,  ariile;  du  verfw  ççj,  sécher,  brûler  (v.  aoo). 
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$ G. 

DiiYÀTAT*  DHiMAT.  inlrlligenl;  du  verbe  diitai.  observer,  méditer  (y.  loo). 

S G.  ta9n(*.  L.  M^aj.  F.  sage.  A.  i«Arr. 
sOétM , clairvoyant. 

L.  lagax. 

sféAKAS,  subtil;  du  verl>e  sûc,  discerner,  indiquer  (v.  4a). 


Situé. 

S G.  *T<rr«f. 

sstTAs.  établi  ; du  verbe  km,  asseoir,  habiter  (v.  3o3). 

$ L.  sittu.  F.  IM.  stttté. 

sItas,  (^sant;  du  verbe  sii,  aiTaisser,  baisser  (r.  36). 

Sommeillant. 

$ G.  i/TTOtfr.  Go.  slepofu. 

STAPAT,  dormant. 

L.  lOfMtiu.  Li.  tapnotas. 

ACPTAS,  assoupi,  du  verbe  svap,  dormir,  reposer  (v.  4S). 


5 L.  jacens.  F.  gisant. 

TAréiiAT,  engourdi;  du  verbe  TC’és,  languir,  croupir  (v,  I79)> 

Stable. 

$ G-  rra<f  rrarsr.  L.  stans,  siatas.  A.  stàt.  An.  steaJy. 

S7UAS.  STUtTAS.  dfbout. 

G.  fToJiùi.  L i/d/rvni.  Li.  staezias.  R.  stoiac^i. 

smÂTArrAS,  permanent;  du  verbo  srnÂ.  se  tenir,  se  placer  (v.  i46). 

Su. 

$ G.  >rivro<.  L.  ^noffu.  Go.  il'aatAf.  A.  kastd.  Li.  ftaotoi.  R.  zskatnyi. 
iNÀTAS.  connu;  du  veibe  itiÀ,  savoir,  connaître  (t.  a4i). 

- 3i. 
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$ L.  rtfiu.  Li.  -wjttoi 

viTTâS,  bu;  du  Terbe  vio,  discerner,  uvoir  (v.  33d). 

Sapéricar. 

S G.  tùi'y  ifi-.  Go.  air. 

VARA$.  éminent. 

G>  à^tar.  Go.  airtra.  A.  thr.  An.  ere. 

TARlTiiS,  Bupérieur. 

G.  à^rrof.  Go.  airûts.  A.  en/.  An.  en/. 

VARi.^TUAS,  Bupréme;  du  verbe  vab,  aimer,  préicrer  (v.  353). 

$ G.  F,  arcAi-.  A.  err-.  An.  arrfc-. 

ARii.ts,  principal;  du  rerbe  AUn.  pouvoir,  prévaloir  (v.  aà). 

S G.  <i‘iKT0Çi  eîya^«(. 

ACITA5,  respectable;  du  verbe  Aé,  honorer,  respecter  (v.  i5). 

$ G.  fiûiKKw*.  L.  mWior.  F.  mri/lear. 

MALLAS,  robuste;  du  verbe  mal.  tenir,  comprimer  (v.  4oo). 

Tendre. 

S G.  TVfviv.  Go.  /aunmi 
DiavAS,  rompu. 

L.  teres.  A.  tari. 

DÀMTAB,  atténue;  du  verbe  dA.  couper,  rompre  (v.  H8). 

5 G.  rt/H{.  L.  tner.  F.  tendre. 

TA\cs,  aminci  ; du  .verbe  tan  . allonger,  ètemlre  (v.  ni  ). 

Tourné. 

S G.  K^T^, 

KAMpiTAS,  mû.  flexible;  du  verbe  laI'  ou  lamh,  agiter,  trembler  (v.  371). 


S L.  eerfw.  F.  -vtiii.  Ga.  itoirfAi.  Li.  ittnlas. 

V.RTTJiA.  VÀBTAS,  toumé,  dirigé;  du  verbe  vait.  devenir,  lourrrer  (v.  357). 
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Tout. 

5 G.  »«f.  L.  par”. 

pir,  douiinaol;  du  verl)«  pi,  nourrir,  aoulcnir  [v.  46o). 

$ L.  Mas.  F.  ioat. 

TATi,  tant,  TATUYAS,  r^l  ; du  pronoui  dcmonslrmlif  tat,  cdui-U. 

$ G.  ifAtf.  Go.  sama.  A.  *Himnt/. 
samaa,  même,  entier. 

G.  9f**v,  «Ifict.  L.  omnù. 

SAMAv,  HTM,  AM.i,  coACmble;  du  verbe  sam,  cooibndre,  réunir  (v.  àl>}. 

5 U.  VÙMJ.  n.  Ms\ 

ViçvAS,  TI5TAS,  tout  i du  verbe  viç,  pénétrer,  occuper  (v.  344) 

S Ci.  «As<.  Go.  alU.  A,  ali  An.  aH.  Ge.  oH.  C.  oU. 

ÀI.18,  excessif,  alav,  beaucoup*,  du  verbe  ai.,  occuper,  remplir  (v.  s8/. 

Troublé. 

S G.  f'iMetxuf. 

BiijTA.A,  Buii.es,  craintif;  du  verbe  Biii,  trembler,  craindre  (v.  435). 

S G.  Tfirnsf.  L.  tristîi.  F.  trUlf.  R.  fr«u. 

TB.ASTAS,  elTrayé,  troublé;  du  verbe  tbas,  craindre,  agiter  (v.  i5i). 

Ini. 

S G.  ao^ffCy  â-rrcf.  L.  optas.  F.  ople.  Go.  hafts.  A.  'kt^t. 

.tPTAs.  joint,  adapté;  du  verbe  Àp,  occuper,  tenir  (v.  33). 

i L.  •jattts,jsutuj.  V.  juste. 

lUTAS,  uni,  convenalde;  du  verbe  tu,  joindre,  accroître  (v.  i8o). 

$ L.  mi/û,  mutaui. 

uiTBAS,  amical;  du  verbe  mith,  adapter,  rt-unir(v.  379)? 

Vaillant. 

S G.  «i/Aof.  L.  valrns,  volHias.  F.  vui7/flnt,  valide.  Go.  voila.  A.  iro/if.  An.  irr//.  R.  velîi. 

C.  gveU. 

VALiTAS,  soutenu,  fi>rl;  du  verbe  vai.,  couvrir,  soutenir  (t.  SSg). 


VetUcax. 
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$ (i.  tùno(.  L.  KR/olUi.  F.  vrnteax.  A.  windig.  An.  winify. 

VATA»,  vÀTiKA!!,  «^1^.  venteux;  du  verbe  VÂ«  mouvoir,  KoulOer  (y.  3^5). 

1 ide. 

5 (».  ^avrof. 

iiîNAft.  du  verbe  nÂ,  tichcr,  manquer  (v.  i53). 

$ G.  KiKoft  atrer.  A.  /lein. 

nvutYAS.  vide;  du  verbe  ÇAC,  couper,  réduire  (v.  si 3)? 

S G.  tvVff.  L vuAtti.  F.  MUR.  Go.  vRAr.  \.  irdhn*.  An.  u'aa.  Li.  trtr/uii*. 
i'na-a.  Âlé,  réduit;  du  verbe  acn  ou  Cx,  retrancher,  ôter  (v.  SiS). 

$ L vidtuu.  F.  vide.  Go.  authis.  A.  ôde,  weit.  <Vn.  odd«  vide.  R.  odin  *. 
YiDDiu».  wporé,  disjoint;  du  verbe  vjdh,  dblinguer,  séparer  (y.  335). 

licuir. 

$ G.  yipaitft  L.  ^randù.  A.  jt^reir.  C.  ^ni). 

Jarik,  iAXAT.  vieux;  du  verbe  iÂ,  décliner,  vieillir  (v.  aâ7)> 

5 L.  fCAir*.  renrx.  Ga  n'iieii^j.  Li.  remu. 

SAKYAS,  aiïaissé.  épuisé;  du  verbe  aAi,  affaUsrr.  cesser  (v.  36). 

S L.  tWiu.  F.  rieitx.  R. 

vif.AS.  passé;  du  verbe  vi,  mouvoir,  passer  (v.  33g). 

y'/ 

S G , Li.  gytea$.  R.  shpji. 
jiv.vi.  vivant;  du  verbe  iiv,  YÎvre,  exister  (v.  246). 

f>  G.  KiVYftR.  Go.  faite/.  A.  faic4.  An.  fnirAr. 

«.AXAS.  tcMi.  prospère:  du  verbe  çak,  prospérer,  |)ouvoir  (v.  210}. 

S G.  vyn-c.  L veyes,  ririu.  F.  vif,  vivant 

v.uAT.  VAiGiN.  actif:  du  verbe  VAi  ou  viJ,  mouvoir,  a^r  (v.  346). 
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$ G.  îytifw,  %ytfSu(. 

iAGAK.iT,  veillant,  Uqatas.  «Veillé;  du  verbe  GÀ  ouiAcrt.  discerner,  veiller  (r.  a33}. 
S G. 

OAHÇIN,  voyant;  du  vtrbe  daç,  voir,  regarder  (v.  9a). 

S L.  rigit.  A.  vacK^  mtckfr. 

vatGia,  agissant;  du  verbe  vü,  mouvoir,  agir(v.  34l>]. 

Vocal. 

s G.  auJkoff 

VADAT.  vAdin,  bruyant;  du  veriw  taü,  énoncer,  |>arier  (v.  333}. 

S L.  $onax.  R.  riaoaoé. 

SVAMAÇAS,  sonore;  du  vertw  svan,  retentir,  résonner  (v.  3o). 

Koac. 

$ G.  ff<u^u(,  ^orr«V*.  L.  ptrcaiiu.  Li.  pnuzylM. 

pji^As,  prié,  voué;  du  verbe  raAou,  énoncer,  demander  (v.  4/3 )• 

Vrai. 

5 G.  L.  oemi.  F.  »m».  A.  u'akr.  An.  very.  U.  wiemas.  R.  srierayi.  Ga./«arr.  C.  gttir. 
VAHYAS.  exceUent 

G.  àprtot.  ,\.  werth.  An.  irorfA.  Li.  trerfai. 

v.ftTAS,  accompli;  du  verbe  VJt  ou  va»,  aimer,  préférer  (v.  353). 

Tels  sont  les  noms  qui,  par  leur  fréquent  usage  et  leur  analogie  intime 
dans  les  diverses  langues,  nous  ont  i>aru  les  plus  importants  4 signaler  dans 
ce  vocabulaire.  Il  en  existe  beaucoup  d'autres  formés  des  mêmes  éléments, 
mais  que  des  modifications  plus  fortes  rendent  moins  reconnaissables 
au  premier  coup  d'œil.  Il  en  existe  un  plus  grand  nombre  encore  qui, 
dérives  de  ceux  que  nous  venons  d’exposer,  et  recevant  ches  les  diflé- 
rentes  nations  une  foule  de  terminaisons  secondaires,  étendent  et  en- 
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riclitssciit  le  domaine  du  langage  en  exprimant  toutes  les  gradations  de  U 
peiiSi‘6.  Un  vaste  champ  s’ouvre  sous  ce  rapport  aux  investigations  de  ceux 
de  nos  leeleurs  qui  voudront  appliquer  à chaque  idiome  particulier  la  mé- 
thode que  nous  avons  adoptée  pour  rcnsemblc,  et  suivre  dans  leurs  ra- 
rnilicatiüiis  individuelles  toutes  les  souches  de  mots  que  nous  avons  iu' 
diquées.  Quant  h nous,  obligé  de  nous  tenir  dans  les  limites  restreintes 
d'un  a^K^rçu,  nous  passerons  immédiatement  aux  coiiihinaisons  les  plus  re- 
marquables qui  résultent  de  la  réunion  de  deux  ou  de  plusieurs  noms. 


2. 

NOMS  COMPOSÉS. 

Après  avoir  considéré  les  noms  simples  sous  leur  forme  la  plus  générale 
et  avoir  rwonim  leur  identité  primitive  dans  toutes  les  langues  indo-euro- 
péennes, on  serait  en  droit  de  penstT  «pi'ici  s'arrête  la  ressemblance,  et  que 
les  dérivations  plus  compliquées,  et  surtout  les  compositions  de  mots,  adoj>- 
lent  dans  chaque  langue  une  configuration  spéciale  qui  exclut  toute  com- 
paraison. Mais  celte  opinion,  quoique  vraie  en  partie,  est  encore  sujette  à 
des  exceptions  nombreuses,  exceptions  qui  sont  toutes  en  faveur  du  système 
que  nous  voulons  établir.  Afin  de  présenter  le  plus  de  faits  possible  h 
f appui  de  la  vérité,  nous  considérerons  dans  ce  chapitre  les  noms  com- 
posés identiques  chez  chaque  peuple,  scion  leurs  divers  modes  de  combi- 
naison, et  nous  signalerons  ensuite  quelques  noms  propres  traditionnels 
<|ui  &c  sont  conservés  dans  rEuro|>e  et  dans  l'Inde. 

La  langue  indienne  est  de  toutes  les  langues  du  monde  la  plus  riche  en 
compositions  de  mots,  ou,  pour  mieux  dire,  tous  scs  mots  s'enchaînent  entre 
eux  par  une  composition  harmonieuse  et  constante,  dont  U faut  faire  l'analyse 
pour  reconnaître  chaque  mot  isolé.  11  en  résulte  une  abondance  d'images, 
une  vivacité  de  coloris  qui  ne  se  rotrouvent  dans  aucun  autre  idiome,  et 
dont  le  Grec  même,  si  suave,  si  pittoresque,  ne  saurait  refléter  tout  l'éclat. 
Le  Latin,  plus  précis,  plus  austère,  n’exprime  qu’une  faible  partie  des  com- 
binaisons indiennes.  On  pourrait  en  remarquer  un  plus  grand  nombre  dans 
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le  Gothique  et  dnn5 1c  Lithuanien,  si  Tun  de  rcs  idiomes  nous  était  mieux 
ronnu,  et  l’autre  moins  restreint  dans  son  usage;  mais,  vu  fétat  d'abandon 
où  ils  SC  trouvent,  étant  presque  réduits  à la  simple  théorie,  nous  avons  pensé 
qu’il  serait  plus  intéressant  de  présenter  les  compositions  allemandes  et 
russes  qui  les  remplacent,  et  qui,  dans  plusieurs  circonstances,  luttent  avec 
avantage  contre  celles  de  l’Indien.  Le  Grec,  le  Latin,  l’Allemand  et  le  Russe 
seront  donc  les  langties  qui,  dans  ce  chapitre,  seront  mises  en  parallèle  avec 
l'Indien,  comme  étant,  à dilFérents  degrés,  susceptibles  de  combinaison,  et 
propres  à reproduire  soit  textuellement,  soit  par  périphrase,  quelques-unes 
des  innombrables  images  qui  se  succèdent  dans  l'idiome  des  brahmes 
comme  dans  un  tableau  sans  cesse  animé. 

Sans  énumérer  ici  les  détails  des  divers  modes  de  composition  indienne, 
énumération  qui  n a d'intérêt  que  pour  l'étude  spéciale  de  la  langue,  nous 
comparerons  successivement  les  noms  composés  par  le  n»oycn  de  préfixes 
ou  de  particules  prt'positives,  puis  les  noms  combinés  avec  d'autres  nom», 
soit  adjectifs,  soit  substantifs,  ainsi  que  <piclques  noms  propres  qui  nous  ont 
pani  dignes  d'attention. 


I.  covrosmo?is  prépositives. 

Le  premier  emploi  des  préfixes  ayant  dû  avoir  lieu  avec  les  verbes  dont 
ils  nuançaient  le  sens  et  diversifiaient  les  clTets,  toutes  les  combinaisons  no- 
minales avec  préfixes  sont  dérivées  de  verbes  composés  que  nous  aurons 
occasion  de  présenter  plus  tard  avec  le  développement  qu'ils  exigent.  Ici 
nous  nous  contenterons  d’indiquer  quelques-unes  des  compositions  nomi- 
nales les  plus  saillantes,  produites,  soit  par  dos  préfixes  verbaux,  soit  parles 
particules  privatives  ou  qualificatives  qui  ne  sont  pas  en  usage  devant  les 
verbes.  Nous  commencerons  par  ces  dernières,  en  plaçant  h leur  suite  les 
autres  préfixes  rangés  h peu  près  dans  le  meme  ordre  que  dans  le  chapitre 
qui  leur  est  consacré.  D'api*ès  la  méthode  que  nous  avons  suivie  jusqu’ici, 
chaque  article  commencera  par  les  mots  européens,  soit  grecs,  soit  latins, 
soit  gotliiques,  allemands,  lithuaniens  ou  russes,  et  sc  terminera  par  le  mot 
indien  dont  chaque  élément  sera  indiqué  et  accompagné  de  son  explication 
en  Français.  On  verra  par  cette  explication  que  quelquefois  le  sens  des  mois 
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composés  n‘cst  pas  resté  le  meme  pour  chaque  langue,  qu’il  a |>assé  du 
propre  au  figun*.  du  physique  au  moral,  de  l'ensemble  k I»  spécialité.  Mai.s 
connue  ces  vicissitudes  contimielles  se  manirestent  noii-seuleinent  dans  les 
idiomes  que  nous  acquerons  |>ar  l'étude,  mais  encore  dans  ceui  que  nous 
parlons  chaque  jour,  ü est  im{>ossihle  d’en  faire  une  objection  sérieuse 
contre  l'identité  primitive  d'expression  et  de  {>eii8ée,  qui  d'ailleurs  s’est  soti- 
vent  conservée  avec  une  rigoureuse  exactitude,  bien  plus  propre  à exciter 
notre  étonnement  que  les  altérations  légères  qui  se  montrent  autre-part. 
Voici  les  conqrositioiis  les  plus  remarquables  avec  les  deux  particules  pri- 
vatives. 

S G.  irVa»«Ta<.  A.  anendiick.  I.  asaxt.%s.  inlini.  com|>o§é  de  AK,  sans,  et  de  astas,  ün 
(voycA  verbe  5]. 

$ L.  (ftcrv.  A.  ufiarttg.  1.  akaatuas  ou  akaatuak.\s,  fuUle.  de  as  et  de  aatiias,  elTet 
(r.  49Ü). 

5 G.  I.  AOJiç.  aveugle.— G.  âJijunoc.  I.  ao«ç'|'AS,  invisible,  de  an  ou  a,  et  de 

Djvç,  vue  (v.  9a). 

$ L.  inæifnui',  I asaikas,  divers,  de  as  et  de  aikas,  un  (pronom  nummquc|. 

S G.  «7or«f.  1.  AiAS  ou  aJâtas,  pas  oé.  — G.  I.  aJastas,  d^natun*.  de  a et  de 

iAS,  ne  (v.  ado). 

i G.  dyrvf.  L.  tgnanu.  1.  aJnas.  ignorant.  — G.  a>rarr«<.  L.  ^ao/tu.  I.  AiKÜrAS,  in* 
connu.  — G.  «>re«r.  I.  AJxiKAv,  ignorance,  de  a et  de  Jx as.  sacbant  (v.  adi  )• 

$ G.  dytiftuç.  1.  AiAATAS,  perpétuel.  — G.  1.  ajaaya.v,  constance,  de  a et  de 

iAsA.  vieillesse  (v.  ad7l. 

S G.  dyçki^f.  I.  AKAK.AS,  maiicbot.  de  a et  de  kaaa.s.  main  (v.  375). 

$ G.  MittfAoLf.  I.  AAsAUAS.  impatient,  de  a et  de  a^amas,  fatigue  (v.  Sod^ 

S G.  tf’rab^iK.  I.  Asuéé.AS.  petit,  de  AK  et  de  océAS,  grand  (v.  3i6). 

S L.  mmitis.  1.  ahitkas,  ennemi,  de  a et  de  uiikas,  amical  (v.  379}. 
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S L.  4/Nmefljiu.  A.  tinmù/fiÿ.  I.  At(An.^s.  iuimen»«.  de  a <le  uaiyas,  mesurable  (v.  S65). 


S G.  âfiopK.  i.  AMARAS.  divin.  — > G.  L.  immortaUt.  I.  aM-i^tas  ou  AMAttTiA>, 

iiimKH-tei.  — G.  c^^m/cc.  1.  amaitax.  ambroisie*  de  a et  de  maras,  mort  (v. 

$ Go.  amala.  I.  amalas,  pur.  de  a et  de  MAi.Av,  tacbc  (v.  4oi). 

S G.  1.  Aouis,  iiicrét*.  — G.  ctfvia.  I.  arhavas  néant,  de  a et  de  enée.  pio- 

duit  (v.  43o). 

$ L.  iitntoi',  imroi.  I.  akatas.  faux,  de  ak  et  do  ata«,  réel  (v.  Â95]. 

$ L.  iam-riu*.  A.  unrecht.  I.  Ax.fUcs,  peners,  de  au  et  de  .fuus.  droit  (v.  A97) 

$ G.  €ÎpfnM.7t(.  I.  Aiti>TAs.  inUct,  de  a et  de  ristas.  brisé  (v.  5o4)- 

S L.  neqau.  Li.  neXoï.  I.  NAKA8,  personne.  — L.  ne^uirm.  I.  hakix,  rien,  de  ka.  non. 
et  de  KAS,  quel(|u'uo  (pronom  inlcrrogalir}. 

S L.  aerr.  I.  .xavA,  sinon,  de  ma  et  de  vi,  ou  (adverbe  disjooclif]. 

Voici  quelques  compositions  produites  par  les  particules  d’approbation 
cl  de  blâme. 

S G.  L.  lydui.  I,  SCDIK,  serein,  de  sc,  bien,  et  de  dtii,  jour  (v.  8C). 

$ G.  «bKA^of.  i.  suuAto,  affectueux,  de  sc  et  de  n.HD,  cceur  (r.  iq4}. 

S G.  I.  suxABAS.  facile,  de  so  et  de  karas,  faisable  (v.  375). 

$ G.  ibii/tif.  1.  suviuiiAs,  prospère,  de  su  et  de  vidhas.  apparent  (v.  335). 

S G.  tûuirnr.  I.  scmaxas,  amical.  — G.  tùfAtrr*(-  1.  si’Uatis,  bSenveiUant.de  su  et  de 
MAXA5  OU  MATis,  peusée  (v.  370}. 

s G.  ivAa-vIvr.  I.  sOLAitiiAs,  accessible,  de  so  et  de  lasiias,  prenable  (v.  543). 

$ G.  I.  Dti^ARAS,  diflicile.  de  dur,  mal,  et  de  karas,  faisable  (t.  >75). 

S G.  I.  ouRTiDUM,  misérable,  de  ucR  et  de  vtonAS,  apiwrcnt  (t.  335). 
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S G.  I.  DCRMANAS.  Iioftüp.  — G.  I.  DURMATts,  malveilUnt.  de  Dtn 

el  de  MANASon  matis.  pensée  (v.  370). 

S G.  /i.rAKv'üéf.  1.  ocRLABDAS,  imprenable,  de  non  cl  de  laboas,  prenable  (v.  543). 

Le*  roin|>OMtioiis  produites  par  les  pr<Ti%e»  verbaux  seraient  beaucoup 

plus  nombreuses  que  les  pre^r<^denlcs  si  nous  voulions  les  i^numcrcr  toutes; 
nous  ne  citerons  que  les  principales. 

S G.  auil^vr.  L.  assi(Uru.  A.  ansilzaïui.  I.  AsiDAT,  aABÛUnt,  de  À.  à,  cl  de  SAP,  asseoir 
(y.3i). 

$ G.  h.  tWfrtom.  I.  sidaiças,  indiratlon.  de  si,  dam.  cl  de  Diç.  montrer 

(v.8i). 

S G.  îyrtnn{.  i.  niJas,  inné,  de  ut  cl  de  Jan,  nailre  (v.  a4o). 

$ 1.  Niv<iirrAS«  rclourm'.  — L,  imrcrsto.  I.  NiX'.RiTts,  retour,  de  Kt  el  de 

vj\T.  loumer  (v.  357). 

$ L.  impes.  1,  .iPAD  ou  nipap.  élan.  — L.  impetiu.  I.  Apâtaa  ou  MiriTAS,  chute,  de  À 
cNi  NI.  cl  de  CAT.  tomber  (t.  À&7). 

S Li.  nuM'cirtoi  U ttizwodRyi.  I.  KinvAnuAs.  achevé,  de  mr.  liors,  el  de  vah.  porter 
(v.  34i ). 

$ G.  euarrac  I.  ANCSTiiAS,  rapproclié,  de  ANC,  apres,  et  de  STHÀ.  se  tenir  (v.  i4ô). 

$ L.  agnutas.  1.  ascJas.  puîné,  de  ano  et  de  Aan.  naître  (v.  aâo). 

i b.  agnitus.  I.  ancJnàtas.  reconnu,  de  ANC  et  de  Jüi.  connaître  (v.  aâi). 

S G.  I.  ANCAAMP.t,  émotîon^  de  anu  el  de  kap  ou  kaup.  agiter  (v.  371). 

S L.  interirm.  I.  antartat,  périssant.  — L.  iatentui.  I.  axtaritan.  deslrorlion.  de 
AKTAH.  entre,  cl  de  1.  aller  (v.  i58). 

S L.  adilatu.  I.  ADHifruAS,  dominant,  de  adhi.  sur,  el  de  sruA,  se  tenir  (v. 

$ G.  ànt^eixtç.  L.  antepoïUtu.  I.  atibai.as,  excellent,  de  .ATI,  au  delà,  et  de  rai., 
prospérer  (v.  4 16). 
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S G-  rvitsvttf.  1.  SAXïiATiii,  saltiUtion,  d«  sav  ou  5A.  avec,  et  de  nam,  aaluer  (v.  66), 

S G.  «i>rT0ra(.  L.  oon/inuiu.  I.  5ANTANA&,  perpélucl,  de  SAM  et  de  tan,  tendre  (v.  1 1 1). 

S G.  tvrroLi.  L.  cDWtafu.  1.  SANSTiiAS.  siibftistant.  de  sam  ci  de  sthà.  se  teuir  (v.  i66). 

S G.  Ik  rontet.  1.  samtat,  compagnon.  —G.  run*tt.  L.  coifiu.  1.  samitu.  cod- 

couri.  L.  rreii.  I.  sAtin,  frère  d'annes.  de  sam  ou  sa.  et  de  i,  aller  (t.  i58). 

$ G.  L.  ronjttx.  L santoJ,  uni.  — G.  rv^irym.  L.  conjui^mm.  I.  santaogas,  union. 
— G.  L.  ccnjtàjietus.  Go.  gajvklsaiiks.  I.  SANTt^tTAS,  attaché,  de  sam  et  de 

Y Oj  . joindre  (v.  178). 

S G.  n<>aA«i»i(.  L.  cone/ojio.  I.  SAàçLAi.SAN,  resAerretnenl,  de  sam  et  de  çus,  enferincr 
(v.  aî6j. 

S G.  «rv)r«r*f.  L.  c^natoi.  I.  sasJas  ou  aAtUATAs.  parent,  de  sam  cl  de  Ian.  nailre 
(v.  aAo). 

S G.  #pyrre»m(.  L.  co^nitiw.  I.  sANiNirA.s,  reconnu,  de  sam  et  de  iNÂ,  connaître  (v.  adi}* 

S L conmn/Hi,  concrttxu.  I.  sanscaitas,  composé^  de  sam  et  de  k.«,  faire  (v.  376). 

$ (r.  gvHtJéi.  1.  SANVin,  conscience,  de  sam  et  de  viD,  savoir  (y.  3Sd). 

$ G.  ffvfAfxmç.  1.  sAMnitùs,  originaire.  — G.  I.  sambbavas,  origine,  de  sam  et 

de  nNÙ.  exister  (v.  43o). 

5 G,  I.  sAMMi.iSAS.  alUtience.  de  sam  et  de  Bn«,  porter  (r.  A3i  ). 

$ G.  cierac.  L.  rxitanj.  I.  ltthas,  levé,  de  GT,  au-dessus,  et  de  STilA,  se  tenir  (v.  i4G}. 

$ G.  i^iu*.  L.  eunenj,  I.  ddvat.  sortant,  de  OT  et  do  1,  aller  (v.  i58}- 

$ L.  eidiuï.  Go.  icrduaro.  A.  wùtvt.  IV.  whwü.  I.  vidhavà,  veuve,  de  vi.  sans,  et  uuatas, 
époux,  du  verbe  db.^v,  mouvoir,  diriger  (v.  101). 

5 L.  rrmeaj,  vrhrmens.  I.  tiWANAS.  IfouWé,  de  Tl  et  de  man,  penser  (v.  370). 

$ G.  ctTs/i/çjf.  1.  AéADAivAS,  marque,  de  a?a.  loin,  et  de  diç,  montrer  (v.  81]. 
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$ G.  tiwiu*.  L.  a^cNi.  1.  APfAT,  |HiiUnt.  de  apa  et  de  i,  allei'(v.  i58). 


$ G.  A.  absitienà.  I.  A¥a»ÎDAT.  t'aflauMnl.  de  ava.  loin,  et  de  »ai>.  a>»eoir 

(T.  3i). 

$ G.  à^traf  A.  abttehend.  1.  avaatmas,  s'isolant,  de  ava  cl  de  strâ.  se  tenir  (v.  i&6). 

S G.  iW/^toeu.  I.  APIDKANAW,  abri,  de  api,  sur.  et  de  drA.  poser  (v.  98). 

$ G.  I.  ABiiiUiTAS,  ap|K>sê,  de  ABiit,  autour,  et  do  oiiA.  poser  (v.  98)- 

$ L.  am^ieni.  I.  abritât,  parcourant,  de  abri  et  de  1,  aller  (v.  1S8). 

5 G.  C-TiJu^tç.  I.  DPADAiÇAS.  avis,  de  upa,  sous,  et  de  diç,  montrer  (v.  81]. 

S (i.  ù-Ktrraç.  A.  oiutehend.  [.  tPAarriiAS,  subsistant,  de  upa  et  de  »tuâ,  se  tenir  {v.  l46). 

i G.  vmù/K  L sH^'rnr.  I.  opayat,  arrivant.  — L.  subttns.  I.  upaitas,  advenu,  de  opa  et 
de  I,  aller  (t.  1&8). 

S G.  I.  OPAniBnnARAT,  planant,  de  upabi,  sur,  et  de  ttnat  ou 

HiiRAM.  porter  {v.  â3i). 

S G.  TTfiu^ei».  L.  prtFsideru.  A.  ronitzend.  I.  puasidat,  protégeant,  de  pua,  devant,  et 
de  SAD,  asseoir  (v.  3i). 

5 G.  7pnrs<.  L.  pnmus.  1.  pra^atat.  inclinant,  de  pra  et  de  üi,  mouvoir  (v.  60). 

$ G.  Tps/Sur.  L.  prodtns.  I.  ppadas,  livrant.  — G.  L.  prodiitts.  I.  pradattas, 

livré.  — G.  R,  ptrdanie.  I,  pnADÀRAy.  cession.  — G.  L.  pnditor. 

R.  predater.  I.  PHAD.irfi.  cessionnaire,  de  pba  et  de  0A.  donner  (v.  71). 

S G.  L.  pr^stan».  A.  vontehêr.  I.  pkastiias,  supérieur,  de  pua  et  de  STfiÀ,  se 

tenir  (v.  i46}. 

S G.  vpvyarsr.  L.  pngnatoj.  I.  praJas  ou  praJ-Àtas.  issu.  — > G.  irps>«rer*.  L.  pro^eniM. 
I.  PRAiÀ  ou  pRAiANAS.  dcscendarsce . de  pra  et  de  Ian.  nailre  (v.  a^o). 

S G.  Tfipynvf.  l.  pRAiKAS.  sage.  ~G.  ^7?6>r<u.  I.  praJrAnar,  intelligence,  de  pra  et 
de  Jmâ  , connailrc  ( v.  a4 1 ). 
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5 L proertahu.  l.  pnAatvTA».  prwluii.  — * L procrtatio.  I.  prakatis.  producUoD,  de 
ei  de  Le.  faire  (v.  375). 

5 G.  w^onntter.  L.  prtuceitiuM.  I.  abri,  de  ea*  et  de  diiAD.  voiler  (v.  3oo}. 

5 L pnrpoHens.  ].  pRABAL.ia.  |>ui&Mml,  de  et  de  bal,  pio»p^r  {v.  ài6|. 

S G.  1.  pKABiifi,  sup^etir,  de  pra  et  de  buO,  exister  (t.  43o). 

S G.  «rp9w$i>(.  i.  PRAPADAir.  avaol'pted,  de  pka  et  de  pao,  marcher  (v.  446). 

$ L.  pnepei , prvpclem  1.  PBAP.tTAT,  rapide.  rU  pba  et  de  pat.  tomber  (v.  447j. 

i L.  pponepoi.  1.  PKATiNAPTAi,  airièrC'pelit-fil»,  de  pbati,  vers,  et  xapta,  petit-bls.  du 
verbe  babh  , péoélrer,  approcher  (v.  67). 

i G.  wptrirTAf.  1.  pbatisthas.  assistant,  de  pbati  et  de  STUÀ,  sc  tenir  (t.  i46). 

î G.  TKa*wf.  L.  protheiu.  1.  pbatïtat,  avançaol.  — G.  ■v^serror.  I.  PBATrrAS,  atteint,  de 
PBATI  et  de  I,  aller  (v.  i58], 

S G.  ‘ïïp^tMvr.  L.  providiu.  H.  provider.  L PRATIVID.  pourvoyaut,  de  pbati  et  de  Vit»,  sa- 
voir (v.  334). 

S G.  ‘Jttprtfvi.  I.  pababhCs’,  déviant.  — G.  vapafv^tç.  1.  pab-ÀbiiCtas,  dévié,  de  PAB.i. 
coDtrc,  et  de  bhô.  exister  (v.  43o). 

5 L perrernw  I.  pABÀViBTTAa.  détourné,  de  pabA  et  de  v.bt.  tourner  {v,  357). 

$ G.  L.  peraptu4. 1.  pabtAptas,  adapté,  de  pam.  autour,  et  de  ip.  tcnir(v.  sS]. 

S G.  ^^rvAasr.  L perjîum.  I.  pabiplavas.  arrosé,  de  Pâlit  ei  de  plo.  couler(v.  4Bu). 

11.  COMPOSITIONS  mVERSE-S. 

Les  compositions  purement  nominales  qui,  rnrnmc  nous  t’avons  dit,  sont 
plus  fréquentes  en  Indien  que  dans  aucune  autre  langue  du  monde.  7 .sont 
divisées  en  plusieurs  classes  qui  se  résument  en  deux  principales,  les  compo- 
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sirions  Hafijeclili  avec  adjecUr*  ou  substantifs,  cl  le»  composiliuiis de  »iih»- 
lantîf»  avec  subManlifs  ou  adjertifs.  Ne  choisissant  que  quelque»  exemples 
|»arnii  les  l'upproehemenis  qui  se  pri^senteut  en  foule,  nous  signalen)ns  dans 
la  première  classe  res  mots  communs  l'Inde  et  h rEurupe. 

S (î.  I.  À^UD.Mf.  dsirvojanl.  — G.  1.  àçuduçak.  pénélrHlkai,  de 

4ÇCS,  vif,  cl  voir  (v.  lO  et  9a). 

5 G.  tjtMTSTK-  L.  itmipotui'.  I.  sÀMieÎTA»,  à moitié  Ihj.  desAMi,  demi,  el  pI,  iKiirc 
(v.  46  e(  45a 

S L.  femicmtiu.  I.  sAmis.i.t,  à moitié  fait,  de  saUi,  demi,  et  , faire  (v.  46  et  3761. 

L.  roi  poleru.  I.  sVAearis,  indépciidanl,  de  sva,  voi,  et  pati».  mailre  (v.  446i- 
$ G.  ho9<(A«(.  I.  !«AVADAi.Aw.  bourgcoD,  de  «AVAA,  nouveau,  et  dalas.  Icuille  (v.  64  et 

97; 

$ (i.  /tnvf.  A.  sn^ijufi.  I.  DViPAD,  bipède,  de  nvi,  deux,  et  pad.  pHvl  (v.  H5  el  446). 

S G.  L.  tripes.  A.  tlrtifaft.  1.  rsiPAr».  à iroi»  pierl»,  de  tm,  troi».  et  pao.  pied 

(v.  laH  et  446). 

S G.  j««|UiTpe<.  I-  iTiMiTfiA»,  (leoportionné,  de  iTi.  int^te.  et  mâtham.  mesure  (v  365). 

$ L.  rmfrai.  I.  çn.iDDUAft,  assuré.  — L.  irrdulas.  I.  çpAUDRiU'S.  fidèle,  de  çiiat.  sôre- 
menl,  et  oiiÂ.  poser  (v.  aao  et  98). 

$ L.  ma^ai«maAr.  I.  mauàsvana».  retcntissanl,  de  mahav.  graml,  et  svakas.  son  (v.  38a 
et  3o). 

S G.  ^f>«W«vr.  !.  MAiiAnAMTAS.  à grundes  dénis.  île  maiiat.  grand,  el  hanta»,  (bml 
(v.  38a  el  7a). 

$ G.  f»*ya<  L.  muÿftiu  deus.  1.  uaiiàdaivas.  grand  dieu,  de  uaIiat,  gr^-nd.  et 
HAIVAS.  dieu  (v.  38a  et  86). 

Dans  la  seconde  classe  sont  les  coinpositioiis  suivajiles. 
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$ G.  L.  imbri/tr.  1.  AiiOi^fiUAT,  pluvial,  de  awbo.  eau,  el  bha,  produire 

(v.  aa  et  43i). 

S I<.  aquipotens,  I.  APi-ATts.  dieu  de  l'eau,  de  ap,  eau,  et  pâtis-,  maître  (v.  aa  et  448). 

S L nùiiqfniu.  I.  xId.Oas,  oueaii,  de  ninAS,  nid,  e(  Jak.  naître  (v.  69  et  a4o^ 

$ G.  /i<  memtp'.  L.  dietpiUr.  I.  DiVASPATia,  dieu  du  ciel.  G.  Çtvf  •we.rnf.  L.  japiter. 
!.  DTUPATti,  dieu  du  ciel,  de  mv,  cîcl,  et  patis.  maître  (v.  86  et  448). 

$ G.  A.  thârpjltqer.  I.  bV.tRApALAji.  portier,  de  ovabaw . porte,  et  pâLA»,  gar> 

dien  (r.  89  et  478). 

$ L.  javmis  nqias.  I.  TUTARÀiA».  prince  roval,  de  tüvan.  jeune,  et  R.UAa,  roi  {v.  180 
etSig). 

S L.  hiemis  tocus.  R.  iimy  toi«.  I,  nmÀLATAS,  pic  des  hivers,  de  hima.v,  hiver,  X (prcfiae} . 

et  LATAS,  sf^ur  (v.  189  et  534). 

S G.  A.  qàiuefüft.  I.  iiAX3APAD.iv,  pied  d’oie,  de  hax5aa.  oie.  et  pad,  pied 

{t.  i84  et  446). 

$ G.  vV«>irw<.  [.  CDAJAS . aquatique,  de  ODAV,  eau,  et  iAX,  naître  (v.  3i4  et  a4o). 

$ G b<Vpo9ftKiF.  I.  VDASHU,  réservoir,  de  oda.v,  eau,  et  ont,  poaer  (v.  3i4  et  98]. 

$ G.  AUiTK^  L.  maier  magna.  I.  nAtàuauî.  graud'mère.  de  màtji.  mère,  el 

MAHAT,  grand  {v.  365  et  38a). 

$ G.  <9a7»p  pattr  nui^niu.  1.  pitAmaBas,  grand-(.)èTe,  de  pitai.  père,  et  if  aiiat, 

grand  (v.  44o  et  38a). 

Bornant  ici  le  cours  de  ces  rapprochements,  qui  pourraient  s’èlçncire 
beaucoup  plus  loin  si  l'on  voulait  citer  toutes  les  compositions  analogues 
des  langues  grectpic,  latine,  allemande  et  russe,  et  qui  se  multiplieraient 
même  à l'inlini  si,  profitant  des  ressources  de  l'Indien,  on  voulait  joindrt^ 
aux  compositions  usitées  toutes  celles  qu'il  serait  possible  d y former,  nous 
ne  signalerons  plus  que  quelques  noms  propres  iiüiérents  aux  traditions 
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national(^ft.  Ici  encore  les  limites  do  notre  ouvrage,  qui  nous  interdisent 
toute  spécialité,  ne  nous  permettront  que  dcflfleurer  k'gércmcnl  ce  sujet 
d'une  haute  importance,  dont  l’entier  développement  evigcrail  un  volume. 

S L’idée  rondanientale  do  la  divinité,  que  ik>us  avons  vue  exprimée  dans  lo  plupart 
lies  langues  ciiropéenrves  par  le  mot  G.  A/r,  Zik(,  Otef,  L.  Deat,  oorrespondanl  à 
l'Indien  diivas,  dieu  en  général,  s'est  modirice  chex  les  Indiens,  dès  la  plus  liaule 
antiquité,  en  ocUe  d'une  triade  supremo,  dont  les  trois  noms  ; nnsnMAN,  vîmes, 
çiVAS,  symboles  de  la  création,  de  la  conservation  et  do  la  régénération  de  Tunivers, 
signifient,  d'après  leur  origine  pi'obablc  {v.  4i3,  3)8,  ai4),  tout<puissai)t,  tout- 
présent,  tout-heureux,  et  se  rnttaibent  par  celte  même  origine  à des  verbes  usités  en 
Europe.  La  théologie  indienne  les  résume  dans  la  syllabe  mystique  ACM,  identique 
p4>iit-élre  au  mot  hébreu  amen. 

$ Les  génies  des  cinq  éléments  sont  cliex  les  Indiens  : iNnass,  génie  du  ciel.  G. 

L.  ather.  — acNis,  génie  du  feu.  G.  euy\n.  L.  iÿni$.  — vàycs,  génie  de  l'air.  G-  mus. 
L.  acr.  — VAfit'KAS.  génie  de  l'eau.  G.  L.  orinniu*.  — oms,  génie  de  la 

lenv.  G.  Te9vf , Tirant.  L.  rùira%  mère  des  diitàs,  titan»,  opposés  aux  UAivis,  dieux, 
dans  la  cr^mogonic  de  l'Inde  comme  dans  celle  de  l'Europe. 

$ Parmi  le  grand  nombre  de  divinilés  grecques  et  romaines,  dont  les  noms  et  les  symbole» 
se  retrouvent  dans  les  croyam.^8  indiennes,  nous  ne  citerons  que  quelques-unes  des 
plus  saillantes.  — G.  /te  TaTv^*,  L.  rfiVqiilw.  L divaspatis  ou 

DYi'P.tTis.  dieu  du  ciel.  — G.  tfsr.  L vin.i . femme  forte.  — G.  I.  àras.  la  planète 
mars.  — (i.  L çiils,  véiius  indienne.  — G.  if^t.  L vah.ys,  amour.  — • G.  xat. 

I.  PAS,  souverain.  — L.  mmeira.  1.  man.ssvinI,  inlclligenle.  — L.  ceret.  I,  karà.  pro- 
ductive. — Dans  la  mythologie  scandiuave  et  slavonne.  nous  remarquons  entre  aitlio* . 
(lO.  wana.  L M.iNtS,  homme-dieu.  — U.  dfivê.  I.  D.uv.i,  déesse,  fée.  — 1.C8  même» 
.inalogies  se  présentent  également  dans  la  mythologiti  celtique  et  persane. 

S noms  propres  de  |>ays,  de  tieiives,  de  montagnes,  de  nations  et  de  {Nrrsoniiage» 
célèbres  offrent  encore  beaucoup  de  rapprochements  auxquels  nous  ne  pouvons  nous 
arrêter  ici.  Nous  signalerons  seulement  les  mots  : I.  ainmius,  ic  fleure  Indus  et  l'Inde 
elle-mèiuc  (v.  34)^*~  I-  HtuÀi.AVAS,  le  pic  du  Tibet,  rimnûs  (t.  189).  — I.  yavakas. 
etranger,  grec.  G.  looif.  ( v.  L pauaasis,  touffu,  ombrage.  G.  ria^taaet 

{ V.  460}  etc.  — Quant  aux  noms  individuels  qui , chex  tous  les  |>eii]dcs,  ont  eu  pri- 
mitivement un  sens  déterntiné,  encore  reconnaissable  dans  les  attcicus  IdionYCs,  nous 
ne  craignons  pas  d'affirmer  qu'au  moyen  de  la  langue  indienne  on  pourrait  les  reprr>- 
duirc  et  les  expliquer  tous. 


Digitized  by  Google 


III. 


• VERBES. 


Le  Verhe  a été  appelé  avec  raison  lame  du  laiiga|;c,  puisqtrU  est  ^clpIt^s• 
sion  de  la  pensée  humaine  réaüs^‘e  et  manifcsléc  pr  l'action.  De  (piel(|ue 
manière  qu’on  sc  figure  l'origine  et  le  développement  progressifdes  langues, 
on  doit  admettre  un  l'apport  intime  entre  les  sons  et  les  premières  idées, 
entre  les  modulations  de  la  proie  et  les  sensations  dont  elles  furent  l’écho. 
Ces  sensations  si  vives,  si  animées  ne  purent  être  i'eflet  d'une  nature  im- 
mobile; ce  ne  fut  pas  le  simple  aspect  des  objets,  ce  fut  leur  mouvement 
et  leur  vie  qui,  agissant  puissamment  sur  l’àme,  en  fu'ent  jaillir  des  son^ 
iinilatifs,  et  produisirent  les  syllabes  radicales  doü  sont  issus  les  verbes, 
les  noms,  les  prticules.  Sans  vouloir  établir  aucune  priorité  entre  ces  di- 
verses espèces  de  mots,  puisque  à notre  avis  toutes  furent  d'abord  com- 
prises sous  une  même  fonne  abstraite  et  générale,  nous  n'en  pensons  pas 
moins  que,  pour  la  simplicité  d'expression,  la  plénitude  de  sens  et  la  ri- 
chesse d'applications  variées,  les  verbes  doivent  être  considérés  comme  les 
éléments  principu!t  du  langage,  l'ommc  les  manifestations  intellertucties 
le.s  plus  complètes  et  les  plus  rapprochées  des  sons  fondamentaux. 

Ces  sons  fondamentaux  ou  svltahes  radicales,  que  nous  devons  nous  re- 
présenter comme  identiques  dans  la  premièn*  famille  liumaine,  puis  éten- 
du.s,  combinés,  modifiés  par  la  dispersion  successive  des  tribus,  jusqu'à  ce 
que  chaque  réunion  de  peuples  rut  acquis  et  élaboré  une  langue,  existent  sous 
une  forme  claire  et  précise  dans  tous  les  idiomes  indo-européens.  11  n'a 
fallu  rien  moins  (pie  l'état  d'isolement  dans  lequel  véciu'cnt  les  anciens 
peuples  de  rEuro|>c,  leurs  luttes  conlbiuelles,  leurs  préjugés  nationaux 
pour  leur  faire  si  longtemps  méconnaître,  dans  les  beaux  jours  de  la  Grèce 
et  de  Rome  comme  dans  les  ténèbres  du  moyen  âge,  le  lien  primitif  qui 
les  unit  entre  eux  et  qui  n'en  fait  qu'une  grande  famille  de  frères.  Aujour- 
d’hui CCS  préjugés  sont  tombés,  ces  ténèbres  ont  fui  loin  de  nous,  et  ce  que 
nos  pères  n'ont  fait  (pi'entrcvoir.  ce  que  des  recherches  trop  partielles 
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n’avaient  pu  qu’indiquer  vaguement,  se  révèle  tout  à coup  à nos  yeux, 
écrit  en  caractères  irrécusables,  non  dans  les  ingénieuses  dissertations  des 
Grecs,  ni  dans  les  commentaires  diffus  de  la  i‘enaissance,  mais  dans  les 
simples  et  véridiques  archives  cachées  au  fond  des  sanctuaires  de  flnde. 

Dès  une  époque  très-reculcc,  dont  on  ne  saurait  préciser  la  date,  les 
grammairiens  indiens,  exerçant  sur  leur  belle  langue  leurs  patientes  in- 
vestigations. avaient  eu  l’idée  d’en  e\li*aire  les  racines,  cest-i-dire  les 
verbes  dépouillés  de  leurs  flexions,  et  d'expliquer  ainsi  rcnrhainemcnl 
de  toutes  les  dérivations  secondaires.  Ce  grand  travail,  entrepris  avec  cou- 
rage et  continué  avec  une  religîciLse  persévérance,  fut  rédigé  sous  une  forme 
régulière  et  répandu  dans  les  écoles  bi'ahmaniques  par  les  deux  grammairiens 
Casinathas  cl  Vopadevas,  dont  les  écrits  devinrent  la  base  des  diction- 
naires. Ce  pi^cicux  recueil,  que  plusieurs  savants  ont  successivemcnl  fait 
connaître  à l’Europe,  contient  environ  seiic  cents  syllabes  cbssées  dans 
un  ordre  méthodique,  et  représentant  chacune  un  verbe  simple,  source 
d’une  foule  de  dérivations.  A chaque  syllabe  est  jointe  une  analyse  in- 
diquant le  sens  qu’elle  renfcraie,  ainsi  cpie  des  signes  de  convention  re- 
latifs À la  conjugaison  du  verbe. 

Pour  utiliser  dans  l’intérét  de  l’Europe  ce  monument  unique  dans  la 
philologie,  pour  l’appliquer,  non  à l’étude  de  l'Indien,  mais  à la  compa- 
raison de  nos  idiomes  actuels,  il  ne  suffisait  pas  de  le  présenter  sous  la 
forme  que  lui  ont  donnée  ses  premiers  auteurs.  Malgré  le  soin  conscien- 
cieux qu’on  y remarque,  et  qui  doit  faire  croire,  en  dépit  de  la  critique, 
que  les  éléments  contenus  dans  leur  ouvrage,  et  même  ceux  tombés  en  dé- 
suétude, ont  tous  existé  dans  la  langue  soit  écrite  soit  parlée  de  leur  temps, 
on  doit  avouer  que  leurs  explications  sur  le  sens  attribué  à chaque  verbe 
.sont  généralement  trop  vagues,  trop  indécises  pour  satisfaire  complète- 
ment l’esprit.  Les  reproduire  parmi  nous  sous  cette  forme,  en  les  appli- 
quant rfux  langues  européennes , serait  accumuler  des  preuves  sans  rien 
prouver,  et  fatiguer  nos  lecteurs  d’aigunients  indigestes  dont  la  multiplicité 
détruirait  l’évidcncc.  La  prf'cision  étant  de  toutes  les  choses  la  plus  né- 
cessaire dans  un  pareil  travail,  puisqu’il  faut  chercher  à prouver  coqa’on 
avance  et  qu’en  admettant  tout  on  ne  démontre  rien»  ixms  nous  sommes 
attaché  à déterminer  autant  que  possible  le  sens  réel  de  chaque  racine  ver- 
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baie,  tant  d'après  la  valeur  de  ses  dérivés  on  Indien  que  d'après  celle  de 
ses  rcprèscnlants  en  Europe.  En  procédant  avec  xine  attention  minutieuse 
à l’aide  des  dictionnaires  et  des  traités  spéciaux,  nous  avons  cru  recon- 
naître que,  parmi  les  seize  cents  racines  recueillies  par  les  grammairiens 
indiens,  environ  un  tiers  se  composait  de  ré|X‘titions  uniquement  pro- 
duites par  la  diversité  de  conjugaison,  un  autre  liera  de  racines  tombées 
en  désuétude  ou  usitées  seulement  dans  l’Inde,  et  que  le  dernier  tiers, 
comprenant  les  racines  les  plus  fécondes  et  les  plus  généralomeïit  répan- 
dues, constituait  la  véritable  base  de  la  nomenclature  cm'0|iéenne.  C’est 
donc  à cette  dernière  partie,  composée  d'environ  cinq  cents  monosyllabes, 
que  nous  avons  donité  tous  nos  soins,  en  comparant  chaque  racine  une  è 
une  pour  essayer  d’en  fixer  la  valeur,  et  en  nous  entourant  de  tous  les 
secours  accessoires  qui  sc  trouvaient  à notre  portée.  C'est  ainsi  que  nous 
avoits  été  insensiblement  amené  à rapprocher  des  verbes  leurs  princi|Kui!i 
dérivés,  et  à tâcher  de  reconnaître  en  eux  le  type  de  leur  seiw  primitif.  Ce 
travail  étant  fait  pour  les  dérivés  immédiats,  pour  ceux  dont  1a  filiation  était 
évidente,  nous  avons  eu  le  désir  de  l’étendre  encore,  et  de  l’appliquer 
aux  dérivations  éloignées,  à toutes  celles  mentionnées  dans  le  vocabulaire 
des  noms,  et  jusqu'aux  adverbes  et  aux  préfixes.  Notre  tâche  a ainsi  grandi 
en  importance  et  en  düTiculté;  mais  Vidée  de  l’avantage  qui  pourrait  en  ré- 
sulter pour  l’étude  approfondie  des  langues  de  l’Europe  nous  a encouragé  k 
être  hardi,  téméraire  meme  dans  l'analyse  de  l’Indien.  Nous  avons  cherché 
la  probabilité  partout  où  nous  manquait  la  certitude;  nous  avons  saisi 
tous  les  rappl‘0^bc^le^lls,  profilé  de  toutes  les  inductions  qui  jxïuvaienl  se 
rattacher  k notre  système,  et,  ajoutant  ainsi  une  foule  d’anneaux  à Vcncliat- 
nemenl  étymologique  dt^â  connu,  nous  avons  tracé  un  répertoire  complet 
des  origines  indo-européennes. 

Tel  est  le  sujet  du  premier  chapitre  de  ce  livre,  qui  contient  la  lisic 
des  verbes  simples,  accompagnés  de  leurs  dérivés.  Dans  le  second,  plu- 
<U  ca»  verbes  se  trouvent  présentés  sous  leur  forme  com- 

posée, c’est-à-dire  précédés  de  préfixes  qui  se  correspondent  dans  l'Inde 
et  dans  l’Europe,  et  qui  expriment  des  modifications  de  sens  presque 
identiques  dans  les  différentes  langues.  Ce  rapprochement  succinct,  mais 
décisif,  terminera  le  vocabulaire. 
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VERBES  SIMPLES. 

L<-'  principe  que  nous  avions  suivi  jusqu'ici,  et  auquel  nous  revien- 
rirons  encore,  était  de  procéder  constamment  du  connu  à l'inconnu,  des 
lan|^e.s  de  l'Europe  à celles  de  i’Inde;  mais,  dans  ce  chapitre,  rpii  est 
h la  fois  le  résumé  des  précédents  et  des  suivants  et  comme  la  svnthèi^e 
séiiéndc  de  l’ouvrage,  nous  avons  cru  devoir  adopter  le  principe  oontraiiv, 
et  placer  le.s  verbes  indiens  en  tète  de  chaque  article,  et  les  noms  indiens 
au  coimnonrement  de  chaque  ligne,  pour  obtenir  à la  fois  plus  de  régu 
larité  et  une  plus  juste  appréciation  de  rcnsemhle. 

Lordre  dans  lequel  se  trouvent  rangés  les  verbes,  écrits  en  ictli^  la- 
tines et  indiennes,  est  celui  que  nous  avons  dijil  indiqué  dans  la  roncor- 
daiireétymolc^ique  de  la  synglosse,  et  qui,  plus  rapproché  rpie  tout  autre  de 
relui  de  l'alphabet  indien,  nous  a paru  le  plus  propre  k marquer  clairement 
la  gi*adalion  sticressive  des  initiales,  réparties  dans  les  troi.s  grandes  classes  de 
dentales,  gutturales  et  labiales,  auxqtiellcs  viennent  se  joindre  les  lingiiaios 
qtii  participent  également  à chacune  d'elles.  Les  numéros  placés  nu-dessus 
de  chaque  article  servent  de  renvois  au  reste  de  l’ouvrage. 

Le«  nom.s  indiens  groupés  autour  des  verbes  sont  ccuv  mentionnés 
dans  le  livre  pn’cédent.  Leur  dérivation  est  tantôt  régulière  et  |>ositive. 
tîintôt  im’gulière  et  incertaine  : dans  ce  dernier  cas  nous  les  avons  mar- 
qués d’une  croix  qui  équivaut  h un  point  d’interrogation. 

Le  pnndlèie  des  verbes  est  indiqué  dans  les  dix  langues  que  nous  avons 
choisies  pour  repi'ésentants  du  système,  savoir  ; le  Grec,  le  Latin,  le 
Eraneais,  le  Gothique,  r.Mlernand,  l’Anglais,  le  I^ithuanien,  le  Russe,  le 
Gaélique  et  le  Cymre.  Mais  pour  les  mots  déjè  cités  une  lois  il  nous  a 
paru  inutile  de  suivre  la  même  marche,  et,  ne  choisissant  que  les  langues 
h dé.sinenrcs  pleines,  les  plus  propres  à faire  ressortir  les  ressemblances, 
nous  n’indiquons  le  parallèle  des  noms  et  des  particules  qu’en  Grec,  en 
Latin,  en  Gothique  et  en  Lithuanien,  ou,  à défaut  de  ces  deux  dernières 
langues,  en  Allemand  et  en  Russe  anciens. 

Il  est  presque  inutile  de  remarquer  qu’entre  les  mots  ainsi  comparés  il 
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peut  exûter  une  analogie  parfaite  ou  une  analogie  approximative.  Cette  der- 
nière, que  nous  avons  admise  aussi  souvent  tpiclle  était  vraisemblable, 
porte  uniquement  sur  le  coi-ps  du  mot  indépendamment  des  terminaisons , 
tandis  que  Vautre,  s'appliquant  è la  fois  au  mot  et  à sa  terminaison  géiié- 
rique,  fournit  non-seulement  des  preuves  convaincantes  à celle  partie  du 
vocabulaire , mais  encore  de  nombreux  exemples  pour  le  chapitre  des  dé- 
sinences, comme  clic  nous  en  oflrira  plus  tard  pour  celui  de  la  dcclinaisoit. 

Les  verbes  et  les  noms  tombés  en  désuétude,  mais  conscr\'és  soit  dans  les 
monuments  soit  dans  les  dialectes  provinciaux  de  chaque  langue,  portent, 
ainsi  que  les  compositions  disjointes,  le  même  signe  indicatif  que  dans  les 
autres  livres.  Souvent  aussi  l’astérisque  est  appliqué  à des  mots  encore 
usités,  mais  dont  la  valeur  primitive  a été  modifiée  par  l’usage. 

Tels  sont  les  moyens  que  nous  avons  employés  pour  mettre  le  plus  de 
clarté  possible  dans  cet  exposé,  sans  oser  toutefois  nous  flatter  d'étre  ar- 
rivé à une  démonstration  rigoureuse.  Souvent  nos  lecteurs  trouveront  les 
mêmes  verbes  eurojHens  rapprochés  de  racines  indiennes  dilTéreiites. 
mais  dérivant  probablement  d'une  même  source;  souvent  aussi  ils  verront 
groupés  ensemble  des  noms  dont  les  valeurs  paraissent  peu  s'accordei. 
parce  que  leur  filiation  s'est  graduellement  obscurcie,  ou  des  {»rliculcs 
doni  la  signification  restreinte  rap|>eUc  difficileinent  leur  racine  resperlive. 
ou  une  foule  d'autres  incohérences  apparentes  que  nous  ne  pouvons  ni 
prévoir,  ni  combattre.  Plusieurs  d’entre  elles  ne  seront  mên»e  que  tiop 
réelles,  et,  en  voulant  trancher  le  nœud  gordicni,  nous  pouvons  quelque- 
fois avoir  coupé  è faux.  Mais  au  moins  lavons-nous  fait  sans  i^èreté,  après 
un  examen  sévère,  quoique  incomplet;  et,  nous  confiant  dans  la  marche 
de  la  science  dont  les  progrès  sont  maintenant  si  rapides,  nous  attendons 
les  bons  conseils  pour  améliorer  successivement  notre  ouvrage,  comme 
nous  comptons  sur  l'indulgence  pour  en  excuser  les  défauts. 
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VKABES  ET  DÉBIVES. 

Ordre  ftlphaitétiqur. 

A.  À.  s.  ç.  X.  K.  D.  n.  DH,  nn.  T.  T.  TH.  T»f  TS.  »T.  5Tn. 

I.  i.  Al.  Àl.  T.  H.  Ç.  jt.  N.  G.  j.  Gif.  Jq.  K.  t.  KH-  «In.  Xf  »K-  5KII 
D.  AU.  V.  tt.  B.  Bil.  t>.  Ml.  M BP.  9I‘H. 

Æ.  A.  R.  X..  Am 

1. 

AS.  m 

&tro,  exister. 

S O.  •»*.  Ce  verbe  fomlninenUl,  commun  à toutes  ie»  langue»  indo-eiirofieenne*,  a 
subi  diverse»  modilicatioat  aux  deux  pretnim*»  personnes  du  piésent.  mai»  in  troi- 
sième est  partout  identique.  — asmi,  je  suis,  ssi.  lu  e».  asti,  il  est.  Grec-  : Ijuam*» 
tret  \ fV'7<.  [<nlin  : sam,  rj,  esl.  Français  : fuis,  es,  est.  Gothique  : im.  if,  ût.  Allemand  : 
• in,  -iff,  if/.  Anglais  : om,  opf,  w.  Lithuanien  : wmi,  mi,  esti.  Rus>ve  ; etm',  e«,  est’. 
fiaéiiquc  : û mi.  iJ  fo,  û e.  Cymrc  : oes.  — Se»  principaux  dérivé*  imiiem. 

conserrês  dans  les  iaiigues  de  l'Kurope.  sont  : saxt*  ou  Sat,  (nom:  san).  étant. 
G.  Vftiv*.  L.  -seiM.— 8.ÎT  (nom  : sAa).  Dieu.  G.  Or.  — sait  as.  rèd,  G.  ivisf.  — sattak, 
réalité.  G,  irter,  — sattvak.  essence.  G. 

2. 

AS  ^ 

mouvoir,  lancer 

5 G far*,  tà/\  — ASTAX,  buU  G.  iTsc.  — ' ASis,  dard.  L.  ensts.  — asc.  ÂSfAfv, 
MiulTIe.  bouche.  L os,  ostiam. 

5. 

As,  'ïniT. 

rester,  fixer. 

Ü G.  «V*,  li/uu,  «tf*,  fi^uu.  — Â5ANAX,  fixité.  L-  obam.  Go  <ui  — < asthi  , O».  G.  sèlicr 
L.  «.  — « ASTIH*.  nojaa.  G.  Go.  tuts 
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II. 

A-s. 

briller,  brûler. 

S G.  ûà',  I.  tiuo.  — Â.synArr,  lumière  G.  G aitram. 


5. 

A.V 

mouvoir»  vivre. 

i G.  toi*,  «w.  Cio.  dNa  — X À,  Q.  G.  ir.  L.  in,  Go.  lü.  — ANU,  »ur.  G.  ara.  Go.  una.  — 
ÀXAS,  ANiL.%»,  soudli'.G.  àrtfuf.  L.  animat.  antas,  bui.  G.  ircf,  «m!.  Go.  andeii. 
AXTAV>.  entre.  G.  imr.  L.  iater.  Go.  undar.  — autaRAït,  AMTftA.'v,  intérieur.  G.  l‘rrt^«r, 
arr^cr.  L.  a/ifroni.— avyas.  antataras.  autre.  G.  «aa«(.  L.  ob'u.  Go.  anihar  U.  onfreu. 

0. 

Al)  W» 
manger,  üévorei  . 

S G.  i/bi,  L.  edo.  Gu.  4ta.  A.  Au.  eut.  Li.  èémi.  R.  irm.  Ga.  itkam.  C.  na.  — 
ADAT.  luangcaoL  G.  i/wr.  L.  etifia.  Go.  i/a4uir.  Li.  cÂaj.  — attas,  mangé.  !«.  nas 
Li.  êttas.  — • AOA5AV.  nourriture.  G.  iVu».  L.  erfniiom.  — adacar.  mangeur.  L.  edax. 
Li.  idiias. 


7. 

A T 

mouvoir,  jaillir. 

I G.  «iw,  dr'ite.  — ATI.  au  delà.  G.  <ùtj.  L.  ante.  Go.  and.  li.  ani.  — « adhi,  en  haut. 
L.  ad,  Go.  at.  — * adha  , en  ba».  L.  ad\  de.  — » àdis,  Ady.%s,  antérieur.  G.  àniùf.  — 
Ans.  oiseau.  G.  oiror.  !..  arir.  — Ath.iN,  âme.  G.  aar^nt.  Go.  ahma. 

8. 

AY  . ' 

aller,  paaser. 

S G.  ur»  »4/u.  L eo.  Li.  etmi.  Avira.  Atcs,  temps  G.  «ou,  a<^r.  L.  «tum.  Go.  ami. 
— AtâO,  toujours.  G.  040.  Go.  aiti<.  — Ayatis,  duree.  L.  trpirai,  frlas.  — ayas,  Atasav, 
métal,  fer.  !..  «ri  Go.  ai:. 

34 
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9. 

AH.  ^ 
piricr,  (lire. 

$ G.  à(^,  PU*.  L aio.  Go.  aika 


10. 

■\Ç  ou  ANÇ.  ^rjT. 
trarerser,  pénélrer. 

S G.  a>w»  a>rb«r.  h.  acéO,  aato.  .\ÇRi§,  pointe.  G.  L ariei.  Go.  ahs.  — jM.yxx. 
faite.  G.  <tx^x.  L.  flfomen.  Li.  astmâ.  — aAças,  jointure.  G.  a>xa*.  •—  a\ços,  rayon. 
!..  actu. — .iÇBAjr,  larme.  Li.  auant.  — iço«.  vif.  G.  «Çvf.  L.  acer.  — ÂçoTVAy. 
vivacité.  G.  «avriif.  — .mjxa»,  cheval.  G.  iVwr*,  L.  e^aoi.  A.  e/»a*.  — a«,v.<, 

jtimenl.  L.  Pifwt.  IJ.  astwa  — açvim  . açvIta.a.  t'-qucfitre.  L,  e^a/nw 

11. 

AG  uu  -ANG. 
approcher,  rwserrer. 

$ G.  ctytt,  »yx^'  A.  -ea^e.  B.  uia.  — acraa,  haut.  G.  — aorav.  üodi- 

met.  G.  Ax^r.  — aSgaa,  serré.  G.  dyx*t  L.  anÿOÂtas.  Go.  aa^ieru.  •>-  a.^gav. 

AÂRAfr.  jointure.  G.  dyn^-  L.  oncon.  — aSgvi.1,  doigt.  G.  diyuAN.  — auas.  » akia, 
reptile,  serpent.  G.  I<-  an^oiV  U.  oa^û. 

12. 

.A(i  ou  AJ, 

ovouvoir,  darder. 

$ G.  «>&),  OÀttà».  L.  a^.  F.  a^it.  — .Uia,  a^Jaa.  mouvement,  lutte.  G.  mym.  — Avita. 
moteur.  G,  «>•(.  L.  ageiu.  — aJai,  bouc.  G.  tuj^.  L.  ca^niu.  Li.  orjrr.  — agvis,  feu 
G.  uiyAn.  L.  ^nri.  IJ.  ugnis. 


15. 

AJ  ou  ANJ. 

revêtir,  enduire. 

i L.  «ajyo.  F.  «n».  — .vsIakav.  enduit.  L.  itn^oen. 
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14. 

AGH. 

frapper,  nuirr. 

$ G.  tLna^tÊ/.  — ACIIAX,  ma).  G.  — xAga5,  p^h^.  G.  âyeç. 

15. 

AC.  TET^- 
honorer,  respecter. 

i G.  «>oa,  Go.  oAia.  A.  tukle.  — acitas,  resfteeubic.  G.  ttymcf,  nyaîtf.  — 
k AKi\.  ATTÀ,  mere.  aïeule.  G.  L.  atta.  Go.  ai(Aeï. 


16. 

ACH  ou  AKS.  jÇ|^-  9121 

élcndre,  occuper. 

$ G.  A)»*,  — A&ÇAS.  centre,  roue.  G.  L.  oru.>— ak^s.  al$i,  œil.  G.  cVa«<, 

«4,4r.  L.  ociu*,  ocultu.  Go.  aajo.  Li.  Oihs.  — Aééü.ts.  clair.  G.  •Av>ar.  li.  axtAos. 


17 


AV. 

maintenir,  courrir. 


!i  G.  tiu\  «ix(w.  — AVIS,  bélier  G.  «V.  L.  eaù.  Go.  eiei*.  Li.  mtm.  — avilA,  brebis. 
L.  evt/la.  I«i.  <npelr 


$ G.  ai».  L.  areo. 


18 

AV.  751^ 
désirer,  vouloir. 


19 


AM. 

honorer,  respecter. 

S ]«.  amo.  F.  amie.  — auat.  honorant.  L.  amans.  — 
afta.  L.  atniia. 


AUBi,  mère,  aïeule.  G.  a/v«a*, 


34. 
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20. 

AM. 

souffrir,  vomir. 

$ G.  — .VMATA&,  roalidio.  G.  — AtitAS,  amer.  L.  amanu. 

21. 

AB.  ^ 

relcrilir.  parier 

S G.  »♦&»,  airuft».  eh. 

22 

,\B  o«  AMB. 

aller,  mouvoir. 

$ G.  — K API.  vers.  G.  irt.  L o6.  ^ Afiiii,  «ulour,  G.  L-  amb-.  umh.* 
IJ.  apte.  — > Ap.v,  AV  A,  an  loin . en  bas.  G.  àvt.  L.  ab.  Go.  af.  Li.  ap.  — « Af>.  eau. 
G.  6«r9(*.  L.  aqaa.  Li.  uppê.  aphas,  liquide.  L.  amAiV  — awhu,  anrhas.  roaee. 
G.  iuCea.  L.  imber.  — abiira.v,  nuage.  U oiR^m. 


23. 

Ap  isrn^ 

occuper,  tenir. 

S G.  a«a<'i  àptuk'.  L apio\  apûa>r,  JuAeo.  F.  ci.  Go.  haba.  A.  kabe.  .An.  Aci'e.  — > 

.irrAS,  ienu,  joint,  G,  «••toc.  L.  optas.  — ims,  contact.  G.  — • Aprrs,  membre. 

G.  Ét^af. 

21 

ARH.  ^ 

* ])Ouvoir.  prévaloir. 

$ G.  — AKH.vs,  AcnAT.  digne,  principal.  G. 

25. 

ARJ.  ^ 
travailler,  acquérir. 

ü G.  ipyate'f  ipyocuai 
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26. 

AHV  wt# 

rompre,  fendre. 

5 G.  «060).  L.  (iro.  Go.  «nia.  ùrt.  An.  are.  Li.  aru.  R.  on'u.  G.  erir. 

27. 

AKB.  ^ 

frapper,  délniire. 

$ G cuvaa.  \j.  orho.  — .%HtiHAS.  pupîlie.  G.  L.  oritu. 

28 

AL. 

occuper,  remplir. 

$ G.  eoAO).  L.  alo,  ‘oleo  Go.  alia.  A.  ah*.  ^ ala.v.  beaucoup.  G.  ÀL1&, 

excesiit  G.  AAKse,  eA*;.  Go.  aVs.  — A1.ITAA,  accru.  L.  a/fw.  Go.  ttlilh. 

2y. 

SAN  ÎR 

servir,  aider. 

S G.  #«o>  L.  «oAo.  F.  -fdtnu.  A.  lâAnr. 


30. 

SVAN. 

relentir,  n^nner. 

S G.  tûriu  L.  tono.  K «onae.  Li  eicana  R.  nrearu.  G tyniu.  — sva^cas,  sou.  G.  «;rtf. 
L.  iontu.  Go  tan^vs-  li.  zwanoi.  — aVA5iTAy,  bruit.  L.  KWitfor.  — .sVaxa<;:as.  Kriivnnl. 
L.  MAOX. 


31. 

SAI).  H5 

bai.-sser,  asseoir. 

5 G.  »Va)*,  »Ça).  L.  sedao,  mio.  F.  ««6,  (îo.  >»/«,  $alia.  A.  stl:r.  \n.  ut. 
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ut.  U.  û-^sia,  iotiiiuL  B.  néu,  $aiu.  — sadas,  &icge.  G.  iJ»(.  L.  iedft.  Li.  sotiat.  — 
ssùàsas,  placsment.  G.  — »admax.  foml.  L.  stitimen 

32 

SVAD.  ^ 
goûter,  MTOurvr. 

i (i.  «Vm,  i»Va(.  L.  iuavto.  A.  -tà/$e.  Ad.  sveeten.  Li.  mltùnu.  B slaàieiu.  dotii^. 

(•.  nJt/K.  L.  saavis.  Go.  suHt.  Lt.  saidat.  ~>sv.it>Aâ,  sviOAHAy.  douceur.  G.  nV<r,  »/«n- 

53 

SVID. 

b anspirer,  fondre. 

S (•  ié)v.  L.  êUflo  F.  tue.  A.  nede,  tchu^eifte.  An.  tnth,  tvra(.  — »v.\id.\s.  sueur.  G.  i/«r. 

L.  sathr. 


34 

SÀDH  QU  -SIDU  HT^ 
combler,  periectionner 

!i  (i.  uJt».  1..  Mtio.  F.  -lonr.  A.  ûltige.  An.  mI«  Li.  «o/uitt.  B.  -tyticMu.  — > sauiius, 
lumbk*.  G.  uJnfp  ùJft.  L.  tofur.  Go.  sodi.  Li.  tolut.  — sAdho  , comfdétemcni.’G.  ct^nr. 
L.  taitf.  — aiOAKAX,  rompl^îon.  G.  eUite». 


35 

.SI,  ftr 

lier,  joindre. 

$ G.  L-  fuo,  tun.  — siiiA , nerf.  G.  #t<^.  L.  tfnet.  Go.  mW.  — aîuan  . lisiere. 

L.  -MimeNfNm. 


56 

S.M.  Ù 

aflaisser.  cesser. 

S G-  iaù>.  h.  vo‘,  ttno.  — sItas,  affaissé.  L.  utus.  sAtis,  déclin.  L litus.  — sAta:v, 
soir.  L.  terum.  — xsanxas,  épuisé.  L.  seau*,  lenex.  Go.  nueigt.  Li.  «enos.  ^xSANKAfr, 
|)eu.  L line.  — * sakas.  résidu.  L.  Maier 
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57 

SA1I.  ^ 

Irnir,  fixrr. 

$ G.  «eiytt't  L.  Mtcio',  sando.  -saRA,  avec.  L.  tecas. 

38. 

SAGH 

cou)>er.  rompre. 

i G.  dyù>.  L-  F «rte.  A.  ui^g.  An.  «nv  l\.  fiekn.  C.  tiga. 

39. 

SAIK  ^ 

ailer.  approcher. 

$ (î.  iht)V.  L.  «e^oor.  F.  «lUi.  CtO.  mAiVi.  A.  fae-ke.  An.  stf/i.  Ü.  «eiu.  R.  tiettcsu. 

AO.  , 

SAt  ou  SA.Si.  R^. 
joindre,  adhérer. 

$ (t.  *ayu\  €o*rù>.  L tocio.  F.  -«ocie.  li.  «e^o.  — SAJi.i,  colle,  ciuraase.  G.  ea>a.  L. 
ittga.  — »AKTIS.  ttUche.  O.  wn(.  Li.  $aklii.  ~ «aitas,  atUcbé.  G.  eaxTor.  U.  tggUu. 

K SAcHi.  SARPTAS.  ami.  L.  «octtu  — K sAKiii.  sarhtA.  amie.  L.  Mrm. — 
X SAiHiTVAv.  amitié.  L.  $ocietas.  — >SAérrAA.  uni.  L.  «ona/at. 

IL 

•SIC.  fR^.  . 

mouiller,  humecter. 

$ L.  *ago.  F.  «orr.  A.  lan^.  An.  «ncA.  Li.  «uiAia.  R.  «wa.  — sairaa,  liquide.  L.  rornu. 

42. 

sCc  ^ 

ditcemcr,  indiquer. 

$ L.  Mgta,  jcu>.  F.  -togg,  «où.  Go.  «aiAve.  A.  uhe,  tchatu.  Au.  iee,  show.  — .aôcis,  di»> 
cememenL  L.  scire.  — sééni,  obaerrateur.  L.  «cietu.  — s6cakas,  inteiUgent.  L.  «oç^ax. 
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'tS. 

Si;  ou  si',  g g. 

lancer,  produire 

S (>.  ftvü’,  0UUf  iiv.  L-  »aû\  iero.  F.  trmt,  Go.  saija.  A tàe.  .^n.  «mr.  Li.  ttja.  R.  «rem. 
C.  Aaa.  — ftCft,  clan.  G.  (tmc,  — so,  furtcmeul.  G.  «vV»  lu.  — savas,  nai»atM^. 
G.  uiif, — »ÎTAS,  ^i».  G.  L ta/at.  Li.  — .sCm.  émUston.  G. 

I.  «nfiu  Go.  sftkf. — sC'KAA.  sCkos,  fîl».  G.  trtf.  Go.  maue.  U.  «oaiu  — .sCna», 
.stSu».  scdeil.  Go.  juAna.  mAno.  — xatasa,  «œur.  L foror.  Go.  iuntfar.  Li.  tfuiî. 
— « AV.isnÎTAS.  de  itmir  L.  somniu.  — > sfis,  « sOkakas.  ttanpIiiT.  G.  fi/(.  L.  «ni. 

.SIV 

lier,  coudre 

1 (i.  iV*  L «MO.  Go.  nicia.  Au.  «nr.  Li.  «stctf.  fl.  — aïîtas,  sîta.s,  lié.  iou»u. 
L.  >M/iu.  Go.  «rvilAj.  LI.  tuféu  — ■ 5n‘Tis,  couture.  !..  «*i/mai  — sCTR^y.  liAi«on. 

I,  tu/ara. 

SAIV 

aider  a»«i»lcr 

$ G esoA'.  L .«ervo,  M/t<o.  F. 


ao 

S.AM  ou  sA.m  Hg  çrnr 

confondre,  réunir 

• 

$ G.  !..  «amo*,  umttû.  A.  Mmme\  «aoiui/c.  sam,  sa,  avec.  G.  evr.  Li.  «<{.  — 
AAMAS,  même.  G.  ««taf.  Go.  sarna.  — s.iuiTAS.  égal.  G.  «^er  L.  «iimlû.  — samata. 
«<galilv.  G.  QfUf97n(.  — 5AMAK.  X amA,  Conjointement.  G.  ««mv,  ci/ua.  s.tifi.  demi. 
G tiiut.  L.  semi 

kl. 

SAP  FltJ 
joindre,  combiner. 

S G.  <!«&'*.  L.  iffno 
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45 

wSVAP 

dormir,  repoiier. 

$ Cf.  irVr*w.  L.  MÿNo.  K.  -iou^.  Go.  flepa.  A.  ichh^e.  An.  tlêep.  Li.  tapnoiu.  R.  — 
svÀi>AK.  sommeil.  L.  topor.  Go.  tlrpt.  — sv.^pnas,  sommeil.  G.  Li.  sapnas.  — 

»V(PAT.  rlonnatil.  G JweAMr.  — > sopta».  endormi.  L.  sopiVtu. 

49. 

S.R.  ^ 
aller,  mouvoir. 

S G.  rwt/f  — SA»A8.  Iluide,  lait  G.  L.  «rrum. 

50. 

SVfl. 

reteotir.  murmurer. 

i L.  'iurro.  A.  mm.  R nriniiu.  ^svaaas,  son.  L.  tererr. 

51 

SLR 

(larder,  briller. 

$ G.  tant-  — ACKis.  s^avaa.  soleil.  G.  aAfaf.  L.  struu,  toi.  Go.  Mml.  La. 

Mttlr. 

52. 

si'R 

coup  r.  rompre. 

$ G.  reufit).  I<.  «tmo.  A.  icW 

55. 

S.1U*. 

aller,  ramper. 

S G.  «V*a-.  1..  tfrpo.  — AARPA.A,  SABPIN.  SrrpCUl.  G.  if<ttiT9<.  h.  urptm. 

3S 
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SAL. 

mouvoir,  jâillir. 

$ ü.  L.  $atio  K.  Go.  saltù.  — sàLâK,  eiu.  G.  «a<.  L. 

talum,  m/ 

55. 

.\AS.  ^ 
courber,  SAÎllir. 

> G.  r«w*,  rv##<#.  — NAÂ.  NÀSt.  nex.  L.  Mm.  Mioi.  A.  mm*.  Lî.  ww*. 

56 

M.S. 

couler,  mouiller. 

S G.  tiÇ«.  Go.  natta.  A.  luine.  — ki^as,  mouillé.  G.  tm»(. 

57. 

NAÜ.  ïTÇ. 
briller,  pm«pérer. 

i U.  iu/«o.Go.  Nâjui.  A iu«fir*.  -atm.  — mandat,  brilUnt  L.  — nandî,  N^N.tND.fi, 
l)clle>Mrur.  G.  *itarnfi. 

5K. 

NID,  fïTÇ 

disputer,  outrager. 

$ 1j.  nitor*.  Go.  Mifia.  A.  nn</«  — nimd^,  outrage.  Go.  naitti. 

.59 

NAÏ).  ^ 
iiflaisser.  asseoir. 

S G.  uuuf  ro/ivAtf.  •"«  NÎpAA,  nid.  G.  r«u<*.  L.  niVw 
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eo 

Ni  ou  NAY 

mouvoir.  tUriger 

> (i.  ri^,  L.  noo.  Go.  n«(ira.  A.  neye.  ü.  naïu.  H.  rtm.  — Ni,  vers.  G-  <r<.  — 
Ni<.  MA.  ttuTS.  .A.  nied‘.  Li.  lul^.  — xiéAS,  bas.  G.  mo<*.  — nit».  direction.  G. 

L.  fltt/tu.  — «ATAjt.  HATAKA!*,  tetulancc.  inlelli^nc^.  G.  r«çÇf  vo«<r.  — ninav.  eau 
G.  n«.  NAfiA»,  àiiie.  hommv.  G.  aar^.  L.  aero‘. 

Cl 

NAU 

r«p}>rocber.  joindre 

S G.  mu,  ni9<#.  L.  neo.  nerfo.  I''.  noae.  Go.  neAipui.  A.  JioAr.  nàhe.  An.  nt^h  C. 

— N.«HA».  cohésion.  G.  wi(.  L.  nejrcu.  — naddiiaa.  joint,  proche.  G.  rrr»r.  Go. 
nekwa.  — NAOMlAy.  ligature.  G.  rrr«v.  L.  ruxias. 

02. 

NAÇ.  ?TSJ 
prrir.  détruire 

$ G.  rfu',  vortoi,  rvrra».  L NOreo.  F.  huii.  A.  anke’.  An  ntck.  — na,  ne.  G.  ra>. 
L.  Af  •,  Go.  ni'.  Là.  ne-.  — NAU,  non.  G.  m<  L.  non.  — nàças,  destruction.  G.  >-«#•(. 
I.  ntx.  — NtÇAN,  nAçtaa.  destructif-  L.  nrrani,  noruuj.  — nAçin,  N.(.çrAS,  détruit. 
G.  >««»<.  L.  aerlia  — naçita^.  deslmcleur.  L.  necaior.  — « Ntç,  xiçi,  nuit.  G-  ruÇ. 
L AOUT.  Go.  nahts.  Li.  nnktit.  — nàiças,  nocturne.  G.  tv^^éeç.  L.  nctchtu.  — naktan, 
de  nuit.  G.  rutituf.  L.  noctu.  ~ niçàtas,  oiseau  de  nuit.  G.  rvXTi^K-  L.  noc/na. 

05. 

NARR  ^ 
percer,  dépouiller. 

) G.  A.  na^r.  .\n.  nick.  — * na&has,  NAKiiABi,  ongle.  G.  em|.  A.  nagal’.  Li. 

na^ns  — x nacnas,  nu.  L.  nudtu.  Go.  /la^aafAi.  Li.  notfoi. 

0£i. 

M' 

énoncer,  rt'pandrc 

$ G.  fautif'.  — NAVAâ.  navtas.  nouveau.  G.  ner,  n<«f.  L.  neviu.  Go.  nrm<.  Li.  namja*. 

35, 
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65. 

NU  ou  MV  ^ 
n'pamirr,  couler. 

$ (}.  rtftt,  L.  no.  ntn>.  F.  lu^r.  Nios.  Tai^»eaii.  G.  f»vf.  L.  tutv*$.  — >àlk\. 

hnrqiie.  Go.  nofti.  — nftvai.  G.  tntii-  — N.i%iKAA.  pilo4c.  !..  ncrvifo. 

66. 

NAM.  • 

saIuct,  (’ooncer 

$ G.  Huu.  rt^u’.  — « nom.  G.  L.  nooten  Go.  mmo.  — « hvma.  iiutii' 

niément.  L.  nom.  Go.  nami/i. 


67. 

NABH  ou  NAMB  ^ 
pénélrer,  atleindre. 

< G.  nu*,  KABHU,  nuage.  G.  H^i.  L.  nuir<.  B.  ne6o‘.  — N.uiHiï,  NtBim, 

raoyou»  nombrii.  A.  nalü*.  — x baptj(,  petit*6ls.  L.  nepoi  — a politr-ülU'. 

!..  nrptû. 

68. 

SNA.  VIT 
baigner,  humecter. 

S (î.  r«cA*  L.  no.  — a 5n.\s.i.  veine,  oerf.  G.  A.  Mur*. 


09. 

SNUS.  ^ 

goûter,  manger 

$ G.  raiû»*.  L.  nufn'o.  F.  noami.  Go.  mn/a.  A.  •nie/se,  nékre.  .An.  nurw.  — n sîUm. 
l»püe-fiUc.  G.  fw«Ç.  A.  CTHr*. 

70. 

SNU  q 

couler,  arn>»rr. 

$ G.  r«u6i.  L.  niM.  F.  neiye.  A.  tchneie.  An.  «noie.  U.  m^m.  B.  tniesu.  — 5.*(avas, 
écoulement.  G.  rifar.  L.  nûr.  Go.  j/uu'wj.  Là.  uti^at 
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71. 

i).\.  ;ît 

donner,  offrir. 

$ (f.  /eai',  L.  Jo,  tlrdit,  4oito.  F.  rtonM.  Lî.  <&r4nj,  tUda.  R.  rfttHi.  «ioimanl. 

(f.  /«uf.  L.  dniu.  — DADAT,  donnant.  G.  didtvf.  L.  (tctUat-  Lî.  — dattas, 

do«inê.  G.  /oTAf.  L.  tUtttu.  I.i.  r^vfoi.  — 0ATTI8.  préaoiU.  G.  dà*i<.  L.  tku.  — > daka.v. 
offrande.  G.  dktof.  L.  donom.  — d.âmii,  libéral.  G.  • Ajpcf.  — D ât.r . donneur.  G.  iairn^. 
L.  daior.  — DÀTfd.  donneuse.  G.  L.  datrix. 

72. 

I)A.  ÎT 

AOUf»er,  divi»(*r. 

$ (i.  da.svt  dàit^tu.  — DAT,  DAKTA.A,  dent.  ((.  ôdevf,  i/m.  L.  dgns.  Cîu.  iiuitkut.  Li.  ttantif. 

73. 

DI.  îf. 

diminuer,  manquer. 

$ G.  /itt , — DixAS.  oiTAMÀXAS,  dêrcctueuA.  G.  Aur,  Aamtntf. 


74 

iMi.'i 

• soutenir,  nourrir. 

$ G.  Jiau'f  9«û#.  — DiTis,  terre.  G.  ra9»r.  L.  tiUfc.  Go.  thioihi.  — diivaa.  génie  ter* 
realre.  G.  mat.  L.  ff/aa. 


75. 

D.U.\ 

baigner,  humecter. 

S G.  //OA)*.  lAbfi*.  .4.  fftaae.  An.  drv  B.  dota. 


$ G JtV,  Jitt'HW. 


76. 

dyAi.  % 

rejeter,  repousser. 
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77 

DAH.  3^ 

brûler,  consumer 

i G.  ^Aiik',  /«/«&•.  Li.  ik^u.  — 0A8AT,  brûlanl.  G.  — dahra’^.  rnfUmiiu’  G. 

Ahm(. 


78 

DIH. 

ama»ser,  accroître 

S Ci  HtÊf.  L tienjo.  Go.  tbeika  A.  ’dicihe.  — dairas,  dairix,  solide,  massif.  G.  /«r&r. 
L drftANi.  Li.  fiuias 


79. 

nuH 

lirer,  traire 

i <i.  fiuro  F.  -fluis.  (io.  tinha.  A.  ztehe  An.  tug  — » nrmTifi.  ülle. 

(i.  ^vyerrup.  (îo.  (Làahlar.  U.  duktê. 


80- 

IWÇ.  ni 

cou|KT.  mordre 

{ (i.  JeiKu\  /atKirv.  Go.  tahia.  A.  zacke.  An.  taci.  — oaÇÀ.  coupure.  G.  ~ >«  oaçan  , 
dix.  G.  JiHa.  L.  flwm  Go.  taikna.  Li.  rkttimt.  — tt  oaçamas.  dixiéme.  L.  tifCimtu 
la.  dnzimla$ 


81. 

DIÇ 

montrer,  énoncer. 

$ (t.  Juxu*^  Jituw.  L.  dico,  docfo.  F.  -dîqae,  dis.  Go.  tcike.  A.  zetgi.  An.  learh.  — 
Diç.  direction.  G.  — oi^fAS.  indiqué.  G.  Ji*x^ut.  L.  dictas.  — omAx,  en- 

Aeignemenl.  G.  L.  cffctum.  -»  daiçimI.  index,  rloigt.  G.  VkarvAK.  L.  tùgitas. 
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82- 

DAKS. 

atteindre,  réussir. 

t!  G.  Jk^iMfiuu.  — DAKfAS,  DAtsiXAS,  habile,  droit.  G.  h.  tleTler.  Go. 

laihswn.  ti.  dfuiMif*. 

83. 

OU  ou  DYU.  J.  g. 
iiîtMJ<roir.  pénétrer. 

$ G.  Jùw.  L 

81 

DÎ’  ou  DUS.  g. 
mitre,  galer. 

$ G.  — bUS.  DUK.  mal.  G.  Af(.  Go.  itu.  - d^o^as.  mnlheur.  G.  /o». 

85 

ÜAU  ou  OVIS. 

couper.  sèjMrer. 

S G.  Jitm,  Jki(a.  A.  2i»eip.  R.  dtooiu.  — dvi,  dv.îd,  deux.  G.  Joo  L Hua.  Go.  itrat- 
U.  diri.  — DVis,  deux  fois,  G.  /t(.  — DVtbnAS,  double.  G.  — oviriTAs, 

deuxieme.  G.  ^wrtear  — DV.atI,  oVATAy,  couple,  alteruAlirc.  G.  /*xir.  L.  Hubtam. 

ovAtSAâ.  rupture.  G.  Jkxf.  — ovis.  nvAifAT.  hostile.  G.  Jk«f,  /ktÇü-r.  — ovai».». 
ennemi.  G. 

88, 

DIV.  <3^ 
briller,  récréer. 

$ G-  Jkiûff  9*«ui»’.  — oiv.  DVÀos,  ciel.  G.  J)(,  Çtvf.  — divas,  jour.  G.  Jktç.  L </w, 
(io.  ilagf.  — K otXAS,  jour.  G-  Jkt\  Li.  diena.  — oivA,  de  jour.  L.  Hiu.  — divt.ss. 
céleste.  G.  J)t(.  h.  dius.  — div.^taxas,  diurne.  L.  *HuUatu.  — daivas,  dieu.  G. 

L fleui.  LL  ditwu.  — DAIVI,  déesse.  G.  Çiat.  L deo.  Li.  Htivr.  — dAiv.\S,  divin.  G. 

L.  dtctti.  — DAivuAS,  divin.  G.  8«/aç<,  Li.  di*ieis:kas.  — daivatà,  divinité. 
G.  9i«nt(.  L.  HnUu.  — Il  OAiVib.  beau-frére  G.  Jkft.  Li.  drirrm. 
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87 

DAM. 

« alim*r,  dompter 

S C.  étftù',  J»nau.  L domo.  {•'.  diMNpre.  Gt».  iamta.  A.  léhme  An.  lame.  — daiia<i, 
t)\.MTAT.  domplanl.  0.  -/«.uar»  L.  tlomans.  — damin.  DAM.iKA8,  vainquenr. 

ft.  /a^euH-  L dbminoi.  dam,  (épouse.  G.  Jkfuîp.  L.  ihmina.  — dawatha»,  rt'prps* 
sion.  G.  Jk^iUiÇ.  L.  thmilio.  — d.auitas,  dompté.  G.  L doni/ai.  Go.  lamith. 

— « p.\v\.  DÀAïAK,  lien,  rnnlrainle.  G Jimti, 

H8 

m\  ou  ai\.  \ 

couper  rompre 

$ G.  L.  <m>.  P.  lirt,  trûue.  Go.  /dira  A.  zerrr,  zeKiv.  An.  tin,  tear.  U dturu. 

n den.  C.  forrit.  — D.ims.  coupure.  G.  Ata,  Jkffif.  — DiUliA,  dé|K>ui}li'.  G. 

Jtipif.  — niavA*,  nipiTAA,  rompu,  olU'-nué.  G.  n^«».  L.  lent. 

89 

n\  R.  \ 

arrêter,  ob»triier. 

S G.  -luro.  — Dvia,  dvârav,  porte,  ^lortail.  G.  Cio.  duHr,  dauro. 

Li.  dtuDi-i,  diraras 

90 

DBA.  JT 

aller,  mouvoir. 

S G.  dfuu.  I<i.  durait.  — na.ÀTA9,  mobile.  G.  /fuemt. 

91 

DR.ÀI  \ 

reposer,  donuir. 

S (f  dk^^afce.  L.  domifo.  F.  dort.  A.  frnainr.  An.  dnam.  B.  dremita. 


i 

{ 


i 
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92 


D.BÇ,  ^ 

voir,  regorder. 

5 G.  Li.  ifyru.  — t>AÇ,  crû.  vu«.  G.  — DAIiçik,  vovanL  G.  Jipttt*. 


93 

. DRU  ^ 

aller,  jaillir. 

$ G.  — OROS.  arbre.  G.  — oiRO.  souche  G.  ^e^v.  Go.  ^nn.  — obdmas, 
arbuste  G.  Go.  (hrams. 

9Î1. 

DRAM.  5*^ 
mouvoir,  agiter. 

$ G.  ffifAùi . L.  freino.  F,  (rtnhlt. 

95. 

L),RBH  ^ 
craindre,  fuir. 

S G éfiuv'^  TafC%tt.  L.  trepiâo.  Go.  dro&aa.  Li.  flrtlu.  * osRBss,  épouvante.  G.  TOfCef. 

96. 

D.Rrv  ^ 

frapper,  bJrsaer. 

S G.  A.  Irtffe.  R.  drobliu. 


97. 

DAL.  ^ 
couper,  fetHlre. 

$ G.  Suf.itâ,  ÎKM*.  |j.  (hlo  F.  /at7ie.  Go.  dmlui.  A.  tketh.  An.  Li.  datlyiu.  R.  dieUu. 

C.  tjlla.  OALA^r,  DALU,  portîon,  fragment.  G.  ë«x»r*,  Go.  daih.  Li.  dalit.  — 

DAL.SR,  feuille,  rameau.  G.  8acRAtt<.  — DALtTAS,  fendu.  Go.  daiUtks.  li.  dallyliu 

36 
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98. 

nn.v 

postT.  effectuer 

$ G.  A.  thtu.  An.  do.  U.  demi,  dfdu.  R.  dieitt.  G«.  dêanam.  — DlUft,  posant. 

G.  9i«.  — D.iDHAT,  posant.  G.  li.  ded^s.  — nniTAa*,  ntTAS,  posé.  G.  9it«. 

U.  dêtai.  — DHiTGS.  base.  G.  Go.  deds.  — DBÂTJt.  fondateur.  G.  Çt-mr  — 
dhAman.  structure.  G.  A>u«.  L.  dommt.  — » dhana-v,  objet.  R.  dieiaitfe*. 

99. 

DIUI. 

boire,  abreuver. 

5 G.  K^uu.  oiiayà,  fiUc.  G-  (>o.  tfttiot. 


100. 

miûi 

obaerver.  méditer. 

$ G>  9«aai*,  dkiùff  Go.  t^ni'ia.  A.  dénié.  An.  ihini.  Li.  dia^aa.  — nnis,  drt.ànak. 
pensée,  réflexion.  G.  Aur,  AtMfoi.  DftY.lT.tT,  K'flécbi.  G.  Jimt.  — oiiiMAT,  in> 
teJligenl.  G.  Jknftm. 


m 

ÜUC  ou  DIIAV.  % 
mouvoir,  lancer. 

$ G.  A.  dune*.  K.  dura.  — dbavas,  mâle.  G.  9o«<'.  — duôkas,  soufl9e.  G.  9v«r. 

Là.  duMu.  — ' DBÛiiAS.  vapeur.  G.  9v/a«<.  Li.  damai*. 

102. 

DHÛP. 

fumer,  exhaler. 

S G.  7vf«.  A.  d^fte.  — DHÛPAS.  fumée.  G.  ru^eç. 
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105 

DH.U  ou  UHRt  ^ g 
fixer,  tenir. 

$ G.  7npi(0.  L.  dan.  F.  durr.  A.  daore.  An.  dort.  Li.  tiirru.  C tanu.  — DIIAIIaa. 

DHARAT.  fixe,  «table.  G.  L.  </(inu,  (jonuu.— diiaitis,  fixité.  G.  m^«i<.«-'i>RAa\. 
terre.  L terra.  — nnncTAS,  ferme.  U.  drutas.  — ottauvAi.  constant.  Go.  /nÿ«ri. 

10^. 

DHVJt  ou  DHLUIV. 
courber,  jiresser. 

S G.  typiâ.  L.  topçoao.  F.  ton.  Go.  MreiAa.  A.  dreke.  C.  troi.  — diivaitas.  courbé, 

G.  ÇpatArr«<.  L.  torias. 

105. 

DH.RS, 

oaer.  braver, 

$ G.  îa^u.  Go.  dar,  trama.  A.  dan*,  imae.  Aa.  dort,  trust.  Li.  drjstu,  R. 

dêrtaiu.  — nnjkwa,  Ger.  G.  ^foeuf.  Li.  drasua.  — DHAfTAS,  bardî.  G.  Li. 

drystas.  — DHABÿAS,  onAaAirA.«r.  arropmco.  G.  ^paevTUf. 


106. 
DHRAN. 
rctaotir.  génûr 

S G.  9^a>i  A.  drôkne.  An.  drone 


107 

DimÂKH.  îlT^. 

• aéclKT.  essuyer. 

S G.  T^wyi&i.  L.  tergo.  A.  tnu^*,  trocine.  An.  drain. 


$ G.  ytMf  raÇtr. 


108. 

TAS.  îï^; 
mouvoir,  étendre. 


36. 
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109. 

TUS.  ^ 

retenlir,  résonner. 

S G.  iùni0fu.  L.  tuuio.  F.  hmue  \,  liose'. 


110. 

T\T.S.  f^. 
darder,  briller. 

$ G.  9i>rrai*.  Li.  twiszia.  H.  Jiri^n.  lumière.  Li.  ixirèsa. 

111. 

TAN.  rF^. 
allonger,  tendre. 

$ G.  raUf  rtfHf,  rafvé/.  L.  feneo.  trmio.  F.  fient,  fénds.  Go.  fkanla.  A.  ttehne.  An.  tend. 
Li.  b^'a.  n.  tmnu,  — taxi  at,  clendanl.  G.  Tmrvf.  L.  tenem.  — tatas,  étendu.  G.  raref. 
L.  fenttu.  — TAm,  tension.  G,  taras,  extenaion.  G.  nw.  — tanos,  effilé. 

G.  7«o<u(.  L.  renaii-  — tajttüs.  nerf.  G.  «»&-».  L.  tenoi,  tendo. 


TAN.  rFî. 
retentir.  n!‘sonncr. 

5 G.  70>«a».  L.  tono,  Unnio.  F.  twne,  tinte.  A.  ‘done\  Urne.  .\n.  thn,  /«ne.  — taxa». 

ton.  G.  Tiror.  L.  îontu 


113. 

TllD.  5^. 
frap|>er,  détruire. 

$ G.  6ww,  ^ifeeu,  ^<r«'.  L.  Imh’,  tando.  F.  tue.  Go.  daalhitt.  A.  ttide',  fnttfe.  An.  die,  titad. 
— TACDA9,  coup,  iiieurtre.  G.  9be<«.  L.  •mno.  Go.  (iaathat.  — ti'XXas,  lue.  G.  ?«&». 
L.  /HlUOf. 
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ll<i. 

Tüf). 

ccMiper,  broyer. 

S G.  L.  tontUv  F.  loniti. 

llb. 

TAL'I). 
rgel^r,  éviler. 

i G.  9(ir(w’.  L 

ilG 

TAY  oa  TÂY.  n«|.  fTR^ 
protég«*r.  Honom 

$ G.  TIW.  L tiuùr  — TÂT.t»,  honoré.  (î.  — T.ÎTAi.  père.  (i.  L.  lata.  — 

TÀTÀ.  mérr.  G,  ii®*.  — <»  TiiAOü*,  oncli*-  G.  5«i»<.  IJ.  tMzius 

117. 

TA(i  ou  TIG.  fn^i- 
amillir,  aUvindre. 

S G.  9i>Wt  9iyra»w.  L.  laÿo’,  lan^.  P.  tonrlia.  Go.  teka.  A.  lieke'.  An.  ItJce.  IJ.  lîukti. 
B.  tykoia.  — tutas.  monianl.  G.  L.  lactat.  — ttcîmax,  piqûre.  G.  Lî. 

oA-amot. 

118. 

TU.  ^ 

animer,  wiiiienir. 

!»  G.  Ç'ayw*.  L.  tfeno.  (îo.  tla^a.  \.  laa^e.  — taiJas.  XAiiASA.v,  force.  itIoL  L.  d^tu, 

dte-êtti. 

119. 

ra  5^. 

agir.  cfTectum*. 

i G.  Tia® 7«T4>,  G«.  lauhiit.  A.  — TOi.  TAVKAV.  produit,  enfant.  G. 

Tfkor,  TUW. 
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120. 

TAC  ou  TANC.  ît^ 
aller»  paMer. 

$ G nnca  » Li.  tfka.  B-  tfku.  Ga.  tfgam. 

121. 

TVAt. 

couvrir,  enclore. 

$ G.  7a>«',  !.*■  F.  ‘téye.  Go.  taha*.  A.  deckt.  An.  tieck.  Li.  Htn^ia.  R.  tata. 

C.  techu.  — TVA^.  Tvaéi,  enveloppe  G.  ■n>».  L /rjei.  — ttaca»,  abri.  G. 

L.  fcrfom 

122- 

TAKS.  fT^. 
couper,  (ailler. 

f G.  7vx«.  A.  tetche'.  U.  tajcae.  R.  fmu. — tak^k,  cliarpenlier. G.  -ncTaY. — taisakav. 
charpenle.  G.  Tt»T«K«. 

125- 
TU.  g. 

aMaillir,  frapper. 

$ G.  — TDTAt.  frappé.  G.  6vT«r.  L rural.  Go.  doüikt. 

124.  ^ 

TAM.  îT^. 

troubler,  obKurcir. 

$ G.  tkfAnt/.  L.  'roimAO.  A.  dâmmrrt.  An.  din.  Li.  laniMfiu.  U.  /mia-  — tamà 

TAUisaÂ»  obscurité.  L.  triwéru'.  — tauaa,  trouUc.  U.  romaa.  — tLmasaa,  sombre 
Li,  /AmiM.  — M TOMOLAS,  coufusion.  L.  romalroi. 

125. 

TAP. 

brûler,  chauffer. 

S G.  rvfCii.  L.  iepeo-  F.  titéu.  A.  éeht*.  R.  ropfiu.  — tapas,  chaleur.  L.  Upor.  tapat, 
taptas,  chaud.  L.  tepeni,  tepuitu. 
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126. 

np. 

mouiSer.  humecter. 

S G.  Itrwu'f  Go.  riaapta.  A.  An.  dip.  R.  topnu. 

127. 

TUP.  ^ 

lieurter.  frapper. 

$ G.  -rvVM*,  tvt'Îm.  F.  tape.  A.  tupfe.  Ucf^e.  An.  lap,  top.  R.  fopaïu. 

128 

tA  ou  tir.  tJ.  îft^- 
p^nétrer,  Iravcracr 

$ G.  Tf€u»,  -npiu.  L.  Un*.  — TÀnas.  dair.  G.  — TÂRaiv.  tArA.  étoile.  G.  Tt^«r. 
Go.  «tatmo.  — tImas.  ritUTAS,  traversé.  G.  rpareç,  Tparac.  — tarman,  cïtrémilé. 
G.  Ti^Aut.  X«.  t«rmen.  » tiras,  i traders.  L.  fniw.  Go.  l4otrfc.  — » tri.  tratas,  trois. 
G.  tpuc.  L.  fre«.  Go.  tAreti.  Li.  trys. 


129. 

TUR.  5^- 
mooToir,  jaillir. 

$ G.  TMtf,  Qofa».  — TORA»,  prompt.  G.  9ov^r. 

130 

TRÀ.  IfT 

proté^r.  conserver. 

S G.  TVtAf. 

131. 

TBAS. 

craiodre.  agiter. 

S G.  Ti^«#rai.  L.  terrai).  R.  triant.  — raisAS,  crainte.  G.  renr.  trastas,  eSrayé 
G.  T^rruf.  L.  trûfû. 
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152 

T.RS.  ^ 

»écber.  lirûler. 

ü G.  9l^>.  L.  torrro.  F.  tarit.  Oo.  tha^na.  A.  dartU,  dont.  An-  tkint,  dry.  U. 

troiêtu.  — tasA.  tardas,  »oif.  ardeur.  G.  6t^f.  L.  torror.  — T.«.5rAT,  tarmta». 

all<'C^.  G.  Hfititi.  L.  torridut.  Go.  f^wnur.  U.  troksztas. 


135. 

T.RN.  îfïr 
broyer,  rompn\ 

S G.  7^,  7f(unvùi.  Go.  laama  A.  Irrnw.  Li.  trinu.  II.  tru.  — TJiNAWt  herbe,  foin.  G. 

13'4. 


TRAD. 

agir,  presser 

$ (it.  L.  tntdo.  Go  truda  A.  trete.  An.  irtad. 


155. 

TRUT  ^ 
rompre,  hleaser. 

i G.  L.  lero.  irifuro.  Go.  tkriata.  A.  -driefu.  II.  truzu  ^ TRCJIS.  plaie,  doiiieiir. 
G.  Tjsvrif.  L.  -/ri/w». 

156 

T.RH  ou  TAINII.  ^ 
rompre,  briser. 

S G.  T/>v)(rnt.  U tninco.  F.  (rouf or.  A.  dràcAe.  Li.  drota. 

157. 

mA(i.  ^ 

aller,  mouvoir. 

$ G.  Iminr.  Go.  thntgia.  A.  tragt.  Au.  drag,  dravr.  Li.  iruaktH. 

fl.  froforu. 


I 

I 
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138. 

TÆKS. 

niuu«üii*,  courir 

S G. 

ISO. 

TAItB.  cl^ 

, mouvoir,  liiter. 

S G.  T^ir&>.  L.  Go.  r^rri&a.  A.  treibe.  An.  ttrive. 

UO. 

T.«P  ou  ^ 

charmer,  satisfairo. 

5 G.  U.  tarjatu.  — tarpat,  ag^rcablc.  G.  •n^opr.  — TJvrrA».  satisfait. 

G.  TfAfSiiC,  lui.  faT^toJ.  — TJipna,  pisîsir.  G.  9^4c/(.  TARPANAtr. 

conlcoiemonl.  G-  n^'Vi'or. 


m. 

TBLP.  ^ 
couper,  percer, 

i G.  Tauÿctf*,  L.  frrnftro.  Li.  fnipu.  R.  trepha. 

IÜ2. 

TAL-  ?T^ 
fonder,  accomplir. 

$ G.  T«A«ai.  A.  xitle*.  TALAir,  base.  G.  TtAtc.  L.  Aolom.  — taliham,  fbiulemcnl. 
G.  -nKutt.  — TAI.AT,  TAJLITA9.  plein.  Complet.  G.  TtAtof , TtAatic.  L.  loUdus. 

Vi5. 

TILL  #R^ 
mouvoir,  surgir. 

$ G.  VlAAai,  TtAtfitt. 

3? 
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. Uü.  ^ 

TtL.  ^ 
lever,  soutenir. 

$ G.  ToA«iA.  L.  toth,  tali,  iGÎero.  F.  tolèrt.  Go.  thala.  A.  thh',  «ifufi/r.  An.  toiL  — tolà, 

luiUncc.  G.  T«A«r70». 

IW. 

THLRV 

aasaiilir.  heurlcr. 

S G.  L.  tarbo-  F,  imablK.  A.  Irniv, 


1^16. 

STIIÂ  fSÎT. 

»f  tenir,  *e  plarer. 

$ G.  rretu,  irrnt**.  G.  sto,  $islo  F.  •$le,  Go.  «/om&i.  .A.  Uehe.  An.  ihtnil.  U.  ttotriu.. 
Il,  — STii.iS.  »TUiTAa.  fuc.  G.  *ra(,  rrartf.  L.  itani . ttaias.  — riyriiAT,  prmeiit. 
G.  irreu-  E-  tùtens.  — STtiiTia,  position.  G.  rttUK.  L.itatas.  Go.  *lOiü.’^smAT(AH , pia- 
cemcnl.  G.  rnnu.  Li.  stonas.  — aTB.iTAVV.vs,  permanent.  G.  tra/i»<.  I«.  ttativus.  — 
M ATlliR.iR.  ferme.  G.  là.  stortu.  — u STiiittA».  ktiilra».  laiireaii.  (t.  rav^cf. 

L.  laarat.  Go.  j/iars  — n sthix  i,  bloc.  G.  mar.  Go.  tfaitu. 


Vl7. 

STHAS. 

placer,  fixer. 

$ (î.  rra.ùt,  rretr>^«.  L.  tiaiao.  F.  êiaie.  A.  tialte.  An.  itay.  ü.  Hatlaa.  fl.  ifaia. 

im. 

STAN. 

retentir.  fpxjDdcr. 

$ G.  t-ntù.  A.  st>)knê.  Li.  i/«na.  U.  rfenm.  — stawanak,  munnnre.  G.  rrtü/r 
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U9 

STÂI.  ^ 
ietrer,  enclore. 

$ (î.  #Tv<tf,  #T«r«&>.  .A.  staae.  Ao.  siou.  — sT-iNAS,  scrn*.  G.  — st.ima»,  atakiav» 

niameile,  lait.  G. 


150. 

STIIAG. 

couvrir,  olwtruw 

$ G.  rTiy«,  tnynu.  L.  stagna,  A.  stecke,  stockt.  An.  stick.  Li.  stigiu.  — stuagos,  saillie. 
G.  rrtyK.  Li.  siogat.  — stuacaxav,  couverture.  G.  myatn*. 


151. 

STir.n. 

Approclier,  aMailItr. 

$ G.  Go  sttiga.  A.  sttigt.  U.  tlaigia.  R.  stigu. 

152. 

STAK. 

heurter,  piquer. 

i G.  mÇu.  L.  ’ttigo,  •stingao.  A.  stechc.  An.  iiick,  tûng.  R.  stfgaia. 

133. 

sTG.  ïg. 

énoncer,  prociainci. 

5 G.  vTius^icu.  — staomas,  parole.  G.  rr«,aor, 


5 G 


154. 

STABH  ou  STI  BH. 

fixer,  condenser. 

mtCt*,  rrvÿa?.  L.  slipo,  stapco.  A.  slajgif',  stampje,  stapfe.  An.  uamp,  stop. 


3?. 
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Li.  siabdau,  slimpu.  R.  stawlia,  tfapaia,  — stauchas.  &oucb('.  G.  <rTv/<«(. 

I-  stipei.  Li-  stamhas.  stai;dba&,  dciuil*^  G.  rrv\i(.  L.  ttofor.  — stabdiiaa  , 
STi'itDiiAS.  nmle,  livbéié.  G.  L.  t(apiSa$. 

155. 

ST.R.  Ff 

élondre.  n'^panclre. 

S (i.  rrpmniui,  tlrao' , ttemo.  K.  -iteme.  Go.  ttruuja.  K.  An.  slrtu;.  H. 

itrxHtt.  — ST..ATAS.  étendu.  G.  rrp«^0<.  L.  ttmtus.  — STA«TA?r.  surCKC.  (î. 

L.  tirutum.  — stai^Vat,  étendant.  G.  npvn\*f.  L.  %ten\en$.  — ST.iRiMA^.  HÜere. 
G.  rrtttfiau  L.  Uramen. 


156. 

STAIII, 

frapper,  presser. 

i G.  rtfayfttfti.  L.  slriiufo.  F.  r/rrùw,  A.  $treiche,  •ifrrajr.  An  strike.  ilnng. 

157 

sniAL  mi  STHCL 

fixer,  amasser. 

i G.  mAAar,  rTnx«A*.  F.  étale.  Go.  Halda.  A.  stetU.  LL  tteîloju.  R.  «tr/m.  — sthala.v, 
STHALÎ,  siège,  appui.  G.  rrvKoft  miAa.  Go.  HaU.  Li  stalat.  — strai.itas.  sthllitas. 
massif,  épais.  G.  rra>~^ti(.  L.  $loU^tu. 

158. 

' l 

aller,  marcher. 

S G.  t<ü*,  %ipu.  L.  «>.  Li.  rimi.  — tat,  nUant.  G.  im'.  L.  lens.  — itas.  mobile.  G.  iraf, 
i^v(.  — hns,  marche.  G.  i9wf.  L.  i>ha. 


159. 

• i 

mouvoir,  lancer. 

S G.  *«s‘,  i*/aJ  — ITAS,  mû.  G.  — tTAviNAS,  passionne.  O. 
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160. 

•S 

jjoursaivn*,  dôsirer. 

i G.  ri«,  — l.^ü,  flèche.  G.  r.e.  — i?P*i  désir.  G.  iant.  — issus,  amuur. 
G.  îf^iett, 

161. 

il). 

célébrer,  ch«nli'r. 

$ G.  içÀ,  louange  G.  àoiJk^ 

m. 

IDII  ou  INDU.  î^. 
briller,  brûler. 

5 G.  ai^ùt.  L (iM,  tfttao.  etfe'j  htitze.  An.  hnit.  — iDOUâS.  ardcnl.  G.  — 
iDDliAv,  AiDUAâ,  cbâlcur,  combu»tton.  G.  eu8»f.  L.  trstüs,  attas.  — ■ iM)nAS, 
15D8.4,  die»  et  dée*»c  du  ciel.  G-  eû^pa.  L.  <rfW,  tfthm  — âi?(draa,  orleste. 
G.  <u'9^»r. 

Ui3. 

>T. 

aller,  n>ouvcNr. 

$ G.  f6va>.  L.  I/o.  Go.  id<ha.  H.  ida.  C.  mthjm. 

104. 

iç 

tenir,  |K)9îkéder. 

i G.  iÇ^'ARAS,  mailre, 

posBensenr.  G.  i^X**^* 

16b. 

IKII. 

aller,  mouvoir. 

i G.  tixA*.  L ICO.  H. 
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106. 

ICll.  Ï5; 

pounnivr^,  d^inr. 

S (j.  rtù.,  n^eu.  L.  <5«(.  A,  tîfche't  Iteucke.  An.  ati.  Li.  jmAna.  B,  isxfxv. 

167. 
iKÇ. 

voir,  n^ardcr. 

i (i.  îf€6l  y OfttfttU. 

168. 

IV  ou  IMV. 

occuper,  tenir. 

S (i.  ♦6**.  L.  emo,  ’imo  Li.  trama  R.  emiiu,  imieta. 


169. 

in. 

lancer,  mouvoir. 

i (t.  L.  em.  F erre  A.  inr.  An.  rrr.  — !bat,  errant.  G.  »^r-  L.  erraai.  — 

IRTÂ,  ccMtn»e.  L rrror.  — x irA,  terre.  G.  ifA.  — « taaNAS.  dêlaisaé.  G-  î/mtut- 

170. 

ÎH.S  ou  insY. 

envier,  haïr. 

S G-  rrarror.  A.  ^re*.  R.  iona.  — iiMÂ,  haine.  G.  L.  im.  — iasiTAi, 

haineuv.  1*.  irartu.  R Uiryi. 

171. 

IL. 

mouvoir,  bôler. 

5 (i  «Aaaiy  iaAAb-.  F aiite'.  A.  etie.  — ILAT,  oiohile . G.  lAafrr. 
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172. 

AIDll.  ^ 

croître,  gonfler. 

i ü.  mViu.  — * ATÇAKA9,  b^ier.  L. 

, 175. 

AU.  ^ 
jaillir,  brill«r. 

5 G-  €UtfU>. 

nk. 

YÀ.  m 

aller,  mouvoir. 

5 G.  »«*,  — * TAVAS,  orge.  G.  aw.  Li.yoïwwV 

175. 

YUDii. 

iv^pousfer.  combaUr»^. 

$ G.  L.  odi.  — viioa,  vuddiiav.  Iu(tc.  G.  <»«»(.  L.  wUum.  — TcouMAa,  comiMi. 
(i.  MifAif.  — TAQDH.a.  adversaire.  G.  «Vmf.  L.  osor. 

176. 

YAT.  «rg. 

travailler,  exercer. 

$ G.  «90|4ASi.  L.  utor.  F.  tue. 

177. 

YüG  gg. 

lâcher,  lancer. 

5 L jacto-  F.  — « y.\kan,  TACAnr,  foie-  L.  yecar. 
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YUJ.  P; 
lier,  joiwIiT- 

5 Cl.  Çiw>6'»  L F.  joint.  Go.  jaka  A.  Jockt  Ad-  yokt  \J  jun^iu.  — 

Yti.  1CGAX,  lien,  joup.  G.  Çuyw.  L.  ju^sin.  Go.  juA.  Li.  jangat.  — roi,  togtas,  lie. 
G Çvyiti.  L.  jnx.jogtt.  — YCKm.  joinl.  G.  ^HKTOf.  L.  jjwc/oi.  Li 
— tUKTia,  jonctiou.  G.  L.  jnnetnt.  — vaoJitas.  atleli*.  G.  L.  jn^a- 

tus  Go  Jakaiths.  — tacxtbav.  alUche.  G-  ^v>&i9^v.  L.  junetura.  — tl'GMAa.  itlc- 
Ugc.  G.  ^tvyfui.  h.  juijumeniunt 


179 
YLCH. 

languir,  croupir- 

i L.  Juffo.  F-  tfu.  — TAUdiiAT.  langumant.  L.  jaernt 

180 

Yu.  g. 

jotodre.  accrohre 

i juto-  — vCs,  tLus,  inélaoge.  L.  joi.  — totas,  adapté.  L.  •jntut,Jaftus.  >->  vCrta, 
accord  L Jui,  jouui.  — vgvan^  jeune.  L.  juvtnu.  Go.  jangt.  Li.  jaunas.  — yuva, 
tÀL'v.YKAy.  jeunesse.  L.  jtsveuta. 


181. 

YAM. 

tenir,  serrer. 

S G.  >*>«»■.  — TAMAS,  couple.  G.  ytfs-Hf  -~tamas,  tâmanas,  jumeAii.  L gemtnus. 
— VÀUts,  bru,  G.  yetfiiri(.  — tàiiAt.h.  gcmlrc.  G. 

182 

YABH.  ^V{. 
unir,  accoupler. 

$ G.  ùtnu. 


I 
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185 

IIÂ.  ^ 

liidicr,  manquer. 

S G.  I*.  hic.  — nas,  llua,  G.  — lliKas.  b^aiil.  G 

m. 

IIAS.  ^ 

Iraiiler,  rire. 

* G.  x,au,x*n>t.  !..  hic.  hiico  — « nasass.  uaasi.  oie.  G,  x"'.  G-  a"»ee  Li.  loiii. 

185. 

ms. 

heurter,  frappw. 

S G-  HHài,  urrt».  (io.  /tialha  An  Ait.  — x hasta»,  main  (îo.  Aaïu/m. 


186 

HAi\.  ^ 

frapper,  luer 

s G.  araiin.  — na\.  Basas,  frappant.  G.  aw,  ■.Ta.<t.  — llartà.  UMurlre. 

fi.  »T«ei..  — HaSTai,  meurtrier.  G.  aTumif.  — » Hasts,  inlchoiie.  G.  >fier.G«  Gnaïu. 


187. 


S G.  x.far. 


lUD.  ^ 
vider,  évacuer. 


186. 

HATH.  ^ 

vexer,  nuire. 


S 0 Mrtw.  K Ami.  Go-  hata.  A.  AoMf.  An.  A«/#.  — uitiivs,  violence,  (i.  ««vif. 
— o^jHAT.  violent.  G.  aovmi. 


38 
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189. 

H1  % 

jelCT.  vt-nwr 

s (i.  V?»,  VI, »,  - iiii-u,  G 

L.  htena.  U zhma.  — uninvAT,  froid.  G,  ^ *<««««  — 

G.  L.  hitmalu  — » Hï«.  hier.  0.  x^<-  L *eri.  — » iiï»ït*sas,  d hwr. 

G-  G-  hffterntu 


IW 

Hl.  5- 

»pr»cr,  offrir. 

J G X"».  X*""  — ^ ■"  '' 

— HAl'Tli«y.  offrande.  G.  • 


10) 


IIÆ  ?. 


saisir,  prendre. 


S 


G v,«.  L.  furm,.  E.  -Air.,  jérr.  - .■»»*».  pren.nl.  G.  x»P»t  1-.  hart, 
— niBiT.  rerdure  G.;  x*er«-  - « «■i*»*''.  xr««-  — * 

iw^riode.  G. 


19Î 


HV.^i 

Hècltir.  courber. 


s G.  XP«»  ’,  iW»!""-  L r«™  A Arlirr  - nv»T».,  oblique.  G.  «»r«- 


193. 

H.B.S.  ^ 
r^uir,  exallcr. 

5 G.  x«l»«,  X'"'*"'  ~ “ rST»».  ioï"'  X'P’*'- 
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I9'4. 

imi. 

sVmouvoir.  troubler. 

S (i  air^ecf’*.  L.  horreo  — * ilAD.  iijiDAYAy.  ccrtir  G-  L-  ror  Go.  hairto. 

Li.  itirtfit 


m 

MAL  ^ 
creuser.  Iftbourer. 

S (i.  JiAatiit  xAAovtt.  L.  co^.  c(v/o.  Go.  Aofo  A.  lu'thle.  An.  hùlhu'-  Li.  lata.  H.  koUu.  — 
ftAMK,  laboureur.  L.  coioAU^. 


m. 

Hll. 

jouir.  roUtrer. 

$ G.  ^ ^taro  A.  geile  An.  ÿtad.  — hailA,  Jouissanctv  G.  X^****'  — Rii-AT. 
folâtre.  L-  hitam. 


197 

IlüL  5^. 

couvrir,  t'onlenir. 

$ G.  kAKtt,  L.  ‘Culo,  cêh.  F.  etU.  Go.  hatia  A.  kâlle,  hthle.  Au.  hiU,  hold. 

Ga.  ceit.  C.  rrta. 

198 

in  AL.  ^ 

tourner,  c!iar>celrr. 

$ G-  nvhÀC»  f ^ -ceUo.  efaatio  A.  halte’.  An.  hait. 


199. 

ÇAS  ou  (jANS.  SÎ^- 
■pprouver,  vouloir. 

S L.  refuro.  <raf«>  F.  Jf«.  A.  «Jine.  — ça>sA,  ojntiioii.  L.  ceMus.  tetuitt.  — ÇAAST.ft, 
appréciateur  L ctiuttor 

38. 
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200. 

çus.  p; 

sécher,  liniler. 

5 (r.  xfluttf*.  L.  tttiû,  sicco.  F.  Li.  -taamu.  R.  tussa.  — çcjts,  » dt^M^he* 

ment.  1«.  $ith.  Lî  tautis.  — çt>ÿiA.s.  aride.  G.  ^aunec-  L.  nenu.  Li  satuat 

201- 

(!AN  ÏPÎJ 
agir,  servir. 

$ G.  xaMcv.  L.  (twror. 

202. 

ÇALÿ.  ïfhlj. 
teindre,  rougir. 

$ G Kt^tUtU. 

205. 

ç\v>.  m. 

I>ass«r,  tomber 

i (i  ;^a/ar’,  L c«fo.  cado.  F.  r«dr,ci<Ni.  .\.  -ichehf 

20a. 

ÇLDH  ou  ÇVID  5^  faî 
purifier,  blanchir. 

i (»  aci^A',  — *çoDDli.«f,  pur.  G.  xdaSt/r'>  L castat.  (io.  goJt.  —cVaitas,  blanc. 

Go.  hvfih. 

205. 

(:atïl  57^ 

hlfikscr,  noire. 

S G.  xhA»,  L ctedo.  (io.  siathia.  .A.  tchatk.  An.  teath  U.  ikarntu  — ÇAtlUT, 

ÇATHAS,  méchant  G.  nti/a/t.  L.  cttdtitt,  -rida.  — ç.iTUrAW,  mal  (i.  RR/«r.  L cwdts, 

• ctdinm. 
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200. 

ÇI.  fît 

ronper.  Amincir. 

$ ((.  XfAt, 

207. 

çi.  ïft 

coucher,  «lormir 

$ G.  xitfMu.  L-  ^ujco*,  quietco.  R.  -cxfia.  — çayas.  ÇAVATnAs.  (î. 
xwTÿf.  1<  f«i».  — ÇATITAS,  paisible.  G.  aoi7cn*f.  L.  qmelas. 

2<W. 

ÇÂI.  & 

passer,  manquer. 

$ G.  ;^aTtia).  L carre,  cesio.  — > çItas,  tombe  G.  «a-ra.  L.  casas.  — « ç.«x.tis. 

en  moins.  L.  m.  reinm.  — « çatav.  centaine.  G.  t*«T«.  I.,.  cenlrun. 

209. 

<.:aç  ÎT5T  . 

sauter,  bomlir 

i (î.  Li.  ssoiu  — ÇAÇAS,  lièvre.  A.  htuo‘.  Li.  guiàu 

210 

GAK.  ST^ 

proaperer,  pouvoir 

S (.1  ztxMt».  !..  ifun.  .A.  •quicie.  An.  quicktn.  caka«,  robuste  G.  «muaf.  Go 

211 

ÇLt,  51^ 
crier,  gémir 

i G.  KA-kbAÿ.  Li  i^aniriM.  çad&a5,  çoéiTAN,  gémissement  G.  «tfxsfit, 
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212 

ÇÀKH  ou  (.HKII.  SOTCï  fSJ^ 

|)^ncLrer,  atleindre. 

$ (i.  — ÇANtiiAS,  cutique.  G.  L.  coJirJU.  — çitaÀ,  çikoaras,  fuie.  h. 

cactimtn.  Li  kaakaras.  — çÀKUÀ.  braoche.  Li.  tzaka. 


215 

ÇAU. 

couper,  réduire  ^ 

i (i.  uiw.  L.  {-SM.  A.  haue.  kaae  An.  keto,  cketr.  R.  itua.  — x çcntas,  vide.  G.  MM»r. 
— ÇAV%.v,  ■ SAVTAA.  rom{m , gauche.  G.  r«<u«r.  L.  «cirvtu 


214. 

ÇAIV. 

adorer,  reapecter 

S (i.  xvtt.  L raieo 


215 

ÇM.  % 
accroifre.  propager 

i (î  «va>,  KMw  — çÀVAA.  produit.  G.  xv»f.  — çvah.  çuxa».  chien.  G xv<>*«.  L.  mau. 
(lo.  hands.  lui.  izi.  — « ÇVas,  demain.  L.  mu.  « ç^'astaxab,  de  demain.  L.  crms- 
tinus 


216. 


ÇAM. 

concilier,  unir. 

1 (i.  ksMta’.  L.  romo*.  — çaiiiN,  paisible  L cornu.  — çAmaa.  repos  G.  katfut  — 
r.iMAXAX.  calme.  G M&vAA/rt». 


< 


217 

ÇÂ.  Ç 

percer,  pénétrer 

S (i.  nif4r.  I.  nrra.  A.  -hefre.  — çiAis.  pointe.  G.  L.  çairii  Li.  ksru'u.  — çia.i», 


I 
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^lHA>r.  lèle,  Eronl.  G.  L.  crottiiwn,  Go.  hw^xra.  — çil»is,  trèle.  G. 

IJ.  karczu.  — çjiSgah,  dard,  cwne.  G.  tteaf,  L.  rorno  Go  /li«ttrn 

— çai.xGiM  , antilope  L ctrvM,  ftrvinus. 

■218 

ÇfR.  ÎT^. 

. pn'valoir,  dominer. 

5 (j.  iftu',  «b^o>.  (;CKA8,  guerrier.  G.  — * çvAÇCitA».  l>eAu-perc.  Ci. 

ix«(6f.  L.  JDcmu.  Go.  rtraiAra.  Li.  êzetzunu.  — m çv.tçnis.  belle-mere  L.  tocrus.  Cio. 

•<-  » ÇVAÇOBYAA,  beau-ffèrc  Li  tzvfogerù. 

219. 

ÇR.V  m 

cuire,  brûler. 

5 (t.  Rtfate*.  L.  crtmo- 

220. 

çm.  ftï 

arriver,  j«rvtr. 

S Ci  x*^*i  ^ yradior.  -^^çbIs.  pro»périU>.  G.  — çrita*<. 

obtenu.  L.  rrr/tu.— > x çbat,  aasurémenU  L.  cerié.  — çbaitas.  agréable.  G.  L. 

oorM.  — ÇBATfniM.  prospère.  G.  xf^fTQÇ.  L-  ^m(ai.  — « çabhan.  wUHlè  G. 

— K çRADnnA».  çBADon.ÀLCS . constant  L crttlcra . cmlaltu 


221 


i;rv  ^ 


jaillir.  r^>anüre. 


S G L carro,  #cmj  — <^bavas.  çrwas,  fluide  L.  rroor.  Li.  àmujaj. 


222 

çi«:  ^ 

résonner,  entendre 

% G.  KAV0.  L.  cltuo.  — çBCTiA,  ouie.  G.  ysoc^r*. 
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223 

ÇAI.  5T^ 

inoutoir,  pcnétivr. 

$ (î.  MAAtf.  I>  •crtto.  Li.  /(élu.  — çalas.  v r:CLAS.  Itg?.  pique.  G-  lutvAer.  L.  rau/d.  Li. 

Ati/of 

224. 

ÇAL  JTr^ 
occuper,  couvrir 

5 (i  K,  celo.  r cèle.  A.  hekle.  Là.  katiu.  G».  wi7.  C.  cela.  — çÀtÀ.  ■ sÂL.i.  en- 

ccinle.  G uAJA»  hJak.  L.  ctïbt,  aula.  -»  çallas,  çai&a^t,  enveloppe.  G x«Af8(, 

— Il  (.QI.I.A»,  ruLVAS.  corde-  G.  «aaoc,  Kct>.<>>r. 

225. 

ÇAL-  ü,ilr^ 
procUnier.  vanter. 

S G xAKw.  L.  mio,  «WiirD.  F.  'clan.  — n çtÀtA.  iwUe-smtr  G >«A<cf.  L.  qIos.  — 

«Cl  Uniange.  G.  nohaxtia.. 

226. 

çLis 

enrenncr,  olistruer 

$ (i.  cAH^âr.  L.  cjifttJo.  F.  ch$.  A.  tchliefte.  An.  close.  — claim.a,  contact  G.  L. 

• r/iuio  — çtiSTA*.  fermé.  G.  «A«*#Ç»if.  L.  claasa$. 

227  I 

GÀ.  ITT. 

créer,  produire 

S G.  y4SM.  L oo*.  A.  kàe’.  — fjÂt»,  terre-  C.  ya(a.  Co.  ÿoiet.  — gàI’s,  racLc.  L.  cetxi. 

\.  ckuu‘  •—  Jagat,  univers.  G >«>ae{. 

226. 

gA.  ht.  I 

mouvoir,  marclier 

$ (i  x/a.’.  !..  cro.  Go.  ganga.  gehe.  An  go.  li.  choiu.  — gati».  marche.  Go.  ^«/iro. 
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229. 

^ GAD  ou  GAND.  ITJ.  ÙJ 
Millir,  liéri»»er. 

S G.  ~ CAij^iA*.  joue.  G.  Li.  éanikts. 

230. 

GAM. 

mouvoir,  rnerclier. 

$ G-  nù^Çu.  Go.  (faima.  A.  komrw.  An.  come. 


231. 

GÆ.  J[ 

absorber,  enclore 

S G.  L.  gero*.  — * ciau.  monUgne.  R.  gara'. 

232. 

gA  q 

résonner,  crier. 

$ G.  >n^va>.  L.  garrh.  A.  gim.  Li.  girra.  R.  graiu.  — «in,  mni.  voix.  G.  y*fv{.  Li. 
^rnu. 

253. 

G*^  ou  JÀG^R.  ÏJ-  în*î 
discerner,  veiller. 

$ G.  y^yMtd.  — • ilcAftas,  veille.  G.  îyt^<.  — jAOAhAT,  veillaal.  G.  c>«<^â>r. 

— iÀGATAS,  éveillé.  G.  — JÂGAaiTJi,  cxciUleur.  G.  *y*frrn^9(. 


234. 

* GUR  ou  GARV.  jjx 

peser,  opprimer. 

S G.  yav^a.  L.  ^niw>.  Go.  ^atirüi.  R.  gru.iu.  ~ GChCS,  lourd.  L.  gravis.  Go.  gaurs. 


CARVAT,  pesant  L.  ^ramiAi. 


39 
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255. 

GRAS. 

manger,  dévorer. 

S G.  Lî.  ^niiàiu.  R.  ÿtyza. 


236. 

G.RÜH. 

dcaircr.  convoilcr, 

5 G.  'futrrs.  Go.  <fr«dD.  A.  -^rfcre.  An.  ^reed.  — caiioHAt, 

désir.  L.  fttO'i/Bi  — GJiDDUS,  avide.  Go.  grtda^s.  U.  ^ordar. 


237. 

G.RII. 

saisir,  enclore. 

5 G-  L.  gtm,  gjro.  Go.  gainfa.  A.  gùrtt.  An.  gird.  -»  GJOiAK.  enceinte. 

G.  Go.  ganit.  — v GAniiii&s,  embryon.  L.  corpat. 

238. 

GAL.  ïTë^. 

manger,  avaler. 

S G.  L.  glatio.  R.  ^lotatu.  — galas,  callas,  gosier,  c<d.  G.  >(/oA«r*.  L.  gula» 

collant. 

259. 

JUÿ. 

complaire . aimer. 

S G.  >a&iai.  L.  gauJfo.  F.  joait.  Go.  kiata.  A.  kieu*.  •—  iAO^Air,  (daisir.  G.  >nlof. 
L.  gaadiam.  — JaUsat,  joyeux.  G.  ya6«Mr.  L.  ^aitdnu. 

2'iO. 

Jan.  ïF^. 

produire,  nailre. 

i G.  yiyn^.  L.  geno*,  gigno,  gtuucor.  F.  -ÿeaérr,  noù.  Go  Aetna,  -gnine. 
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A.  kentte*,  Ao.  kin‘,  ‘ÿw.  Li.  gemu.  gamina.  Gt.  geinam.  C.  geitêMu.  — iAS.  Jâtas. 

i»9U.  G.  '>irnf.  L.  -g«na.  jAurrAS,  né.  G.  y*nT«(.  L.  genitus.  Go.  ktuuU.  Ü.  gimUu 
^iAKOs.  oaissance.  G-  >«ro<.  L.  gernu.  Go.  ioni.  U-  gymu.  — iXris.  iAWTi'4.  race 
G.  yir%gt(.  L.  geta.  Go.  kiuxls.  Li.  'gmtu.  — iANATÀ,  géiiéraUoo.  G.  L.  gaat»' 
— Jamman,  prodiK'lion.  Lî.  gimimas.  —■  Jakas.  iAMCAS,  homme,  chef. 

G-  >•*<<?  Jamicâ,  fiemme,  épouM.  G.  yvr»t  yvfm\*.  —^iAaiT.ft.  péte. 

G.  >tr<7i^.  L.  gtfùtor.  — Janitr},  mère.  G.  YirtTUpci.  L.  gtmtnx. 

tk\. 

JNÀ.  TTT. 

«avoir.  contMitre. 

$ G.  >ro6i\  ynt^r^u.  L.  gnoo',  ^roko.  F.  -gnore,  •rwj.  Go.  kann,  kanna.  A.  kanm^  ktnne. 
An.  can.  knov.  Li.  iinna.  R.  fnani.  C.  — JxAfl,  JArat.  instruit.  G.  >nu(.  Li.  s'ùitp. 
• JmAtas.  connu.  G.  yrwTK.  L.  gnotai.  Go.  kunthi.  li.  itnotos  — ixAris,  allié.  G. 
— iiiANAW,  savoir.  G.  >*iwroi.  Li.  iinAê.  — ixAi>Tia,  connaissance.  G. 

L ^nofio.  Go.  kuntki.  — ixAra.  connaisseur.  G.  ytatrinf.  L.  j«o/or*. 


2W. 

JnÂ,  tTT. 

rompre,  fléchir. 

S G.  Rras),  xjwfr.  R.  gnu.  — -j.ixtjs,  genou.  G.  >arv.  L ye>«*  Go.  Arma 


$ G. 


245. 

ji  fir. 

vaincre,  humilier. 
244. 

Jak.s.  ït^. 

rire,  crier. 


$ G.  L.  Joeor.  V.  jotu.  \.jachi4.  \a.Jokt.  U.jiktu. 


245. 

JU.  g 

mouvoir,  iaillir. 

5 G.  {iai.  — iCits,  agitation.  G. 


39. 
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246. 

jiv. 

vivre,  exister. 

$ G.  Li.  j/iB*.  gyteotu.  li.  znru.  ^ üvat,  rivaal.  G.  Li.  f^vwu.  iiv.i.  vie. 
G-  — iiVTTAsr.  existence,  li.  ^ywatm. 

247. 

iÂ.  ^ 

décliner,  vieillir. 

$ G.  yn^Mj  yKpat*a>.  L.  gru^ior*.  .4.  greùt-  — Jarat,  iARtn,  vieux.  G.  y*^-  L.  ^rtuidù. 
— Jabà.  vieillesse  G.  yn^f. 

248.  . 

JAL. 

couvrir,  condenser. 

$ G.  xAfJAi*.  L.  geh.  F.  gèk.  A.  kàkle.  An.  coo/.  Li.  ixa/u.  R.  cAolois.  — Jalas,  Jalitas. 
froid,  glacé  L.  geïans,  gelidas.  Go.  katdi.  Li.  ttallas.  iAi.AW.  Jalttak,  eau, 

fraklieur.  G-  urA«r  L gela.  Go.  kald.  Li.  txaltù. 

249. 

JVAL. 

briller,  brûler. 

$ G.  xHASAi.  L caUo-  A.  kôle‘,  glâke.  An.  glow.  Li.  ityla.  R.  kitha.  — Ivalat,  Italitaj, 
chaud,  brûlé.  G.  KnAio(.  L.  caleiu,  coUdiu.  Li-  Mzylgi,  s£i7roj.  ivACAS,  ivALAXAV, 
{eu,  chaleur  G.  xaAier.  L-  cafor.  li-  szUlama. 

2SÜ. 

GIIAS.  ^ 
manger,  mécber. 

S G.  L.  gatio-  F.  Go.  iatuia.  A.  I^îe.  R.  iairam  — guasis,  manducation. 
G.  yit*at<-  L.  gaslus. 
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251. 

GHU.  ^ 

r^nner,  murmurer. 

$ G.  L.  gnno  Go.  gawo.  — ciio»,  murmure.  G >eaf.  goCkas,  ctiouelte 

A-  roBi’. 

252. 

GHÆ. 

humecter,  enduire. 

s G.  )(fau,  Xfiu. 

253. 

GH.fl. 

pénétrer,  brûler. 

$ G.  Li.  ilorra  R.  ^oriu,  ionu. 

254. 

GHfR.  ^ 

opprimer,  treier. 

S G.  — GBAOBA»,  terrible.  G.  ><cty/er. 

255. 

JHARà. 

crier,  quereller. 

S h.  jargo,jarg<tr  • 

256. 

RAS  ^ 
couper,  pénétrer. 

S G.  Xi»,  — KASA5,  pierre.  L cot.  — x KAsriRA.v,  étâin.  G.  x«rrm^r. 

257. 

KUS. 

embrasser,  baiser. 

$ G.  xb».  Go.  /ruina.  A.  éÔMe.  An.  km. 
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256. 

KAN  ou  KVAN. 

reieiilir,  rotonner. 

i L.  atno,  cantù.  P-  chanu.  Ga.  caaain.  C.  otna.  — i.VA^Aa,  AVA^iïAk,  sou,  ciianl.  L>. 
rancr,  runtas. 

259. 

KAT  ou  KUT  SK^. 

pouélrcr,  percer. 

$ G.  Kta^Uf  Kttnt,).  L.  -quatio,  ’Catio.  F.  cauc.  A.  hutte'.  An.  rai.  Lt.  hwu.  H.  kuzu. 
C.  catiu.  — M ti-racft,  roclirer.  L.  coules.  — iostas,  Unce.  G-  eerref.  L.  coa^tu. 

* AÀNn.\s.  roseau.  G.  tetntt.  L.  coiuui.  — x KitAS.  insecte  G.  iu<. 

260. 

KGT  ou  Kun.  ^ ^ 
couvrir,  contenir. 

i G.  xiu9b>.  L.  ct(h‘.  A.  ’katle,  hâte.  An.  roerG  heed.  Li.  kystaa.  H.  kutaiu.  C ciuUm.  — 
KUTis,  KLTAS.  eoceînie,  maison.  G.  uv6«f.  L.  eoia.  Go.  ksu.  •— acyAs,  vase.  G. 

L cat/u.  — ADTifUS,  bocal.  G.  xrrvAsr.  1*.  ceJmIat.  Go.  A:a/ib.  U.  hatilas.  — KOnis. 
KUDTAv,  coqis.  enveloppe.  G.  uirref.  L.  catû. 

261. 

KATII.  3KB^. 
dire,  énoncer. 

$ L.  cedo.  Go.  quilha.  A.  fttacb*.  An.  qaoth. 

262. 

KVATH.  mi- 
rhauHer,  cuire. 

$ G-  ueuts.  L.  coquû.  F.  eau.  A.  hoche.  An.  cooh.  Lt.  ioic^tu.  C.  cogu. 

263. 

Kl 

Mvoir,  coimallre. 

$ G.  aaiai. 
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264. 

K AÇ. 

couper,  fendre. 

5 G.  Ktw.  li.  ioiiou  koszu.  — xaçat.  tranchant.  G.  ««noo'r. iaiç.4S, 

cheveu.  G.  K&tar  Li.  kassa.  — x kaiçakas.  iUaiDent.  L.  nruriM. 

265. 

KAÇ,  ^ 
résonner,  toiisier. 

5 G.  A.  kekkt.  An.  cougk.  Li.  kottu.  R.  kaizliaiu. 


266. 

KHÇ  OQ  KÜC.  ^ 

entourer,  eocloro. 

S G-  KvKv'f  ko^hu.  L.  cta^o.  — kaoças.  globe.  G.  xu«a«(.  — x KDB|At.  aine.  L.  aura. 


267. 

KAC  ou  KUd 
^ résonner,  crier. 

I G-  L.  cooxo,  cacafo.  F.  coasu.  A.  quake.  An.  quaek-  Li.  kaaktu.  R. 

koiaia.  •—  x kaoxilas.  coU.  G.  xacxvÇ.  L.  caco^oi.  — x kckkctas.  coq.  G.  luiuiar 
— X EÂEA9.  choucas.  A.  ooiiAn*. 


268. 

KARIl. 


S G.  kj^kiÇet.  L.  caehinnor.  A.  kichele.  An.  ckuekle.  R.  chtkatu. 

269. 

KAIV. 

honorer,  re>pecter. 

S G.  «(/«.  L.  ocMo. 
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270. 

KAM.  ^ 
aimer,  chérir. 

$ G.  L romo*.  — kAmaa.  amour.  G. 


271. 

KAP  ou  K.^MP.  «fl 4^. 

agiter,  trembler. 

S G.  ■<->  KAUPA».  flexion.  G-  iu^atr.  — KAMPiTAi,  IlexiUe  G. 

— EAPis.  binge.  G.  mCof.  L.  crphiu. 

272. 

KUP.  ^ 

t'irriter,  te  pa&tionner. 

$ G.  xaTTua*.  L.  capio.  Go.  hwopa.  A.  hoff«.  An.  hop«.  — ccptat,  ardent.  L.  cupteAi.  — 
ECPITAS,  patsionoé.  L.  capidas.  — KAUPAa.  eüpitan*  pataion  L.  cupere,  cttptdo- 


273. 

KUP  ou  KUB. 

étendre,  couvrir. 

$ G.  Kt>7v*,  niiTw.  L.  capio,  •€ttpo.  F.  •cup«.  Go.  hofia.  A.  -kappe,  hthe.  An.  keep,  ketp. 
Li.  éaapoia.  K.  ésp/m.  — elpas.  ECUB.i,  cavité,  cncctnle.  G.  L.  cnmptu. 

— M EUUBHÎ,  vase.  G.  uftCa.  L.  — ichbras,  globe.  G-  kv^^Ch,  *vCi>  — 

> eapAlas,  crâne.  G.  L.  caput. 

274. 

kCp.  ^ 

baitaer,  tomber 

$ G xvrv*f  Averltt>.  L.  cttâo.  F.  coucâa. 


275- 

K II.  ap 

faire,  agir- 

$ G.  xnu,  xptutv.  L.  rreo.  F.  crée.  A.  gare*.  — eaBae.  faisant.  G.  ‘XVtf-  L.  caria'.  — 
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KAKAS.  main.  G.  afTairf.  L.  rom.  Go.  iar.  — a.«T,  effectuant 

G.  Hfiut.  L.  créons.  — KAtTAS.  efleciui!>.  G.  •K^eu^^f.  L.  creottu.  — CAtna,  action. 
L,  crtatio.  — k-iiimam,  objet.  L crciimefl.  — SABT.4^  faiseur.  G.  xnurrr^.  U atalor. 
— KABTKt.  faiseuse.  G.  x^amipo..  rrrafrif.  — KAnAUixAW,  soin.  L.  rterimomn. 

276. 

kA\. 

divisAT,  discerocr. 

S G.  x«i^.  L.  caro,  cemo.  F.  -renie.  A.  -Aeere.  — eirat.  diviMnl.  G.  Kupoo.  — 
EiAXAT,  discernant.  G.  tfnur.  L.  cemeoi.  — t.ÀniTAS,  diviaè.  G.  i^/ror.  L.  cretns.  — 
X tnATYAV.  chair.  G-  L ron>.  A.  hrto".  — > x Kin.ts,  porc.  G.  — x kauiia, 
ver.  Li.  ifrminos. 


277. 

Kin.  fi 

retentir,  resunoer. 

S G.  I...  qaeror  F.  crie.  A.  Aine.  .\n.  cry.  C.  cnn.  — x kar.itas.  corbeau, 

G.  L.  rorvtti. 


278. 

KAlÿ  ou  KjRT.  ^ïrï 
couper,  fendre. 

S G.  L.  coro,  curHf.  F.  mrc/e.  -courte.  A.  Arauc,  Aàr;«.An.  rsrd.  Li.  Aertu- 

R.  Aroin. — E^^T.is.  KATt.u,  coupe,  tronque.  G-  xafTAf.  L.  carfiu.  li.  Ainfui.  » eams. 
fente.  G.  KOfitiç.  Li.  Air/ti.  — kattis,  peau.  G.  x/^‘  L>-  cortex. 

279. 

K.RÇ.  ^ 

fendre,  creuser. 

$ G.  xufiv,  C'en).  cTucio  F.  creux.  A.  Aranr.  Amiae.  An.  rnuA.  Li.  knrnu. 

R.  Aros^n.  — kaças.  crrusi!'.  G.  xifixec'.  E dreus.  — x k.akas.  gorge.  L.  ÿttr^d  — 
X kaaeas,  eareatas.  (^crevisae.  G.  xa^xmi.  L.  carxibuj. 

ho 
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280. 

KRUÇ. 

iV>sonner.  crier. 

$ G.  L,  crocfo.  F.  arxuie.  A.  hràhe.  An.  crw.  ü.  irvÂm.  B.  kriczn.  ~ 

KHAVÇAT.  tllC.HTAtf.  ciî.  G.  *^tU/yn.  L.  CTOcittU. 

281. 

KAW  ou  K, RP.  ^ ^ 
rompre,  atti-nucr. 

S G.  xd^o)*.  L.  ca/po.  A.  Irr6«.  An.  rorve.  Li.  kerpu.  — » KAnr.GAi,  coton.  G.  keuCeuéf. 
L.  carhtuu4- 

282. 

MîAM.  îfîï^. 
aller,  mouvoir 

S G.  — RnAUAii.Aa,  chameau.  G.  L.  cumefiu. 

283. 

KAL. 

retentir,  ix-sonoer, 

i G.  xtXtf,  lueAiâ).  L.  calo,  cGmo.  F.  hélt.  A.  Ad/Ie.  -An.  cali  La.  koWm.  H.  — 

KAtas,  son.  voix.  G.  uaaa-  — xalauas.  tumulte.  G.  naAce*;. 

28A. 

KAL.  ^îr(; 
jaillir,  atteindre. 

$ G.  xiAAa.  L.  -rel/o.  U.  keU.  — xalt.înas,  pro9|>ére.  G.  «aak.  — xalamas,  roseau. 
G.  KAAdiMr  L.  ca/dmai. 

285. 

KUL. 

réunir,  aiuaMser. 

S G.  xAtiw,  ««Av».  L.  ‘C»h.  Go.  hulia.  A.  huile.  Li.  kahu.  — kCmv,  cmioence. 
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(î.  neAMS<.  L,  co^iu.  Li.  i-a/ntu.  — KCLTAv,  oi.  G.  «^Aor.  li.  kauloi.  — tOLl».  main 
A.  claatr*.  — x kaukA»  cala4;;as,  Iwuton,  vase.  G.  uxi/^ , xvAi^.  L.  ealys.  LL  kylikaii. 

280. 

KLMi. 

résoanrr.  gémir. 

S G.  RA«/eii,  ka«^».  U clango.  A.  klage.  B.  kliszu,  ktegfza. 

287 

K un.  fw^. 

mouiller,  niruser. 

$ G.  XA«^W.  L.  clueo.  — ILAIDAV,  fluX.  G.  AAbA^. 

288- 

kUÇ. 

frap^ier,  Oj»j)rimcr. 

S G.  xA«Ai»  AA«{«.  L.  -ref/o,  calco.  — iLMnAS,  l»is6.  G.  AA«#^«i(.  — ki.I9T19,  désastre. 
G.  zAa««.  L.  claJet  — tLAiSTJs,  oppresseur.  G.  AAarmr  ' 

28U. 

KL^P. 

résonner,  baUre. 

$ G.  xAA<rr'Î4tf.  L.  cttif»’.  kfopje.  Au.  ctap.  Lt.  klabu.  K.  klrplia. 

29Ü. 

CAI)  ou  CAND.  ^ 
luire,  briller. 

$ G.  uuu\  >a»«<v.  L.  retndro,  -centh.  F.  -cfisdir.  Go.  tkeina.  A.  kiene\  tehetnt.  Au.  kiiulle. 
C.  cynne.  — CANOAs.  éAXOHAS.  lune,  lueur.  G.  >ccr4r.  L.  randor.  — candaT.  IuîmiM. 
L.  rofuleni 

An. 
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YCrscT.  entasser. 

i G.  *“  liaTAS,  cins,  amas,  tertre.  G,  ;^oef,  X^**‘^ 

292. 

CAP.  ^ 

rompre,  briser. 

S G.  xerw*»  Krr%.  F.  coape.  A.  kappe.  An.  chop.  li.  kapota.  H.  kopaiu- 

293. 

CÆ  ou  cini. 

couper,  fendre. 

$ G.  xlJ^.  L.  caro.  — cIbak  , ouYeloppo-  G.  L.  coritim. 

294. 

CAR.  ^ 
mouvoir,  avancer. 

$ G.  ^oftCD.  L.  rorrt).  F.  roart.  — daiUS,  ^aRat,  agile.  G.  ^eiéir.  L. 

cumm.  — çÂliAS.  mouvemont.  G.  x^f-  ^ cornu,  carra/. 

295. 

ÉAL  ^ 
mouvoir,  avancer 

$ G.  x(XAO).  L.  ceUo.  F.  cèlrr«.  — Calas,  agile.  G.  RtAs(.  L.  celer. 


KIIYA.  Ç2TT 
parler,  énoncer. 


S G.  xootf*.  L.  -ÿuam  H.  ileiB. 
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297. 

K.HÀI.  â’. 
aller,  pénétrer. 

$ G.  — M KHan.vs,  àne.  G.  »xA«r. 


298. 

KHAL. 

lier,  arrêter. 

S G.  KA4JW.  — aiULiNAS,  frein.  G.  ;^oA/rer. 

299. 

KiiAüL. 

chanceler,  boiter. 

$ G.  ;çwA«v<c.  L cfoA^ib,  claudico.  — aiuCLAS,  khaoutas,  boiteux,  esln^iê. 

G.  ;^«AQr,  L.  claaJui.  Go.  halu. 

500. 

âiAD.  «rç. 

couvrir,  voiler. 

$ G.  #t<Teai.  Go.  tÂaJtcm.  A.  schattt.  An.  thaJe.  •—  CBaDA»,  éilADls,  fetitllage, 

abri.  G.  mrrof.  Go.  titaHiu.  ~ x énÂTA,  ombre.  G.  nua.  — hIbatrav,  ombrelle. 
G.  miai^or.  — éBADHAM  . déguiscmenl.  G.  ffXioafta. 

501. 

âiiD.  ftn5 

couper,  fendre. 

G.  fX*^**'  ^ (Cidb*.  fcindo.  F.  icinde.  Go.  «Aatda.  A.  scheitU,  schnêiiie.  Li.  lAa/tu.  — 
ciiiOis,  éHAiDAS,  tranchant,  coupure.  G.  L».  «ru>tu.  — éiiipÂ,  ft^gmenl.  G. 

Li.  fktttla. 
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502. 

K.SI.  f^. 

rompre,  détruire. 

$ G. 

503. 

K.SI.  f^. 

•ïseoir,  habiter. 

s G.  x-rau,  ETif».  — .f.«.  Ml.  G,  fondi.  G.  XTU'W. 


yoti. 

K.SAM. 

souiïrir.  supporter 

S G G,  M^araf.  — ksamit*.  laborieux.  G. 


TT^<. 


305. 


KSUB. ^ 

cou|>er,  raser. 

S G.  A,  «Aere  An.  jAcar.  Li.  sitmi.  — ïçüras,  rasoir.  G. 

barbier.  G novpivf. 


306. 

Sh.ADouîikAND.  ^TZ- 
bondir,  jaillir. 

S G.  L,  scato,  scando.  F.  -tetn^.  A.  ichef$e.  An.  thool.  Li.  tiècziu 

307- 

SKHAD. 

rompre,  délroire. 

S G.  Go.  siathia.  A.  scAade.  An.  $catk.  li.  tkaatia. 


I 
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508. 

SKU. 

couvrir,  eiilourcr. 

S G.  A.  Khàtte.  Aa.  shat. 

509. 

SKABH. 

aflennir,  appuyer. 

S G. 

510. 

SKHAL. 

dévier.  maiK}uer. 

$ G.  L.  scelero.  Go.  tJcaV.  Li.  iJiglu.  ^ skbalat,  siuauia.v»  tuaiiqiie. 

G.  fXJuK$t.  L.  «celai.  Go.  skatd.  — sk&alat,  skRautas,  fàutir.  G.  tttcKiQf.  U.  ire/e«/iii. 
Go.  sÂula. 

511. 

U.  T 

nrsonner,  crier. 

5 G.  dui'ot.  L.  090- 

512. 

US.  3^ 

briller,  brûler. 

S G.  aww.  L.  oro.  — UfAS.  lueur.  G.  avciif,  iia<.  — OigiÂ.  Oÿft.A,  aube.  L.  aura,  uurDni. 
Lt.  uBirra  — usman,  éclat.  G. 

315, 

UÇ  ou  ÛS.  3^.  3^- 
pénétrer,  percer. 

$ G.  oAu.  L.  aro’  — tiÿÀ,  voue,  cavité.  G.  à«K,  evV  L.  aarù  Go.  aumi  Li.  aiutr. 
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tD  ou  UND.  3^  "ïî- 
couler,  mouiller. 

i G.  t/A).  L.  uruio  » ddax,  eau.  G.  t/Var.  L.  anda.  — L'TTas.  mouillé.  G.  ikritf.  L.  ados. 
— roRAA,  Ain|>bibîe.  G.  IJ.  udra.  — x vaudav.  liquide.  Go.  irafo.  Li.  wandà. 


Up.  37 

remplir.  grcMsir. 

$ G.  aiJiùif  tÜrtw.  — K ÔOBA5.  CDAAAir,  outn*.  sein.  G.  ov^of.  L.  «rer.  utertu. 


accroître , étendre. 

S G.  «vÇtt.  L.  aoÿeo.  Go.  atUa.  A.  aocAe*.  An.  eh.  Li.  au^a.  « CT.  en  haut. 
G.  L.  ex.  Go.  at.  li.  ai.  — vàtM,  élerc.  G.  iÇ«*.  Go.  «oAi.  — cttakas,  excé* 
danl.  G.  L.  tstenu.  — cttama^.  extrême.  G.  tir'îaTar.  L.  exbmui.  — aucitaa, 

accru.  L.  aurtiu.  li.  aniiszîas.  — x acjlas,  maison.  G.  «Voi.  li.  uAù.  — x uisan. 
bmif.  I.^  txHTo.  Go.  aaAr. 


i ks. 

mouiller,  arTOScr. 

SG  é«uu^6>.  vrarAe.  .An.  imsA.  li.  uhia.  ■—  dcsas.  hunikle.  G.  dy^eK.  li.  ukta* 


1:BH  ou  l’MBlI.  ■JH.  ^ 
amasser,  réunir. 

S G.  ATc.**,  imoia.  — X CPA.  auprès.  G.  L.  oA.  «uA.  Go.  a/!  x üi*aivi,  au>de»Aii» 

G.  L.  Miner.  Go.  ufar  — cbua,  cbqàc.  tous  deux.  G.  L.  omAo  Li.  nAAa. 
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519. 

m.  T|. 

' mouvoir,  élendre. 

$ G.  «/<■!.  L.  onor.  — UUO&,  vaste.  G.  — ubaS.  i-Avi.  corps,  étendue.  G. 

320. 

1 RN  ou  CrNU.  3^- 
couvrir,  revêtir 

$ O.  L.  omo.  F.  ome.— ~ûanA,  Uioe.  G.  « oranas,  bélier.  G.  i^ç. 

L.  anet.  Li.  eru,  erinnù. 

521. 

tiu.  •3^. 

mouvoir,  agir. 

$ G.  ff><up*,  L.  ur^ee.  Go.  waurkia.  A.  vàrke.  An.  tt>orA.  — ÙRias,  ('IToit. 

G.  ’p>a* 

522. 

UL 

darder,  chauffer. 

S G.  iiAi».  ~ ulkA,  âamme.  G.  «aia.  L.  uilcanas.  — > k hlvax.  sein.  L.  afcju,  ru/m. 

523. 

AGN  ou  f‘N.  3^- 

retrancher,  ôter. 

X AR.  A,  sans.  G.  et»-,  cL~.  L.  ifl>.  Go.  u/t-.  •—  Cma.  moins. 
£nas.  réduit.  G.  «v*.  L.  eanau,  oaai.  Go.  *pam.  ains. 

524. 

Al'i  5TT^. 

vivre,  prospérer. 

Aciss.  (bree.  G.  vyttft  **  augiias,  flux.  O. 

4i 


$ G.  eina,  iruia,  tnu.  — • 
G.  àny.  Go.  iasA.  — 
Li.  «rimor 


5 G.  tyiaittt.  — 
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525. 

VA. 

mouvoir,  souflltT. 

5 G.  MAI,  ànfM.  L.  vio*,  venio.  Go.  vaja.  A.  »che.  Lî.  vêj».  R.  «’»«».  — vàyc»,  air. 
G.  dvp.  L.  aer.  — vAta»,  Vât».  vent.  G.  wm<.  L.  waïoi.  Go.  mndi  Li.  -tthù.  — 
tAta*.  vàtiias,  venteux.  G.  oatoc  L.  ventoias. 

526. 

VAS. 

être,  Bubfiister. 

S i«>*f  ûpu.  Go.  trûa.  A.  vese*.  — vasu,  être.  G.  oCtia.  Go.  «itan. 

527. 

VAS. 

occuper,  couvrir- 

$ G.  Vf*w.  L veitro.  F.  vêts.  Go.  traira.  A.  u>atte*.  — vaatis,  VAaTMA»,  éloflie, 
habit.  G.  L.  vexfù.  Go.  inwfi.  — vasttak,  demeure.  G.  iVîra.  L.  resta.  — 
VASiTAS,  couvert.  L.  vei/itiu.  Go.  te<wtkj.  — n vàspas,  vasati^.  vnpeur,  ombre. 
G.  L.  resjurr 


328. 

VIS, 

lancer,  pénétrer. 


5 G.  rtw,  ivfti.  — n.B.  Tl5A^f,  poison.  G.  »oc.  L.  virw. 


529. 

VAN. 

servir,  chérir. 

S G.  trtw*,  on^.  L.  rraeror.  F.  cenèrr.  Go.  tutna. 
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530. 

VAN. 

négocier,  acquérir 

$ G.  Atriw*,  h.  vfMO.  K.  vtndi.  Go.  winna.  A.  trùiae.  An.  trm. 

351. 

VAN. 

résonner,  crier. 

S G.  «rM»,  ôtMfu.  Go.  triRoa.  A.  weine.  An.  whiat 

332. 

VAD. 

se  tenir,  s'appuyer. 

S G.  L.  vado.  F.  vais.  Go.  «i/ibo.  A.  mrrr.  An.  iradr 

333. 

VAD. 

énoncer,  parler. 

i G.  vde»,  aûJku.  Li.  tM/Una.  — v.ioAS.  parole.  G.  avA.  — • vadat.  T.iniN.  parlant. 
G.  avJaur,  ctùdnnf.  — VÂDIS,  orateur.  G.  uA<.  L vaits, 

5Vl. 

VID.  fW7. 
discerner,  savoir. 

i G.  uVor,  tjVitf.  L.  ndro.  F.  vois.  Go.  wita*,  trait.  A.  wftfi.  An.  iri(.  Li.  vtnJmi,  -wpia. 
R.  triia.  ictrAia.  G.  wyddu. — tid,  tid.at,  discernant.  G.  L.  vtdeni.  — vinvAS. 
sachant.  G.  tiJsrç.  viitas,  bu.  L.  vÙBi.^VAlOAS,  connaissance.  G.  iïAf.  L.  vuui.  — 
VAIDAKA?» , perception.  G.  tUifOi,  Go.  Ufitan.  — vaittm  . connaisseur.  G.  L.  waor 

335. 

V'IDIÎ  ou  v>  ADn. 

distinguer,  séparer. 

$ G.  i/isu.  L.  -viilo.  F.  -«ûe.  A.  wetdr*.  — vidh.  vidhas,  distinct.  appar*‘ut 

Al. 
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G.  «f/Ac.  viDHAft,  viDHÂ,  aspect.  G.  «/A(,  (//ui.  L-  vinu.  — viddiias.  îadé.  G.  iA«<. 
L.  vidaas. 

536. 

VAT  ou  VAÎST  ^ 

entourer,  attacher. 

S G f{»‘.  L.  veto'.  Go.  vttAa.  tciiula.  A,  vette',  winde.  An.  tredf.  teind.  — vatas,  lien. 
L.  vilt9.  X VATSAS,  VATSALAS,  vcAU , nourrisAOU.  G.  hoxtç.  L.  vitulm. 

557. 

WJ  ou  \ uyr-  f?- 

frapper,  blesser. 

$ G.  svTeuv.  Go.  vttiufo.  A.  leoAiir.  An.  M’oiuuf. 

558. 

\'AST. 

blesser,  détruire. 

S G.  Àtom.  L.  uosto.  F.  -vaste.  A.  teàste.  An.  traita. 

539. 

vi.  ^ 

mouvoir,  passer. 

S G.  tiû»,  iifiu.  L.  tito*.  — VI,  hors.  G.  •».  L.  va-.  — vItas,  passé.  L.  m/hj. 


5U0. 

VAI.  %. 

enlacer,  entourer. 

i G.  tifsai.  L.  vioo.  Li.  loèjtt.  R.  utttt.  — ' vaitkas,  roseau , jonc.  G.  ma.  L.  vifâi. 
VAIMAN,  tissure.  G.  tifsa.  L.  rtraan. 


VAH.  ^ 
mouvoir,  porter. 


S G.  o^«M.  L.  reAo.  F.  'VCMé.  Go.  tri^o,  tec^ia.  A.  -w^e,  teieye.  .An.  wig,  weiÿh. 
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.V2r> 

Lt.  t(>eiu,  R.  •>— varis,  loin.  G.  oitL.  — vahas.  roule.  1..  veha, 

via.  Go.  wÿi.  — VÂRAS.  voiture.  G.  E.  refter.  Li.  waiis.  — vaiiaxa.v.  véhicule. 
L.  vchela.  Go.  wagtu.  — VAtiiTAAV,  trBn»port.  U veciura.  — vAoha».  IranuporU-. 
L.  vertiu.  — vaudua^,  conducteur.  L.  t>ec/or. 

3îi2. 

VAÇ  ou  VACH.  ^ 

Aouhailcr,  délirer. 

S G.  ib^iÿfuu.  L.  voveo.  F.  voue.  Go.  wc(^.  A.  weihê,  ttâmehe.  An.  icoo,  icuV  — 

DÇi,  souhait.  G.  — vaça.v,  viâéaÀ,  désir.  L.  ro/om. 

543. 

VÂÇ. 

résonner,  crier. 

S G.  L.  vogio.  F.  vagi».  — vAçtTAX,  cri.  L.  vagittu. 

544. 

VIÇ. 

pénétrer,  occuper, 

$ G.  àutf  W>w.  VAtÇAS,  demeure.  G.  oiiu<.  U otcni.  Go.  weih.  — vaiçmam,  maison. 
G.  vivtput.  — VfçvAs.  vt^AS,  tout  Li.  vûmj. 

345. 

VAG  ou  VAniL.  VU;  ^ 
remuer,  agiter. 

$ G.  E-  vagotvacilb.  F.  wt^oe,  voct/le.  A.  wuke*,  waekb.  Ao  tsaggh. 


5W. 

VAj  ou  Vil.  V^. 
mouvoir,  agir. 

i G.  vyii»*,  ^itutte.  L.  tigeo,  rho.  F.  <ù.  Go.  icaici.  A.  leache.  An.  wakv.  — vkiAt, 
VAiGAS,  élan,  force.  G.  L.  vigor.  — vaJat,  taicik,  actif.  G~v>»r.  L.  vegn. 
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S«. 

. VAd 

<"noncer,  parler. 

5 G.  n^û».  L.  t«co.  F.  -voqttt.  A.  wasche\  R,  metsexaiu  — va^a».  vAéi.  aoi»,  voix. 
G.  "X"-  — '’0‘*  L.  vox.  — VASTJi.  parleur.  G.  â^^rar.  L.  txtcalor. 

5âS. 

VKl. 

éioqçner,  séparer. 

S G.  L.-  t’oeo*  meoo.  F.  vaque.  A.  tPSicAa.  — vîéis,  cours.  L.  vix’.  Go. 

wiio. 

549. 

VAKS.  ^ 

réunir,  accroUre. 

$ G.  L.  veqeo.  Go.  iro4pa.  A.  waefue.  An.  trox. 


350. 

VAM. 

lancer,  voniir. 

S G.  Mitât.  L.  i«mo.  F.  romii.  li.  tcerntu.  — vâktis,  jet.  L.  tomifuj.  — vAmas.  Vin.i, 
sein,  femme.  Go.  wamba. 


551. 

VAP. 

effectuer,  tisser 

$ G.  vru,  tifcun-  L.  t^ror.  A.  aie,  irete.  An.  «ww.  — vAvas.  VAfOS,  tissu,  substance. 
G.  vçto(.  L.  optu,  opt.  ^ VA?RAS.  producteur.  L.  operanf. 

352. 

V'IP  ou  VAIP.  cfH. 
mouvoir,  agiter. 

$ G.  «T»,  MV'iAi.  L.  Wé»T>.  F.  A.  teebe.  An.  «'cree. 


Digitized  by  Google 


VERBES. 


327 


353. 

ou  VAB.  f. 
atiiier,  pn’férer. 

$ G.  «ifittf  ifou.  L.  vtreor.  F.  «vère.  Go.  toena*.  A.  eAre,  ’vakre.  An.  -utara.  Li. 
tpirn/o.  i\.  tpirn».  ^tarm,  amour.  G.  «yor,  ifu<.  — varas.  bon.  G.  à^-.  Go. 
air.  — VA&iTAs,  supcrieur.  G.  Go.  airiza.  — VARi^ii.iS,  suprême.  G.  «îfiifitf. 

Go.  airisti.  — tartas.  accompli.  G.  np«(.  L.  wrw.  Lî.  ifierTtoj.  — varatat,  préférant. 
G.  L eerriw.  — vjtTAS,  excellent.  G.  li.  irertaj  vans,  excellence 

G.  L.  nWai.  Go.  wairthi. 


iSU. 

v.«  ou  vin. 

Oïttvrir.  défetidre. 

S G.  «ifUf  a^ùif  iptitf.  Go.  waria.  A.  ’-wihre,  wehrt.  An.  trar.  — varas.  vîbaa,  màie, 
époux.  G.  dprff  A^nr.  L.  tir.  Go.  iratr.  U.  — X'îiiA , nialrviie.  L.  eir^.  — 

VÀRAA,  vÎRTAX,  obstacle,  cfibrl.  G.  à^nç.  L.  vù.  — v.iiRiM,  guerrier.  G.  n^,  npa»9(. 

— varAbas,  sanglier,  g.  ^ verres.  — varitas,  muni.  G.  — varman  , 

armure.  G.  L.  aimum*.  — varuitas,  armé.  L ormo^ux. 

555. 

VAl  ou  VAIS. 

pénétrer,  arroser. 

$ G.  ^ar,  etfiiei».  — VÂR,  VÀRi,  caii,  liquide.  G.  et^r*.  »-  VAR.^Aa.  pluk>  G ipev. 

— VAROMAS,  océan.  L.  aniuuw*. 


356. 

VABN 

enduire,  colorier. 

S G.  iisee*.  L.  uirio.  F-  earie. 

557. 

V.BT.  ^ 

devenir,  tourner. 

i G.  isJà>-  L.  verto,  vertor.  F.  -rertti,  ærs«.  Go.  ifair/Aa.  A.  irerdf.  Li.  irerrriB.  K.  werrru. 


1 
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— \MHTAft,  VABTAS,  toomé,  dirigé.  L.  tmiu.  Go.  v>airihs.  li.  w«n<o«.  — vjitti». 
direction.  L.  vmur.  Li.  teiriis.  VjrrtA.v»  »cnteace.  L.  rrréum.  Go.  vaard. 

358. 

VAtK. 

»aisir.  absorber 

S G.  tffvtfu.  L.  loro.  F.  •tore.  A.  wàr^c.  An.  vorry.  — VAiKAS,  béte  de  proie.  L.  vorax. 

IJ.  uiUaf. 

559. 

VAL  ou  VALL. 

coumr,  soutenir. 

S G.  ÙKUf  ai/Aw.  L.  vélo,  valeo.  F-  eaiix,  Go.  walda.  A.  valle',  tMlu.  An. 
tra^L  U.  u'aidu*,  waldau.  R.  tiNi/ia«  irWia.  — valay,  VALI.aSi  masse,  rempart. 
G.  L.  vaUuj.  U.  tcoloj.  VALITAS.  compact.  L uo5dcu.  Go.  voila 

560. 

VAL  ou  VU 

aimer,  choisir. 

$ G.  ix«*,  L.  voio.  P.  veux.  Go.  va/rà,  irdta-  A.  vàhU,  vill.  An.  vill.  U.  wtliju. 

K.  troba. 

5G1. 

VIL.  f^. 

couper,  diviser. 

i G.  oAAuM.  L.  vetb.  Go.  vilva.  — vilan,  limé.  G.  sa«<.  — vailak.  enclos.  L. 
tn7^.  — VAiLi.  période.  Go.  vttla. 


362. 

VAIL  ou  VAUX. 

mouvoir,  tourner. 

i G.  tAcua,  i/ai«.  L.  tn/ro.  F.  vole.  Go.  ira/tria.  A.  vole*»  voile.  An.  vheel,  ira//ou’. 
Li.  vêla.  R.  icu/iu  -»  vaillakay.  vaillitax,  mouvement,  rotation.  G.  sjAur.  L. 
tv>iu(io. 
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363 

\ALG. 

mouvoir,  agiter. 

S G lAiu».  A itaUe  An.  iraiA*.  li.  trelku.  U.  ttûîoku.  — vauïà.  Mdc  G «avu 

trrtkr. 

35  V 
VALK 

résonner,  crier. 

S G.  <iAaAu{a>.  — » Ll.LK.AS,  hibou.  G.  0AoAt>7ciir.  L.  ulutu. 

365. 

mA  ou  mas.  RT-  nfi 

Henüre,  mesurer 

$ G.  L.  mefior.  F.  merarr.  Go.  mita.  A.  mr^ir.  An.  tnele.  Li.  niaKota.  K. 

meima.  — u-v,  olétuenl,  incrc.  (i.  fAota-  — kià,  lumière.  !..  mane.  u.is.  mâs.ls, 
lune.  mois.  G.  ^n*»,  ftu<-  L.  airarù.  Go.  mena.  Li.  iNeml.  — m.ska.v,  quantité.  G. 

L mtaa.  — uitis.  limite.  L.  mo<ius.  Go.  — ukii^Ay.  mesure  (i.  L. 

mefmin.  — M.irnA.  substance.  L.  mutrna.  — mère.  G.  ^nrtip.  L.  maifr.  Li. 

mo/r*.  — MiT.hK.i.  nuiirriee.  G-  L.  mufenceila.  — MÀTLL.i.  lanle.  G-  ^sT^wat. 

566.  . 

MAS. 

couper,  ronipre. 

$ 0.  UMaoi',  ié.  meto.  Go.  maitn.  A.  meUf',  màhe.  An.  inc*s,  taov  ^■iltHSA.v. 

viande,  mets.  G.  L.  menio.  Go.  mer.  Li.  mirro. 


567. 

MI.S, 

cligner,  menacer 

$ G.  njfiAt.  — m^A.v,  envie.  G.  ^v*<. 


6a 
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568. 


MU.S 

rompre,  broyer. 


S (j.  f*4ua(0,  fur'vxKv.  L.  msftVo.  F.  mutiU.  Go.  mafia.  A.  mulzs.  ü.  /nurrit.  R.  mvezu. 
— MËSA&.  rat.  souri».  G.  L.  mus. 


569. 

MAN. 

airéler,  reslrcindre. 

S G.  fAttee.  L.  maneo,  m«/iro.  R.  iTuimn.  — » M.i,  rte  |jaa.  G.  fia.  ftu.  — maKàC.  peu. 
L.  nuinnu.  IJ.  menJi.  — « MAM»,  gciumo.  G.  fuutf.  L.  ntont/e. 


570. 

MAN.  ÏFÎ 
(tenser,  réfléchir. 

$ G.  fitfcf*,  fiitMocfi.  L -menùcor,  memmi.  Go.  mon.  meme.  .\n.  mean  U.  meno. 
R.  mniu.  C myruia.  — wamas,  esprit.  G.  — manauan,  pensée.  G.  fitrutn  — 

MATi».  intelligeikce.  G.  furnt.  L.  metu.  Go.  mfinrb.  Li.  -mfiirii.  — HAicTt».  ressenti' 
ment.  G.  finttf.  — uksss,  passion.  G.  ftana.  — m.Inin,  exaJté.  G.  fiant(.  — > 
UAXAsvia.  réfléchi.  L.  mmrmr*.  — x «as.  masiis,  génie,  knorne  !..  ma*.  Go.  mann. 
— M;iACfAS,  humain.  Go.  maen/sG. 


371. 

M.AN  ou  MAN.  ÎTPT 
iiitomier,  avertir. 

$ G.  funtua.  L moneo,  manJo.  F.  mamie.  A.  mahne.  An.  mW.  H.  maatii.  — uastcs. 
iiAXTUAS.  avis,  précepte.  G.  fianua.  L monitoi,  mentio.  — uakitas,  an* 

nonce.  G.  L.  moniror.  — hasta,  conseiller.  G.  fiefumfi.  L.  ntonitor. 

572. 

MNÂ.  HT. 

apprendre,  méditer. 

% G.  fifoa'.  fitaeuoj. 
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373. 

MAD,  ÏTÇ. 
enivrer,  (mubler. 

i G.  — MADA»,  MATTÀ,  iyWM.  folie.  G.  — MATTAS.  iTOU- 

hié.  G.  fâATOJK.  — U UAOHU,  iiAMüS.  micl.  nectar.  G.  au9«.  nrrvf.  Li.  muiiu  

K MADHCRAS,  aavoureux.  I«.  ntalurtu. 


574. 

MiD.  firç 

amollir,  ^OIMl^p. 

$ G.  fAoJku,  L.  ma^o.  IJ.  mauiiaa.  R.  auxo.  — jiaida».  moelle-  G.  >itaMr  U, 

ntêtialla.  — MiDTAT.  MiDiTAS,  ODCtucux.  L madens,  madidus 

375. 

MID  ou  MAD.  f*T5  *rj 
concilier,  adapter. 

S G L.  mrdfor*.  — m madhtas,  central.  G.  L.  médias.  Co.  rnitUi. 

~ X MADRYAX,  milieti,  G.  fsiror.  L.  metitum.  Go.  midanu.  — » m.iohtai,  madhyatas, 
au  milieu.  G >are9j. 


576. 

MAID  ou  UAIDII.  ir?  ^ 
obaener,  concevoir 

S G.  #*•1^*’“,  urdèpiaj.  \.  meditor.  F.  médite.  Go.  milo.  A.  -mu/Ae.  Li.  muliju.  R mviffs. 
— UAiDii.iS,  sentiment.  G.  uedtf.  Go.  mods. 


377. 

MAI.)  ou  MA\p.  WJ  *T3 

nettoyer,  orner. 

î G.  fsat'tu’.  L.  mufufc  F.  — mamdaa,  omi-menl.  L.  muitdiu.  — 

uaydakaa,  orné.  L.  mandatas,  muadulas. 

Aa . 


UAaÇITAS 
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578 

M vm 

mouvoir,  a^tcr. 

$ G.  fuuü<‘.  L molo,  milto.  F.  mets.  Li.  metu-  U.  metaïu.  — mouvcuienl.  G. 

L motus.  — M.iTUA?(A.v.  agîUtion.  L.  mo/to.  — mathin,  «gtlaleiir.  L motor. 

579. 

M Aim  ^ 

adapter,  rruntr. 

S G.  >*»/*»*  L.  muio,  matuo.  — mitiias,  <*fUM*mble  G.  #4*t«  Go.  nuth.  — * MmtA», 
amtcai.  L.  mifti,  mu/oiu. 


580. 

M)  ou  Mi.  frr  ïft 
dissiper,  i«ouler. 

$ G.  fàiit/».  L.  niro.  minao.  — miTaS,  mIm.AS,  passé,  6tc.  G.  finttt . mtusi.  L.  mtnor. 
(îo.  mim  — * MiaA.s,  mer.  L.  mare.  Go.  nuirrr  U.  muré*. 

581. 

M.\Y 

aller,  mouvoir. 

S G.  L.  M04«o.  F.  mreu  A.  -mûAr.  .^n.  morr.  R.  matu  — m.uas.  rnouvemcnl. 

G utyoe.  — xo.4,  illusion.  G.  L.  megia.  ^ mWas,  magicien.  Cî. 

L magns.  — uItikas.  magique.  G.>M>j«d(.  L. 

582. 

MAIl. 

croilre.  prévaloir. 

$ G juata*.  L.  niro.  macio*.  Go.  mug.  mag.  .An.  may.  Li.  moka  11.  mogu.  w.  maBai. 
grand.  G.  /*iya^e('.  I<.  ma^niu.  Go.  mtkib.  li.  macnas.  — u.%nATVA5r.  grau- 

ileiir.  G.  ut>l9sr.  L.  majestas-  Go.  mnhts.  <—  UàUi.  Maiiil.î.  sol.  femme  (io.  maN'i, 
magaths. 
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383. 

MIH  fîl^ 

verser,  <kouler. 

$ G.  L.  mtjo.  mitgf'.  U.  mezia.  I\.  moc;u.  — maichas,  nuage.  G. 

•M^Aa.  ü. 

584. 

MAÇ.  ïT^ 
résonner,  gronder. 

$ G.  L.  rnoMO  A.  nuii‘A«.  macXi«.  — maças,  wakmkà  . mouche.  G.  L.  mufca. 


585. 

MIÇ 

retenlir,  crier. 

S (t  fAKtoùi*.  L.  mireo.  mecierf.  fj  nulenu. 


586. 

Mii. 

retentir,  crier. 

S G.  ubitA«*,  fi.vKoatAat.  L.  noÿio  F'.  magU.  A.  mahe  An.  ntow.  Li.  mjcf». 


$ G.  L.  muitgo. 


587, 

Mli'J  ou  MUSîj.  ^ï^- 
evprimer,  nettoyer. 


588. 

MAGH 

mouvoir,  agir. 

$ G.  ua^«uÆo^Mu  L.  macAinor.  A.  nuicAe.  .An.  niAi(e. 
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589. 

MI  É. 

cuniprirnCT,  murmurer. 

i (î.  L.  nuisu>t  mutio.  A.  mùJt*.  An.  moiMr.  — moiuas.  mdi.hak, 

(toiicW  C.  fivrif.  Go.  manlhi. 


390. 

MAK.s  ou  Miçn  *r^.  fin? 

confondre,  mêler. 

i G.  fugyuf  fdjyrvt*.  L.  mureo.  F.  -mitet.  A.  mischâ,  mettgt.  An.  mis,  mingle. 

Li.  madcao.  R.  mies:aiu.  C.  myiga.  — > MAK.siTAft.  méir.  G-  L.  misttu-  Li. 

matszytas.  — Miçra^an.  mélange.  G.  fuytvreu. 

391. 

Ml  7 

comprimer,  «errer. 

$ (i.  ftbfw.  — Mt«,  rcaMTrement.  G.  ^btir.  — mîk.is,  mCtas.  serre,  muet.  G.  AU'Kof. 
^u/»c.  Tu.  mu/uj. 


302. 

M.R  ou  M-H  ÏJ  ^ 
trancher,  rompre 

i Ck  . aopttÊi.  \ mere*.  merse.  ü.  nuVr^M.  R.  miena.  — marvà,  Uniile.  G. 
uwA  L.  mof.  mora.  Go.  marka.  Li.  mtrm.  — marman,  jointure.  G.  uiMf. 

395 

\\A\  ou  M.iV  *f  ^ 
mourir,  tuer 

> G.  MiPv’ . M^cLtaitu)  L-  mofior,  F.  mrar»  A.  morde.  An.  marder.  Li.  nurr;/a,  martHa. 
H.  mrn,  mortu.  — u.iRAA.  nnurt.  G.  Ü.  muras.  — M4iTis.  mort.  L.  mon.  Go. 

maurtAr.  — mata»,  lue.  L mor/auj.  li.  mir/<u.  — martas.  martias.  mortel.  G 
âo9Tt(.  L.  mortaits.  — mahimak,  peste.  G.  Aui^«t#Atoc.  — maRaras.  maladie.  L.  marevr 
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394. 

MUR. 

obitnier,  «HKlore. 

i L.  moror  F.  morv.  maure  An.  mure.  — Mun&y,  eitceitilu.  L.  munu.  Lî.  murai. 

395, 

M RD. 

briser,  broyer. 

5 G.  L morcipo.  F.  monb.  A.  morre*.  — yjtu,  teire.  L murait. 

596. 

M.RÇ.  ^ 
discerner,  distinguer. 

i G.  /AOiso**,  b.  miror.  F.  •mire.  Go.  auxrka.  A.  merke.  An.  mark. 


397 

M/RJ. 

résonner,  mtirtmirer. 

S G.  uvfcfitu.  L.  ntareo.  A-  murre.  R.  murrru.  — h WAnM^RAS.  nmrtmuv.  G. 

L.  murmur 


598. 

M.RJ  ou  M\sJ.  ^15. 

Iftrer,  mouiller. 

i L.  mer^o.  F.  •nur/^.  A.  mercAe'.  Li.  merilta.  — y.iiÜAT.  lavant.  L men^i-ai.  — 
lavé.  L memu.  — UiR.^is,  onction.  L.  mémo.  — MaitAU,  moelle.  R- 

399. 

MURCH.  <5î(. 
troubler,  bèbcler 

$ G.  — MLRCili.  stupeur.  L.  iNoriu.  — mOreuas,  stupide. 

G.  fAPfyii.  L.  mortu 
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m. 

MAL  ou  M.ALL. 

tenir,  comprimer. 

S G.  ftbA^4ki.  uetxagfti.  L.  nio/ü«  moUio.  F.  moudi,  no/Iri.  Go.  mn/ufa.  A.  mahle.  An.  miü. 
U.  nu>In,  li.  meliu.  C.  malu.  — mallas,  lutleur.  G.  amiaaot*.  L.  melior.  — MAtL«. 
femme.  G.  ^vaaac*.  L.  mal«er.  — malaka.v.  mouture.  G.  ^vAh.  >u;Aci>r  L.  mo/a. 
mo/iAUfli  — UAUTA».  comprimé.  G.  /A«A«r,  ^A«ut«(.  L.  nto//ii,  mo//f/nj 

m. 

MAL  ou  ML.VI.  *Trï  S 
couvrir,  U'mîr. 

i G.  AMAorb'.  L.  molo*.  Go.  melia.  A.  male.  An.  moi/.  Li.  motaworn.  R.  ma/nr<ii«-  — 
MALAW.  loche.  G.  L.  malum  — halas,  hammas,  souillé,  nun-honl.  G.  ><iAa<. 

!..  maltu,  maltgntu 

m. 

MI  L ^ 

TiAer.  pionter. 

$ L mohor.  — > mClav.  lacine.,  G.  fioïKv.  — M.ici.i,  rondement.  L.  mo/tj. 

/|05. 

.SMI  f»*T 
sourire,  moquer. 

S G ^nJk4â.  A.  tehmake,  pibaueU.  .An.  -tmay,  mile.  R.  Miuria. 


i L.  moro‘,  memoro.  Go  meria 


/lü/l 

SM.R. 

penser,  rappeler 


Ü05. 

RAN  ^ 
retentir,  crier. 

S G.  L.  Ix»  R &am 
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m. 

RAD 

*c  tenir,  s'appuyer. 

i G.  âar«&'.  !..  hito,  bitio. 


ii07. 

BADH  ou  BÂmi. 

frappi  r.  nuire. 

$ G.  TOTitf*.  TraTacfdi.  h.  batuo.  F.  bats.  batte*.  An.  beat.  1.4.  baduu.  R.  Mo. 
C.  baedda.  — radiias.  malfaisant.  L.  peat\  li.  bêtas.  — badhaa.  niDllÂ,  « alamilc. 
L.  ftestis.  U.  bêda. 


m. 

BADH  ou  ÏIANDH.  ^ 

serrer,  lier. 

S G.  Ti/eib<  L.  ‘peém.  F.  bande.  (îo.  biiuia.  A.  binda.  .In.  basdhas,  Ikn.  G. 

•rtdk.  L.  -pes.  Go.  banJi.  — b.^dohas,  allaclié.  Go.  bundam.  — bakdhc»,  bàmouava», 
{Minetit.  G.  7tv&i,oor. 


^09 

Bl  DH  ou  Bl’NDII. 

MToir,  comprendre. 

$ G.  TtuStf-*.  "ni/^mau,  •wvr^aucfuu.  L.  pato.  F.  -pu/e.  Li.  bundu.  B.  bdiu.  — - baduiiis, 
Dcnoms.  connaissance.  G.  Ttv#<r.  vtv«7ir.  — bidduas.  savant.  G.  iruStsr. 

— BCDOHÀ.  savante.  G.  iri/Çï»- 


410. 

BAH  ou  BANH.  ^ ^ 
croître,  grossir. 


$ G.  »«>«*,  taxera,  L,  ptn^aekv.  B.  pucru,  pochna.  — bauus.  gro*.  G. 
L.  pin^utr.  — BAUCLAft.  compact.  G.  T«^vAer.  — BÂtics,  bras.  G. 
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411 

IU3KK.  ^ 

grondpr,  crier. 

$ (j.  L.  butio,  hutrino.  il.  bwza,  backaiu.  — suikas.  urK&A»  bouc» 

chèvre,  G.  ôirxor,  jôitKii.  — bukkanaiv,  sr>n.  G.  /Îvxaim.  L.  buccinam. 


412. 

nourrir,  *outenir. 

S G.  â^iAtt.  — OAHAS,  cxcclient.  G.  fifiAitt.  — daHak,  (urtcmcnt.  G- 


413. 


$ G.  0pt^Ot. 


rflecUicr,  exceHcr. 


414. 

a\RiL  ^ 

rctcniir,  r6ionnor 

S G.  âe«tp(«0.  A.  irecAr*.  .4ii.  èanir.  li.  bnuzAa.  K.  Aurrre. 


413. 

nuC 

rè»unnor.  énoncer. 

$ G.  L.  &<irno.  èumo.  F.  èrvm,  èniii.  A.  hraate.  An.  6rav. 


416. 

BAL  ^ 

vivre.  {nx>5pérer. 

S G.  TtA4'.  L.  jMtUeo.  — BAi.t?i.  BALAT,  prt»|>ère.  G.  tiam.  L.  ptfUttu  Go.  baltht.-^ 
BÂ1.A5,  cniani.  fiU.  G.  x<rA*r  L p»Ua$,  Jifitu.  Go.  ftüa.  u.iLÀ.  tille.  L.JiUa. 
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/n?. 

BAIJI. 

rrsonnor.  crier, 

S G.  &Ktt)(a^tu.  L.  bah  F.  &é/«.  A.  bfùÂe.  An.  bieat.  Lt.  blat^u.  II.  bletu. 

UiH. 

BIIÂ  ou  UIÏAS.  HT  HTT 
briller,  lirùler. 

$ G.  h.  fove^t  •foco.  — miiiv.  lueur.  G.  — iibAs.  lumière.  G.  fuf. 

L-fax. — BUÀT,  brillanl.  G.  (awr. — BiiÎT.ts,  anieut.  G.  f«m{.  L./ofiu. ~ i>nÀi(ti9, 
foyer.  G.  ÿoiof.  Go.  fo».  — bii^sas.  iiuasa4,  éclat.  G.  9t>faf.  L.  focKS.  — biamrA, 
umniel.  G. 

m. 

BIIASo»  mi\S.  HTH 
crier,  parler. 

S G tau,  L.  far.  fattor.  — bd.is.v.  parole.  G.  L.fat 

/i20. 

BiiAis.  vn^ 
craindre,  éviter. 

$ G.  ^tiyiv  L.foÿio.  F.^iiû.  U.  hcÿa.  B.  bie^a. 

A2I. 

BIIAN. 

résoiiiior,  crier 

$ G.  9»v,  ^Hox  L./aao.  — bii.\na».  miamtis.  diacours.  G.  fcctn,  tunrK 

m. 

BIIAD  on  nilAD.  HZ 
briller,  proapérer. 

i G.  tau.  tat^fou.  Go.  faofia.  A.  iat/r*.  An.  &oo^  — nilAORAii.  prospère.  G.  ~ 

im.\rrAS.  biuttai^as,  éminent.  Go.  6a/jj  butiza.  — boadila»,  béroe.  G. 

63. 
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425. 

RHiD.  nrç. 

trnnchtT.  romjyrf. 

5 (L  h.  fido',  fihdo.  fodio.  Ÿ.  fend»,  fo^.  A.  hei/se.  Ad.  frifr  — miiDi.  uuid. 

«cission,  filament  G.  h.JiJu.  — hhittis,  tranchi<e.  L fiuas.  — niiAiTT4i,  tr*n- 

cltrur  L.  fot$or 

424. 

wïU) 

cacher,  retenir. 

S G L.  ptuitv 

425. 

nui.  »fr 

trembler,  cralndnv 

f G.  tImsh.  L paveo.  U.  tijau.  lU  (oia.  — bhitI,  hhitis,  frayeur  Ci.  vlMta/c. 

— uhItas.  Diiîtus.  effrayé  G.  «^Ms9f4r,  TlM«tAf«(. 

426. 

BHAJ.  IT^. 

divi-ser.  réjwtir 

S G.  — MiÀOAS.  SHÀOTAX,  sort,  fortune,  li.  -bagas 

427. 

BlïUJ.  ^ 
courber,  plier. 

S G.  rlurrw.  Go-  éia^a.  A.  An.  6ov.  C lorAa  ~ bhuJa»,  courbure.  G.  yu|\ 

t'v|.  — BHUO^A3.  pUf.  G-  xvwaf. 

428. 

BHUJ  ou  DHAhS. 

manger,  dévorer. 

5 G.  — buei.  uhaucik.  mangeur.  G 9a>»r.  p^ytéit.  hrauctav. 

manger.  G.  fa>«n. 
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329. 

linihs. 

iDAnquer,  mendier. 

$ G.  TT«««w.  I.  pa$fo.  >—  iii-.'ndUnl.  (.î. 

430. 

B!Hl  ly 

naître,  edster. 

i (j.  9vw,  9'MAi.  L.  yoo . yôcio.  V.  fat,  fais.  Go.  basa.  A.  baue'  An.  be‘.  Li.  6uir<iu 

K.  byuaia.  Go.  M<i.  G.  bam,  — nues,  etiAVAT,  étant  G.  -funt.  L.feiu.  Li.  fruu^i.  <— 
BHÎTAt.  né.  L./uDtui.  — ' BiUViT.fi,  il  iiailre,  L/ufortu.  — iihitav.  créature.  G.  «vror. 

L. /<vtMr,  BULTU.  créatkm.  G.  çvtif.  L.  /ms.  — biiava».  existence.  G.  Hnf. 

eacTAS,  beaucoup.  G.  buCs,  imCsus,  mI.  G.  ft/s.  L.  humus*.  — uiu'u.tx. 

HHACMAS.  produclif,  lerrexlro.  L.fatmina,  homo'. 

451. 

BH.B. 

porter,  prodnire. 

S (à.  L.  faro.  pano.  F.  -Jira.  Go.  &a(>v.  A -bârt.  An.  iear.  Li.  -ftera  B. 

beru  Ga.  heir.  — BiiABAS,  fécond.  G.  -feyKif.  L.  -fer,  -para>  — itHABAt.  portant. 
G.  L feretu,  parieru.  — bbj^tas,  porté.  G.  — bBahas,  fardeau,  (j 

çaear.  — BiiJiTis,  produit  G.  fo^T«r.  L.  partus.  — ouahm.%n,  charge.  G-  — 

mtARO*,  époux.  L.  parenj.  Go-  baun.  biiâbtà.  épouse.  L.  parfa.  Go.  bruths.  — 
bhb.ata,  frère.  G.  L fmter.  Go.  brolhar.  — nitRATKiiAS,  aniiATJiaAs.  fra- 

ternel G. 

452. 

BHdl  H 

chauffer,  brûler. 

$ G.  ausau-  L./m*eo.  Go.  èrmnu.  A.  ènzae.  brennt.  An.  fréta,  farn.  — bu;Bxat.  brûlant 
G.  7K^r«(.  Go.  fromtani. 

455. 

BlUl  ou  BHHAN.  Wf 
gronder,  murmurer. 

S G.  ffvaeeu.  h.  fremo,fr«tuio.  F.  frémis 
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Wl 

BUnAIS.  ^ 

rraincliv,  ln’mbU>r. 

S Cl.  9pt€0v.  I„,  jrigeo.  F.  fritxMM.  A.  frifrt,  Jùr^te.  An.  Jwzf, 

IrymUoment  G.  — BiinAiSAT.  trcmbJaur  G.  ^i$ruf.  L. /r^rni. 


BHIti.  %ft 

redouter,  craindre. 

S (i.  a.  fart’.  An. /wr 


^36. 

HH  (J  ou  nnnASj  ^ îmî 

rôtir,  frire. 

S G.  L.  frigo.  F.  fris.  A.  prtche',  prvgle.  H.  priazu.  — iuika^Ka^. 

n\li»soire.  G.  fpvytrpst.  h.fnj:oriam. 


U57. 

UH.uç.  ipr 

détacher,  jaillir. 

i G.  TpjÇu.  L /rago’,franffO.  (io.  A.  Areehe.  An.  breai 


45H. 

miABV 

heurter,  rompre. 

5 G «oACii.  L./eno,/oro.  F.  fore.  A.  bohre.  .Ad.  6ore.  — ■ DURÛs.  buat'VAa,  oourcil.  G. 
iZpuf.  L.  frons. 

^39. 

biilAç  imj 

liriilei.  Iirûicr. 

S G.  9A«y«^.  L fulgeo,Jlagro.  A.  hticAe,  bUtse.  Li.  blizga.  H.  6/ufaiu 


Digitized  by  Google 


\ KRBF.S. 


SIS 

m. 

PÀ  fîT 

nourrir,  ftoulfiiir.  ^ 

$ G.  ▼«&>.  L.  p0o'.  — i>At.  dominAOt.  G.  t«<.  L.  par.  — > pas,  iiiaîlro  G.  7oi.  L penet’. 
(lO.  fan.  Li.  pontu.  — piT.fi,  pèn*.  G-  I*.  pater.  (jo.fat!ar\  — piTKV.a,  pnlomol. 

G.  tarrfiitç.  L patnas.  — PtTAtVVAS,  oncle  G.  L.  patruus.  — « papus.  nonr- 

ricirr.  G.  'tattoc.  L.  pof^s. 

m. 

p.V  »n 

boire,  arroser. 

5 G.  irapj.  L.  polo.  K.  poia.  — pàtiiis,  mer.  G.  vorru.  L.  ponttu  — pàthav. 

bocal.  G.  trrrnfiior.  L.  patrra 

•va. 

PAS. 

lier,  fixer. 

$ G.  vrtÇvf  TM/A*.  L.  pom*,  pono.  F.  poie.  A.  fasse.  \n.fagUm.  Li.  patzaa.  K.  paza.  ~~- 

PASTAS,  • POSTAS,  flxé.  G.  TlSalof.  L.  pOitUS.  PASTTAW.  bloC.  L.  pottis.  > PAçéÂT  . 

açn*.  L pû«f.  U.  pas.  — « PAÇCiMAS.  dernier.  L.  postumas , postremus. 

W. 

PI.V 

brojer.  uioudrr. 

S G.  L.  pito.  pittso.  Li.  paiMA  — pixçAT.  brojanl.  L.  prnieni  pmAft,  broy*. 

L.  ptfltu. 

ViV 

PUS. 

nourrir,  élever, 

$ G.  -wat*,  Cau,  L.  pao*,  pasco.  F.  pais.  Go.^odia  A.Jàttere.  H.  ptiou,  piima.  — 

PORTAS,  nourri.  G.  jôa8«i<.  !..  paslas.  — poyris,  ncKirriturc.  (».  L.  postas.  — 
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r*liM»iAV  nliinenl.  G.  3oT«rn.  — pao^j^.  nourricier.  G.  L paUor. 

— K PAOTAS.  pi'TRAS.  cnHint,  fiU.  G.  ■»»<.  L.  pu/w*,  patr  — » puriti,  rille-  L.  puta. 

paelUi, 

4Ü5. 

PAN  on  PAN 

apr.  négocier. 

i G.  TM16-.  9^s«»a>.  — PAAA»,  alTaire,  gage.  G.  To»e<,  To/rr. 


pAi>  nj, 

aller,  marcher. 

J (i  Ti7ai*»  TiÇitta»  — PAD,  p.ioAa,  pied.  G.  •»««?.  L.  pe$.  Go./oftu.  U.  p^hs.  — patti», 
piéton.  G.  — padAtas,  fanUMin.  G.  L petits  — padiaas,  |>édp»tre. 

Ci.  TI^/XPC- 

4^17. 

P.\T  T|rî 

voler,  tomber. 

S (»,  TSttui*,  TtTpa»,  TtrofAtu,  Ti-mp».  L.  peto,  pentieo.  R.  padem.  — pâtis,  »ol  G.  tati». 
!..  ■pelas.  — « pmAT,  volant,  oiaeau.  G.  TtTPû'r,  T»7i/Mf.  — pAtarak.  chute.  G. 
▼iTNfv.  — PATRAR.  reuille,  aile.  G.  TtToApr,  — patrin.  ailé  G.  — 

PANRAS.  volatile.  li  penna*. 


4^8. 

PAT. 

soutenir,  dominer 

$ G.  Tputf»  rtuf^m.  I,.  poltor.  F.  pais.  — patis,  cl»ef,  époux.  G.  tp#k-  L-  polis.  Go. 
fatks  lÂ.  pal's.  — patrI,  épouae.  G.  TVTrm.  Li.  patti. 

449. 

PAT. 

occti|»er,  étendre. 

5 (j.  -nTOAr,  ^(r*aa>.  !..  pateo,  pamio.  — patt.ir,  place.  G-  ‘rsJist.  — patta».  pierre 
G.  r*TM<.  L.  peint. 


Digitized  by  Google 


VERBES. 


54r> 


450. 

PATU.  tlïï 

marcher,  fouler 

5 G.  T«Tiv.  L.  J^//or.  ~ PATHA».  PATniN,  chrmin.  G.  Toraf.  L.  passas. 

451. 

PATH.  1T^ 

énoocrr,  parler. 

$ G.  jL  peto.  Y.  -pète.  Go.  hitÜa.  A.  hit/é.  Ao.  6i(f.  — patiii&.  patbitav,  réciu- 

lion,  prière.  L.  pèlera,  petitam. 


452. 

pi.  îft 

boire,  abreuver. 

S G.  xito*.  X#*.  -wited.  L.  4o*,  kibo.  F.  kn>.  R.  piia.  — pivat.  buvant.  G.  x/wr.  — «pItas, 
bu.  G.  xrraf.  L.  pùtas.  — prru,  pItax»  boisson.  G.  xm/(.  xeror.  L.  potus,  potto.  — 
piPÂsct.  altéré.  L.  6<è(Lr 

455. 

PÀl.  tr 

flétrir,  languir 

S G.  xat/w.  L.  pats».  — - piTtAS,  abject  G.  xavwr.  L.  patteas.  Go-faws.  Li.  p^su 

454. 

PTi  Ai  ou  Piv. 

croître,  grossir. 

$ G-  rtaJiùi.  ^ pivA!<,  gras.  G.  Tiut.  — ph'AaAS,  compact  G.  x«ix«r. 

455. 

PAY  TX^. 
mouvoir,  hâter. 

S G.  xfluw.  — PAYAS,  liquide.  G.  xH>a.  — patastas,  aqueux.  L.  ptscis. 

44 
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456. 

pAç 

H«r.  tenir. 

5 G.  L.  p<t(fo‘,  pan^.  Cto.  Jiiha.  .\  fahe,  fange.  An-  fang.  li.  pajiaa. 

II.  pain.  — PtÇAS,  lien.  G.  ^a>n.  U -pages.  — pAxcrts.  coK^ion.  (t.  L pactio. 

— PAÇiTAS.  piÜKTAS.  réunî.  G.  TflicTor.  L.  patttu.  — paçvs,  anima].  G.  -rw.  L periu. 
Go.faiha,  — pakaaa;  pakaim,  ailo,  oiseau.  Go.fugU.  Li.  paahstis. 

457. 

P.\Ç  ou  P.\ÇY. 

voir,  ivgarJer. 

5 G.  T«T«fin*.  ▼tfT'iflur»,  L.  -sptclo.  F.  épie.  A.  ipàhe.  .4n.  spr.  — paçyat.  voyant. 

L.  spiciens.  — * SPa^ttas.  ru.  L.  -speclus.  — * spAÇAft.  oWrvaleur.  L.  -spectvr. 


456. 

PU  ou  PINj  fÏT5.  fÎT5 
tracer,  colorer. 

S G.  Tiiutf*.  L pingo.  F.  peins.  B.  pissa. 

459. 

PU  ou  ne  t fxig,  ftTj. 

heurter,  blesser. 

$ G.  -nixa.  rvnrv/v.  L.  p^tgo",  pw^.pecro.  F.  pique,  pèche.  Go.  Jija.  h.  fcke'.fechte. 
An.  Li.  piai^'u.  R ptchaia.  •—  pinJA,  coup.  G.  L.  pogna  — püîJat,  nui* 
mUo.  C pnj^rns.  Go.  j^ofuh.  — Pia.ut,  pic.  L.  picuj. 

460. 

PAC  TT^. 
cuire,  mûrir. 

$ G.  ‘n«r«,  Ttiriv.  A.  bacAe.  An.  laie.  H.  pria.  — pacat,  cuisant.  G,  Tr##&v. 

PAKTAa,  cuit.  G.  «ytW.  — pAana,  pacaxam,  ciriston,  maturité.  G.  wiee%n. 
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PEGI. 

languir,  croupir. 

S G.  Tau&f*.  L 

(i62. 

PC,  7- 

orUo^frr,  purifier. 

$ G.  TMw’.  irW.  L.  pure,  pu/o.  A.  fcûije,  huU*.  — pavas,  pavâeâ,  «otiQlo.  G.  4‘‘'X** 
— PAVAXA>f.  ventilation.  G.  *»%or.  — pltas.  pur.  L pa^tu.  — >«  puxyas,  vcrlueii». 
L.  &OJIUJ. 

IÜ65. 

Pf  Y 

puer,  dissoudre. 

$ G.  tuùi,  9b9ât.  U.  putfo,  patreo.  F.  par,  pourris.  U.  pau-u.  — PÔTAW,  humeur.  G. 
"irvitt.  L.  pus.  — p£tai,  corrompu.  I...  putis.  Li.  putas.  — pîns.  c^rtiption.  G. 

•—  pCtikas.  civette.  L patociu.  ~ » pot,  paotas,  gouiDr.  G.  /SaÇor.  L.  puleus 


S G.  rut'ïïVf  vtfAinvo. 


m. 

PAB  ou  PAMB.  TÎ^- 
aÜer,  mouvoir. 


465. 


P.R  ou  Pt’R.  ïy  ^7 
n)ouvoir,  avancer. 

S G.  in<^û',  E 'peno,  -perior.  Go./«ra,^rm-  K./ahrt.Jàkrt.  Au.yore.  li.  para. 

— PKA.  devant.  G.  L.  prw.  Go.  yâuni.  Li.  pm.  — pkAc.  i l’est.  G.  rpit. 
L.  prias.  — PPÀTAB.  au  matin.  G.  L.  pnrttr.  Go. /aurth.  — pratakas.  an- 
térieur. G.  E pristiaus.  — pratiiamas,  premier.  G.  T^arroc.  L.  primai.  Go. 

^rama.  Li.  pirmas.  — pbati  , vers.  G-  uperi , T^f.  L.  pro.  Go.  faar,  U.  pro.  — pari  , 
autour.  G.  Tifi.  L.  per.  li.  pri.  — parA  . «u  delà,  G.  L.  per.  Go.  fatr.  Li.  ptr. 

paraît,  paaai^a,  au  loin.  G.  r\fur.  — pAras,  U'averaêe.  G.  rn^af 

44. 
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— PAn\s.  PAKAMA».  opposé.  e»lrén«‘.  G.  ‘ttptofoç.  — PCPA^,  ruRA.  avant, 

ancictmempiit.  G.  ro^ef,  »0faai.  L.  porro  Go.  faim.  — PARUT,  i'an  pasê^.  G,  n»un. 

— PARUT?(A8,  de  i’an  pasaé.  G.  Tnpvtuot. 

m. 

Rft  QU  Pf  B ÏJ 
fournir,  remplir. 

$ G.  70^.  &€if*u.  L.  pfino,  paro.  F.  -pare.  H.  pm-  — PORCS,  plein. G âofiuç.  ~ puraw, 
puni.  vüJo.  G.  Tvp^or  Go.  iaur^i.  — p.iuRAS.  bourgeois.  Go.  &auna.  — » parva!(  . 
PARVATAS,  émiueikce.  Go.  — * parnasis,  ombragi'.  G.  7<tp*a^6< 

467. 

nw^.  ^ 

brûler,  ilamber. 

$ (j.  wAMv.  L.  ’buro.  \.feuns.  ,\n.  fre.  H.  pana,  pabu.  — phau^as,  combus- 

lion.  G.  avp, 

468. 

PAKD  ni 
bruire,  jïélCT. 

$ G.  L.  peth.  K.  farzt.  An.  yàr(.  Li.  penGm.  U.  perru.  — pjrdarus.  panlliére. 

G.  -wapfift  ■wofJkx.tK.  L.  pantui,  pardalis. 

•m. 

P.BTH. 

répandre,  déplo>er. 

S G.  -wu^u.  L.  pariior.  K.  pan.  -parùi.  A.  barte’,  brtite.  — pjiTliCS.  vaste.  G.  ya«to<. 
Go.  broith.  Li-  pfatui.  — PAtTBvi,  otendue.  G.  7a«th«.  — pjitiiak,  sépaK-mcoi. 
L.  parfim. 

470. 

PRi.  ift. 
goûter,  aimer. 

$ G nipaa>\  L -perior,  frmr.  Go. /n}’o.  frti«,Jrtae.  — privas,  prahat.  prospère. 
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G,  ’irpauf-  Go.  frija , fnjomh.  — pbiyaa.  époux.  Go./rat^tt.  — pritA  . cpou*<-. 

A.  fntp‘,  — pfiîri!i.  afléc(ion.  G.  "tpAtntf.  Go.  friatkmt.  — psttas,  chéri.  Li. 
priettla». 

471. 

PAiC. 

touchor,  prester- 

5 G.  irpoétu.  L.  preuo*,  premo.  — p.rkti$,  conlacl.  G. 

pre»»é.  G.  TfcuTAf.  — » p.rwi».  Ulon.  G. 

472. 

inVACï!.  XT^ 

énoncer,  clemnnder. 

$ G-  L.  prccor.  F.  prie.  Go.  fraika.  A.  froÿe.  An.  pray.  \À.  prtuzaa.  R.  prcuza.  — 

quoRtîoD  G.  ffioetf.  L.  prrx*.  — praçnas,  demAndc.  G.  Çpti^vr.  Lî.  prtuzimas. 
— p,fi.frAK.  demande.  G.  L.  prera^iu.  — pRA.yr.fi,  demandeur.  G.  RMcrrn^. 

L prtcalor. 

473. 

PAL. 

aller,  pa»»cr. 

$ G.  T»Ai(k>.  L.  pahr.  — PALAT,  PA1.1TAS.  pa$sé , blanchi.  G.  toa/o(.  ToAA/or.  L.  palleatt 
païlidui.  — PAkAX,  PAI.VALA9.  fange,  marais.  G.  TiiAQr.  L.  pafiu. 


474. 

PAL  ou  PIU  *îr^  fMrf 
jaillir,  lancer 

S G.  raKKu.  jSoAA».  L.  peUû  A.  6o{e*.  Li.  pillu.  — palas.  paille.  L.  p«itn.  U.  pellat'. 
^pitcs.  Irait.  G.  T«txe<.  L.  pilam.  — - pailitas,  lancé.  G.  T«iA9t<(. 


475. 

pÀL. 

aimer,  soigner. 

$ G.  L.  pfaco,  ptaceo.  F.  piait.  bnhh.  — pàLas,  ami.  G.  f«A«r, — 
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^Ai.ayat»  prolongeant.  G.  — p^uiKAy,  protection.  G.  fiAi/r.  — pAi.aka»,  gar- 

dien. G. 

476. 

Piu  tftr^ 

comprimer,  fouler. 

i G-  7lA«A>.  L.  pilo. 

477. 

PUL  ou  PALL  ^ 

amasser,  accroître. 

i Ci.  irAsùf*.  tar^i.  -aAaÇflp.  L.  -pho.  F.  •pïii.  Go.yuWiio.  A./àlle.  An.^ü.  Li.  pi7/a.  ît. 
poltuu.  — PCLA9.  gros  G.  T«Avr,  TAiof.  L.  pios.  Go.Jita,  fulU.  — POUTAS.  rempli. 
G.  TAnrStir.  L.  -pletoê.  Go.  faüiths.  I4.  pillas.  — pAi.i.i,  bourg.  G.  tsak.  Li.  piWt. 


478. 

PLG.S.  35^ 
nuire,  consumer. 

$ G-  ’ïïKAyg^'t  »Ae#rfc'.  L.  ptecla*. 

479. 

PUH  fÙ? 

aller,  mouvoir. 

i G TTAS», -TAi##».  A. Jïie4r,JÎ<«ye.  An.Jîee,Jly. 


480. 

PLU.  g 

mouvoir,  couler. 

S G.  TA«£«,  Cav^«.  L.  plaOtJluo.  T.  pUas,  ‘ftse.  A.  fiejse.  An.  Jieie.  I4.  platija. 

R plyvu.  — plaVas,  flux.  G.  taosc-  L.  Jlaviui.  — ptA%‘AS,  radeau.  G.  vAator.  — 
piOT.ia,  coulant.  G.  h.  JïuiJas.  Qo  jtodus 

481 

PHAN  tKt»I 

flétrir,  disaoudre. 

S G.  ^or«v6>.  là  jiiuo.  V.Jùus. 
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(l82. 

PHAL  tÏÏpT 

ouvrir,  rompre. 

S (i.  L,  po/io\  ipotio.  feile.  An.  fit,  Li.  peUtiu.  R.  p(/io.  — phalav.  gou«vo. 

G.  fcA^r.  L.  pellia.  Cro,  fiU. 

483. 

PHüL.  gr?^. 

épenouir,  fleurir. 

$ G.  fA«A«,  PAPOU.  L.  Jlorto.  \.  blôAe.  .\n.  bhw.  — phollav,  phollia,  bourgeon,  fleur. 
G.  ppxAor.  Lr  folium , P». 

484. 

PUVAL 

mouvoir,  reepirer. 

$ G.  PAaw  f Apfio.  L.  Jlo.  A.  blâhe.  An.  bloie, 

483. 

PS.Â.  i^rr 

broyer,  manger. 

S G.  ,J.w. 

486. 

sPHup  ou  spuuT. 

rompre,  jaillir. 

$ G.  vpv^oo,  vt*uAp.  a.  fpaiie*.  An.  ipood. 

487. 

sphAy 

accroîtra  étondrr. 

$ G.  r»a6*,  #»<(«.  L.  ^nsto.  U.  sf>aa(Lia.  — spiiItas,  tendu.  G.  ariAr  L,  Li. 

$paas(oi. 
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488. 

SPAÇ. 

icrrcr,  rétrécir. 

S G.  L.  ^ro.  A. 

489. 

SRR. 

vivre,  respirer. 

S G.  L.  spiro.  F.  ‘Spire.  — SPjtTAX,  wuffle.  L.  tpirittu. 

490. 

SPHAR  ou  SPHLK. 

jeilUr.  étendre. 

S G.  màpu.  A.  spretU,  tproue.  An.  spread.  ■—  smiRAS,  boule.  G.  — .ariicbas. 

gonflement.  G. 

491. 

SP-RII 

désirer.  souhRÎtcr. 

S G.  eirafyAb'.  L.  ipem.  F.  ‘tpère.  — sr.ita.i,  désir.  G,  rr<ip>«  L.  spêt. 

492. 

SP.RÇ. 

tenir,  serrer. 

$ G.  «-vo(f7&>  A.  sperrr.  Li.  sptrrM.  I\.  ^(neuit.  si’ARças.  sP.fiSTlS.  pression,  lien.  G. 

rw*i»»(.  là. 

493. 

•SPIHJHJ. 

jaillir,  éclater. 

$ G.  L.  spar^.  A.  spnngs.  An.  là.  jpro^i/B. 


Digitized  by  Google 


VERBES. 


35S 


U9U. 

SPHAL  HFH 

mouvoir,  dévier. 

5 G,  L.  fatlo.  F.faitlit.  A.  faUe,fekle,  Aa.JaU.fait. 


'i95. 

ou  A.  ^ ^ 
aller,  alteitidrc. 

S G ef<0.  L.  onor.  — arast.  vite.  L.  ar\  re>.  •>—  àras,  fer.  G.  > 

bleMurc.  G.  àpnç.  — Alvis,  guerrier.  G.  — arvas,  cxtelleni.  G.  — 
réel.  (f.  — .ftTis,  jitus.  marche,  cours.  G.  ufitttç. 

Û96. 

RDH.  ^ 

élevrr,  accrc4tre. 

$ G.  E.  orror,  ordior.  — .uddhas,  accru.  G.  «^Çfrç-  E-  oHw.  — .uonHis, 

sancp.  L.  ortttts.  — v arthas.  cause.  L.  art. 


497 

.dÜ. 

iTKiuvoir.  dirtger. 

$ G.  iHiiTAA.  droit,  régulier.  G. 

498, 

MÙ.  ^ 

* couvrir,  enclore. 

i G.  iJA')<v.  E.  arreo. 

499. 

.RCH.  ^ 

aller,  mouvoir. 

S G.  *PX^“'  *^X^f****' 


AS 


ARCS. 

i^TAS, 


crois- 
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&00. 

JtKÇ. 

baser,  bleieer. 

S G ttfiiuBu.  — .e&SA9,  uurf,  G.  atrMr.  L.  arstu. 

501. 
nPII. 

heurter,  rotwpre. 

502. 

HÀ  ou  RAS.  ïï 
éproiivpr,  admelln*. 

RAB.  choBC.  L.  rs«.  — HATAS,  rcel.  L mtui  Go.  ratkis. 

503. 

HAS.  (H 

relculir,  gronder. 

5 G.  RtSAB.  son.  G. 


$ G.  ÙTaw  . 


i (i.  pt^‘,  rror*. 


501, 

m.^  % 

couper,  Iranchcr. 

5 G.  L.  rodo.  rmh.  K.  raie.  A.  reifie.  Li.  riza.  H.  rtezo.  — hai^at,  hibvas. 

tranchant.  G.  puttùit.  U.  nri<ii.  — riotaa,  tranché.  G.  L rwui.  Li.  rêsztat  — 

ni.'ATis.  partage.  G.  L.  rasio.  Li.  rrzis. 


505. 

HAD.  ^ 
ronipre,  fendre. 

S G.  p<uffx.  L.  mfe.  A.  rot/e.  An.  roui.  — hadas,  haoa^ias,  dent,  potiilr.  G. 
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506. 

RUD.  7^7 

rentier, 

$ G.  L.  ruth:  ü.  raujiMu.  R.  rytiaia.  — raodat,  iit'DiTAw.  cri,  niurnnire.  G. 
L.  ruJiitu. 

507. 

RÀiîir.  n^- 

eCTeclucr,  accomplir. 

S G.  A.  -rtiU,  rathe.  Li.  rtdau. 

508. 

Rri>H.  ^ 

aoigncr,  défeoilrc 

$ G fuù>.^w%w.  A.  retfe.  .'Sn.  rid. 


.509. 

RAT.  r^. 

résoeiner,  parler. 

$ G.  Go.  nvirc.  A.  rv(^.  An.  mut.  R.  rttzczi.  C.  mVAio  ~ lûTts . «on.  G. 

Go.  rar^.  — RATAT.  pftHant.  G.  L.  rheior. 

510. 

ni  ou  Ri.  ^ f(. 

mouvoir,  couler. 

$ G.  L.  nio.  F.  me.  Go.  niana.  A.  ritme.  An.  ma.  R.  neiu.  — ritat.  mobile. 
G.  L.  rueiu.  — ratas,  flux.  G.  ^f.  U.  nrai.  rIkas,  fluide.  G.  ptutut  Go. 
maaonr.  **  niris.  marche.  G.  #n>e(r.  L.  n/iu.  — RAlTRAy,  êconlement.  G. 

511 

u.«.\ 

relentir,  résonner. 

$ G.  »iv*.  L.  mo*.  A raaae.  An.  rotm.  ^ Ranas.  »on.  Go.  raaa. 

/|5. 
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5)2. 

HAY. 

inoovoir,  courir. 

i G.  fi».  L.  rtio.  F.  rtu.  A.  mte.  .\n.  ridé.  — * «Anus,  RjiTiiTAt<r,  char.  roue.  G 
U rofa.  Li.  raiat. 

515. 

lUJH.  1^ 
surgir,  croître. 

i G.  fu^iftéu.  funue».  L.  ruo’.  Go.  misa,  reira.  A.  rtise*,  rùhrt.  An.  nse,  rtar.  B. 

rois.  oMrr.:y.  — hachas,  Miifiis,  |>l4mtc.  L.  rtuctu.  Go.  raïu.  — ninBif . croissance. 
G.  ^^iç.  L.  ro6ur. 

514. 

HÀÇ 

reteulir,  gronder. 

i G.  I*  >'*9*0.  K.  m^tf.  Go.  ruàia  .A.  roiurAe.  Li.  rüiB  B r^cra. 


mç.  % 

coujKT.  trancher. 

$ G.  r***fé.  A.  rrj/ie.  Li.  rvkiu,  raikau. 

516 

R.\G  ou  BA(iU.  ^ 
mouvoir,  atteindre. 

$ G.  nÇté,  L.  *nÿo>  rr^o.  F.  Go.  nka,  rakia.  A.  rrgê,  rttcht. 

An.  reocA.  Ga.  racAom. 

5)7. 

niG  ou  KIKH.  ft>I  ft<g. 

dévier,  trembler. 

$ G.  ftyies.  L.  njeo,  nnjor.  A.  rteie,  ringe.  — * rauas,  crainte.  G.  nys(.  — kai&hà, 
aiiVKUAS,  écart.  G.  ^o<xor. 
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518. 

R A.I  ou  HA\J  tïï 
antincT.  colorer. 

S G.  fntsa.  L.  m6fo,  rubec.  F.  rag€,  rougit.  A.  niM,  ntiht.  passion. 

G.  f»ya.  L.  roj>tef.  — raktas.  colofé.  G L.  rnttut.  — ràjat.  huatav, 

argent.  G. 

519. 

RÀJ  JT^ 

esccller,  briller. 

i G.  L rego.  Go.  raim  nÀi,  roi.  L.  rex.  Go.  iyiAi.  »-  ruas,  RtiAN.  »ou‘ 

verain.  L.  regiur.  trgent.  — niJiil,  souveraine.  L.  rcgi/ut.  — R.iJTAv.  royaume.  L. 
re^nnm.  Go.  reiki.  R.ijfis,  limite.  L.  re^to,  n^a. 

520. 

HUJ. 

rompre,  nuire 

$ G.  •«>««*,  L.  rmico.  F.  ronge.  Lt.  raïuzs  H.  nuiu.  Roi.  RciA»  lésion. 

G.  petyn.  — RCGMAs,  débile.  G.  ^xrsf. 

521. 

Ht’KS. 

bérisser,  rider. 

5 G.  L.  rttgo.  A.  rnuhê.  lÀ.  rattkia.  — BORNAS,  rude.  G.  Me#«r  L.  niiicwj. 


522. 

RU  Ç 

remuer,  détruire. 

S G.  av«.  U r»M).  Li.  raaja.  R.  roie.  — RtjTAS,  ôlé.  G.  ^vref.  L.  'To/w.  Ij.  motat. 

525. 

RAV  ou  RAB. 
jaillir,  retentir. 

S G.  oiw*.  Go.  raipNi.  mfe.  R.  rêva.  — bavas,  son.  G.  wCAf. 
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524. 

HAIP"^. 

sllpr,  mouvoir 

$ C>.  pfwtt,  ^fiCu.  L.  rvpû.  F rampr. 


525. 

■ RAPH  ou  RIPII  (IJÎ 
remutTt  bmrr. 

i (i.  p4v'?6i , L.  rapio,  rampo.  K.  ratis,  rompt.  Go.  ruu&o.  niupia.  A.  rvuke, 

rai^e.  An  ro&,  rtap  H.  mMa.  — baiphas,  nipnAa,  deittmclpur.  L.  rapar,  napfor 

r>2fi. 

LÀ  ou  LAS. 

jouir.  foUtrrr. 

$ G.  AOA-,  Adbtsi».  L.  lirtor,  htih.  Go.  latfo.  A.  tùtte.  Au.  latl.  Li.  loiifu  — lâ&as.  joui»' 
uince.  G.  KaytK.  I«.  haut.  Go.  Iiutui.  — la&taji,  pnMpèrp.  G.  amtW  L.  Uttiu. 
i.A.^AS,  I.ÂSUA8,  folàirv.  L.  Itttor,  ludicnu, 

527. 

LUÿ. 

couper,  rompre 

S G.  AH««^  L.  laxo.  F.  lâche.  Go.  ^cuuta.  A.  lôte.  An.  bow  Là.  laaiit.  H.  hztu  — 
i.AU9rA8.  inoUe  G.  A<$»r 

528. 

LA!).  ^ 

jouir,  folâtrer. 

$ G >sv«.  L.  IttHo  A let:e. 

529. 

LU^>.  ^ 

couvrir,  cacher. 

$ G.  AK^A*.  >Atf&crA.  L.  laleo. 
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550. 

LUT-  <57 

enlever,  nuire. 

S G.  Afu^cÿ.  L.  h^o.  F.  kte.  A.  •^kide,  •ktze,  — lauta5,  G.  Ati/(.  !.. 

lirno.  — iVATAT.  rAvUsenr,  G.  AerTUf.  L.  Utlro. 

551. 

LUT.  g? 
êoMicer,  ^Her. 

$ G.  Arrft’f  KrTéfixi.  L.  taurh.  F.  hue.  Go.  ^tufAo.  A.  /au/«. 

552. 

Li.  ëst. 

cÜMoudre,  iiquélîer. 

S G.  Al;»,  A«v».  L.  luo,  law.  r.  lave.  A.  laoye.  An.  /<nir.  Li.  kja.  R.  Hia.  •—  lis.  L.tiAK, 
fusion.  L.  tuei,  -luviam.  — latat.  fondant.  G.  Av»r.  a»u»».  L.  luetu,  latans 

535. 

Ü. 

enduiie,  coller. 

S G.  Mb».  L.  lino.  A.  fime.  R.  Tna. 


551 

LAY  ou  LAG.  ^ÏJ. 

approcher,  adhérer. 

$ G.  A«)r»,  Ai^a.  L.  hco  F.  hye.  Go-  fiÿa,  la^ia,  A.  Htge,  kÿe.  An.  lie.  lay.  R.  kiu, 
htu.  C llehau.  — i.atas.  site.  G.  Ai;^or.  L.  heus.  — lagnas.  altenanl  L.  hngat 
(io.  tanys. 

535. 

un. 

goùlcr.  lécher. 

S G.  L.  bngo.  F.  lecke  lai^.  A.  kcke.  An.  U.  lèru.  R.  lua.  Ga.  fr;^Jurm. 
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C.  /j/tt.  — l.UKaT,  tccliant.  G.  L.  Un^ns.  Go.  latgonds.  Li.  Jrz<{J.  •— > i.aiiia&. 

i.AiiKKAX.  cli';;ii»tation.  G. 

536. 

U H. 

d^irer.  aimer 

5 G - ^ A.  Uiehe*,  laagf.  A.  lHe,  tony. 

557. 

IJÇ. 

diminuer,  délnisaer. 

$ (.i.  A«ioe<‘,  , M>».  L.  Itceo,  F,  laim.  Go.  6iua.  A.  loue,  -liert.  An.  Ul, 

loie  Li  /if&mj.  R.  Unaiu.  — LAiÇAü.  bible.  G.  Aeusr.  L.  Itfvus  là.  tifk^  — r.lSTAS. 
réduit  G xiTor,  L.  -hctut.  Go.  btbb.  U.  iHat 

538. 

IJG 

approrlier.  joindre 

S G.  Aÿ'ÿai*.  kvytiii.  L.  tiyo.  F.  fre.  Li.  iatkau. 

539. 

UGH.  ^ 

mouvoir.  atU.*itMlre. 

i (î.  KAyx<^^'  A.  lâche*,  -iantfe.  An.  liyht.  Li 

lèiiu.  b^as.  B.  /«exB.  — lagiics.  léger.  G.  L.  Lms  — LAcnivAS.  plus  lé^r. 

G »A«;^jûrt*,  L.  îerior.  — LAGHi.ATnAA.  tn's-léger,  G.  L,  /manmcu.  — 

LAfitmiAS.  Icgerelé.  L.  leramen 

540 

MGHouLAL’K 

|>arier.  crier. 

$ G.  A«)b.  Aexib.  L.  l^yo,  loquor.  Go.  lahta.  .A  lâche.  An.  laugh  B liiimu 
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541. 

I.AKS  ou  IJVUC.  ^ 
voir,  parutrc. 

5 G.  Keuti . x%i/44u  L.  liqueo,  ïatxo.  F.  /tiis.  A.  Uwrhte.  An.  look,  %&l.  — l*k>. 
L4E.^TAS,  apparenl.  G.  -Kmcf.  L.  •!»,  licu$.  Go.  ‘teik$.  — laOkas.  moiulc.  G.  xao< , 
MiTK.  Go.  lauth.  LAi’KAS,  atpect.  G.  ai/xr.  L.  lax.  — i.adcana!v,  œil.  G.  xv^toç. 
L.  /arema.  — laO^ayat,  luUanl.  G.  Afvx«(,  Afuxoar.  — LAUCiTAt,  iiiAoife«te.  L.  luadu*. 

542. 

LÛ.  fj. 

coupor.  traocber. 

$ G.  A&A»,  L.  lao.  lanio.  — lvs,  f.ct»  mplure.  G xurtf.  L {«au  — i.dkat. 

lC'Kakaa,  bfle  féroc«*.  G.  xim. 

543. 

umi. 

mouvoir,  aitei^Klre. 

i G.  xaCoi*,  xofxCa»ùt.  — labü,  laauas,  (trônant.  G.  -x^n(.  — lâbhas.  pris^.  G.  Xa*«. 
LABDUAS,  pris.  G.  AR^h/f,  Xnit'itK- 

544. 

LÀBH. 
lancer,  jeter. 

S G.  xnCtu  , xu^t4.  L.  lîbo.  hhro.  Go.  laabia.  A.  -laabe.  An.  leavê. 

545. 

Lumi. 

dâlirer,  aimer. 

$ G.  AJ<VA)*f  Xjm'a.  L.  labeo,  liheo.  Go.  tri&ûi.  A.  /teie.  An.  looe.  Li.  lubtju.  B.  tiabliu.  — 
LACBRAS,  désir.  L.  tubiJo.  Li.  -loba.  — i.ai:bhi!I,  lobryat.  passionné.  L.  labeiti. 

Go.  Li.  lubijtfs.  — LACBRTA»,  désirâblc.  Go.  Uuhs 

46 
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S'iô. 

LAP 

i-ooncer.  p«rier, 

S G.  Ka^u‘,  A.  ^oèe.  Li.  Upiu.  G«.  }abhram  l\pas.  lapana».  parul«.  boiube. 

L.  ta6ieun-  Lî.  lup». 

547. 

LIP.  f^. 
grats!u>r,  oindre. 

S G.  fjwüù)  L.  /i6o*.  Li.  limptt  IV  lipna.  lifas,  umi'as.  rnduit  G.  kiwk.  L.  /imiu. 

548. 

UIP. 

mouvoir,  courir 

$ G.  A«/«rbi.  L.  laiior.  Go.  lai^.  A.  laa/e.  An. 

549. 

ujp  <5*1 

couper»  blesser. 

S G.  Mmu.  AWiAi.  A.  Isppe*.  .Ad.  top.  Li.  iuppu.  II.  taphu.  laopas.  bl<**sure-  G. 
Awnr,  x«Cr.  — I.ÜPTA»,  coupé.  G.  Airlof.  li.  laplas. 

■*  550. 

LAL.  ç5?T. 
souliatlcr»  désirer. 

$ G.  AjAOiW*.  fJfiOitààM. 
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2. 

VF.  H B ES  COMPOSAS. 

Pour  confirmer  les  rapprochements  que  nous  venons  de  faire,  et  cuin- 
plcter  en  quelque  sotie  notn^  synthèse,  il  nous  reste  à considérer  les 
verbes  dans  leur  union  avec  les  préfixes.  Il  est  aisé  de  prévoir  ici  que 
les  verbes  et  les  préfixes  étant  panillèiemenl  les  mêmes  dans  les  langues 
de  l’Euroj>e  et  de  i'Iiide,  comme  nous  lavons  dénionlré  |>ar  tout  ce  qui 
pnTèdc,  leurs  compositions  devront  egalement  être  identiipies.  du  moins 
quant  au  sens  primitif.  Aussi  pn^sentons-nous  la  liste  suivante  plutôt 
comme  un  objet  de  curiosité  que  comme  une  preuve  qui  puisse  rien 
ajouter  aux  convictions  précédemment  acquises.  Les  verbes  qui  y figu- 
rent sont  les  plus  habituels,  ceux  que  fusage  journalier  fait  reparnitre  à 
chacjur  instant  dans  le  discours,  et  qu'il  associe  aux  divei'S  préfixes  dont 
nous  avons  fait  rémunération  au  premier  livre.  Nous  les  exposons  ici 
dans  le  même  ordre  et  presque  avec  les  mêmes  combinaisons  qu'on  a 
déjà  eu  occasion  de  remarqui  r dans  le  chapitre  des  noms  composés. 
L’inlelligeure  de  leur  sens  propixr  sera  ainsi  facilitée  d’avance;  car,  à 
IVgard  des  sens  figurés,  qui  non-seulement  peuvent  différer  dans  toutes 
les  langues,  mais  qui  souvent  se  multiplient  dans  chacune  dolles  au  point 
d'elfaccr  enlü'renicnt  le  sens  propre,  il  n'entre  pas  dans  notre  plan  d’en 
parler,  puisqu’ils  se  rapportent  aux  éludes  spéciales.  Toutefois,  lorsqu'on 
se  pénètre  bien  do  la  signilication  réelle  d’un  mot , il  est  facile  de  suivn* 
par  enmparaison  les  idées  que  chaque  (H'uplc  y allaehc,  et  d’expliquer 
ainsi,  sans  vaines  subtilités,  les  apparences  les  plus  contmdictoiit*s.  La 
connaissance  d’une  langue,  pour  être  positive,  doit  s’a|)puyer  sur  celle  de 
plusieurs  autres. 

Les  verbes  indiens  cités  dans  ce  chapitre  sont  tous  exti-ails  des  dic- 
tionnaires. où  ils  paraissent  pour  la  plupart  accompagnés  de  leim  pré- 
fixes, sous  la  forme  de  compositions  verbales.  Quelques-uns  d’entre  eux, 
toinbé.s  en  désuétude,  n'y  figurent  plus  que  comme  compositions  nomi- 
nales, supposant  nécessairement  l'existcuce  de  verbes  composés  antérieurs. 

i6. 
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Ne  voulant  pas  les  laisser  rlans  l'oubli,  lorsque  leur  influence  est  encore 
niaiiifeste,  nous  les  avons  distingués  par  un  astérisque,  en  leur  assignant 
la  signifîcation  usuelle  qui  résulte  natiiridlement  de  celle  de  leurs  dérivés. 
Celte  inélliode  est  d'ailleurs  applicable  h tous  les  verbes  en  général,  dont 
le  scn.s  vague  et  c.ssenticllcincnt  mobile  n’acquiert  de  fixité  que  dans  les 
noms.  Aussi  n'cst-cc  qu'en  la  suivant  constamment  dans  l’étude  compa- 
rative des  mots,  que  nous  nous  flattons  d'avoir  évité  les  deux  écueils 
entre  lesquels  nous  ne  cessons  de  marcher,  le  danger  de  dire  trop  ou 
trop  peu  en  faveur  de  funilé  des  langues. 

Eu  jetant  un  coup  d'œit  sur  le  chapitre  des  préfixes  et  sur  celui  des 
verbes  simples,  attenant  à celui-ci,  on  comprendra,  sans  autre  explica- 
tion, la  disposition  de  la  liste  suivante. 

A.  vers,  k. 

$ G.  L.  autJo).  A.  amitze.  1.  àsad,  approcher,  assUlcr,  couiposc  de  .i  et  de  SAl>. 

asseoir  (v.  3l). 

$ L.  ooocio.  l.  ASAsi.  adhérer,  de  À et  de  sasJ,  Joindre  (v.  &o). 

S L.  tifiauo.  I.  ÂNÎ,  incliuer,  de  Âel  de  ai,  mouvoir  (v.  tîo). 

$ L.  tuhh.  1.  ÂoÀ,  recevoir,  de  A et  de  oA,  donner  (v.  71}. 

S !..  tf/ro/to.  I.  ÀTVL,  soulever,  de  A et  de  tcl.  lever  (v.  i44) 

$ I4.  arcei/o.  1.  Açao,  arriver,  de  A Cl  de  çao,  passer  (v.  ao3). 

$ L.  accarro.  1.  sésa,  aTaiKcr,  de  A et  de  car,  mouvoir  (v.  ^94}- 
i L.  appela.  1.  àpat,  assaillir,  de  A et  de  pat,  tomber  (v.  447)- 
S L.  affao.  1.  Aplu,  arroser,  de  À et  de  plu,  couler  {v.  4bo). 

5 L.  atli^.  1.  .ÀLiG,  entourer,  de  A et  Lie,  approcher  (v.  538;. 

.NI,  sous,  dans. 

5 G.  L.  inndro.  A.  rmsifre.  1.  msao,  occuper,  de  si  cl  de  SAt>,  asseoir  (v.  3i). 
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$ G.  îrAiuuu.  L.  iWira.  1.  iiioiç.  iiMiic{Ucr,  dt'  m el  de  diç,  moitlrcr  {r.  6i). 

5 G.  cVNbi*,  irrt^afu.  A.  einthae.  I.  xidiià  , déposer,  de  ni  cl  do  duà,  poMSr  (v.  98}. 

$ G.  tVrla^*,  iftsiafAaj.  L.  insfo.  A.  riJufcAe.  1.  NiffHi,  entrer,  de  Ni  cl  de  Sfiii.  sc  ü'iiii 
(v.  id6). 

S (>.  i'»^«o>ru(w.  L-  injiui^.  I.  Mtvi,  adjoindre,  de  Ni  <'t  de  n)J,  joindre 

(.,  178). 

$ G.  «»tra>\  L.  I-  NiiAN*.  engendrer,  de  ni  et  de  iaN,  naiire 

(v.  ado). 

S L.  ntm/fo.  1.  NiVAA,  revêtir,  de  ni  el  de  vas,  couvrir  (v.  337). 

S L.  mvrr/o.  1.  niv.at.  retourner,  de  st  et  de  v.at.  tourner  (v.  357). 

$ L.  immrr^.  I.  KtM.«si.  plonger,  de  ni  el  de  uAsi,  mouiller  (v.  398) 

S G.  L.  impcv/io.  A.  einlinA.  I.  nibadii  ou  nibando,  atUclier.  de  ni  et  de 

UADU  ou  BANDH,  lier  (v.  4o8). 

S G.  t'fAptf*eÊ).  L.  inftro.  I.  n)BU.a.  imposer,  de  Ni  et  de  &ii.r«  porter  (v.  d3i). 

Ü G.  ifi.-wiw'lw.  L.  ïfl«p€/o.  1.  NtPAT,  envolnr,  de  Ni  et  de  pat.  tomber  (v.  dd?). 

MU , hor*.  loin. 

5 U.  nizteo^u.  1.  ninvah,  accomplir,  de  nir  et  de  vah,  porter  (v.  3di). 
i U.  nizpathitt.  I.  nibpat,  déclioir,  de  nie  et  de  pat,  tonibcr  (v.  Âd7). 

ANU . après,  sur. 

$ G.  «raJ^iutf.  I.  ANUDAtç.  regarder,  de  ako  el  de  davç.  voir  (v.  ga). 

S G.  I.  anooiiAv,  accourir,  de  ANC  et  de  drav  ou  ddiIv.  mouvoir  (v.  lot). 

S G.  flirav')aù>%  A.  arutehe.  R.  nastain.  I.  akosth.s,  approcher,  de  anc,  el  de 

STH  t , »c  tenir  (v.  i46). 

S G-  I.  ANVi,  rejoindre,  de  ANC  et  de  1,  aller  (v.  i58). 


VOCAIÏlLAinE. 

i (î  «raKAiKu»  I.  ANCÇbC,  <)*'plnrçr,  do  AKU  el  de  ÇGC>  gémir  (v.  a 1 1). 

$ <1  «r«yt>e>'',  4^«7fn«ev.  L agttascor  I A'^viAN.  niître  AprèA.  de  ANC  H de  iAK . nAifrr 
fv.  aiSo). 

$ Cl.  4C»a>rA>b'',  «ra>aA‘06<.  L.  ugnoico  I.  AKfiNÀ.  nppruiiver.  do  aao  et  de  iwi.  coii* 
iiailre  {v.  a4t). 

S (t.  àtaxmfkv'lu.  1.  aai;kami>*.  fletrhir,  de  et  de  bao  ou  b.amo.  agiter  (v.  371). 

$ aobindr  1.  AM’HAM)ir.  entraver,  de  AAt  et  de  badh  ou  bavdh,  lier  (v  )o8}. 

$ aajmge  II  napror;*  1.  AttGORACit.  solliciter,  de  akü  et  de  PMAr.n  demaurier 

(>.  47a). 

ANTAR.  dans,  entre. 

S î,  rnfereo  I.  antahi,  périr,  de  avtar  et  do  1.  aller  (v.  i58]. 

$ uMterg^.  aR/rrXominr  I.  AMTARn.iu.  disparaître,  de  aatar  et  de  ca«.  moiivoii 
(v  aAo). 

S L.  iNtfTritrro.  I.  antaçt.ah.  survenir,  de  axtar  et  de  cas.  avancer  (v.  a9âj. 

i L.  i.  ARTAitniiti . n^sider.  de  axtaa  et  de  bhî  . exister  (v.  A3o} 

.'^DHI.  sur.  vers. 

!î  L.  niirto.  1.  AbHi^iH.i.  dominer,  de  ADiii  et  de  5TII  «.  »e  tenir  ( T.  lAC] 

$ L.  aJeo  1.  .toui,  parcourir,  de  ADin  et  de  i.  aller  (v.  1&8). 

.\T1,  devant,  au  delà. 

$ (i.  crTt^.  L.  anteeo.  I.  ATI.  précixler.  de  ati  et  de  1.  aller  (v.  i58). 
i A entgeha,  en/itoffiffiie.  I.  aticam,  devancer,  de  ati  et  de  «am.  mouvoir  (v.  a3o). 

$ L nnterum.  1.  aticar.  Iransgiesser,  de  ati  et  de  éAR.  avancer  (v.  394^ 

$ L.  antfv^rto.  1 AT1VA.T,  defusser.  de  ati  et  de  VJit,  tourner  (v.  357J. 
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SAM,  «tec,  enseniWc- 

$ G-  L.  coapto.  I.  SAMAr.  rt'mpltr,  d«>  sam  et  de  àp,  o^uppr  (v.  a3]. 

5 G.  rvti^u.  L.  exMsi^.  K.  sosiffUtiu.  I.  saxaad*.  »*AA»«riib)er,  de  sam  et  de  sad. 

(t.  3i), 

S G.  jvmw.  L connao.  I sak'iaii.  s'ineUner,  de  sam  cl  de  nam.  saluer  (r.  66). 

5 G.  «vr^iar',  rvrri^fu.  H.  MyHettatu  I.  sanduâ.  com|>o»er.  de  sam  et  de  oiiÀ,  (Miset- 

(’  98). 

S G.  avtriitùi.  avrrarvu.  L.  coafinuo.  I.  SANTAN,  étendre,  de  SAN  et  de  tan,  tendre 

(».  111). 

S G.  rvrloâ)*,  ff/rtr%t^.  L-  consto  IV  «irfota.  I.  sansth.^,  s'aMembler,  de  sam  et  de  stii  t, 
se  tenir  (v.  i46). 

$ G.  fvnifiu.  L.  cero  I.  sami.  sc  rencoatrer,  de  san  et  de  i«  aller  (v.  i58). 

5 G.  rv^fv>rvw.  L.  conju^o.  I.  savtuJ.  réunir,  de  sam  et  de  ti'J.  juîndre 

(,.  .78). 

S G.  tfvyiiM/a».  L.  coRclado.  I.  sA.sçUÿ,  embrasser,  de  sam  cl  de  ÇLi.s,  cnfcrmei'  (v.  aaü). 

$ G.  rv»ir4»\  tvyyn^tai.  L.  cognajcor*.  1.  saiUan,  naitre  ensemble,  de  sam  et  de  Ian, 
nailrc  (v.  3Âo). 

S G.  rv»F<M>*f  rvyyittpfiiM.  L.  cognotco.  1.  SAiiiJNÂ*.  reconnailre,  de  sam  etdeiNÂ.  con* 
naiüT  (v.  3&i). 

S G.  rv^dCfiF.  U.  JoiitPB.  I.  SAsiiv,  subsister,  de  sam  cl  de  üt.  vivre  (v.  a46). 

{ L.  coaerro,  I.  SAÂajt*  ou  sanskji,  combiner,  de  sam  et  de  &.«.  faire  (v.  375). 

$ L.  coaram).  I.  SAÂéAA.  concourir,  de  sam  et  de  daB,  avancer  (v.  3q4)« 

S G.  rurai/A».  1.  SAX>'AD*.  converser,  de  sam  et  de  Vad,  parler  (v.  333}. 

$ G.  «cFif/i».  I.  SA.vviD,  méditer,  de  san  et  de  vid,  savoir  (v.  33&). 

$ L.  coavtho.  n.  neoia.  I.  sakvab.  conduire,  de  sam  et  de  vao,  porter  (v.  3i!it). 
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S L.  amvfrio.  f\.  sowrastfxaiu.  I.  SA.v>*.fiT,  changer,  de  SAM  el  de  V.HT,  icnimer  (v.  357’- 

S G.  fvfi'Vt/eiùt.  li.  romf»ef/io.  I.  »AMiiADn‘,  enchaîner,  de  sau  et  de  dadu,  lier  (v.  &ob}. 

S G.  avfiÇeuà)*f  fv^çnfxi.  L cof^ifror.  1.  SAMDnÀ^,  énoncer,  de  »am  et  de  bbA.^,  parler 
{».  A19). 

S (i.  I.  SAMRfrcj,  con»umei.  de  sam  et  de  Biioi,  manger  (e.  A^S). 

S G.  I.  SAMBUÙ.  accroître,  do  sam  et  de  bhô,  exister  (v.  43o). 

S G.  L.  roi^ro.  1.  sambeiav,  a|<[ortcr.  de  sam  et  de  Hffat.  porter  (v.  A3i). 

$ G.  ei/>t^iT6»’,  €VfV94<tr'',tâ.  L.  fwnpeto.  I.  SAMPat,  se  rencontrer,  de  sam  et  de  pat, 
tomber  (v.  4A7). 

$ G.  4v^K\u.  h.  conjluo.  I.  SAMPLC  , alQiier.  de  sam  et  de  pli;,  couler  (v.  Ado). 

5 G.  rvkfmet.  evAA«u«.  L.  eoUuû.  I.  saklI.  dissoudre,  de  sam  et  de  tt,  liquéfier  (v.  533). 


UT,  sur,  hors. 

$ G.  tKAjKùi’f  L.  edico.  A.  erxeigf.  1.  t'DDi^,  diclarcr,  de  CT  et  de  Diç,  mon- 

Iror  (v.  Al). 

$ G.  L.  exilo.  A.  ers/eAe.  IV  oütaia.  I.  gtstuA*  ou  crrnÂ,  se  lever, 

de  CT  et  de  stmA,  se  tenir  (v.  i46). 

S G.  L.  exeo.  I.  cm,  sortir,  de  ct  et  do  1,  aller  (v.  i58]- 

$ L.  fjrcttrro.  I.  céCAR,  évacuer,  de  gt  et  de  éAR,  avancer  (v.  39A) 

S L.  evfho.  R.  ofMoiti.  I.  cdvaii  . emmener,  de  ct  et  do  vab,  porter  (v.  3Ai)- 

5 G.  L.  nomo.  I.  odvam,  rejeter,  de  ct  et  de  vam,  vomir  (y.  35o). 

$ L.  emoiior.  I.  ONMiL,  arracher,  de  ct  et  de  ull,  fixer  (v.  Aoa). 

$ L.  cmrNo.  I.  CNMATH,  agiter,  de  ct  et  de  math,  roouAoir  (v.  378). 

$ G.  1.  CDBué.  surgir,  de  ct  et  de  riic  . exister  (v.  A3o}. 
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5 G.  l'wAictf.  L.  efflao.  I.  ctpld . jtDlir,  de  or  et  de  i>t.a,  couler  (v.  48o). 

VI . hor*,  MHS. 

S A.  I.  viDRÀ,  tt'pertir,  de  vi  et  de  ddA.  jxMcr  (v.  g8). 

S R.  ttytùintt.  I.  viTAM.  ■Ilongcr,  de  vi  et  de  tan,  tendre  (v.  lit). 

$ L.  m^ehe,  Ktgkonme.  I.  ncAM.  pertir.  de  vi  et  de  gam,  mouvoir  (v.  aSo). 
S R.  vypfyvaia.  1.  virLU.  nager,  de  vi  et  de  plu,  couler  (v.  48o). 


APA,  loin,  de. 

S G.  aWeriucv  L.  a^m».  A.  a6neï^.  !.  apanI.  déloumer,  de  apa  et  de  ni,  mouvoir 
(v.  6o).  " 

5 G.  «<ar»/uaM*,  ÀmtAiv\/u‘.  A.  ahzfige.  I.  apadiç*,  démontrer,  de  apa  et  de  mç,  mon- 
trer (v,  8i), 

$ G.  â9i«'afuu.  a&i/O.  A.  abttehf.  I.  apa5tbA,  «'isoler,  de  apa  et  de  sthà, 

se  tenir  (v.  i4G). 

S G.  Àmtifu.  L.  ah€0.  1.  APAi,  s'éloigner,  de  apa  et  de  i,  aller  (▼.  i58). 

S G.  a.trntifùi.  A.  ahJcratze.  1.  apakjiç,  arracher,  de  apa  cl  de  lAiç.  creuser  (v.  ayg). 

S G.  àimctu/ku.  I.  APAVAD,  contredire,  de  apa  et  de  tad,  parler  (v.  335). 


AYA,  loin,  sous. 

S G.  A.  absiUf.  R.  onctiaiu.  {.  avasad,  s'alTaisser,.  de  ava  et  de  sad,  asseoir 

(V.30- 

5 G,  cî'vo^bi,  A.  abtkae.  I.  avaduA,  déposer,  de  ava  et  de  dhA,  poser 

(y.  98). 

S G.  R.  (Mtom.  I.  avastuâ,  s'isoler,  de  ata  et  de  sthà,  se  tenir  (v.  i46). 


$ G.  tiwcyitùMxed.  1.  ATAistA,  luéiODOsilre,  de  ava  et  de  ixi,  coooaitre 

[y.  a4i). 
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5 G.  ctWoAuoi,  L.  ablno.  I.  aVaU.  aubmerger,  de  aVa  et  de  ti.  liqui-tiei 

(f.  53a). 

$ G.  dwoKti^u.  L>.  oMi/i^o.  A.  ahtrckf.  R obliia.  I.  ataliii,  déguster,  de  aVa  et  de  i.iB, 
lécher  (v.  535). 

API.  prve.  »ur. 

S G.  A.  oitAue’  heiihtu.  I.  apidhA  ou  pioRt,  iiu(tOM*r.  de  api  et 

de  duA,  po»er  {v.  98). 

jVBin,  auprès,  autour. 

S G.  A.  um(hit4.  I.  abhidhA,  eleiulre.  de  abiii  et  <ie  oui,  poser 

(,.  98). 

S L.  amiio.  I.  abbî.  parcourir,  de  ariii  el  de  1.  aller  (v.  i5S). 
i G.  abdiJüà,  soup^nner.  de  abri  et  de  inÂ,  connaître  {v.  34i}. 

S L.  ohvtrto.  U.  ofriMrfj'iaatB.  I.  abhiv.iit.  rapproclicr,  de*  aBUI  ot  de  V.ht.  tourner 

(T.  357]. 

UPA,  auprès,  sou». 

S G.  A.  aufuige  1.  CPADk;,  indiquer,  de  Upa  el  de  uiç.  rnuii- 

Ircr  (v.  81). 

S G.  vvrrfÇnfu.  A.  at^hue.  I.  LPADfiÀ,  appuyer,  do  lpa  el  de  miA.  poseï 

{,.  98). 

$ G.  v^9rrcLu*,  vfirru^.  L.  tuUt9.  A.  obslehe.  R.  poifoia.  I.  up.t6THi,  subsister,  de  Lpa 
et  de  sthA,  se  tenir  {t.  1A6). 

i G.  v«s^.  R.  ro6eo.  I.  upai.  entrer,  de  vpa  et  de  t.  aller  (v.  i58). 

S G.  vmt^tuyui*^  »ara{'fb>>»v«r.  L.  sabja^o.  iukjungo.  1.  tiPATci,  adapter,  de  t!PA  et  dr 
Tüi,  joindre  (t.  178). 

S G.  i^oAdCes'i  versMv^tttaA.  I.  cPAtARii,  recevoir,  de  upa  ei  de  i..vbh,  atteindre 

{v.  543  J. 
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DPAB!,  »iir.  au-de»s(is. 

$ G.  1.  cpAimtHAAM . planer,  de  cpari  et  de  bhr  ou  diiram, 

porter  (v.  à3i). 

PRA,  devant,  avant. 

$ G.  L.  prffxidoo.  A.  vom'Ue.  R.  predtieida.  I.  prasad,  prot^r,  de 

PRA  et  de  SAD,  asocoir  (v.  3i). 

S G.  «pMiw.  L.  pnrjero,  pitwero.  A.  vor»de.  1.  pRAsô.  Miner,  de  pua  et  de  sC,  lancer 
(v.  43), 

S G.  wfwwtâ!.  A.  pomr^e.  I.  Piuüi,  incliner,  de  pra  et  de  kI,  mouvoir  (v.  6o). 

5 G.  4r^/«o>*,  L.  prodo.  R.  prrdcna.  1.  pradA.  livrer,  de  pra  et  de  dA.  donner 

(r.  7.), 

S G.  4r»e/*w<(i',  L.  pnrdico.  A.  vorzeige.  I.  pbadiç,  preKnre,  de  pila  et  de 

Diç,  montrer  (v.  8i). 

$ G.  A.  vorlkju.  L pradbA,  prépoaer,  de  pua  et  de  onA,  poaer 

(»•  98)- 

$ G.  <w^JkiifAi.  I.  PRADHYÀt,  presMiilir.  de  pra  et  de  mnrAt,  méditer  (v.  100). 

S G.  mp4S7au*t  m^unofAAà.  L.  pnrifo.  A.  vonteKe.  R.  prtdstaiu.  I.  prastbA,  précéder, 
de  PILA  et  de  smA.  m tenir  (v.  i46). 

S G.  mpou^.  L.  pripeo.  1.  prai,  devancer,  de  pra  et  de  1,  aller  (v.  i58).' 

$ G.  ‘mpoynt,ucu.  L.  pnrjic^RO.  progigno.  1.  praJar*,  produire,  de  pba  et  de 

iAN,  naître  (v.  a&o). 

S G.  mf9yrw*t  <mpcy4iu«iuâ.  1.  PRAiNi,  diaceruer,  de  pra  et  de  iNÀ.  connaître  (v.  a&i}. 
S L.  proerto.  1.  pRAK.n,  cfTecluer,  de  pra  et  de  lr,  faire  (v.  37&). 

S L.  pnrcttmi.  I.  pRAéAR,  jaillir,  de  pra  et  de  car.  mouvoir  (v.  agA). 

S L.  pnrce/lo.  1.  pra^al,  Itàter,  de  pra  et  de  éAt,  mouvoir  (v.  agb). 

47. 
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S G.  L.  pnmdfo.  B.  preJmzu.  I.  pravid*.  prévoir,  de  pha  et  vio.  Mvoir 

(r.  334). 

s L prwve^.  I.  pRAVAB*,  dépasior,  de  pua  et  de  tah,  porter  (t.  34>I- 

S L.  pnevfrto.  I.  pravjit,  âvancer.  de  pua  et  de  v.pt,  tourner  (t.  S57). 

$ L.  protnilto.  l.  PRAMATO.  lancer,  de  pra  et  do  math,  mouvoir  (v.  37S). 

S G.  1.  PEABiiA,  éclairer,  de  pra  et  de  eiiÀ,  briller  (v.  4i8,- 

S G.  L pnrfor*.  I.  pRARUif,  annoocer,  de  pra  et  de  büâs.  parler 

(v.  419). 

$ G-  L.  pn^tù.  I.  prabbC  , abonder,  de  pra  et  de  bh6,  exister  (v.  43u). 

i G.  -mpcmié*,  mpvwt'm-n».  L.  prttpeto.  I.  prapat.  s'élancer,  de  pra  et  de  pat.  tomber 
(v-  447). 

5 L.  prolBO.  I.  pralI,  dlssondre,  de  pra  et  de  U,  liqnétier  (v.  53a). 

PRATI,  vers,  À. 

$ G.  L-  proi/o.  \.fant9iœ.  I.  prati|TBÀ,  assister,  de  prati  et 

de  &THÂ,  se  tenir  (v.  i4G). 

i G.  7^/>u.  L.  prodto.  I.  pratI,  avancer,  de  prati  et  de  1,  aller  (v.  i58). 

S G.  ‘V]MnQr#â**.  irpimoftofiaj.  1.  PHATÎif,  regarder,  de  prati  et  de  Ikç.  voir  (v.  167). 

$ G.  -rpcTTiuJ^f  ir^seu^.  L.  providra.  R.  pnmza.  !.  prauvid,  pourvoir,  de  prati  ei  de 
V1D,  savoir  (t.  334)- 

$ G.  Tpoo;^^*.  L protoco.  1.  PRAnvAé,  inteipeller.  de  pra  et  de  vAé,  parler  (v.  347). 

$ G.  L.  prt^tu.  1.  PRATiBiiâ,  suppléer,  de  prati  et  de  bhC.  exister  (v.  43o) 

PARA,  contre,  au  delà. 

S G.  1.  parIbbC,  dévier,  de  parA  et  de  bhC  . exister  (v.  43o). 

S L.  pervtrto.  I.  PAR.iv.nr*,  détourrver,  de  para  et  de  vait.  tourner  (v.  307). 
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PAIlI.  autour,  par. 

J G.  1.  pAKYir.  adapter,  de  eaai  ei  de  ie.  leuir  {».  aS;. 

S G.  L pened»o  I rtai^sAD*.  Aksiéger.  de  eani  et  de  sad.  asseoir  (v.  3i). 

5 G.  Tipm^Hi  R pritHevam  I PARiDlf;(.  revêtir,  de  pari  et  d»-  niiÂ,  |»o*et 

(V.98). 

i G.  I.  PARiDiiAV.  errer,  de  p.*Ri  cl  de  bii.vv  ou  ünAv.  mouvoir  (v.  101). 

S G.  L.  pento.  renfeAe.  I.  paristii.s*,  nlteindrc,  de  pari  <1  de 

STiH,  ae  tenir  (v.  i46). 

$ G.  L perûo.  1.  PARI,  tourner,  de  pam  cl  de  1,  aller  (v.  i58). 

i L.  percurro.  1.  pARiéAR.  parcourir,  de  pabi  el  de  car,  mouvoir  (v.  ay4). 
i G.  I.  PARiCHAD,  ombrager,  de  pari  et  de  chad,  couvrir  (v.  3oo). 

i G.  1.  PARicHio.  dépecer,  de  p.vri  et  de  chid.  couper  (v.  3oi,'. 

$ G.  Ttei^ef.  1.  pARiB.si,  conauiiier,  de  pari  el  de  k^i.  détruire  (v.  Sos). 

5 G.  «ip/TAi6f.  L.  perjîtto.  R.  pnpfyvaiH.  I.  pariplo.  arroaer.  de  pari  et  de  pu*,  couler 

{V.  48o). 

Noua  bornons  ici  le  nombre  des  mots  contenus  dans  ce  vucabnlairr, 
i|u‘un  examen  plus  approfondi  pourrait  sans  doute  enrichü*  encore.  San.a 
pritendre  «épuiser  notre  sujet,  nous  en  avons  réuni  les  points  les  plus  saib 
lants,  pour  faciliter  de  nouvelles  recherches  et  en  préparer  l'applica- 
tion. C'est  cotte  application  pratique,  comparative,  de  l'idiome  indien  aux 
langues  européennes  que  nous  regardons  comme  la  con.séqucnce  la  plus 
utile  que  Ion  puisse  tirer  de  nos  travaux.  Tout  le  vague,  tontes  les  incer- 
titudes qu’offre  encore  ce  parallèle  général,  défauts  inhérents  à sa  nature, 
qui  devait  s'adapter  h une  foule  d'exigences,  disparaîtront  dés  que  .son 
action  sera  renfermée  dans  un  cercle  spécial.  Ce  sont  donc  des  vocabu- 
laires particuliers  des  langues  grecque,  latine,  allemande,  russe,  etc.,  que 
nous  voudrions  voir  rédigés  sur  un  plan  analogue  au  nôtre,  offrant,  dans 
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ni)  ordt'e  à la  tuis  alphabétique  cl  i^tiomiel,  le»  uiots  fondamentaux  de 
chacun  de  ces  idiome»  ramonés  à leur  ly|>e  le  plus  simple,  compare» 
par  niio  indication  succincte  aux.  racines  homogènes  des  autres  langues, 
et  suivis  de  tous  leurs  dérives  et  de  leuii»  composés  les  plu»  usuels.  Nul 
doute  qu'avec  un  tel  système,  à la  fois  analytique  et  collectif,  et  dont 
rapplicntion  pourrait  s’étendre  des  langues  anciennes  aux  langues  mo- 
doi  ncs.  l'étudiaiit  ne  fil  dos  progrès  rapides  dans  rintcUigonce  de  la  pa- 
role. quelles  que  soient  les  formes  extérieure»  qu’elle  ait  adoptées  cher 
chaqur  peuple.  Nous  venons  de  démontrer  l'analogie  de  ces  formes  consi- 
dérées sous  le  rapport  lexical;  il  nous  reste  encore,  pour  achever  notre 
tâche,  h prouver  leur  concordance  dans  la  grammaire. 
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I. 

DÉCLINAISON. 


Les  inotj,  produits  par  lalphabet,  déterminés  par  le  vocabulaire,  ne  re< 
coivent  que  de  la  Grammaire  la  circulation  et  la  vie.  De  même  que  nulle 
idée  ne  peut  subsister  isolément  et  sans  relation  avec  une  autre  idée,  nul 
mot  ne  peut  être  admis  dans  l'usage  babituel  sans  être  soumis  h une  foule 
d’influences  qui  règlent  et  multiplient  ses  rapports.  Pour  exprimer  ces  com- 
binaisons de  la  pensée  par  des  équivalents  dans  le  langage,  on  a dù  em- 
ployer, dès  la  plus  haute  antiquité,  certains  signes  convenus,  certaines 
syllabes  caracléristicpjes  qui,  ajoutées  dabord  auü  autres  mots  et  se  con- 
fondant insensiblement  avec  eux,  ont  constitué  ce  qu'on  appelle  les  flexions 
ou  les  désinences  mobiles  du  langage.  Telle  est  du  moins  la  marché  origi< 
nairement  suivie  dans  le  système  indo-européen,  dont  les  langues  les  plus 
anciennes  et  les  plus  complètes  olFrent  toutes  ce  geni^e  de  formation.  A ce 
principe  s’en  rattache  un  autre,  que  l’on  peut  considérer  comme  acces- 
soire, et  qui  consiste  à faire  subir  des  ehangemeiils  aux  voyelles  r;>dicales 
de  chaque  mot.  Ln  dehors  de  ces  deux  principes,  qui  dominent  toute  la 
grammuire.  il  en  existe  un  troisième,  applicable  seulement  aux  bangues 
modernes,  et  qui  se  fonde  sur  la  circonlocution  et  sur  l’emploi  des  pré- 
lixes  isolés,  partout  où  les  désinences  primitives  se  sont  atténuées  ou 
effacées  par  Tusage. 

En  essayant  de  comparer  ici  les  formes  grammaticales  indo-euro- 
péennes, nous  devons  principalement  avoir  en  vue  le  mode  de  flexion 
fondamental,  celui  qui  s'opère  par  désinences  ou  terminaisons  caracté- 
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ristiqucs,  rt  qui  se  reproduit  avec  plus  ou  moins  de  clarté  dans  toutes  les 
langues  anciennes  et  modernes  du  système,  s'appliquant  également  aux 
noms  cl  aux  verbes,  h la  déclinaison  et  à la  conjugaison 

La  Der/inaison,  qui  doit  nous  occuper  d'abord,  embrasse  toute  la  série 
de  mutations  lexiques  que  subissent,  }){ir  la  combinaison  des  idées,  les 
Mibstaiitirs,  tes  adjectifs,  les  participes  et  les  pronoms.  Ces  mutations  se 
manifestent  dans  ces  diverses  espèces  de  mots  par  le.s  genres,  les  nombres 
et  les  cas,  toujoui^  complets  dans  l'esprit  de  celui  qui  parle,  mais  va- 
riables dans  l’expression  de  cha<|uc  langue,  qui  les  rend  avec  plus  ou 
moins  d'exactitude  suivant  les  ressources  grammaticales  <pi'clle  possède. 
C'est  ainsi  que  dans  la  langue  indienne  on  compte  troi.s  genres,  trois 
nombres  et  huit  cas.  tandis  que  dans  plusieurs  idiomes  modernes  il  ne 
reste  que  deux  genres,  deux  nombres  et  un  seul  cas. 

A c^’tte  variété  do  distinctions,  établies  dans  les  rapports  intellectuels 
des  noms,  sc  joint  une  variété  plus  grande  encore  dans  l'expression 
matérielle  de  ces  rapports.  Cliaquc  langue,  d'après  les  grammairiens  na- 
tionaux, possède  plusieurs  déclinaisons,  dont  Je  nombre  et  la  distribu- 
tion se  contredisent  souvent  dans  chaque  grammaire.  Désirant,  autant 
que  possilile,  ramener  tout  à une  méthode  régulière  et  montrer  funité 
qui  subsiste  au  milieu  dos  apparences  les  plus  variées,  nous  avons  dû  ré- 
sumer les  déclinaisons  spéciales  sous  certains  titres  généraux,  fondés,  non 
sur  telle  méthode  individuelle  adoptée  seulement  dans  tel  pays,  mais  sur 
la  configuration  meme  des  noms  et  ia  nature  de  leurs  désinences.  Ces 
titres  ou  flexions,  qui  s’appliquent  â toutes  les  langues  et  découlent  d’une 
meme  source  sous  des  formes  diflerentes,  sont  ia  flexion  simple,  la 
flexion  générique  et  la  flexion  pronominale.  C’est  en  les  considérant 
toutes  trois,  soit  d’une  manière  abstraite  par  l'exposé  succinct  des  dési- 
nences casuelles,  soit  d'une  manière  pratique  par  les  exemples  de  mois 
déclinés,  que  nous  tâcherons  d'expliquer  brièvement  la  structure  de  ia 

* Un  principaui  ourrugn  qnc  nous  avon»  ron<uhé«  dana  cetir  parti«  »ont  : ia  (irsmiiMurr 
ÿfnéraie  tie  SàCj,  ta  ^rrojiijiuitre  «ansrnJc  de  Wilkins,  la  fimmiNairr  MJisrrrlr  et  cvm/Mtre  de 
Bopp,  la  Grammaire  de  Bumouf  pour  le  Gree,  celle  de  Grimm  pour  le  GnUtiqne,  relie  de 
Robi^  pour  le  Lilhuaniro,  cclir  de  Galdmaa  puur  le  Celtiqo*^.  et  le*  Grammaire*  uwtdin  dr* 
aoln**  langue*. 
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déclinaison  indo  eiiropécune . et  de  prouver  qu'elle  est  aussi  simple,  aussi 
homogène  dans  son  ensemble,  que  celle  du  vocabulaire  ou  celle  de 
l'alphabet. 


ÉLÉ.MKNTS  DK  DÉCLIN.MSON. 

laCâ  griires,  les  nombreh  et  les  cas,  quoique  toujours  complets  dans  la 
pensée,  varient,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  selon  chaque  langue  particu- 
lière qui  les  exprime  plus  ou  moins  parlaitcmcnt.  Dans  leur  dévclop)>e- 
ment  le  plus  étendu,  tel  <}ue  nous  Ponre  lu  langue  indienne,  que  Pou 
U'ouvera  partout  dans  cotte  grammaire  placée  en  tek»  des  rapproche- 
ments, les  trois  geni*es  sont  le  masculin,  le  féminin  et  le  neutre;  les 
trois  nombres  r le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel;  les  huit  cas  : le  no- 
minatif, qui  nomme  le  sujet  de  la  plirase;  le  vocatif,  qui  l’indique  et 
Papps'Ile;  Paccusalif  ou  objectif,  qui  désigne  le  régime;  le  génitif  ou  pos- 
sessif, qui  marque  la  possession;  le  locatif  ou  situaltf,  la  situation;  le  datif 
ou  attributif,  Pattrihutlon;  Pahlatif  ou  privatif,  le  départ  ou  Pnhsenrc; 
le  caiisalif  ou  instrumental,  la  cause  ou  le  moyen.  Nous  rangerons  cons- 
tamment les  cas  daiiH  Pordit»  que  nous  venons  d’indiquer,  en  les  désignant 
|iar  leurs  initiales,  sauf  à laisser  des  lacunes  partout  où  ils  o’auront  pas 
de  représentant  spécial. 

Avant  de  passer  â l’exposé  des  déclinaisons  particulières,  nous  devons 
rapi>eler  ici  brièvement,  pour  Pintclligenre  de  ce  qui  va  suivre,  qu'il 
existe  dans  chaque  nom  un  type  radical  antérieur  à toute  mutation  acces- 
soire, et  qui,  né  immédiatement  de  la  racine,  est  l’appui  comiiiuu  des 
désinences  mobiles  et  comme  la  tige  qui  les  supporte  toutes.  C'est  sur 
ce  radical,  indépendant  des  divers  cas.  mais  facile  k reconnaitre  dans 
chacun  d'eux,  que  rc|)Osc  Pcnsernhlc  de  la  déclinaison.  C'est  aussi  lui  qui 
sera  notre  point  de  dé|)art  dans  la  distinction  des  trois  flexions  casuelles, 
la  flexion  simple,  in  flexion  générique  et  la  flexion  pronominale,  qui.  se 
sulxlivisanl  elIcs-mèmes  en  plusieurs  iiuances,  nous  paraissent  résumer  la 
déclinaison  complète.  La  première  flexion  réunit  tous  les  noms  substantifs 
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et  adjectif»  teitnin^s  par  une  conaonne  ou  par  une  voyelle  extrême,  qui 
n^influent  pre»que  point  sur  tes  dé.slnenccs;  la  seconde,  les  noms  substan- 
tifs et  adjectifs  tenninés  par  une  voyelle  moyenne,  qui  les  altère  plu» 
sensiblement;  la  troisième,  les  pronoms  indicatif»  et  personnels,  auxquels 
s'adjoignent  des  syllabe»  entières.  Suivons  ces  trois  modes  de  foniiation 
dans  les  familles  indienne,  romane,  germanique,  slavonne  et  celtique, 
pour  en  tracer  ensuite  le  parallèle  et  en  faire  ressortir  Tunité. 

1.  DicLI?i/USOM  I>D1EK?IE. 

Les  genres  dans  la  langtie  indienne  sont  le  masculin,  le  féminin  et  le 
neutre;  les  nombres,  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel;  les  cas  gramma- 
ticaux, le  nominatif,  raccusatif,  le  causatif,  le  datif,  l'ablatif,  le  génitif, 
le  locatif  cl  le  vocatif*. 

I^es  grammairien.»  iiiditMi»  ne  s'accordent  pas  entre  eux  sur  la  division 
exacte  dos  déclinaisons;  mais,  d'après  la  méthode  la  plus  naturelle,  on 
peut  distinguer  les  noms  en  six  classes  : i*  noms  h consonne  finale  essen- 
tielle, ou  monosyllabes;  noms  è consonne  finale  accessoire,  en  n.  t, 
».  3*  noms  à voyelle  finale  extrême,  en  i et  c;  4*  noms  à voyelle  finale 

moyenne,  en  x;  5*  pronoms  indicatifs;  6*  pronoms  personnels.  Cliacuoe  de 
ces  classes  hannoniqitcs  offre  des  caractères  de  déclinaison  particuliers,  selon 
l’influence  plus  ou  moins  grande  qu'exercent  sur  les  désinences  casuelles 
les  finales  constitutives  du  mot.  Mais,  sauf  quelques  nuances  intermé- 
diaires, il  est  facile  de  les  résumer  toutes  dans  les  trois  modes  précé- 
demment indiqués;  les  classes  i,  3 rentrant  dans  la  flexion  simple,  la 
classe  à dans  la  flexion  générique,  et  les  classes  5 et  6 dans  la  flexion 
pronominale.  C’est  ainsi  que  nous  allons  les  exposer  dans  le  tableau  de 
désinences  qui  va  suivre,  et  dont  l'application  et  le  développement  auront 
lieu  plus  tard  par  les  exemples. 

* Poor  r^uUri»er  doi  tableaui  par  dm  marctie  unitbnnr,  nous  sobsittaerons  k ccl  onlrt, 
«■taUi  |Mr  les  gramtnairit'QS  indiens,  celui  <|ue  nous  avons  indiqué,  savoir  : i*  nominatif  (tt.), 
a*  vocatif  (t.),  3*  acctxsaür  (te.),  S*  génitif  (g.).  S*  loeaiif  (!■),  6*  datif  (d.).  7*  ablatif  (ab.), 
9*  cauaatif  (c).  Nous  désignerons  les  trob  ficiions  par  les  chiOres:  i simple,  il  générique,  in  pre- 
MminaJe.  Le  trait  (•)  marquera  l'absence  de  désinence,  et  les  points  (...)  le  manque  de  cas 
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j Sing.  n. 

J Plur.  n. 
( Duel.  n. 

/ Stng.  n. 
I Pîur.  n. 
I Duel  n. 

i Siog.  n. 
< Plur.  O. 
[ Duel.  D. 


iSing  n. 
Plur.  n. 
Duel.  n. 

SSing.  n. 
Plur.  n. 
Duel.  n. 

( Siog.  n. 
I Plur.  n. 
( Duel.  D. 


* Sing.  II. 

Plur.  D. 
I Duel.  n. 

I Sîng.  n. 
< Plur.  n. 
( Duel.  n. 

I Sing.  n. 
I Plur.  n. 
I Duel.  n. 
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LAKCCB  IKÜieHNE. 

DàaiaKxeo  outELLu. 

Masculin. 

s.  •;  V.  ac.  rr.  ak;  g.  s,  as;  1.  i;  d.  ai;  ab.  s,  as;  c.  A. 
as;  V.  AS;  ac.  s,  X;  g.  Ax;  1.  so;  d.  butas;  ab.  bhtaS;  c.  DRis. 

V.  ac.  Au;  g.  1.  aus;  d.  ab.  c.  brtAx. 

as;  V.  a;  ac.  ax;  g.  astas;  1.  ai;  d.  Ata;  ab.  At;  c.  aixa. 

As;  t.  As;  ac.  Ax  ; g.  AxAx;  1.  aisc  ; d.  aibutas;  ab.  aibbyas;  c.  Ais, 
V.  ac.  Au;  g.  I.  atacs;  d.  ab.  c.  Aohtàk. 

as;  V.  AS;  ac.  AX;  g.  astas;  1.  asmix;  d.  asmAi;  ab.  asmAt;  c.  aixa. 
ai;  V.  Al  ; ac.  Ax  ; g.  ai^Ak;  1.  auu  ; d.  aibutas;  ab.  aibhyas;  c.  Aïs. 
T.  ac.  .Au  ; g.  1.  ATAOS;  d.  ab.  e.  AbbyAx. 

Féminin. 

8,  •;  V.  •;  ac.  K,  Ax;  g.  a.  as;  I.  i,  Ax;  d.  ai;  ab.  s,  as;  c.  1. 

AS;  V.  as;  ac.  s;  g Ax;  1.  su  ; d.  butas;  ab.  butas;  c.  buis. 

T.  ac.  Au;  g.  ).  ADS;  d.  ab.  c.  butAx. 

A;  V.  ai;  ac.  Ax;  g.  AtAs;  1.  AtAx;  d.  AtAi;  ab.  AtAs;  c.  atA. 

Às;  V.  As;  ac.  As;  g.  AxAx;  1.  Asc  ; d.  Abbtas;  ab.  Ibhtas;  c.  àbbis. 
V.  ac.  Al  ; g.  1.  atacs;  d.  ab.  c.  AbbtAx. 

A;v.  A;ac.  Ax;g.  astAs;1.  ASTAx;d.  ASvAi;ab.  astAs;c.  atA. 

As;  V.  As;  ac.  As;  g.  AsAx;  1.  Asc;  d.  Aboyas;  ab.  Abutas;  c.  àbiiis. 
V.  ac.  ai;  g.  1.  ataus;  d.  ab.  c.  AbutAx. 

Neutre. 


• ; T.  >;  ac.  g.  S.  AS;  I.  i;  d.  Al;  ab.  S,  AS;  C.  A. 

t.  xi;  ▼.  i«  Xi;  ac.  i«  xi;  g.  Ax;  1.  80;  d.  BOYA8;  ab.  BRTAs;  c.  buis. 

V.  ac.  t.  xl  ; g.  1.  ADS;  d.  ab.  c.  butAx. 

ax;  t.  a;  ac.  ax;  g.  astas;  1.  Al;  d Ata;  ab.  At;c.  aixa. 

Axt;  V.  Axi;  ac.  Axt;  g.  AxAx;  1.  ai^u;  d.  aibrtas;  ab.  aibbyas;  t.  Ais. 
V.  ac.  Al  ; g.  1.  ATACS;  d.  ab.  c.  AbhtAx. 

AT;  V.  AT;  ac.  at;  g.  astas;  1.  a&mik;  d.  asmAi  ; ab.  asmAt;  c.  aixa. 
Axi;  V.  Aki;  ac.  Axt;  g.  ai^Ax;  1.  auO;  d.  aibutas;  ab.  aibhyas;c.  Ats. 
r.  ac.  Al;  g.  l.  ataos;  d.  ab.  c.  AbutAx. 
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IJ.  DECLINAISON  GRECQUE  ET  LATINE. 

La  langue  grecque  possède  les  trois  genres  et  les  trois  nombres,  mais 
seulement  cinq  cas  : noniinatil',  vocatif,  accusatif,  génitif  et  datif.  Si  l’on 
compare  les  trois  déclinaisons  que  les  grammairiens  y ont  distinguées  aux 
six  classes  qui  existent  dans  les  noms  indiens,  on  tiDuvcm  que  la  pre- 
mière et  la  deuxième  déclinaison  grecque,  comprenant  les  noms  en  cl  et 
en  O,  ainsi  que  les  pronoms  indicatifs,  correspondent  aux  classes  & et  5 
des  Indiens;  la  troisième  déclinaison,  celle  des  noms  terminés  par  une 
consonne  ou  par  les  voyelles  t et  u,  aux  classes  i,  a,  3;  et  les  pronoms 
personnels  à la  classe  6,  que  Ton  peut  regarder  comme  exceptionnelle. 
Il  en  résulte  que  le  mode  de  flexion  simple  s'applique  en  Grec  è la  troi- 
sième dcclinaisoo . et  que  les  modes  de  Hexion  générique  et  pronominale 
SC  confondent  ensemble  dans  la  première  et  la  deuxième  déclinaison,  et 
dans  celle  des  pronoms  indicatifs,  à l'exclusion  des  pronoms  personnels 
qui  sont  irréguliers  comme  en  Indien. 

I>a  langue  latine  distingue  trois  genres,  deux  nombres  et  six  cas  : no- 
ininalif,  vocatif,  accusatif,  génitif,  datif  et  ablatif.  Panni  ses  cinq  décli- 
naisons, la  première  et  la  seconde,  comprenant  1rs  noms  en  a et  en  o (ou  u 
bref},  correspondenC  à la  classe  h des  Indiens;  la  troisième,  la  quatrième  et 
la  cinquième,  conlenani  les  noms  terminés  par  une  consonne  ou  par  le.s 
voyelles  i,  u,  e,  aux  classes  i,  a et  3;  les  pronoms  indii*a(ifs  à la  5*  classe, 
et  les  pronoms  personnels  à la  6*.  flexion  simple  s'applique  donc  en 
Latin  à b troisième,  quatrième  et  cinquième  déclinaison,  la  flexion  gé- 
nérique è la  première  et  à la  seconde,  et  la  flexion  pronominale  aux 
pronoms. 

IjC  tableau  suivant  oflre  les  désinences  casuelles  grecques  et  latines 
telles  qu’elles  se  rencontrent  dans  le  langage  ordinaire,  rangées  selon  leurs 
genres,  leurs  flexions,  leurs  nombres  et  leurs  cas  respectifs,  dans  le  meme 
ordre  que  les  désinences  indiennes,  ce  qui  nous  dispense  de  toute  autre 
explication. 
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LANGOC  UMGl'S  LATIXfi. 


Masculin 

I.  Snng.  4 ou  f ou  -,  en,  it,  i,  e.  Plur. 
e$,  et,  es,  um,  ibus,  ibat. 


i.  Sing.  < ou  -,  -,  r ou  «,  a;,  i.  PUir.  «f. 
If,  af,  tdtt  01.  Duel.  I,  djt,  M». 

II.  Sing.  »(,  t,  e»,  su,  w.  Mur.  91^  pvf, 
Vf,  w(.  Dui‘l.  fti,  «<r,  uv. 

III.  Sing.  of , of,  o«,  «V.  90.  Pliir.  01,  w,  ev(, 
«9,  «If.  Duel.  00,  Oit,  Oit. 


II.  Sing.  oi  ou  •.  a ou -,  cun,  i.  0,0.  Ptur. 
i,  i,  as,  ontm,  ù,  it. 

III.  Sing.  s ou  ê,t  ou  e,  um.  tas,  i,o.  Ptur. 
ij  i,  Ot,  onm.  ibas  ou  it,  ibat  ou  it. 


F^înin. 


I.  Sing.  f ou  -,  -t  r ou  a , of , t.  Plur.  t< , 
tf,  af.  6»)  ai.  Duel,  c,  mi,  air. 

II.  Sing.  R ou  dt,  M ou  ot,  n»  ou  cr,  rc  ou 
«f,  M ou  «.  Plur  au.  au.  ait,  ua.  au(. 
Duel.  «,  aut,  tut. 

III.  Sing.  R ou  A,  R ou  «,  *»  ou  «tr,  N<  ou 
sf,  » ou  A.  Plur.  au,  au,  af,  ata,  atç. 
Duel,  A,  Air,  AIT. 


I.  Sing.  tou « ou  •.  m,  i«,  i,  a.  Plur. 
es,  et,  et,  nm.  i6at,  tiui. 

II.  Siog.  a,  a,  am,  a,  te,  4.  Mur.  9,  te, 
as,  aram,  à,  h. 

III.  Siog.  a ou  ae,  a ou  æ,  am,  ias,  i,  à. 
Plur.  »,  »,  at,  arum,  ibat  ou  it,  ibat 
ou  it. 


I.  Sing.  «f,  t.  Plur.  a,  a.  a,  A?r, 

ai.  Dud  I,  ait,  ait. 

II.  Sing.  »r.  er,  or,  au,  Plur.  a,  a,  a, 
Air,  ai.  Duel.  »,  wr,  air. 

III.  Sing.  a,  a,  a,  au,  ».  Hur.  a,  a,  a,  6*r, 
aif.  Duel-  Al,  air,  an. 


I.  Sing,  -,  -,  -,  if,  i,  a.  Plur  a,  a,  a. 
am,  ibas,  ibat. 

II.  Siog.  am.  am,  am,  i.o,  0.  Plur  a,  a, 
a,  oram,  ù,  it. 

ill.  Sing.  uJ  ou  J,  Ufd  ou  d,  u/f  ou  J.  ras, 
i.  O.  Plur.  d ou  c,  a ou  m.  (I  ou  ir, 
arum,  ou  il,  iiot  ou  is. 


Les  l.in);ues  romanes  modernes,  i'Italicn.  l'Espagnol,  le  Portugais,  le 
Kraneais,  ayant  généralement  rejeté  les  désinences  easiielles  du  Latin, 
ii'onl  conservé  que  deux  genres,  deux  nombres  et  la  seule  terminaison  du 
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nominatif,  tirée,  non  du  nominatif  latin,  mais  du  type  radical  de  chaque 
mot.  Elles  distinguent  le  genre  masculin  par  les  terminaisons  o,  e,  ou  par 
labscnce  de  toute  voyelle,  et  le  genre  féminin  par  les  tcnninaisons  a,  e, 
ainsi  que  par  l'arlirle  pronominal  qui  précédé  les  noms.  Le  vocatif  et  l’ac- 
cusatif n’ont  aucun  signe  particulier,  mais  le  génitif  et  le  datif  sont  accom- 
pagnés des  prépositions  de  et  a,  qui  souvent  sc  combinent  avec  l’article.  I,e 
pluriel  est  marqué  par  i ou  e en  Italien,  par  $ sonore  en  Espagnol  et  en  Por- 
tugais, par  5 ou  muets  en  Français. 

m.  DéCLlNÂISON  GOTUIQOB  BT  ALLEMANDE. 

La  langue  gothique  compte  trois  genres,  trois  nombres  (souvent  réduits 
à deux)  et  cinq  cas  : nominatif,  vocatif,  accusatif,  génitif  et  datif.  Elle 
distingue  quatre  modes  de  déclinaison,  dont  les  trois  premiers,  réunis 
sous  le  nom  de  déclinaison  primitive,  correspondent  aux  flexions  simple, 
générique  et  proiiomiuale,  tandis  que  le  quatrième,  que  l’on  nomme  dédi- 
liaison  dérivée,  est  une  flexion  complexe  produite  par  l’intercalation  de  1a 
nasale  et  qui  a pris  dans  les  langues  germaniques  un  développement  par- 
ticulier. 

Les  noms  gothiques  ont  été  classés  de  nos  jours  d'une  manière  aussi 
savante  que  judicieuse,  ^ais,  sans  nous  arrêter  aux  divisions  intermédiaires 
produites  par  la  difléreiicc  des  finales,  nous  remarquerons  seulement  que, 
parmi  les  substantifs,  les  uns  sc  ronfonnent  à la  flexion  simple  réunie  è 
la  flexion  générique,  les  autres  à la  flexion  nasale  ou  dérivée,  qui  est 
aussi  Cécile  des  adjectifs  définis,  tandis  que  la  dexion  pronominale  em- 
brasse tes  adjectifs  indéfinis  et  les  pronoms.  Ce  que  cet  aperçu  peut  offrir 
d’incomplet  sera  développé  plus  tard  dans  les  exemples. 

La  langue  allemande  a trois  genres,  deux  nombres  et  cinq  cas  : nomi- 
natif. vocatif,  accusatif,  génitif  et  datif.  Ses  modes  de  déclinaison  soTit  les 
mêmes  qu'en  Gothique,  quoique  se.s  finales  soient  moin.s  prononcées,  et 
que  tous  les  noms  soient  précédés  de  l'article,  qui  supplée  souvent  seul  k 
la  perte  des  désinences.  Les  substantifs  adoptcMit  en  partie  la  flexion  simple 
et  générique,  dans  laquelle  leur  voyelle  radicale  est  susceptible  de  con- 
version au  pluriel;  en  partie  la  flexion  nasale,  qui  est  aussi  celle  des 
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adjectifs  définis,  tandis  que  les  adjectifs  indéfinis  suivent  avec  les  pro- 
noms la  flexion  pronominale.  Voici  le  tableau  de  ces  désinences  rangées 
dans  le  meme  ordre  que  les  précédentes,  en  ajoutant  k la  fin  la  flexion 
nasale  ou  dérivée. 


LAKGCE  GOrniQCK. 


LANCOE  AU.EMA.'tDE. 


MaKuiin. 


I.  Sing.  « ou  M,  a.  Plur.  «à, 

eu.  iiti.  i,  im. 

II.  Sing.  $,  -,  -,  û.  a.  Pltir.  oi.  oi.  niu, 
ê.  am. 

ni.  Siog.  f,  <uia,  ù,  ammu-  Hur.  ai, 
a»,  ant,  ait*,  aim. 


I.  II.  Sing.  -,  -,  -,  M.  t ou  •.  Piur.  e ou  -, 
e ou  -,  e ou  •,  e ou  -,  en. 

III.  Sing.  er.  cr,  en,  et,  em.  Pliir  e,  e,  e. 
er.  en. 


IV  Sing  a,  a,  an,  ins.  in.  Plur  ant, 
ant,  ans,  ane,  am. 

Fétaiain 

I.  Sing.  t ou  -,  -,  -,  atr.  ai.  i^lur.  eii.  j 

eu,  int,  é,  tm.  | | 

II.  Sing.  O.  a,  a,  ot,  ai.  Hur.  <m,  oe,  l 
ot,  6,  am. 


IV.  Siog.  é ou  -,  e ou  -,  en,  en, en.  Plur. 
en,  en,  en,  en,  en. 


II.  Sing.  -,  -,  -,  -,  -.  Plur.  e.  »,  e,  e, 


III.  Sing.  a on  O,  a ou  O.  a ou  O,  ui»M,  | iii.  Sing.  e.  e,  e,  er,  er.  Plur.  e,  e.  e,  er, 

atzai.  Hur.  of,  ot,  ot,  aito,  aim.  \ en. 

IV  Sing.  O,  O,  oft.  oiu.  on.  Plur.  ofu.ofu,  | iv.  Sing.  e ou -,  e ou -,  e ou -,  e ou -, 


ont,  ono,  om.  i 

Neutre. 

I.  Sing.  -,  -,  -,  û.  a.  Plur.  a,  a.  a,  é,  ] 
im 

II.  Sing.  -,  -,  -,  it,  a.  Plur.  a,  a,  a,  i. 


III.  Siog.  ala  nu  -,  ato  ou  -,  ata  ou 
it,  amma.  Plur.  a.  a.  a,  aise,  aim. 

IV.  Sing.  O.  O,  O,  ms,  in.  Plur.  ona,  ona. 


e ou  -.  Hur.  en.  en,  en,  en,  en. 


I.  11.  Sing.  -,  -,  •,  es,  ».  Hur.  e ou  er.  e 
ou  er.  e ou  er,  e ou  er.  en  ou  em. 


lit.  Sing.  er  ou  -,  ej  ou  -,  et  ou  -,  er, 
em.  Hur.  »,  »,  »,  «r,  en. 

IV.  Sing.  e ou  -,  e ou  -,  e ou  -,  en  ou 
enr,  en.  Plur.  en,  en,  en,  en.  en. 

4g 


orui.  one,  am. 


GUAMMAIHE. 


Dans  les  antres  idiomes  germaniques,  le  Hollandais,  le  Suédois,  le  Da- 
nois  et  l'AnglnU,  qui  tous  possèdent  trois  genres  et  detix  nombres,  les 
distinctions  i:asuclies  sc  sont  réduites  au  point  qu'ii  n'exUtc  qu’un  nomi- 
natif de  chaque  genre,  et  un  génitif  toujours  marqué  par  s,  les  autres  cas 
ne  SC  distinguant  du  nominatif  que  par  les  prépositions  qui  les  ré'gîsseni. 
[jC  plnnel  est  marqué  en  Hollandais  par  e,  en  Suédois  et  en  Danois  par 
r.  en  Anglais  par  s comme  dans  les  tangues  romanes. 

IV.  DÉCLIKSI50S  l.i1UUAMCKNE  ET  AIS&E. 

Lt  langue  lithuanienne  ne  connaît  que  deux  genres  et  supplée  au  neutre 
par  le  mast'iilin,  mais  en  revanche  elle  a trois  nombres  et  sept  cas  : no- 
ininalif,  vocatif,  accusatif,  génitif,  locatif,  datif,  causatif.  Sa  déclinaison 
complète  et  régulière,  réunissant  sous  une  forme  presque  identique  les  trois 
flexions,  simple,  générique  et  pronominale,  ne  varie  guère  que  dans  les 
nuances  accessoires  occasionnées  par  les  finales  des  noms. 

I>a  langue  russe  possède  trois  genres,  deux  nombres  et  sept  cas  : nomi- 
natif, vocatif,  accusatif,  génitif,  locatif,  datif,  causatif.  Dans  sa  déclinaison. 
h laqneilc  chaque  finale  n’imprime  également  qu'une  alléiution  peu  sen- 
sible, les  substantifs  suivent  tous  la  Hexion  simple  réunie  à la  llcxion  gé- 
nérique, tandis  que  les  adjectifs  et  les  pixinoms  participent  également  èi 
cette  llexioit  et  à la  flexion  pronominale  <{ui  leur  est  pixiprc. 

Voici  leurs  tcnninaisoiis  priiicij>aics  rangées  r.omnie  celles  de  rindieii. 

LASIGI’E  LlTUCANUSSi:.  I.AAGUE  KUSSH. 

Ma-KuIiii 

I.  Sing.  t ou  -,  -,  0.  ie,  nr.  ô on  \ 

mt.  Plur.  y»,  yr,  û,  il,  tut,  imt.  I 

imù.  Duel.  B,  à.  im.  [ i.  n.  Siag-  -,  -,  - ou  a,  a,  ie,  u,  om.  liur. 

II.  Sing  <«.».<.  O,  i.w.o.  l’Iur  ni,  / /,  j-.  ou  mt.  m»,  nm,  a™, 

oi,  tti,  d,  use,  amj,  ait.  Duel,  a,  d,  I 

am.  J 

lit.  ^Dg.  Oi,  q.  0,  ame,  am.  ù.  Plur.  ni.  ^ng.  ^i, /i,  a^o,  om,  oma,  rm. 
i uu  ie,  i ou  ie,  lu,  û,  ûje,  ieeu,  Plur  ye,  ye,  ye,  yck,  yck , ym,  ymi. 

au.  Duel.  O,  U,  lem. 
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LANGCR  I.ITtfD.%NlE!iiXE  l.AKGUR  RCSSE 

Féminin 

I Sing.  t ou  -,  -,  es,  ie,  ei,  è ou 
«II.  Rur.  rs,  ês,  es,  4,  isa,  ims, 
mus.  DupI.  i,  4,  tm. 


II.  %ng.  a,  a,  os,  oie,  ai,  4.  Plur. 
os,  os,  as,  é,  osa,  oms,  omis.  Dud.  i, 
â,  om. 

III.  Siiig.  a,  a,  q,  os,  oie,  ai,  à.  Plur, 
os,  os,  us,  4,  OM,  onii,  omis.  Du«l. 
i,  a,  om. 


I.  II.  ÏHng.  a,  a,  a,  y,  ie,  le,  oia.  Rur 
•y,y,  /,  •.  ach,  am,  ami. 


II.  Sing.  aia,  ata,  aiu,  yia,  oi,  oi,  oiu. 
Plur.  j'ia,  jrta,  yia,  ych,  ych,  ym, 
ymi. 


iSing.  . . . 
Rur.  . . . 
Duel.  . . . 


I.  II.  Sing.  O,  O.  O.  a,  ie.  u.  om.  Rur.  a, 
a.  a,  - , ack,  am,  ami, 

III.  Sing.  oe,  or.  oe,  a^o,  cm,  orna, pn. 
Rur.  yia,  yia,  yia,  yck,  yck,  ym, 
ymi. 


Parmi  les  autres  langues  slavoimrs,  le  1«ettonien  suit  la  déclinaison 
liümanienne,  le  Serbe,  le  Holiéme,  le  Polonais,  la  déclinaison  msse»avec 
une  si  parfaite  analogie  quelles  ressemblent  moins  à des  idiomes  distincts 
qu’4  des  dialectes  d'une  seule  et  même  langue. 


V.  DÉCLI.SAISOS  GAIuQUR  ET  CYUnE. 


La  langue  gaélique  ne  compte  que  deux  genres,  deux  nombres  et  deux 
cas,  le  nominatif  et  le  génitif,  qui  ne  sc  distinguent  eux-mêmes  entre  eux 
que  par  raspimtion  de  la  consonne  initiale  ou  la  conversion  de  la  voyelle 
constitutive,  les  auti'es  cas  étant  marqués  par  des  prépositions  employées 
avec  ou  sans  article.  Le  pluriel  est  tantôt  semblable  au  singulier,  Untôt 
marqué  par  radjonction  d'un  a. 

La  langue  c>mre  a égaicment  deux  genres  et  deux  nombres,  mais  elle 
n'a  pnipremcnt  qu'un  seul  cas,  le  nominatif,  dont  la  consonne  initiale 

h- 
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vari^  scion  les  prépositions  qui  l'accompagnent.  Le  pluriel  est  ou  sem- 
blable au  singulier,  ou  formé  par  Taddition  de  diverses  syllabes. 

Ces  particularités  de  la  déclinaison  celtique,  où  les  désinences  casuelles 
ont  disparu,  ne  nous  permettent  pas  d’en  donner  le  tableau.  Elles  nous 
dispensent  également  de  la  faire  entrer  dans  le  parallèle  qui  va  suivre, 
ainsi  que  les  déclinaisons  franraisG  et  anglaise,  qui  ne  subsistent  guère  que 
dans  la  pensée. 


VI.  DéCLIKAISO>  COMPAIlér.. 


Reprenant  maintenant  les  diverses  listes  de  désinences  des  langues  in- 
dienne, grecque,  latine,  gothique  et  lithuanienne,  qui  représentent  les 
grandes  divisions  du  système,  et  ajoutant  aux  terminaisons  ordinaires  celles 
que  Ton  rencontre  dans  les  dialectes  et  dans  les  inscriptions  antiques,  nous 
allons  les  rapprocher  entre  elles,  tant  dans  la  flexion  simple  que  dans  les 
flexions  générique  et  pronominale  réunies,  pour  faire  ressortir  de  leur 
analogie  mutuelle  les  signes  fondamentaux  de  la  déclinaison. 


FLtUOX  SIMPLE. 

Siopilirx. 


IUm. 

(me. 

Liba. 

, ( m.  f.  s,  - 

ft- 

».  - 

N. 

1 n.  - 

■ 

,,  ( m.  f.  - 

- 

g _ 

_ 

l n.  - 

■ 

* 

. 1 ni.  f.  s,  AV 

f,  a 

«m 

. 

Ac.  j 

) »■  - 

“ 

■ 

G.  m.  f.  n.  s,  AS 

o< 

û 

il 

L.  m.  f.  11.  1 

4 

i 

U 

P 

B 

s 

1» 

Ab.  m.  f.  n.  is 

0 

G.  m.  f.  il.  à 

LitiMI 
»,  - 
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N. 


in.  t M 
»■  ‘ 1 


V. 


m.  f.  AS 

D.  - I 


Ac. 


m.  £.  8,  N 

n.  • i 


G.  m.  f.  n.  is 

h.  m.  f.  O.  su 

D.  m.  r.  n.  BUTAS 

Ab.  m-  f.  n.  bht.is 

C.  m.  f.  n.  BHI9 


PloriH. 


Gfw. 

Liti*. 

OotU^a*, 

*f 

et 

eis 

a 

a 

a 

U 

tt 

eu 

a 

a 

a 

AC 

es 

lU 

a. 

a 

A 

ùtr 

um 

i 

j f'’ 

i 

ifru 

im 

i 

1- 

Ï&OI 

N.V.Ac. 


ni.  r.  io 

O.  I 


G.  L.  m.  f.  n.  aos 
D-Ab.C.  tu.  f.  n.  butAït 


« 

« 

•it 

9lf 


rLBXlOB  GÉXÉRIQCB  CT  PaOKOMlNALS. 


^n^lier. 


m. 

.ts 

•f 

HJ,  - 

t 

f. 

i 

B,  « 

a 

a,  0 

n. 

AX.  AT 

Of,  • 

am,  ad 

-,  ata 

xn. 

A 

« 

e,  * 

- 

r. 

À 

d.  A 

a 

a,  a 

n. 

AW,  AT 

ùf,  é 

am,  ud 

-,  ata 

m. 

AX 

09 

am 

-,  ana 

r 

•ix 

Kt,  At 

am 

a , 0 

n. 

AX,  AT 

9»,  ê 

um,  tui 

-,  ata 
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K 

V. 

Ac. 

G. 

L. 

D. 


( m. 

jU,  Al 

M 

».  «* 

ot,  ai 

ÀS 

eu 

œ 

04 

! n. 

Af>i 

a 

a,  m 

a 

’ in. 

As,  AI 

M 

1,  «* 

04,  01 

f. 

A« 

eu 

m 

«4 

l 

Aki 

a 

a,  m 

O 

’ m. 

Ak 

OVf 

04 

ont 

f. 

As 

Xf 

04 

01 

! n- 

Aki 

oc 

0. 

a 

( m. 

AnAk, 

Ai^y  léf,  tùif* 

onun 

é,  aize 

f- 

AkAh, 

kiktf  utf  ct&ir 

orom 

6,  aito 

! D. 

AnAit, 

AisÀir  uf,  »wr* 

orom 

i,  aize 

( 

AJfü 

r 

Asd 

f et(f  e9i' 

is,  ihtu 

ont,  oini 

{ n. 

MW 

it,  ibiu 

ont,  aim 

r m. 

AIBIITAS  1 

ù,  Aus 

am,  aim 

f. 

Abutaa  I 

( 

AfBHTAS  ) 

i 

as 

m,  i 

ot 

<u 

04 

â 

Û 


ù$e,  ttiiu 
OM,  oau 
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Ab. 


C. 


N.  V.  Ac. 


G.  L 


D Ab.  a 


I»Sm. 

Qtt. 

[ m.  AlBHTAS  ' 

f.  Abhtss 

[ D.  AiBOTSS  1 

û,  ibiu 

ait 

r m.  Aïs 

... 

... 

ii,  ibtu 
is,  iUu 

omis 

^ t ÀBUIS 

I n.  A» 
r m.  Ao 

Duel 

«0 

a 

1 f.  Al 

a 

i 

( n.  AJ 

M 

( m.  ATACS 

tn 

â 

( f.  ATACS 

tUf 

â 

( n.  ATAOS 

Mt 

f m.  AbrtA» 

am 

< f.  âbrtAv 

eut 

oai 

( n.  .(BnTÀR 

M 

On  voit  par  ces  tableaux,  dont  nous  trouverons  bientôt  l’appliration 


dans  les  exemples,  que  les  dcdinaisoius  indo-européennes  oflrent  entre 
ellt's  une  coïncidence  évidente,  et  que  la  théorie  des  cas  se  réduit  k un 
}H‘tit  nombre  de  désinences  qui  se  reproduisent  avec  des  modificatiuii.s 
légères  dans  toutes  les  parties  du  système. 

Au  singulier,  le  nominatif  masculin  est  généralement  caractériser  par 
t'assonancc  silllantc  $,  qui  so  retranche  quelquefois  par  abréviation  ou  se 
remplace  par  un  changement  de  consonne.  Le  nominatir  féutinin  est  ou 
semblable  au  masculin,  ou  marqué  par  la  voyelle  a.  Le  nominatif  neutre 
se  distingue  soit  par  le  manque  de  désinence,  soit  par  l'adjonction  de  la 


consonne  dentale  t ou  de  l'assonance  nasale  n ou  m. 

Le  vocatif  se  rapproche  du  radical  au  masculin,  et  du  nominatif  au  fc- 
ininiii  et  au  neutre.  , 

L'accusatif  a pour  signe  caractéristique  la  nasale  n ou  m.  Au  neutre  il 
se  confond  toujours  avec  le  nominatif. 


GRAMMAIRE. 


.^9-2 

Le  génitif  c&t  originairement  marque  par  ia  sifflante  s,  précédée  ou 
suivie  d'une  voyelle  (pxi  quelquefois  reflace  entièrement. 

I.e  locatif,  remplacé  par  le  datif  dans  beaucoup  de  langues,  est  indiqué 
par  la  venelle  i,  qui  se  modifie  de  diverses  manières. 

Le  datif  est  également  marqué  par  i allongé  en  diphthongue,  ou  suivi 
de  la  nasale  m,  qui  devient  alors  dominante. 

L'ablatif,  autrefois  marqué  par  la  dentale  f ou  at.  a perdu  son  indivi> 
dualité  dans  la  plupart  des  langues. 

1.. e  rausatif,  dont  la  forme  remplace  généralement  relie  de  l'ablatif,  a 
pour  caractère  la  voyelle  d ou  toute  autre  voyelle  longue. 

Au  pluriel,  le  nominatif  masculin  et  féminin  adopte  la  sifflante  s du 
singulier,  précédée  d une  voyelle  qui  l'absorbe  quelquefois.  I..e  nominatif 
neutre  s'adjoint  une  voyelle  sans  assonance,  î en  Indien,  a dans  les  autres 
langues. 

1.. e  vocatif  ne  différé  Jamais  du  nominatif. 

I/accusatif  masculin  et  féminin  (>erd  souvent  la  na.sale  n qui  le  ca- 
l'actérise  pour  adopter  la  silflante  s.  Au  neutre  il  s'assimile  toujours  au 
nominatif. 

Le  génitif  se  distingue  par  une  voyelle  longue,  jointe  à une  sifflante  ou 
à une  nasale  ou  à toutes  les  deux  réunies. 

Le  locatif  adopte  la  syllabe  sa  ou  si. 

Le  datif  s'adjoint  la  syllabe  bhyas  ou  èu5,  qu'il  altère  quelquefois  en  ms. 

L’ablatif  reçoit  comme  le  datif  la  .syllabe  bhyas  ou  bas. 

Le  causatif  est  marqué  par  la  même  syllabe  èfiû,  ijui  se  contracte  sou- 
vent en  is. 

Au  duel,  le  nominatif,  le  vocatif  et  l'accusatif  s’cxpriincnt  tous  les  trois 
d’une  manière  uniforme  par  une  diphthongue  souvent  réduite  en  voyelle. 

Le  génitif  et  le  locatif  ajoutent  à cette  diphthongue  une  a.ssonance. 

Le  datif,  l'ablatif  et  le  causatif  adoptent  une  terminaison  analogue  è 
celle  de  ces  mêmes  cas  au  pluriel. 

En  résumant  cet  exposé  rapide  qui  ircnibrassc  que  les  généralités,  on 
voit  que,  parmi  les  huit  cas  qui  constituent  la  déclinaison  complète  dans 
tous  les  genres  et  tous  les  nombres,  les  quatre  premiers  se  forment  par 
finales,  c'est-à-dire  par  radjonction  d'une  assonance  ou  par  un  simple 
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allongement  de  voyelle.  Ainsi,  A peine  issu  du  radical,  le  nominatif  ou 
sujet  reçoit  au  masculin  ras.sonancc  sifllantc,  consonne  pure  et  sonore 
qui  peint  bien  la  vie  et  la  force,  tandis  qu'au  féminin  la  voyelle  se  prolonge 
avec  une  mélodie  pleine  de  grâce,  et  qu'au  neutre  un  contact  vague  et 
sourd  marque  l’état  d'immobilité.  Le  vocatif  ou  appcllatif,  aussi  bref  et 
absolu  que  possible,  n'est  souvent  que  le  radical  lui-même  dans  sa  conci- 
sion pnmilive.  L'accusatif  ou  régime,  destiné  comme  le  neutre  à pcind.re 
la  coiiditioti  passive,  adopte  Tassonaiice  nasale,  qui  est  une  négation  de  la 
vie.  Enfin  le  génitif  ou  possessif  reproduit  la  forme  du  nominatif  masculin, 
qu'il  étend  et  qu'il  accentue  comme  pour  marquer  plus  d’insistance. 

Les  quatre  autres  cas  sont  d'origine  dilTcrentc,  avant  pour  base  des  pré- 
positions imMUftées  et  réduites  graduellement  à l'état  de  sufîixes,  dans 
lequel  elles  sont  presque  méconnaissables.  Toutefois,  en  remontant  à la 
langue  indienne,  et  surtout  à la  llexioii  pronominale  qui  est  sans  contredit 
la  plus  ancienne  de  toutes,  on  reconnaît  que  la  syllabe  intercalaire  sma 
marquait  originairement  l’obliquité  des  cas  dans  les  noms,  comme  clic 
indique  encore  le  passé  dans  les  verbes.  Avec  cette  syllabe,  ou  indépen- 
damment d'elle  apW‘S  sa  disparition,  on  rccoiinait  pour  signes  du  locatif 
et  du  datif  singulier  les  terminaisons  in  cl  i,  que  nous  croyons  identiques 
à la  préposition  indienne  m,  en,  sur.  Au  causatif  et  à l'ablatif  singulier, 
011  distingue  les  terminaisons  â et  at,  qui  rapjiellent  les  prépositions  i. 
vers,  ATI,  au  delà.  Le  locatif  pluriel  olfrc  la  terminaison  sa.  que  l'on  peut 
comparer  à la  préposition  s.^m  ou  sa.  avec;  Uindis  que  le  causatif,  le  datif 
et  l'ablalif  du  pluriel  et  du  duel  adoptent  unifonnément  les  tenniiiaisons 
é/ib,  bfyas,  abhja,  qui  rappellent  la  pn'position  abui,  autour.  Telles  sont 
au  moins  les  conjectures  les  {dus  probables  que  suggère  à nos  yeux  la  com- 
paraison des  cas,  et  dans  les(|uelles  nous  réunissons  nos  propres  idées  b 
celles  qui  ont  été  émises  avant  nous.  Sans  chercher  à approfondir  da 
vantage  cette  question,  qu'il  est  impo.ssihlc  do  résoudre  d'une  manière 
rigoureuse,  nous  présenterons  maintenant  dans  les  exemples  l'application 
pratique  de  nos  tableaux. 
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E.VEMPLES  DE  DÉCLINAISON. 

Pour  facUitor  autant  que  possible  l'application  des  règles  que  nous  ve- 
nons de  poser,  nous  cnimu'rerons  ici,  dans  les  trois  flexion»,  les  noms 
dont  la  dècUnnison  est  la  plus  analogue  dans  les  principales  langues  indo- 
euro|)éenncs.  Chaque  flexion  comprendra  une  ou  plusieurs  classes  harmo- 
niques, détemiinéos  par  la  finale  de  chaque  niot,  dont  le  type  radical  sera 
toujours  marque  k côté  de  sa  forme  déclinée.  Des  exemples,  choisis  parmi 
ces  diverses  classes  et  pn''sentés  dans  leur  dé'clinaison  usuelle  k tous  les 
cas  du  singulier  et  du  pluriel,  signaleront  les  nuances  particulières  qui  les 
distinguent  clics  chaque  nation.  Quant  au  duel,  usité  dans  peu  de  langues, 
nous  ne  l'avons  cité  qu’à  la  dcrlinaison  pronominale,  afin  d'éviter  une 
répétition  oiseuse,  puisqu'il  est  d'ailleurs  suffisamment  indiqué  dans  les  ta- 
bleaux de  désinences  générales.  Cest  à ces  tableaux  que  nous  renvoyons 
nos  lecteurs  pour  fintclligence  complète  des  exemples,  dans  lesquels  les 
huit  cas  indiens  seront  placés  dans  un  ordre  uniforme,  et  groupés  ensemble 
lorsque  deux  d'entre  eux  correspondront  à un  seul  ras  européen.  Ainsi, 
dons  le  nominatif,  le  vocatif,  l'accusatir  et  le  génitif  indiens,  on  rccoimaitra 
les  memes  cas  en  Grec,  en  Latin,  en  Gothique,  en  .\l)cmand,  en  Lithua- 
nien, en  Russe;  dan»  le  locatif  et  le  datif  indien»,  le  datif  grec,  latin,  go- 
thique, allemand,  et  le  locatif  et  le  datif  lithuaniens  et  russt's;  dans  l’abladr 
et  te  cauaatii  indiens,  l'ablatif  latin,  lithuanien  et  misse  seulement,  ce  cas 
ayant  disparu  dans  les  autres  langues. 

I.  rLEXlO.*!  SIMPLE. 

I 

)La  flexion  simple  comprend  tous  les  mots  qui  joignent  leurs  désinences 
casuelles  immédiatement  ou  presipio  immédiatement  au  radical,  sans  leur 
faire  subir  d’altération  sensible.  Elle  se  divise  en  deux  grandes  classes, 
les  noms  terminés  par  une  consonne  et  ceux  terminés  par  une  voyelle 
extrême,  et  cliacune  de  ces  classes  se  subdivise  en  deux  sections. 
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Parmi  les  noms  terminés  par  une  consonne,  la  première  section,  la 
plus  brève,  la  pltis  élémentaire  de  tontes,  consiste  en  noms  à consonne 
finale  radicale,  qui  ne  .sont  autres  que  des  raeines  monosyllabiques  cm- 
ployécs.  dans  tes  trois  genres,  comme  substantifs  ou  adjectils.  Leur  finale 
constitutive  s’altère  quelquefois  au  nominatil  singulier,  avec  cette  différenn* 
qu’en  Indien  elle  ne  fuit  que  se  modifier  sans  dispuraitre,  tandis  que  dans 
les  autres  langues  elle  cède  souvent  sa  place  è l’assonance  sifllante.  Voici 
quelques-uns  de  res  noms  sous  leurs  deux  fomies  radicale  et  déclinable. 

S Indien  : (radical  pad.)  masculin  nominalif  : pad,  pied;  (îrec  : ▼si'C;  Latin  : 

fp«d>)  pes.  — I.  (nÂi)  in.  nom.  ; fiÀ^.  roi.  L.  (r^*)  nx.  Oo.  (psiA>)  rtiks.  — 1.  (màs) 
m.  nom.  : màs.  lune.  G.  {fui*-)  ftnç. 

$ I.  (kiç)  lénnnin  nom.  : Nij,  nuit.  G.  (rbxr-)  ru^.  L.  (noct*)  nox.  Go.  (lutè/’-)  iwiA/s. 
Li.  (iuiAr*>)  nakt't. — L (vÀé)  f.  nom.  : via,  voix.  L.  (roc*)  eox.— I.  (rdJ)  f.  nom.  : 
aoK.  plaie.  G.  (foo'*) 

S I.  (UAUi)  neutre  nom.  : iiam,  cœur.  G.  (a«tT«)  L (cord-)  cor.  I.  (tüJ)  n. 
nom.  : tut.  lien.  G.  (•(‘O'*)  j°^- 


Nous  ehoLsirons  parmi  ces  noms  trois  exemples,  dont  l’un  présentera  la 
flexion  simple  grecque  et  latine  appelée  communément  ti'oisième  décli 
naison  . et  les  autres  les  mêmes  désinences  en  CiOthique  et  en  Lithuanien. 


PAD,  m.  pied. 


4) 

■s  1 


Vwlir. 

AccmUT. 

Lootir**  Oxa. 

AUtiif  •(  Owltf. 

1 

l PADI 

PADAS 

PAD 

PAD 

P«DAK 

PAOAS 

{ 

PADi 

1 PADAl 

G. 

irtvf 

-T*/» 

TsJ  9( 

Tti'l 

L 

pa 

pet 

pedtm 

pedti 

pedi 

perle 

rM 

U pM 

UpU 

1 if*  I»  pM 
1 «P-S 

da  pi*d 

I. 

1 PAT50 

PADBUYAS 

PADAS 

P.\DAS 

PADAS 

PADAK 

1 PADBnTAS 

PADBU1S 

G. 

Ttiitf 

*oSur 

■Xùéi  ^ 

peilibas 

L. 

pet/cj 

pedes 

prdei 

petiitm 

pedibui 

Im 

Im  PmU» 

fM* 

, dm  Ih  pwd* 

1 .„  P-.. 

ptt  Im  fMdt 

5o. 
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httnuüi. 

LsMiif  it  Ouif. 

AUaiJ  •(  OiitMil. 

j 1.  hAt 

rAt 

UMAX 

. raJas 

j RÀil 
1 ftÜAi 

RÀiAS 

RÂiA 

1 L.  rex 
V Go.  reiks 

rex 

nik 

regem 

rtik 

regu 

rtikis 

regt 

rtika 

rvya 

\ I.  lL.iiiis 

RÂias 

RÀiAS 

KkUs 

1 rATî’î 

) BÂnUHTAS 

nAçanvAS 

rAdbii» 

i L.  rrÿ« 

. Go.  mioi  * 

rege$ 
rtikot  * 

regrt 

reikani 

rtgum 

reiké 

r^i6u 

reiAram 

rrv^iAur 

NïÇ. 

r.  nuit. 

i I.  KIT 

KIT 

MÇAK 

NIÇAI 

) NIÇAI 

SUÇAS 

Kir.A 

J G.  ry^ 

ruara 

tVA79< 

ru*Tjt 

1 L.  nox 

noor 

notent 

noctû 

noeti 

Aoc/e 

Go.  AaA/i 

Hoht 

naht 

nahtuis* 

nahtai* 

. . . 

i Li.  nakt'$ 

aakùe 

nakh 

naktm 

ftaitiie,  -et 

lUikté 

1 1.  KIÇAS 

Kiçaa 

MÇAS 

Kiçiy 

i 

1 KIOBHVAA 

MipBHlAS 

KipRHIA 

|ü.  rw»Ti< 

ruKTff 

fyKTBlf 

fvXTtse 

rt/|i 

\ L.  noctft 

noctei 

noctes 

noctium 

norD'ftna 

nortiAoi 

Go,  nahtnt' 

nahteif' 

aahtins’ 

nahté 

n<iA/rm 

1 Li.  naktys 

nakty» 

aaktis 

itahiB 

naktisa.  -iRia 

naklimu 

La  si'iondc  section  se  compose  de  noni.s  i>  con.soimc  finale  accessoire, 
soit  siibslanlirs,  soit  adjectifs  ou  participes,  lesquels  dérivent  de  racines 
verbales  au  moyen  d’une  syllabe  caracK^ristique  généralement  terminée  en 
n,  t,  s ou  r.  Les  désinences  casuelles  s’y  adaptent  sans  presque  éprouver 
d’altération,  excepté  au  nominatif  singulier,  qui  se  modifie  de  diverses 
manières  selon  le  genre  de  chaque  nom  cl  la  lettre  qui  le  caractérise. 


* Noos  prc«enbm»  iri  «ao«  cnmraction  «Irai  imwii  gntlü<|ue«  qni  s«  controctriu  vnJioaimitfui 
A l>gsrd  drs  noms  ÜÜiuanicas,  nous  fVnms  obserrer  <|u«  li  inhéimCo  & U vojrlle  de  l'or- 

cuulif  singulier  rst  destiisée  A rappeler  la  déaiocnce  nasale  qui  t'm  perdue  duos  U pronon- 
ciation. 
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La  temiinaison  n compreiul  deK  subslaïUifK  rti;is<'ulins  et  neutres  qui 
retranchent  leur  finale  au  nominatif  singulier  indien,  rctranrheincnt  <jiii 
sert  à expliquer  plusieurs  spécialités  des  déclinaisons  grecque  et  lithua- 
nienne, et  plus  particulièrement  encore  la  flexion  nasale  des  Germains. 

i 1.  (çVi!f)  m.  nom.  : çvA,  chipn.  G.  (<ur-)  IJ.  («ron-)  ssâ.  — 1.  (tCVAx]  m.  nom.  : 
vctA,  jeune.  Go.  [jangan’)  jaaga.  — I.  (pîvaîi)  m.  nom.  ; PÎvÀ,  grai.  G.  (vm-)  r<a>r. 
— - 1.  (tassas)  m.  nom.  : TACft.  ouvrier.  G.  («xt»-)  TixTû>r.  — l.  (Atuan)  m.  nom. 
4TWÀ.  âme.  G.  «W/uir.  Go.  (oâixuiR-}  aâma.  — 1.  { aouan  ) m.  nom.  Açu.'t., 

rocher.  Li.  (aèmen-)  uiemâ. 

i I.  (yi.'^uan)  n.  nom.  ; n.Ima.  nom.  G.  («Vo,u«7*)  ôfo^  L.  (nomm-}  nonen.  Go.  (namorf) 
namo.  — I.  (tabuax)  n.  nom.  : tarsia.  terme.  G.  L.  (/cr/Fitfi-) 

remten.  — I.  (starimax)  n.  nom.  : .htasima,  litière.  G.  [rr^fioT-}  rr^ù>fAa.  L. 
(irmmin-}  stramen.  — I.  (çàmah)  n.  nom,  : çAua,  rejios.  G.  xaiu«t-  (xû»tt«).  — I. 
(tcgwax)  n.  nom.  : tcgma,  jointure.  G.  (tvyfun.  — I.  (xAnMAa)  n.  nom.  : 

XAHUA.  objet.  L (crecuniR-)  erramen 

La  terminaison  t ou  nt  s’étend  à un  petit  nombre  de  substantifs  et 
d'adjectifs  et  à tous  les  pailicîpes  présents  et  futurs  actifs  au  masculin  et 
au  neutre,  car  le  féminin  adopte  une  voyelle  cpii  le  fait  sortir  de  cette 
classe.  Il  est  k remarquer  que,  dans  le  radical  indien  ainsi  qu’au  nomi- 
natif neutre  qui  le  représente,  ces  participes  rejettent  leur  nasale  acces- 
soire, tandis  qu'au  nominatif  masculin  ils  l'adoptent  k l’exclusion  de  la  den- 
tale. En  Grec  ils  prennent  la  nasale  ou  la  siillante,  en  Lithuanien  la  siillaiitc. 
en  Latin  et  en  Gothique  toutes  les  deux  réunies. 

S 1.  (SANT*  on  sat]  m.  t>om.  : san,  vtaoL  G.  («err-)  lâfx.  L.  (-icnt-)  -stms.  — I.  (tat) 
m.  nom.  : yam,  allant  G.  (larr-)  iu*.  L.  (<uat  ) iem.  — 1.  (taxgat)  m.  nom.  : TAÜGAa , 
assaitianl.  G.  (Qryorr-)  Ç/yorr.  L (tan^rnt-)  ton^riu.  Go.  {Irkan^‘]  trkaïuU.  Li.  (finâaAf-) 
tinkai.  ~ f.  (laiiiat)  m.  nom.  : LAiiiAn,  goûtant.  G.  L. 

liitgeni  Go.  {/«ijon#/-)  laigonds.  Lî.  {lèzant-]  — 1.  (laik^at)  m.  nom.  : i.airsyar, 
devant  goûter.  G.  {Af«|«rr-)  M/Ç&r.  Li.  (V^îCNf-)  les:*^.  — l,  (dimmat}  m.  nom,  ; 
DHinÀa.  intelligent.  G.  (Ai,wor-)  Axd&tr. 

S I.  (p-ir)  m.  nom.  : pÂii,  dominant.  G.  {■srafT-)  rraf.  I.  (ticthat]  Ti.yraAK,  fixant. 
G.  {/rrcuT*)  irTuç.  L (xûtent-)  siitens.  — ~ 1.  (dadat)  m.  nom.  : dadax,  donnant. 
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G.  (Ji/srr-)  L.  [{lethnl-)  dedens.  Li.  [diidant-j  diidai.  — 1.  (dadhat)  m.  ooiu.  : 
DAORAH.  po»anL  G.  U,  {dedaat’)  — 1.  (taKVat}  n»,  nom.  ; 

TAKVAX,  életulanl.  G,  (rarvvT*]  7<irvç.-^î.  (5T.A!;ii’at)  m.  nom.:  stJiMVAN,  répan- 
dant. G.  (rr^m>rT-) 

La  terminaison  s comprend  des  participes  parfaits  actifs,  des  adjectifs 
au  comparatif,  et  un  certain  nombre  de  substantifs  neutres  presque  tou.s 
conservés  en  Grec  cl  en  liatin. 

S I.  (TiDVAS)  m.  nom  : vidvàn.  ajfant  appris.  G.  (u'^-)  nVWr  li.  («rydoi-]  vyitu.  — 
1.  (utiBVAs)  m.  nom.  : liuiivIk,  ajant  goùlé.  G.  ( AtA«<;çinr-)  A(A«ç(o>r.  — I. 
(vARÎYAS]  m.  nom.  : v.ARiT.iN,  supérieur.  G.  (s^i«r>)  (mchîtas)  m. 

nom.  : lavhîvâh.  plu»  léger.  G.  tA<^i**r*.  L.  (fccior*)  /etfor. 

$ I.  ( AG  as)  n.  nom.  : ÀGaa.  ptxhé.  G.  {«>•-}  «>«(. — I.  (sadas)  n.  nom.  : sadas.  siège. 
G.  {<Vt-}  i/e<.  — I.  (xAfiRAs)  n.  nom.  : SAimAJi,  nuage-  G.  (rtpi  •}  — 1.  {masas} 

n.  nom.  : masas,  es|>rit.  G.  fUfpf.  I.  {vafcs)  n.  nom.  : vaI'US,  lUsu.  G. 

ùfaf.  L.  (oprr-}  opus.  — 1.  (Jasu.s]  n.  nom.  : Jaxus,  race.  G.  (>*n-} 

L.  'jrner-)  ^rrnoi. 

Ln  teniiinai.son  r liquide,  que  les  Indiens  assimilent  à une  voyelle,  se 
com}>ose  de  noms  de  parenté  qui  ont  la  même  terminaison  au  masculin 
et  au  féminin,  et  de  noms  d’agent  masculins  et  neutres  dont  le  féminin 
rcnti‘c  dans  la  elasse  suivante.  Ces  noms  olfrent  en  Indien  quelques  irré- 
gularités de  déclinaison,  elTacécs  on  partie  dans  les  langues  de  rCurope, 

$ I.  (riTA)  m.  nom.  ; pità,  père.  G.  vantp.  L.  (po/r-)  paUr.  —I.  (mAtar)  f. 

nom.  ; màtA.  mère.  G.  finrue,  L.  (matr-)  mn/er.  Li.  (moter-)  motf.  —1. 

(oiuit.h)  t nom.  : dcuita,  fille.  G.  9v>«tv  ^ {d^tiArr-}  dauhtar.  Li. 

[dakter-)  dakté.  1.  (rudata)  m.  nom.  : buhàtâ,  livre.  G.  ( L. 

ifratr»)ftnt$r.  Go.  (tro/lir-)  irot^r.  — I.  (svas.r)  f.  «lora.  ; srAS.i.  au-ur.  L.  (Aoror-) 
«orur.  Go.  (fieiVtr-)  nrutar.  li.  (Mrwr*)  settti.  I.  (daiva)  m.  nom.  : daia'â,  beau- 
frert-.  G.  dtLnp. 

$ I.  (dàt.ii)  m.  nom.  : D.ÀT.i,  donneur.  G.  (iWns*)  Jk/mp  L.  {dater-)  dator.  ^ 1. 
(iANiT.«)  m.  nom.  ; iAsrrÀ,  père.  G.  yirtra^.  L.  (jem'/or-)  jrniter.  — 

1.  (KvBTi»)  m.  nom.;  kartà,  faiseur.  G.  L.  (crea/or-)  crtator. 

— 1.  (MAST.tt)  m.  nom.  : masta.  couAciller.  G.  {fAttrurnp-)  ptnrvrup.  L.  (monitor') 
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moNitor.— 1.  (pAUn.«)  m.  nom.  : nourncifr.  G.  (hàfrrn^.  L.  (^Air>) 

pastor.  — 1.  (vaitt/r)  m.  nom.  : VAirri,  cann*|j»^iir.  G.  (/rrc^-)  ityof.  L (viAor*) 
vùor. 

Nous  résumerons  cette  section  nombreuse  en  cimj  exemples  convs- 
pondantaux  terminaisons  principales.  Les  deux  premiers  montreront*  dans 
la  nexion  simple  & terminaison  nasale,  roriglnc  de  la  flexion  nasale  go 
thique  et  lithuanienne;  le  troisième  exemple  expUfpiera  la  déclinaisoti  des 
partici|)cs  présents  en  Grec  et  en  Latin  ; on  trouvera  dans  le  quatrième  les 
spécialités  des  noms  neutres  de  ces  mêmes  languo.s,  et  dans  le  cinquième 
celles  des  noms  d'agent  et  de  parenté,  qui  existent  également  en  Litlnia' 
nien  et  en  Gothique. 


ATMAN. 

m.  Ame- 

KmumuL 

Vautil, 

AMMtii 

CJ»ita'r. 

«1  Diël. 

M Cmwi 

{ 

àtuA 

iTMAa 

ATU.ta.«if 

Atmaxas 

1 itUAKI 

r Atvaxai 

.Atmamas 

Atmakà 

Ui 

« 1 

1 G.  mxrrpuit 
; Go.  akma 

dv^^tàr 

ahma 

tUn/Mta 

ahman 

a.v7fMnf 

akmiiu 

dvTftin 

ahmin 

i 1 

ÀTMÀXAS 

àthAnas 

Atuasas 

Atma.xAx 

. ATM.VtO 

j Atmabhtas 

Atmabhtas 

AtM  ABRIS 

1 G.  auront 
Go.  aÀnutiu 

dvrfxitiç 

ahmans 

àvTfUHlC 

aknuiiu 

aifT^rvr 

ahmané 

duTfM0i 

ahman 

• ♦ • 

ÇV/Oi,  m,  ebico. 

.5  i 

I. 

I 

çtA 

ÇVAS 

çvAman 

ÇCNAS 

j çOKl 
r çcsAt 

ÇUXAS 

çorA 

1®- 

Auwr 

AUSI’ 

Kvra. 

«vrac 

KV*i 

. . . 

ll 

lu. 

tzâ 

izd 

SZURÙS 

tzusùlf.  -ut 

iTuam 

J 

I. 

L 

çvAnas 

çvAhas 

ÇUXAS 

ÇÜRix 

l ÇVASU 
J ÇTABnTAS 

ÇVABMTAS 

ÇVABHl» 

i < 

kc«rfc 

xvri( 

Aurac 

Kvtetf 

xvri 

. . . 

= 1 

lu. 

izunp 

ttunyt 

iroiiù 

sznnâ 

izanisa,  ‘ims 

szunimis 
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GRAMMAinE. 


G 

L 


'G. 

( L. 


I. 

G 

!.. 


JG. 

L 


YAT,  m.  allant- 


Toctbf. 

Aff««*U£ 

(k«iar. 

LmM  K iMif. 

AUaif  •< 

YA% 

YAX 

VAKTAir 

TATAS 

I TATJ 
i TATAI 

TATAS 

TATA 

Jâr* 

ieer 

terra 

iarret 

iorrs 

. . . 

ieiu  • 

ien$ 

euntem 

eantis 

eunU 

eunle 

YANTA& 

YAMTAS 

TATAS 

\AliH 

1 TAT50 
f TADRIITAS 

TAOBUTAS 

YADUHIS 

iornt 

«me 

iérra( 

Urre» 

met 

etutfes 

eonlti 

eunles 

eantiam 

euntibus 

eanhioi 

JANUS. 

O.  race. 

iANCS 

iAMJft 

Janoa 

Jsao^AS 

( JARV^I 
1 Jancsai 

JAKÜÿAS 

JarusA 

ytw 

>»Mf 

>*we 

>trlf 

<jenuf 

gênas 

gênas 

generis 

genen 

genere 

Janvrm 

JaaCam 

AAKtSÇl 

Jakuçàn 

i Jaxc^c 

) jAMiBAMYAS 

JA?<UaBlltAS 

iARUEBtllS 

ymot 

généra 

>tn« 

généra 

>«ita 

généra 

>t«a« 

^eaeruffi 

yiifet 

gtnerihus 

generihas 

MÀT.n, 

f.  mèn*. 

♦ 

MÂTÀ 

MÀTAR 

MÀTAKAV 

MÀTUS 

1 UAtABl 
) HÂTHAl 

MÂTVS 

MÂTHÀ 

mater 

truster 

fim^a 
ma  frein 

tse-tfei 

matrxs 

main 

malrr 

U YTARA» 

mAtyraa 

uirJks 

uirAsKy 

j MÂTALÇt; 
t MvtTAlBBVAK 

fâkjjubniM 

MATAiaillS 

maires 

maires 

ma/r» 

mafrum 

M-nr^aet 

mairihui 

mairibus 
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HOUi  TEBMINt^  rAR  ONK  TOTELLC  EATRÉME 

Les  noms  Icmniné»  par  une  voyelle  extrême,  cVsi-à*dii*e  par  une  voyelle 
alliée  de  près  aux  eonsonnes,  forment  la  serondc  classe  de  la  nexion 
simple  qu'ils  rapprochent  insensiblement  de  la  llexion  générique. 

La  première  section  de  celle  classe,  celle  des  noms  à voyelle  finale 
aiguë,  comprend  les  terminaisons  i,  i,  ut,  qui  s*adaptent  au  radical  devant 
les  désinences  casuelles  sur  lesquelles  elles  influent  de  diverses  manières. 

La  terminaison  i bref  oHre  des  substantifs  et  des  adjectifs  des  trois 
genres  qui  prennent  l'assonance  sifflante  au  nominatif  masculin  et  fémi- 
nin, et  restent  sans  assonance  au  neutre.  Chez  les  Latins  elle  se  confond 
fi*équcn)nient  avec  celle  de  la  section  suivante. 

S 1.  (avî)  m.  nom.  ; avis,  bt^irr.  G.  {•/•*)  «V.  L.  (ow»)  ovi*.  Li.  (««•!•)  a»is.  — • I.  {ahi} 
m.  nom.  : ahis,  »cq>ent.  G.  L-  anguis.  Li.  on^ti. — 

I.  (rATi)  m.  nom.  : pâtis,  maître.  G.  irwnf.  h.  [poti-)  poùs.  Go.  fJatki-)/atlu. 

U.  (pafi-)  psti.  — I.  (agxi)  m.  nom.  ; acsis.  feu.  L.  igttû.  U.  (uÿoi*)  ugnis- 

— I.  (VilTl)  m.  nom.  : v.lris,  vent.  U.  (-«vn'-)  -wi$û.  I.  (vaoi)  tn  nom.  ; vÂDis. 

orateur.  L.  (ca/i*)  vata. 

S 1.  (y.vTi)  r.  iKim.  : M.VT1S,  pensée.  G.  {^rri-)  fimif.  L.  {menti-)  ment.  Go.  (maadi-) 
moA^f.  Li.  (-miAU-}  -minlu.  — 1.  (iiHin)  f.  nom.  : muns.  naUsance.  G. 
fi-eir.  L.  {/onti‘)  fons.  — J.  (stisi)  f.  nom  : KJiSiS,  coupure.  G.  IJ. 

(Jtirft-j  kirii$.  — L (vasti)  f.  nom.  : vastis,  habit.  L.  {tetlt-)  veâùs.  Go.  {iMuh-) 
iTâuh.  — I.  (sTiitTt)  r.  noui.  : STUiTis,  ststion.  G.  ((TTcce/-)  rrtutç.  L.  {statu-)  status. 
Go.  {staJs»)  stads.  ~ I.  (sÎti)  f.  nom.  : SITIS.  jet.  G.  {ttvti-)  ssvttf.  L.  (latu-)  <a/oi. 
Go.  (se(Ai-)  seths. 

La  terminaison  i long  comprend  des  substantifs  et  des  adjectifs  fémi- 
nins qui  ne  prennent  point  d'assonance  au  nominatif  indieu. 

S 1.  (pAt4.i)  f.  nom.  : pallî,  ville.  G.  ToA«f.  Li.  {pHli-)  pillis.  — 1.  (patnI)  f. 

nom.  : PATsi,  épouse.  Li.  (pei/0'«)  patti. 

* Nous  iiulitpiom  l«s  radicuut  d«  ces  efrm|J«s  et  de  tous  le»  tuivaot»  avec  leur  vovcilc  finale 
caraetériMir|ue«  qo'ü  faudrait  retraueber  ai  Too  vaulait  appliquer  notre  méthode  i de»  éludes 
élémeotaircs. 


5i 


MYl 


OKAMMAIRE. 


$ 1.  (&ATi)  f.  nom.  : satI,  cnUtanlc.  G.  — 1.  (tA^GAKTi)  f.  nom.  . 

TAXCATTt,  a»$ai)lante.  L>  (hnAiin/i-)  tinkanti.  — I.  (riDUai)  f.  nom.  : viDOÿi,  savante. 

IJ.  wjrduji.  — I.  (svadvi)  f.  nom.  : stadvI,  douce.  L.  {laavi’)  ituivii. 

Go.  tafia. 

I^a  terminaison  ai  n’oiTre  qu'un  subsIojUil'  exceptionnel  dont  la  voyelle 
s't'st  cKang(''c  en  diphthonguc. 

S I.  (nÂi)  r.  nom.  ; nAs,  eboae.  L.  (re-)  rrt. 

Les  quatre  exemples  cfui  suivent  sulTtronl  pour  résumer  les  principaux 
traits  de  cette  section  dans  les  divem*s  tangues.  Le  premier  se  rapporte 
particulièrement  à ta  forme  grecque  îoiiieune»  le  second  è la  déclinai’ 
son  simple  du  Grec  et  du  L;Uin  comparée  au  Litiuianicn,  le  troisième  là 
celte  même  déclinaison  comparée  au  Gothique,  et  le  quatrième  à la  romu* 
latine  contracte  app<‘lé4‘  communément  cinquième  déelinaisou. 


PALLi.  f.  ville 


t 

î 


B 


i 


SontMia. 

VoMUf. 

Gtmbt 

L«cMif  «1  DaliC 

Albtir  •(  CMWbf 

!' 

PALLÎ 

PALLI 

PALLÎV 

P.VLLTÀS 

^ paixtIk 
1 palltAi 

PALLTi» 

PALLTÀ 

(g. 

•aoKtf 

T«Ai 

T«AJt 

WtKttf 

YAAii 

\l. 

PALLTAS 

PALLYAS 

pallIs 

pallIxài* 

1 PALLiÿC 
} PALLiBflYAS 

PALLÎBUYAS 

PALLIBHIS 

le 

7«A/aC 

YOAittV 

AVI. 

tn.  bélier. 

j' 

AVIS 

AVAl 

AVIN 

AVAIS 

k avAo 

) AVAYAt 

AVAIS 

avinA 

Ig. 

•l( 

«if . 

ftir 

«io( 

•V 

Il 

oWi 

avis 

avant 

OVtl 

ovi 

ove 

' U. 

ateif 

awie 

Btft 

aviri 

aipiiV,  'ivi 

I. 

AVAYAS 

AVAYAS 

AVis 

AVtnAiv 

, AVIÇt* 
i AVIBUTAS 

AVIBHVAS 

AVillIilS 

G. 

ùkç 

Of<t( 

vital 

L. 

OCCl 

ove4 

oves 

ovtom 

ovifttu 

ovtiat 

Li. 

awyt 

awyt 

ateif 

aitiH 

tiwita,  -imt 

aaftnu» 
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PATI.  m. 

maître. 

HMiBau/ 

V«M4tf 

Aw«»uir. 

GéU^ 

Lmiif  M Ditir 

AU«brMC>M«tir. 

1.  PATU 

1 

i patyAc 

PATTCS 

PAYAI 

PATIKT 

PATYCS 

I PATYAl 

pattA 

G, 

YT«#i 

natit 

1 L.  po/w 

pofù 

po/rm 

potu 

poli 

pote 

Go.  futks 

falh 

falh 

/alhU 

falha 

X 1.  PATAYAS 

PATAYAS 

PATIS 

PATÎXÀ» 

J PATISt 

PATmUVAS 

PATIIinïAS  l>ATIIint5 


« 

O-  TDPtff 

TStetiir 

“woeiai 

L.  potet 

pO/M 

potes 

potum 

potibtu 

potibas 

Go.  fatheu 

falheu 

fatktsu 

falki 

fotkim 

1 1.  ftts 

RAI. 

f.  eboso. 

1 RAVI 

RAYAS 

R As 

RiTAtV 

hAyas 

/ 

1 rayai 

rAyA 

*L  rpf 

CM 

rem 

rti 

rei 

n 

1 lût  AS 

R.ÀYAS 

r.àyAw 

i rAsc 

r.Ariiyas 

RAYAS 

) RÀBUYAS 

RÀRtIIS 

L.  rri 

res 

rci 

rrram 

rebas 

reAor 

»econfio  section,  celle  des  noms  à voyelle  finale  grave*  comprend  les 
terminaisons  u,  fî,  aa.  parallèles  aux  trois  pi^c<>dentes. 

La  terminaison  n bref  offre  des  substantifs  masculins  avec  l'assonance 
sifllafitp  au  nominatif,  et  des  neutres  sans  assonance,  ainsi  que  plusieurs 
adjectifs  masculins  et  neutres  dont  le  féminin  indien  dépend  de  la  scc* 
tion  précédente,  h laquelle  ils  appartiennent  en  entier  dans  les  langues 
latine  et  gothique. 

S I.  (dad)  m.  oom.  : drcs.  arb<e.  G.  {f'fv- ) ■»  1.  (bàhc)  ni.  nom.  : aÀiiirs.  bras. 

(■'■X*’'*)  — I-  *”•  nom.  : xnçcs,  dard.  L.  (dco-)  ocw.  — I.  (ato) 

m.  nom.  ; 4iTi’s.  (lériode.  L.  (or/a-)  orttu.  — I.  (luse)  m.  nom.  : h.is(cs,  mâchoire. 
G.  (>irv-)  Go.  (A-innu-)  kinttui.  — 1.  (sCmd)  ni.  nom.  : sCnci.  fil».  Go.  (mno*) 
jimor.  Li.  (<antt-)  juabj 


CnAMMAIRt:. 


$ I.  (MADno]  n.  nom.  : maoru,  hvdromd.  G.  /u6v.  — I.  (daro)  ii.  nom.  : dAac. 

bois.  G.  \ 

$ 1.  {àçd]  m.  nom.  : Âçtis,  vif.  G.  {^«(*)  — 1-  (l'Ru)  m.  nom.  : caos.  large. 

G.  iwjn/f.  — I.  (mgbc)  m.  nom.  î LAoni's,  l^ger.  G.  L. 

{jrri-}  2ft'ù.  — I.  (svÀDO)  tn.  nom.  : svÂDCa,  doux.  G.  (nVt>-)  iJi/ç.  L.  (mari-)  ruarù. 

Go.  (sKfi>}  «uni.  — I.  (on.nAO)  m.  nom.  : dii.'H^Os,  banli.  G.  9^«trvc.  Li. 

{dnua-)  ilrasus.  —I.  (p.athc)  m.  nom.:  p.otiiüs,  large.  G.  («xsiTt»)  IJ. 

{phittt-)  plata*. 

La  terminaison  à long  comprend  quelques  substantifs  et  adjectifs  fë- 
iiiinins  qui  reçoivent  la  siBlaïUe  au  nominatif. 

S I.  (BiiaC)  f.  nom.  : bhaCi,  sourcil.  G.  — 1 (çaaçrC)  f uoro.  : çvaçrls, 

belle-mère.  L.  (sorra-)  soenu. 

l.*a  tenninaisoii  nu  it*oflre  qu'un  ou  deux  substatitifs  irr^uUers. 

$ 1.  (nàü)  m.  nom.  ; naos,  vaisseau.  G.  r«cc/c- 

Parmi  les  quatre  e.xeiiiplcs  que  nous  avons  dioisis,  le  premier  sc  rap- 
porte sjKTÎalement  au  Grec,  le  second  à la  forme  latine  contracte  appelée 
quatrième  dccUiiaison,  le  troisième  au  Gothique  et  au  Lithuanien,  et  le 
([uatrième  aux  noms  exccptioimcls. 


BlIRÛ,  f.  sourcil. 


NuMÎMlir. 

VmmU. 

AcoMtir.  * 

TtUtU.  ' 

LaHiiTM  biuf- 

Abblif  M CanMiT. 

1 

3 , 

jl. 

bllHlS 

hllAtS 

UUAtVA.^ 

AtlAUVAS 

j BIIAIIVI 
{ AIIAIVAI 

BIIBUVAS 

bbbcvA 

iô  ' 

(g. 

îfpvr 

àffu, 

... 

'C  H 

a ’ 

!.. 

1 

HuarvAS 

AHAÜVAS 

nilAÜVAS 

nnACV.iM 

L finAL'.SU 
} BHAÎUItlAS 

nRAlBIMAS 

Bnntiiiiis 

ï 1 

Ir.. 

»frV%S 

o^vac 

AKTU.  m 

pério<le. 

3 J 

VA  1 

|i- 

.KTOS 

.«TAi; 

JlTCX 

.ATAIS 

1 ^T.iU 
1 iATAVAl 

•Al  Al'S 
.ATtlNA 

a 

' 

ortus 

ortiu 

t»r(um 

ortib 

artui 

oritt 

3 1 

i 

1 

A,TAVAS 

.ATAVAS 

aitCn 

.atCnA^t 

t .ttTtJ.Ni; 

) «TCBIIT.» 

.ATI  an  VAS 
.ATCBHiS 

K ( 

L. 

orliu 

oritu 

orfoj 

urtuam 

or/uètf  r * 

ortubaj  * 
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SfNl). 

m.  fiU. 

SwaïQUif 

VacMil. 

Aecituti/. 

GAkitil. 

L«atifM  Oilii. 

Akklir  «i  CiaMi 

1 1.  StlSCS 

SCSAC 

sCmix 

SC'NACS 

j sCnAo 
I sCmavai 

SUMACS 

sîmcmA 

1 Go.  ittROi 

ittiiaa 

sana 

/nnii4U 

fanait 

. Li.  suniu 

ntfuia 

ntrui 

tanaat 

fun«i«,  «ai 

fonanu 

^ ï.  sCkavas 

Si  MATAS 

s£kîm 

StNÎlRAN 

1 5CMC?U 
) SLKL'SUIAS 

séNCBHVAS 

sClNUBBia 

1 Go.  lEUiiaj 

iiuiiai 

JltAttiU 

ftumcé 

fonum 

. Li.  niniu 

tOlKU 

juniiu 

ittnd 

funûjtf,  •nnu 

funiunif 

NÂII,  f. 

vaisseau. 

I.  NitCS 

Nies 

nAvast 

nAvas 

t nAvi 
1 nAvai 

nAvas 

sAtA 

G,  nvf 

ntw 

ma 

m»f 

mi 

. . . 

L.  norû 

nam 

Rorrnt 

narii 

nari 

ntfr« 

1.  SÀVAS 

nAvas 

mAvas 

nAvAn 

j aAoÿu 
t NÀUBmAS 

nAibhyas 

NÀt'BHIS 

G.  rMÇ 

mu 

m«r 

rnA>r 

L.  fltfvfj 

navet 

Ravej 

naWiun 

naoüiu 

iioviicu 

II.  FI.E1UO^  cÿ.N^.RIQliF.. 


'tous  TEKMlRis  T4K  CXB  TOIEl.LB  MOrERKR- 


La  flexion  générique  ne  présente  quune  seule  classe,  celle  des  noms 
terminés  |Mur  une  voyelle  moyenne,  c’est-à-dire  par  la  vocalité  la  plus 
vague  et  la  plus  étendue,  qui,  résumée  en  Indien  para  ou  d,  sc  nuance 
diversement  dans  les  langues  de  rEiirope.  Son  influence  sur  les  désinences 
casuelles  produit  des  intercalations  ou  des  contractions  qui  se  corres- 
pondent avec  plus  ou  moins  de  régularité  dans  tous  les  idiomes  du  sys- 
tème. Beaucoup  plus  nombreuse  que  la  précédente,  elle  comprend  la 
majeure  partie  des  noms  substantifs,  adjectifs  et  participes  des  trois  genres, 
dont  la  distinction  sc  manifeste  dès  le  nominatif  singulier. 


OhAM\1AlI\E. 


La  lenninaisoii  îjiiUeime  a bref,  qui  en  (îrec  devient  o,  en  l-itin  o ou  a 
hi'cl,  en  Lithuanien  a,  et  qui  disparaît  en  (îotliique.  rcnfenne  dc5  noms 
masculins  et  des  noms  neutres,  dont  les  premiers  prennent  au  iiominaUf 
l’assnoanee  siillante  et  les  autres  Tassonancc  nasale.  Nous  ne  citerons  que 
les  suivants. 

i I.  (svaka)  m num  : svasas.  son.  G.  (a/re*)  duV«(.  L.  sonus.  Go.  {scin^ir*) 

Li.  {iwana-)  zu'anai,  — I.  (oaiva)  ni.  nom.  : oaivas,  dieu.  G.  (6ie-)  6t«f. 
L.  (</^-)  detu.  Li.  dtenrus.  — l.  (kàla)  ro.  nom.t  b .las,  enfant.  G.  (*!r&<Aa>) 

"»aiK9(.  L.  {pmlio‘)  puttus.^l.  (EUsrA}  m.  nmu.  *.  eobtas,  pieu.  G.  (kmto-}  aserpf.  L. 
(conio*)  ron^tu  — !.  (mâB.s)  ra.  nom.  : m.ibas.  mort.  G.  Li.  {mara-} 

manu.  — 1.  (viBA)  m.  nom.  : vÎBAt.  ^poux.  L (riro-)  vir.  U.  (w/ro-)  sp^raj. 

i L (ïcca)  n.  nom.  : ycgax,  joog.  G.  L.  {jf^go^)jagM.  Go. 

—•I.  (puulla)  q.  nom.  : phollax.  bourgeon.  G.  {çvAXa-}  «vaam.  L.  {fi>Ho-)foliam 
— I,  (abtb.s}  n.  nmn.  : astban.  fond.  G.  [àrtp^-)  «rrppr.  L.  (antro')  untrum.  — 
I.  ( màtba)  n.  nom.  : mitbav.  mesure.  G.  (/urps-]  /esr^r.  L.  {me/ro>}  metnim 

La  terminaison  indienne  â long,  qui  reste  a ou  n en  Grec,  a dans  toutes 
les  autres  langues,  sc  compose  de  noms  féminins  sans  assonance  au  no- 
minatif. 

i 1.  {mahya)  f.  nom.  : MABY.i,  limiU*.  G.  fAupa..  L.  (mora-)  mora.  Go.  (marita-) 

marka.  IJ.  (Ru>ra>)  mieni.  — 1.  (iiacbà)  f.  nom.  : iiaGBÀ,  |iérîoclt.  G.  ^fa. 

L.  (Aora*)  horu.  — I.  (màyà)  f.  nom.  : M.iTÀ,  illusion.  G.  pniytia.  L. 

magia.  — 1.  çàli]  f.  nom.  : çalâ,  demeure.  G.  (utAi«*)  xaAia.  !«. 
ctUa.  ^ L (iba)  f.  nom.  : inÀ.  (erre.  G.  {(/«•)  %pa.  Go.  (atr/Au*)  airtha.  — I.  (açvJ) 
f nom.  ; Açv.i.  jument.  L.  (r^ua-}  eqna.  Li.  (ai^tra*}  cii.nra. 

Ces  deux  terminaisons  réunies  s’appliquent  à un  nombre  immense 
d'adjectifs  des  trois  genres  et  de  participes  passés  passifs,  dont  nous  ne 
citerons  que  quelques-uns. 

S I.  (bava)  ra.  f.  n.  bavas.  A,  ax,  nouTCtu.  G.  (ns-)  vter,  a,  m.  L.  (novo-)  noviu,  a,  um. 
Go.  (aïoj-)  niaju,  U.  (iu»y«-}  naiyoi,  a, . . .—I.  (madbya)  m.  f.  n.  madiiyas. 
A.  AX,  central.  G.  (m*«**|  f****(t  Ci  sr.  L.  (medio-)  ntcdius,  ia,  iam.  Go.  (midi-) 
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midût  ia«  i.— 1.  (ço^*)  m.  f.  n.  ÇOska^,  .i,  am.  scv.  G.  (r«ii/Ko-)  #auxo(,  «,  er.  L.  (wcu  ) 
ticcat,  a,  am.  Li.  (kiomz-)  samas,  a,  ...  — I.  (datta)  m.  f.  n.  dattas.  ax, 
tloniié.  G.  {^T#*)  h,  0».  L.  (flfa^o-)  àaloi,  a,  um.  Li.  {</«(<!•)  dât«t,  n,  . . . — 

1.  (iKiTA)  m.  f.  n.  JxÂTAS,  À.  a.x,  connu.  (î.  {^rA^ra*)  ^vcuref,  n,  «».  L.  (ÿnofo<) 
fjHCtus,  a,  um  Go.  (AurM-)  kuath,  a,  •.  — I.  (riicgiia)  m.  f.  n,  riicgkas.  a,  a>, 
pUé.  G.  (tvxto*)  7bxr»c,  II,  9*.  Go.  ((o^tiii-)  bn^anst  tx,  — I.  (£xa)  ni.  T.  n.  Cxas, 

A.  AX,  Uolé.  L.  (nno*)  luai.  n , am.  Go.  (a/n-)  aiiu.  a.  •.  Li.  {tricna-)  a. 

— I.  (sva)  m.  r.  D.  «VAS,  A,  AX,  son.  G.  {<»•)  »•(,  a»  •».  L.  («oo-)  ntui,  h,  am.  <io. 
(fWn-)  seins,  a,  •.  Li.  (micci-)  satuas,  a,.  . . 

Nous  donnerons  d’abord  trois  exemples  de  celte  classe,  le  premier  et 
le  troisième  pour  le  masculin  et  le  neutre,  représentant  la  deuxième  dé- 
clinaison des  langues  grecque  et  latine,  et  le  second  pour  le  féminin,  re- 
présentant la  première  déclinaison  de  ce.s  mêmes  langues.  Ces  exemples 
s’appliquent  également,  avec  des  modifications  progressives,  au  Gothique, 
au  Lithuanien,  el  è tous  le.s  idiomes  déclinables  du  système. 


SVANA. 

lu.  Km. 

XmamaùT 

Vouiijr. 

G4wli/ 

Ottaf 

AWaUr  M CaaMbl. 

1 

1 STAXAI 

svanAt 

svanas 

SV  AXA 

SV  AS  AS 

SVASASVA 

) svanAta 

SVAMAIXA 

G. 

«ciVflc 

OÀVt 

«uror 

OÀWf 

ojy» 

L. 

JOXOi 

sone 

sonum 

sont 

sono 

sono 

Go 

. sangvs 

tangw 

tangw 

Angwu 

tangwa 

A. 

sang 

sang 

sang 

sanges 

sange 

Li 

ztranas 

zxeane 

zwana 

zwano 

zamità.  • ai 

zwana 

n 

swon 

zwon 

zwon 

zteona 

ztr<Ntt«.  -tt 

zwonom 

t SVASAISO 

StAXAIbtllAS 

1. 

SVAXÀS 

svaxAs 

svanAk 

svarAmàx 

1 SVAXAI&UV.IS 

5VANÀIS 

G 

aimt 

eùn» 

eûnve 

aîn/t 

CCI>W( 

L. 

sont 

som 

sonos 

sononsm 

sonis 

sonts 

«ui^treu 

sangsoms 

sangmiu 

sangwé 

sangwtm 

A 

tànge 

sàng* 

sângr 

siinge 

tuttgtn 

U 

zttitnai 

zttnsMi 

zwanms 

ztranâ 

zwanûse,  -ams 

zwanais 

R 

tmony 

zwony 

ZWOHJ 

zwonow 

zwonach,  - am 

zteonanu 

Plunet.  Sin^lirr  Pluriel  Singulier. 


NmiaMif. 

Vmmî/. 

GRAMMAIRE. 

MARY.4,  f.  limile. 
AMMÉlir.  G^tif. 

Umü/  «I  Uiif. 

iUtlif  «1  C**mut 

I.  MAR¥i 

MARTAI 

VARY.l!* 

maryAtA»  I 

1 vartAtAk 
' martAtAi 

maryAyAa 

martavA 

G. 

fAOifOM 

flClpOK 

mora 

mora 

moram 

morte 

morcr 

moft! 

Go.  marka 

marka 

marka 

markoi 

marAai 

. . • 

A.  mark 

mark 

mark 

mark 

mark 

Li.  mtera 

mieru 

mierq 

mieroi 

mieroie,  -ai 

mierà 

R-  mirrn 

miera 

miVru 

miery 

mierie,  -i# 

mieroiu 

1 martAs 
G.  ^paj 

m.artAs 

fiMfOJ 

M aryAs 

maryAkAit  I 

1 

[ llARY.iSC 
[ maryArhvaa 

MARVÀBnTAA 

MARYÀDim 

h.  morm 

mont 

moroi 

moraram 

moril 

mom 

Go.  markoi 

markxu 

markoi 

markâ 

markom 

A.  mârke 

màrke 

mârke 

mârke 

màrken 

. . . 

li.  mi<nM 

mitros 

mirrai 

mitrâ 

mieroia,  -omt 

irtrronuj 

R mûrry 

miery 

miery 

mier 

mierarh,  -am 

mierami 

I.  YCr.AN 

G.  ftryor 

YL'CA 

YUGA. 

VVGAK 
^«>or  • 

n.  joug. 

1 

YUGASVA  I 

1 

Çuyeu 

; YCGAl 
1 togAva 

weit 

YGGAIMA 

L.  ju^um 

jugum 

jugum 

y**?' 

y«jci 

j*^ 

Go.jfoA 

jak 

jak 

;oArû 

juka 

A.  jwk 

joch 

jock 

jochei 

jocke 

R.  igo 

igo 

igo 

iga 

igie.  -a 

igom 

1.  yucAni 
G.  Çuya 

VOGÂM 

YaGÂm 

vl’gAnAn  I 
(oym 

, TOGAIfC 
' YL'CAIBIIYAS 
Çvyùtf 

YVGAlRtltAS 

ydgAis 

L.  jaga 

jagortun 

jagu 

7>S" 

Go.jitku 

jaka 

jaka 

jaké 

jakam 

A.  joeke 

Jocke 

jocke 

jocke 

jochen 

R.  tga 

»ga 

iga 

*9 

igach,  -am 

(jra/Rt 
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OÉCUNAISON. 

Nous  résumerons  ces  exemples  de  Hexton  générique  par  la  déclinaison 
rompléle  d’un  adjectif  des  trois  genres  eu  Indien,  en  Grec  et  en  Latin, 
en  ) ajoutant  les  formes  anciennes  dont  la  tradition  s'est  conservée.  Quant 
aux  adjectifs  gotliicpics  et  allemands,  ils  se  déclinent  soit  d'après  la  flexion 
nasale,  soit  d'api*is  la  flexion  pronotninale,  dans  la(fuei)e  sont  <^alemeni 
eon)pris  le»  adjectifs  litlmanieiis  et  russes. 


N.AVA,  nouveau. 


» 

.SÎDgalicr 

>«cam. 

AmohIiI 

Lw4tif  «1  D»iif 

AbUbf«i  C*»Ulif- 

na.  NAVAS 

SAVA 

K %VAV 

NAVASIAS 

KAVAI,  •À^à 

XAVir,  -AISA 

f.  SAVi 

XAV.»I 

SAVÀ» 

KAVÀ\Â» 

SAVÀ\ÀX,  -AVil 

k.^vAtàs,  -ayâ 

11.  s AV  Ait 

SAVA 

SAV.VV 

SAVASV.t'^ 

SAVAI.  ’Â\A 

KAVÀT,  -AIXA 

m.  m< 

M» 

rt«> 

M6i>,  «eio* 

nu 

r na 

na 

ritf»,  -nr 

Mac,  -«f 

na,  >« 

n.  MO* 

rt«» 

MOI’ 

rtew,  -«M* 

nu 

m.  nrit-oi 

notf 

/Nirom 

«e«i,  •«»* 

nom 

Rvi'o,  ~od‘ 

f.  notHi 

nom 

fforam 

nora'.  -ai* 

nortc,  - ai' 

Rouj  , •<!</* 

n.  nni’iim 

ROi'Bm 

noram 

«wi,  -«r 

nota 

ROtX>,  •Oti" 

Huncl 

m.  NAVÂS 

xavAs 

XAVÀS 

xavAxak 

SAVAiçe,  «AISIIYAS 

kavaisuyas,  -Ah 

f.  s AV  As 

mavAs 

NAVÀS 

XAVÀXAX 

KAVÀSC,  ‘AsnYAS 

XAV.ÀaiiTAS,  >inm 

n.  kavAihi 

XAViXI 

navAxi 

xavAsAx 

XAVAISI:.  -AIBIITAS 

XATA18IITAS,  'AiS 

m.  Moi 

MOI 

Htt>( 

MA*»,  'i«t* 

MOIf,  C9i‘ 

f.  Mou 

rteu 

Mac 

rt<é>r,  -avi* 

nojc.  *"fi* 

n.  Ma 

Ma 

Ma 

MA*»,  -lâtr’ 

M<Mf,  -o^r 

... 

m.  «oB*.  -«* 

aopi,  -ff' 

norof 

nororum 

wivii,  'rii* 

ftOBM,  •<•«* 

f.  itovtr.  -ni' 

Rpiw,  *01' 

noraf 

notMtnim 

norù,  -Wi* 

noi-û,  -rrj’ 

n ROti,  •«* 

Rori,  •«* 

nom 

m;roram 

mrvi$,  •eu' 

nom,  •eis' 

5a 
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fiiO 


ni.  ILBllOÜ  Pltü>OMINALE.  | 

(•ftOXOMS  IKDICtTirS  ET  VKMOEEEU. 

LmI  flexiun  pixinoiniiiale,  terminée  comme  la  précédente  par  une  voyelle 
moyenne,  ne  (Unérc  d’elle  que  par  certaines  syllabes  intercalaires  qui  ont 
pris  naissance  dans  la  langue  indienne,  et  qui  ont  laissé  des  tmees  en  Go- 
thique, en  Litluiaiiien,  et  dans  tous  les  idiomes  germaniques  et  siavons. 

Kn  Latin  elle  participe  également  à la  flexion  simple  cl  à lu  flexion  géné- 
rique; en  Grec  elle  se  eonlbnd  avw  cette  dernière. 

Elle  constitue  deux  dusses.  Tune  régulière,  celle  des  pronoms  indi 
catifs,  l’autre  irn^ulière,  celle  des  pronoms  personnels.  Voici  les  pronoms 
indi<  atifs  des  trois  genres  qui  représentent  propreuient  cette  flexiorr. 

5 1.  (t.«)  ra.  f.  D.  SAS,  sÂ,  TAT.  celui-là,  G.  (t«-)  s,  r,  t«.  Gu.  (Ià«-]  m,  ».  thuta.  A 
(dtt-)  r/er.  da$.  Li.  {la-)  las,  la.  lai.  R.  {lo-}  lot,  la,  lo.  — 1.  (xa)  n>.  f.  n.  k.as. 

KÀ,  Ki.v,  lequel?  h.  (fm-)  quae,  fitid.  Go.  (àtra-)  àtrAi,  hwo,  htta.  X.  («>«•) 
vtr.  iTffi.  Li.  {ta-)  kai,.  . . R.  (ào-)  kai,  koia,  kof.  • 1.  (ta)  m.  f.  n.  tas.  tà. 

TAT,  lequel.  G.  («-)  «V,  s»  «.—1.  {i  ou  a)  m.  f.  n.  ata»,  ita»,  idav,  celui  ri.  L.  (i-) 
a,  ea.  ni.  Go.  (i-)  U,  si,  ila.  A.  (i-)  er,  «>.  w.  U.  (i-)  R.  {«•)  on,  ona.  ono. 

eu  oompomtioa  i*.  ia-,  ie-. 

Nous  développerons  successivement  ces  quatre  pronoms,  en  coinmeii- 
çanl  par  le  pronom  démonstratif  dont  la  déclii)ai.son  complète  existe  dan.> 
la  plupart  des  langues  et  seit  de  hase  h celle  de  tous  les  noms. 

TA.  lo,  celui-là. 


Singulier. 


SiM>.  *1  Vas. 

AtewMif. 

Giwiùt. 

UcatîfM  DMif. 

Abkiif  «t  CmmIJ. 

im. 

SAS  OU  SA 

TA.» 

TASTA 

TASVIK.  TASMÂl 

TASUiT,  TAIXA 

I.  f. 

si 

TA» 

TASYÀS 

TASYA»,  TASlil 

TASYÀS,  TAYA 

(n. 

TAT  OU  TAD 

TAT,  TAD 

TASYA 

TASMIS,  TASU.il 

TASUÀT.  TAIMA 

^ m. 

« 

Tor 

rev,  7««e 

Ttâ 

. . . 

G.  )f. 

ta,  à 

TBI>,  T*» 

T»r,  T«r 

TR,  T« 

( n- 

TO 

TB 

TOU,  T«0* 

Ttt 
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&l  I 


Go.;r. 


n.  f. 


G 


Go. 


m. 

f. 

n. 


R 


r 

n. 


Nob,  f«  Vor. 

AUVMUf. 

G4eii,L 

Ur>t^«l  Xktif. 

AAUtil  «t  CMirtif 

M 

thasia 

this 

thamsHa 

< * • 

to 

tho 

thiioi 

tkizai 

thata 

thata 

thiS 

thamsHa 

der 

den 

des 

dent 

die 

die 

der 

der 

da$ 

Aat 

des 

dem 

... 

toi 

to 

lame,  latn 

fù 

ta 

l<a 

toie,  tai 

tà 

tai 

tai 

to 

lame,  lam 

td 

M 

tôt 

togo 

fom,  lomn 

tien 

ta 

tu 

tùia 

loi,  toi 

tûiu 

to 

to 

togo 

lom,  tomu 

tien 

Pluriel. 

TA! 

T-iX 

TAI5Ak 

TAIÇn.  TAIBNVAS 

TAIBIITAS,  TÀI« 

TÂ$ 

TÀ» 

T/tsis 

Tiso,  TiOtlTAS 

TiBDYAS,  tAbIIIS 

TÀÜt 

TÂMI 

TAtJÀy 

TAIÇU,  TAiriHTAS 

TAIRnTAS.  TÀI« 

tif  res 

•nv( 

rti/tf  nar' 

To<<,  rem* 

. .. 

ai,  ras 

rat 

Tù»r,  TOUS 

Tflüf,  rases* 

... 

ra 

ra. 

T«f,  Tlûf»* 

r»i<f  TW#/* 

tkai 

thasu 

thaim 

thos 

thos 

thizo 

thain 

. . • 

tho 

iho 

thize 

tMaiin 

... 

die 

die 

der 

sien 

die 

die 

der 

sUa 

die 

die 

der 

den 

... 

tie 

lus 

tâ. 

tdse,  tiems 

tau 

tôt 

las 

tû 

losa,  toms 

tomu 

tie 

tie 

tû 

tiîse,  tiem 

laù 

tie 

tie 

tieck 

tiech,  tien 

tiemi 

tie 

tie 

tiech 

tiech,  tien 

tiemi 

tie 

tie 

tieçh 

iiech,  tien 

tient 

5a . 
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«i-j 


Duel. 


Nm».  «t  Vw. 

AttamiJ. 

Lacalif  H Dttif 

AUsiU  f« 

f 111.  TÀU 

TAU 

TAYAUS 

tataus.  tàbutan 

tâiiiiyAn.  T.ABDTÂ.7 

I.  1 f.  TAI 

TAI 

TAYAUS 

TATAl'S,  ritllITAM 

T.iBHTÀW,  TAIlliTÀN 

1 n.  TAI 

TAI 

TATAUt 

TAYAGS.  T.iBIIYA.V 

TAfiiiYÂy.  TÂiinyÀv 

< m.  76» 

tu 

TM 

tcir 

. . . 

G.  1 r.  Tflt 

ta 

tait 

rojf 

( n.  TOI 

TU 

T9tt 

TPtr 

... 

1 m. 

lit 

tii 

Uem 

/irm 

IJ.  1 r.  lie 

lie 

fil 

tom 

tom 

f II.  H 

Iti 

fii 

tum 

tiem 

Le  pronom  inlcrrogatir, 

prus<|uc  ait$$i  ré{>aiidu  que  le  prucède^m.  est 

cependant  déreciticux  dans  plusieurs  langues,  où  scs  trois  nombres  cl  ses 
trois  genres  sont  souvent  réduits  au  singulier  masculin. 

KA.  qui . lequel? 

Singulier. 

s m.  A.\s 

KAN 

KASYA 

KASUIN.  kasmAi 

KASMÀT,  KAIMA 

I.  1 r.  U 

KÀyr 

WASTÂS 

KASYÀiT.  KAS1.il 

KASYÂS,  KAYÂ 

(n.  kïH 

BIV 

KASTA 

KASMIX,  KASMÂI 

KASMÀT.  iAIXA 

Il  ui.  (fat 

^ttem 

cujiu.  qaojtu’ 

cat,  quoi* 

quù 

L.  { f. 

cujas,  tfoojus' 

eut,  qnot’ 

qtui 

V n quwJ 

(fuod 

eujoi,  qoojm* 

cm,  quoi* 

quo  " 

/ m.  hieas 

hicana 

hwi$ 

hteamma 

Go.Jr.  htto 

hwo 

huizot 

kwisat 

1 n.  Aira 

hua 

fivii 

hwanima 

A.  m.  f.  wer 

iren 

leei 

icem 

Li.  m.  f.  kai 

Aq 

ko 

katM,  Aam 

Xii 

f lu.  koi 

iui 

koe^o 

koem,  koemu 

4o(m 

B.  1 r.  ftoût 

A<ns 

koeûi 

koei,  koei 

jlroetu 

( n.  koe 

kee 

koego 

koem,  koemu 

AruliU 
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iil3 


Pluriel. 


S«ai.  •(  Vtc. 

C^aiër. 

LM*Uf«(  Dmi/. 

-lUtlif  «(  Ciiwi’f 

im. 

AAI 

XÀS 

xaisAw 

AAlfC,  AAIBIITAS 

KA1BHVAS,  xAlS 

1 f 

A As 

xA» 

lAs.Lv 

xAso,  X.ÀBtnAS 

XÀBIITAS.  AABHI» 

1 n. 

kAni 

aAni 

aaisAx 

XAL^U,  XAIBUTAS 

AAIBHYAS,  K.ÀIS 

(œ. 

qm$ 

quorum 

qaihus 

quihus,  qaejs 

L.  f. 

<JIUB 

quas 

quorum 

qaibui 

quibus,  queu 

( n. 

ijua,  ijaa 

qua,  qum 

quorum 

qmhus 

quibtu,  qufts 

t m. 

hteai 

ktcaRS 

Atfûe 

huaini 

Go.  1 f. 

hieot 

htfOS 

hwizo 

hu'utm 

( n> 

hu-o 

hwo 

hvize 

kwaim 

t m. 

koi 

kol 

koieh 

koieh . Aorm 

kvttm 

R.  f. 

koi 

kot 

àoich 

AoiVA . i'Atm 

Aoimi 

(u. 

Aoi 

kot 

koieh 

koieh , koim 

kotn» 

i pronom  relatif  ta,  qui»  lequel,  usité  seulement  en  Indien  et  eu  Grec,  suit  raiiologie 
du  premier  exemple. — Siiig.  Nom.  I.  tas,  tà,  tat;G.  i(,  n ou  •.  — Accu».  I.  tax, 
yAx,  tat;  g.  oV,  nV  ou  ài^  i. — Gén.  1.  Taska,  Tasyâs,  tasya;  G.  «v  ou  »ev*,  *V  ou  d4, 
0(1  ou  ôow*,  etc. 

$ Le  pronom  détcnninalif  i,  lui.  celui-ci.  usité  en  Indien,  en  Ijitin.  en  Gothique,  en 
Lithuanien  et  dans  le»  langues  qui  en  sont  dérivées,  »uhit  des  nYodificalions  as»<u 
forte»  par  Tadjonclion  de  la  nasale  au  nominatif  et  à l'accnsatif  indiens,  mais  dans 
les  auln*»  cas  il  se  simptiûe  de  nouveau  en  adoptant  pour  radical  la  vovelle  a.  — 
Song.  Nom.  I.  ATAV,  ITast,  idan;  L.  is,  fa.  iJ:  Go.  is,  $i,  tta;  Li.  ju.ji, . . . — 
Accu».  1.  noAV,  mAsr.  ioav;  L.  eum,  eam,  iti;  Go.  inu,  ija,  ita:  là.j(.  ...  — Gén. 
1.  A5TA,  ASTÀs.  ASTA;  L.  tjus,  fjtu,  fjusi  Go.  ù,  izo$ , U;  Li.  jo,jo$, . . . etc. 

£>an.s  l’autre  cUiAse  les  pronoms  personnels,  composés  de  dillérents 
types,  impriment  aux  désinence»  casuelles  un  caractère  antique  et  original, 
qui,  très'dévcloppé  en  Indien,  se  retrouve  également  dans  toutes  les 
langues  de  l’Europe,  quoique  modifié  de  diverses  manières.  Le  type  prin- 
cipal de  chacun  de  ces  pronoms  réside  dans  l’accusatif  singulier,  qui  appa- 
raît sous  les  trois  formes  suivantes. 


GRAMMAIRK- 


^14 

$ 1.  (ua)  acc.  ni,  moi.  G.  1-  (m««).  F.  (me-).  Go.  (mi-).  A.  (mi-).  An.  (me-). 
Li.  (ma*).  R.  (me-).  Ga.  fmi-).  C.  (mi-).  •—  I.  (tu)  acc.  T\i,  toi.  G.  (ev-  ou  tv-). 
L (iH-).  F.  {'«-)■  A.  [du‘)  An.  (/Aott-).  Li,  ((a-)  H.  (le*).  Ga.  (la-j. 

C.  (11-).  — 1.  (»u)  acc.  9VA-,  aoi.  G.  (i-).  L-  (le-)  F.  («-)  Go-  («-).  A.  Li. 
R.  («.). 


Outre  CCS  trois  tv(>cs  fondamentaux,  ü faut  en  compter  quatre  autres 
pour  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel  de  la  première  personne,  et  deux 
autres  pour  la  seconde  personne;  ce  qui  [>orte  leur  nombre  total  à neuf, 
comme  nous  l'avons  vu  en  tête  du  vocabulaire.  Leur  répartition  dans 
les  diverses  langues  est  uniforme  au  singulier;  mais  au  pluriel  et  au  duel 
cite  difl^re  selon  chaque  famille,  sans  toutefois  cesser  de  présenter  une 
coiTOspondanc-e  réciproque  dont  tous  les  éléments  se  retrouvent  dans 
l'indien. 

IjCs  pronoms  personnels  se  déclinent  de  la  manière  suivante  dans  les 
principales  langues  anciennes  et  modernes. 


MA. 


moi. 


Singulier. 


GMitü. 


LmMJ  èl  tUlif. 


AbtMif  •(  CiUMif 


1.  kUAH 

G.  «>«* 
L.  «go 
Go-  li 
A ich 
Li.  asz 
R.  la 


MÂK  ou  MA 
t** 


nùi 

imcA 

moji^ 

mrfiia 


MAMA  OO  MAI 

mn 


MAYI,  UinTAK 
nuAi 


meiiut 

mr/n 

moj^t 

m«ma 


mû 

mir 

fiUAite,  nuiA 
mru'e,  mni« 


MAT.  MATA 


maftimi 

nutoiB 


$ Pluriel.  Nom.  I.  vatam.  Go.  ir«û.  A.  vin— .Accus.  I.  asmâk.  G.  ou 
Go.  uniû.  A.  ans.  li.  ma/.  — Autre  accus.  I.  sas.  L «um.  R.  no/.— Gén.  I.  asmacam. 
G.  ifKvr  ou  «ifxfuwt  , etc. 


$ l)ucl  Nom.  1.  ivÀir.  Go.  vil.  — Accus  I.  nAo.  G r»>,  etc. 
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TC,  toi. 


SingulÎM'. 


S«oi.  «1  Vac. 

Qémiût 

Lo*tùrM  Ditif. 

ÀUtbf  H 

I. 

T>AV 

ïTÂjr  ou  t\'A 

TAVA  OU  TAI 

TV  ATI,  TCBIITA!» 

rr.AT,  TV  AT  A 

G. 

AV,  TV 

#t,  T» 

fW  , 7«  U 

ro(,  rv 

L. 

tu 

te 

tui 

tihi 

te,  ted' 

Go. 

tha 

thai 

theina 

lhas 

. ♦ . 

A. 

du 

flifk 

dein 

£r 

U. 

tu 

Mire 

tava 

Minie,  ta» 

/ttirimt 

R. 

tebia 

ttbia 

iei»e,  tebie 

tO^B 

$ Pluriel.  Nom.  I.  T^TAfr.  Go.  jus.  A.  rtr.  U.  ju.— Accu».  I.  TCjM.iR.G.  ufiax  ou 
Go.  ixwù.  A.  eiuh.  — Autre  accu».  I.  VA».  L.  vos.  H.  r<u.  — Gén.  I.  tlahàean^. 
G.  f/fttuf  ou  etc. 

S Duel.  Nom.  I.  vnÀ.v.  Go.  jut  — .Accu».  I.  vÀjf.  G.  etc. 

% Pronom  de  la  troUtèmc  personne  ou  pronom  réfléchi,  indéclinaUe  en  Iruliet».  maia 
adoptant  dans  les  langue»  de  l'Europe  le»  même»  finale»  que  le»  deux  autres,  à l'accii- 
satif,  au  génitif  et  au  datif  du  singulier  : — I.  avATAy  Oii  sva*.  G.  *f  W»  m.  L.  se.  *ui . 
sibi.  Go.  tik,  scina,  sis.  A.  ricA,  sein,  sick.  iU.  Mtrc.  Mvçr.  saw.  R.  -sia»  refrtd.  sebie. 

Panenu  ainsi,  A travers  toutes  les  formes,  au  terme  de  la  flexion  pro- 
nominale, dont  les  types  et  les  désinences  semblent  échapper  A fanalyse, 
quoiqu'ils  soient  peut-être  en  rapport  immédiat  avec  la  déclinaison  pri- 
mitive, nous  crojons  devoir  nous  arrêter  ici  sans  nous  livrer  A une  re- 
cherche incertaine,  content  d'avoir  prouvé  l’identité  du  système  dans 
la  déclinaison  comme  dans  le  vocabulaire,  identité  qite  la  conjugaison 
nous  montrera  plus  frappante  encore. 


GRAMMAIRE. 


II. 

CONJUCxAISON. 

Le  verbe,  écho  naturel  de  chaque  action,  est  originairement  moiio- 
svÜabiquc;  mais  ce  n’est  point  sous  cette  forme  radicale  qu’il  nous  appa- 
raît dans  l'usage  habituel.  Placé  dans  des  rapports  varies,  influencé  par 
une  foule  de  circonstances,  il  est  appelé  à s|>écirier  h la  fois  les  personnes, 
les  temps  cl  les  modes;  et.  tandis  que  cbes  beaucoup  de  peuples  ces 
nuances  sont  marquées  par  des  môts  isolés,  qui.  diss(‘miiiés  dans  la  phrase, 
laissent  la  racine  dans  toute  sa  nudité,  les  nations  indo-européennes,  choi- 
sissant dés  la  plus  haute  antitpnté  une  série  de  modilicalions  pronomi- 
nales pi'opres  à exprimer  l’action  dans  toutes  ses  phases,  les  ont  liées  et 
fondues  avec  le  verbe  d'après  une  méthode  positive,  dont  rensemble 
constitue  cbei  clics  ce  qu’on  appelle  la  Conjugaison.  Tous  les  verbes,  dans 
ce  système  de  iarigues.  se  conjuguent  de  la  même  manière,  c'est-à-dire 
qu'ils  adoptent  dans  le  principe  la  meme  série  de  terminaisons  person- 
nelles. Mais,  (pioiqii'on  ne  puisse  pas  établir  en  analyse  des  conjugaisons 
iVellement  distinctes,  il  existe  toutefois,  non  dans  les  terminaisons  memes, 
mais  dans  leur  réunion  avec  le  verbe,  des  différences  fondaincntalc.s  et 
permanentes,  selon  que  cette  réunion  s'opère  iTnmédialcment  ou  par  l'in- 
tenuediaire  d'une  voyelle  ou  d’une  consonne.  Ces  divers  caractères,  peu 
reconnaissables  et  souvent  confondus  dans  nos  idiomes  modernes,  devien- 
nent de  plus  en  plus  tranchés  à mesure  que  nous  remontons  réchelle  des 
langues,  jusqu'à  ce  qn'üs  se  manifestent  compiétcincnt  en  Grec,  en  l^atin, 
en  Gothique,  en  Lithuanien,  en  Indien,  où  les  grammairiens  en  ont 
fomié  des  classes  plus  ou  moins  nombreuses  cpii  peuvent  se  résumer  en 
deux  titres  principau.x,  la  flexion  simple  et  la  flexion  vocale,  sauf  les 
flexions  accessoires  de  cba(|ue  langue.  C’est  sous  ce  point  de  vue  général 
que  nous  examinerons  les  verbes  des  diverses  familles  dans  toutes  leurs 
modifications  temporelles,  en  indiquant  d'abord  la  formation  des  temps 
ou  les  éléments  de  la  conjugaison,  puis  en  donnant  la  preuve  de  son 
identité  dans  les  exemples  les  plus  usités. 
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1. 

ÉLÉMENTS  DE  CONJUGAISON. 

La  base  de  la  conjugaison,  la  première  modification  du  verbe  cM, 
comme  nous  lavons  dit,  celle  des  personnes,  correspondant  aux  trois  per- 
sonnes pronominales,  celle  qui  parle,  celle  à qui  l’on  parie  et  celle  de  qui 
l'on  parie.  Cette  distinction  partout  établie  s’exprime  soit  par  des  termi- 
naisons spéciales  et  adhérentes  au  verbe,  comme  dans  les  langues  an- 
ciennes, soit  par  la  simple  apposition  des  pronoms,  comme  dans  la  plupart 
de  nos  idiomes  actuels. 

La  seconde  modification  est  celle  du  nombre,  singulier,  pluriel,  et  quel- 
quefois duel,  reproduisant  chacune  des  trois  personnes  d’une  manière  in- 
dividuelle ou  collective. 

Ces  deux  modifications  réunies  sont  soumises  à l'innucncc  du  temps, 
dont  les  trois  grandes  divisions  sont  le  présent,  le  futur  et  le  passé.  Le 
présent,  ne  marquant  qu'un  {xiint  dans  l'espace,  ne  nous  apparaît  que  sous 
une  seule  forme,  qui  est  généralement  la  plus  simple  du  verbe;  mais  le 
futur  peut  avoir  deux  degrés,  selon  qu’il  est  absolu  ou  antérieur;  le  passé 
en  admet  beaucoup  plus,  désignés  dans  les  diverses  langues  sous  les  noms 
d'imparfait,  de  prétérit,  de  parfait,  de  plus-que-parfait.  Ces  formes  s'expri- 
ment et  se  distinguent  entre  elles  soit  par  rallongement  de  la  voyelle  ra- 
dicale, soit  par  sa  conversion  en  diphlhongue  ou  sa  mutation  en  une  antre 
voyelle,  soit  par  un  augment  ou  un  redoublement  initial,  soit  enfin  par 
un  verbe  auxiliaire  joint  à la  racine,  comme  dans  les  idiomes  antiques,  ou 
placé  isolément,  comme  dans  la  plupart  des  langues  modernes. 

Chaque  temps  ainsi  déterminé  subit  à son  tour  l'innucncc  du  mode, 
selon  que  l’idée  énoncée  par  le  verbe  exprime  un  fait,  comme  dans  l’indi- 
catif; un  doute,  une  conséquence,  un  souhait,  comme  dans  le  dubitatif, 
le  subjonctif,  l'optatif;  un  ordre,  comme  dans  l’impératif;  ou  une  simple 
énonciation  vague  et  impersonnelle,  comme  dans  linfmitif  et  le  participe. 
Chacun  de  ces  modes,  suivant  l'intention  qu'il  exprime,  ajoute  à la  dîs- 
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(iiirtion  trmporclio  une  autre  distinction  particulière,  dont  le  signe  caractè* 

ristique  l'èsidc  ordinairement  dans  une  ou  plusieui's  voyelles  accessoires  I 

prcrcdanl  ia  terminaison. 

Knrin  les  verbes.  |xnirvus  de  leurs  personnes,  de  leurs  nombivs,  de 
leurs  temps  et  de  leurs  modes,  adoptent  encore  difTêrenles  voix,  selon  que 
le  sujet  du  verbe  agit  sur  un  autre  ou  sur  iui~inèmc,  selon  qu'il  produit  ou 
éprouve  une  action,  ce  qui  constitue  d’uii  côté  la  voix  active,  de  l’autre 
les  voix  moyenne,  réfliH*hie  et  |>assive,  distinguées  de  la  première  dans 
leur  forme  extérieure  par  rallongenieiit  des  terminaisons,  quelles  rejettent 
toutefois  souvent  pour  y suppléer  par  un  participe. 

C'est  à l'examen  de  ces  désinences  variées,  et  ccpembiU  toujours  homo- 
gènes dans  les  idiomes  inclo-curopceiis,  que  nous  consacrerons  les  para- 
graphes suivants,  dans  lesquels  nous  rangerons  les  principaux  temps  des 
verbes,  communs  aux  iàmiUes  romane,  geroianique,  slavonne  et  celtique 
aussi  bien  qu’à  la  famille  indienne,  dans  uu  ordic  simple  et  applicable  à 
4’hacunc  d'elles,  en  ayant  soin  de  signaler  également  les  combinaisons  se- 
condaires, admises  avec  plus  ou  moins  de  raison  dans  la  eonjugaisoii  des 
divers  peuples. 


I.  COSaCSISON  INDIENNE. 

La  conjugaison  indienne,  remarquable  par  la  précision  et  ia  richesse  de 
scs  lenninaîsons  personnelles,  qui  se  reproduisent  régulièrement  dans  les 
trois  nombres,  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel,  ne  possède  pas,  quant  aux 
temps  et  aux  modes,  lu  même  supériorité  sur  les  autres  langues,  cl,  bornée 
aux  temps  principaux,  à ceux  que  récbme  l’usage  habituel,  elle  ne  connaît 
pas  les  nuances  multipliées  de  plusieurs  conjugaisons  curo(>éeiuies.  Voici 
la  liste  de  scs  temps  et  de  scs  modes,  scion  l’oixlrc  suivi  par  les  grammai- 
riens indiens  : indicatif  présent,  dubitatif,  impératif,  i"  prétérit, a*  prétérit , 
y pré'lérit,  i*  futur,  précalif,  a'  futur,  coiulitionncl,  infinitif  cl  participe. 

Chacun  de  ces  temps  se  conjugue  dans  la  >oix  cominunc  ou  active,  re- 
présentant l'action  exercée  sur  un  autre,  et  dans  la  voix  propre  ou  moyenne, 
peignant  l’action  rclléchic  sur  nous-iiiémcs.  Outre  ces  deux  voix  fonda 
mentales,  les  Indiens  distinguent  ia  forme  passive,  exprimant  un  eflet 
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éprt)uv<^;  la  forme  caii«ativc,  indiquant  la  cause  efliciente;  les  formes  dé- 
sidérative  et  iiitensitivc,  maixiuant  le  désir  et  finsislanre,  gradations  que 
ie.s  autres  langues  rendent  généralement  par  des  verbes  dérivés. 

Dans  les  voix  active  et  moyenne,  qui  doivent  surtout  nous  occu|>cr  ici 
comme  dominant  toute  la  conjugaison  indienne,  les  quatre  premiers 
temps,  savoir  : l'indicatif,  le  dubitatif,  l'impératif  et  le  i*  prétérit  ou  iiii- 
|Kirfuit,  désignés  sous  le  nom  de  temps  mobiles,  sont  soumis  6 des  muta- 
tions spéciales  qui  constituent  dix  cla.sses  grammaticales  de  verbes,  que 
nous  résumerons  en  HcAion  simple,  flexion  vocale,  et  ncxioii  nasale  ou  arti- 
culée. La  fleximi  simple,  rcnrermnnt  les  verbes  qui  ajoutent  directement 
et  sans  intermédiaire  les  lcrminai.sons  personnelles  à la  racine,  repré- 
sente on  indien  la  a*  classe  <{ut  est  la  plus  simple  de  toutes,  la  3*  classe 
qui  redouble  la  consonne  initiale,  et  la  7*  clasM*  qui  insère  une  nasale  dans 
le  corps  même  de  la  racine.  La  flexion  vocale,  réunissant  tous  les  verbes 
qui  adoptent  la  voyelle  a devajit  leurs  terminaisons  mobiles,  comprend  en 
Indien  la  i**  classe  qui  l'cçoit  a et  change  en  diphthonguc  sa  voyelle  ladi- 
cale,  la  4*  classe  qui  ajoute  ta.  U C*  classe  qui  reçoit  a sans  conversion, 
et  la  10*  classe  qui  ajoute  ata.  Enfin  la  flexion  aiiicutée,  celle  des  verbes 
dont  les  terminaisons  sont  entées  sur  une  consonne  ou  une  svllabe  acces- 
soire, correspond  4 la  5*  classe  ([ui  intercale  ta  syllabe  sc.  à la  8*  classe 
qui  prend  e,  et  à la  9*  classe  qui  ajoute  si.  Sous  tous  les  autres  rap|>ons 
elle  s’accorde  avec  la  première,  dont  elle  n'est  qu'une  déviation. 

Les  autres  temps  des  verbes  indiens  ne  sont  }>as  soumis  k rinfluenec 
des  classes,  mais  ils  oflivnt  cependant  des  formations  différentes,  sc‘ioii  que 
leui's  terminaisons,  qui  sont  odies  du  verbe  substantif,  s’adaptent  k la 
racine  immédiatement  ou  par  l'intermédiaire  de  la  voyelle  1;  principe  qui 
s'est  étendu  en  se  régularisant  dans  les  autres  langues,  le  Grec,  le  Latin, 
le  GolUique,  le  Lithuanien,  où  les  diverses  voyelles  ajoutées  au  radical  se 
conservent  dans  toutes  les  phases  du  veid>e. 

Il  suffira  donc,  pour  tracer  ici  l'esquis.so  générale  de  la  conjugaison  in- 
dienne, do  noter  toutes  les  désinences  temporelles  qui  sc  rencontrent  dans 
les  deux  premières  flexions.  Quant  k l'ordre  k suivre  dans  la  distribution 
des*  temps,  nous  nous  pei*weUrons  ici,  comme  dans  la  déclinaison,  d’iii- 
ten'crtir  un  peu  la  noinencialurc  indienne  et  de  I enrichir  de  son  propre 
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Tonds,  afùi  de  lui  donner  toute  la  plénitude  possible  et  de  la  rendre  appli- 
cable à toutes  les  langues.  Les  temps,  ainsi  étendus  et  complétés,  peuvent 
se  ranger  dans  l'ordre  suivant. 


Imlicatif  présent. 

Dubitatif  ou  subjonctif. 
Impératif. 

Futur  simple  ou  a*  futur. 
Précaüf. 

Imparfait  ou  i**  prétérit. 
Aoriste  ou  a*  prétérit. 


G)a<litionoel. 

Parfait  simple  ou  3"*  prétérit. 
Plus-que-parfait  ou  aoriste  redoublé. 
Participe. 

Inûniüf. 

Futur  complexe  ou  i*  futur. 

Parfait  complexe  ou  prétérit  causatif. 


I 


dépcitdance  mutuelle  de  ces  temps  et  leur  filiation  réciproque  sont 
moins  positives  dans  la  langue  indienne  que  dans  le  Grec  et  le  Latin.  Les 
temps  et  modes  issus  directement  de  la  racine  sont  : l'indicatif  présent,  le 
futur  simple,  le  parfait,  le  précalif,  l'aoriste  qui  prend  plusieurs  formes, 
le  participe  passé  et  l'infinitif.  De  l'indicatif  présent  dérivent  le  dubitatif, 
l'impératif  et  fimparfait,  soumis  ainsi  que  lui  aux  distinctions  de  classe;  du 
futur  simple  dérive  le  conditionnel  ; du  participe,  le  futur  et  le  parfait  com- 
plexes. Les  trois  premiers  temps  du  passe,  l’imparfait,  i’aorisle  et  le  con- 
ditionnel, préposent  h leur  initiale  faugment  a;  le  parfait  simple  pré|>ose 
le  redoublement,  et  faoristc  redoublé,  faugment  et  le  l’cdoublemenl 
l'éunis. 

Ces  règles  s’appliquent  également  à la  voix  commune  ou  active  et  à la 
voix  propre  ou  moyenne,  dont  les  sens  se  confondent  très-souvent.  Le  passif 
se  rapporte  en  tout  è la  flexion  vocale  du  moyen,  si  ce  n’est  qu'il  ajoute  la 
lettre  t devant  les  terminaisons  des  quatre  temps  mobiles.  Le  causatif  se 
forme  de  la  flexion  vocale  active,  en  plaçant  devant  les  terminaisons  de 
tous  les  temps  la  syllabe  at.  Le  désidératif  et  fintensitif  ont  des  redouble- 
ments particuliers  L 


’ L#e  txblcAQ  suivant  prtfcntc,  à l'actif  et  au  moyen,  rapuaé  cocn|ilet  ée  U conjugaitun  ludienur 
dana  Ica  deai  |trind|>âlca  Sciions,  i simple  et  ii  vocale,  tantôt  distînetm  et  tantôt  réunies,  avec 
neuf  déainencea  i cbaque  temps , pour  le  singulier,  le  pluriel  et  le  duel. 
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OfcsiNlIlCBS  TBMPOBBLtBS. 


VOtX  ACm'B. 


VOIX  MOTEXHB  ET  PASÜIVE- 

IiulieâUf  pr^ot. 


I.  Ml.  SI.  Tl;  MAS.  THA.  NTl  ; VAS , TH  AS . 

TAS. 

II.  Ami,  asi.  ati;  Amas,  atha,  abti; 

Avas,  atdas,  atas. 

DoliitAlif. 

t.  tAm.  tAs,  tAt;  yAma,  tAta,  tcs; 
tAva,  tAtax,  tAtAk. 

II.  ATAN.  Aïs,  AIT;  AIMA,  AITA,  AIYI’S; 

AlVA,  AITAN,  AITAk. 

Impéntir 

I.  Am,  Hi,  TV;  Ama,  ta,  xtu;  Ava. 

TAM,  TAm. 

II.  Am , A,  ATU  ; Ama,  ata,  antd  ; Ava, 

ATAM,  AtAx. 

Futur 

l.ll.  SY.iMI.  SYASI,SYATl;  SyAMAS,  STATUA, 
5YA5TI;  StAVAS,  5TATBAS.  SYATAS. 


I.  Al,  SAl,  TAI;  MARAT,  DRTAl.  .«TAI  ; 
VARAI.  ATRAI,  AtAI. 

II.  Al,  ASAl,  ATAt;  AMAUAI,  ADRTAi. 
AlTTAl;  AVARAI,  AtTHAi,  AlTAl. 

Ita.  ItrAs.  ItA;  ÎMaHI.  IoRTAX,  ÎR.AX; 

ÎVAHI,  hÀTRAx,  ItAtAx. 

AIYA,  AIThAS.  AITA;  AIMAItl.  AIUH- 
VAX,  AlBAX;  AtVARI,  AITAthA.V. 

aitAtAm. 

I.  Al,  svA.  tAm;  .lMAn.il,  drvak.  atAx; 
ÀVAnÀi,  .îtrAk,  AtAm. 

II.  Al,  ASVA,  ATAX;  AMAn.Ù,  AOBVAX, 
axtAm;  AvadAi,  aithax,  aitAx. 

l.ll.  STAl.  SYASAI,  STATAl;  STAmaIUI,  SY.i- 
DBV  Al,  STAXTAi;  SYAvaHAI,  SYAI- 
THAÏ,  STAITAt. 

Pricatif. 


11. 


l.ll.  yAsax,  tAs,  tAt;  yAsma,  yAsta. 
yAsüs;  yAsva.  tAstam,  tAstAj». 


I.  Ait,  s.  T;  MA.  ta.  AS;  VA,  TAM, 

T.IX. 

II.  Ax.  AS,  AT;  Ama,  ata,  as;  Ava, 

ATAK,  ATAs. 


l.ll.  sIya,  sL'^As.  sifTA;  sImari,  siDii< 
VAX,  siSAX;  sivAiii,  sItAsthAx. 
sItAstAx. 


I.  I.  tbAs,  ta;  mari,  dhvax,  ata; 

VAUl,  AtiiAx,  AtAx. 

II.  Al.  ATH.iS,  ata;  AMAUI,  ADllVAX, 

asta;  Avahi,  aitbAk,  aitAx 


Imparfait 


I 
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son  ACMve  vmx  MOi&NïkC  tr  pa«imvk. 

Aoriite 

(»T«C 

t.ll.  iX,  s,  T;  MA.  TA,  CS;  VA,  TAX, 

TAX. 

5AX,  sis,  srr;  sma.  sta.  scs;  sva, 

5TAX,  ST.IX. 

SAX,  SAS,  SAT;  SÂMA,  SATA,  SAN; 
sAva,  SATAX,  SATÂX. 

G^ndilionoel. 

I.ll.  SVAX.  STAS,  STAT;  STÂMA.STATA.STAN;  I.  11.  ST  Al . STATHAS  , ST  ATA  ; SVÂMAUt . STA- 
STÂVA.  SVATAX,  statAx.  ouvax.  stanta;  stAvani,  STAI- 

THÂK.  STAITAx. 

Parfait 

(«*«c  r*4««UuM»t  ). 

I.ll.  A.  TUA,  a:  MA.  A,  US;  VA,  ATUC8,  | I.ll.  Ai.  5AI,  Al;  MAUAI.  DIIVAI,  IRAI; 
ATU8.  I VAHAI,  ÂTQAI.  iTAI. 

Plus-que-parfait 

(■t«e  M MSasUrMsl  ). 

I.ll  AX.  AS.  AT;  ÂMA,  ATA.  AN;  ÂVA.  I I.ll.  Al,  ATHAs.  ATA;  ÂMAUl,  ADIIVAX, 
ATAX.  AT.iX.  I anta;  Avahi,  aitiUx,  AtTÀX. 

Par(ici|>«. 

I.ll.  PréiM-ni.  ANT*  ou  AT.  — Futur.  STAT.  Ml.  Présent.  Ana  ou  amana.  — Fuitir. 
T.«.  — Passé.  TAVAT,  NAVAT. — stamAna.  anIta.  — Passé.  TA. 

Parbit.  vas.  na.  — Parfait.  Ana. 

tQÛDÎtif 

1.11.  Prcseut.  TUx.  — Gérondif.  TVi.  Ta.  | I.ll.  Présent.  TUX.  — Gérondif.  tvA,  ta. 

AX.  I AX. 

Futur  couiplria 

1.11.  T.iSMi.  TÂsi.  tA;  tà  smas,  tA  stha,  I.ll.  tA  haï,  tA  sai.  tA;  tA  suaiiai,  ta 

tARAS;  ta  5VAS.  tA  STHaS.  TARAU.  DUVAI,  TARAS;  TÀ  SVAHAI.  TÀ  $A- 

TUAI,  TARAU. 

Parfait  coroptcie- 

1.11.  Au  Asa.  Am  Asitua,  Amàsa;  .iii  À5IMA,  i.ii.  Am  Asa,  Au  Asitiia,  Am  Asa;  Am  Asima. 

Am  Asa,  Am  Asus;  Am  Asiva.  Am  Am  Asa,  Am  Àsrs;  Am  Asiva.  Am 

ASATHDS.  Am  âsatdb.  Asatucs.  Am  àsatcs. 


I.ll.  Al.  ATII.iS.  ata;  ÀM.SIII.  ADIIVAX. 

anta;  Avahi,  aithAx.  aitAx. 

SI,  sti!Às,sta;smaui.  ddhvax.sata; 

SVAIil,  s.îtbAx,  sAtàx. 
si.  SATIiÀS,  sata;  sàmahi,  sadhtax, 

SANTA;  SÀVAUl,  sAtMÀX,  SATAX. 
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Pour  conjuguer  un  verbe  indien  en  lui  appliquant  ce»  désinences,  il  ne 
suOit  pas  de  connaître  les  traits  caractéristiques  des  classes  éntiiiiérécs  plus 
haut;  mais  il  faut  encore  avoir  égard  aux  modifications  fréquentes  que 
subit  la  rovellc  constitutive  de  la  racine  aux  divers  temps  et  aux  diverses 
personnes,  soit  par  allongement,  soit  par  conversion  en  diphüiongue,  soit 
|>ar  double  conversion  en  dipbtliongue  prolongée*.  Ces  changements, 
beaucoup  plus  nombreux  et  plus  arJ)iti*airei  en  Indien  que  dans  les  autres 
langues  oii  ils  ont  également  lieu,  ne  pouvant  être  sullisaiiiment  détaillés 
dans  une  analyse  rapide  comme  la  nôtre,  nous  nous  contenterons  d'en 
donner  l'aperçu  dans  les  exemples  qui  termineront  ce  livre. 

II.  C0XJCGAI50M  GReCQlE  ET  LXTIXE. 

La  conjugaison  grecque,  la  plus  riche  de  toutes  celles  qui  existent,  pré* 
sente  l'ensemble  im|K)sant  de  six  modes  dont  rhanm  contient  cinq  à six 
temps,  conjugués  dans  les  trois  personnes  et  les  trois  nombres.  Il  on  ré- 
sulte une  abondance  de  formes  propn's  à exprimer  toutes  les  nuances  de 
la  pensée  avec  une  précision  admirable,  puisque  ces  funites,  loin  de  se 
heurter  entre  elles,  dérivent  toutes  d'une  souche  commune  par  une  fdia- 
tion  aussi  simple  que  régulière.  Les  modes  de  la  conjugaison  grecque  sont  : 
l'indicatif,  le  subjonctif,  l'optatif,  l'impératif,  le  participe  et  rinfinitif;  les 
temps  sont  : le  présent,  le  futur,  rimprfàit,  fnorîste,  le  parfait,  le  plus- 
(|iic-parfail.  auxquels  il  faut  ajouter  les  temps  supplémentaires,  le  futur, 
faoriste,  le  parfait  et  le  piua-que-parfait  seconds,  (|u’on  devrait  plutôt  appe- 
ler primitifs.  Tous  ces  temps  et  ces  iiio<les  se  conjuguent  dans  trois  voix, 
l'actif,  le  moyen  et  le  |>a.«»if,  ce  dernier  presque  identique  au  moyen,  dont 
il  ne  s'écarte  qu'au  futur  et  à l’aoiiste. 

1.01  conjugaison  grecque,  considéiée  sous  le  rapport  des  désinences,  se 
|>artago  en  trois  flexions  ; simple,  vocale  et  contracte.  La  flexion  simple 
conserve,  à la  première  personne  de  l'indicatif  présent,  la  désinence  in- 
dienne fju,  quelle  ajoute  immédiatement  à la  racine;  la  flexion  vocale 

< Os  dcui  con<rmÎ0ns,  ÿaita  n sont  ir^usilérs  dans  la  langue  iudil^une.  où 

out  sur  les  Tojrllr*  r«dical<>«  uiir  iaflurace  ooii  moins  prononcé  que  celle  que  lauLieani 
et  le  l'ùerya,  les  aaaoiuuiCTs  nasale  et  NilUate,  nerernt  sur  les  voyciies  Goales. 
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adopte  au  présent  ia  dcsîncncc  ahrc^éc  ^ pur;  la  fle&ion  contracte,  qui 
en  est  issue,  reçoit  les  désinences  06>,  produites  par  les  voyelles 

intercalaires  £,  ce,  o,  placées  entre  la  racine  et  les  terminaisons.  Ces 
voyelles  intercalaires  se  contractent  dans  la  langue  commune  et  y amè- 
nent des  combinaisons  diverses  dont  la  trace  se  retrouve  dans  tous  les 
idiomes  de  l’Europe.  Il  existe  aussi  en  Grec  beaucoup  de  verbes  dérivés 
qui,  accrus  d'une  consonne  ou  d’une  syllabe  additionnelle,  rentrent  dans 
la  llexion  articulée  des  Indiens,  dont  la  distinction,  comme  nous  l'avons 
dit,  SC  borne  au  présent  et  h rimparfait. 

Les  autres  temps,  subordonnés  au  futur  et  au  parlait,  peuvent  se  former 
de  deux  manières,  dont  Tune  nous  parait  appartenir  plus  particulièrement 
aux  flexions  simple  et  articulée,  et  l'autre  aux  flexions  vocale  et  contracte, 
sans  que  toutefois  clics  en  dé|>endcnt  spécialement,  puisqu'elles  se  trouvent 
souvent  réunies  dans  le  mémo  verbe.  Selon  la  première  manière,  qui  pré- 
side à 1a  formation  des  temps  appelés  improprement  secondaires,  les  dési- 
nences temporelles  sont  des  voyelles  pures  ajoutées  immédiatement  k la 
racine,  qui  subit  seulement  une  mutation  vocale.  Selon  l'autre  manière,  plus 
généralement  répandue,  la  racine  reçoit  au  futiu*  une  sifîlantc  et  au  parfait 
une  aspiration,  qui  s'expriment  par  <r  et  k après  une  voyelle  ou  une  con- 
sonne dentale,  et  deviennent  ^ ou  <p^  après  une  gutturale  ou  après 
une  labiale.  Nous  avons  cru  pouvoir  ranger  ces  deux  formations  sous  les 
titres  des  deux  flexions  principales. 

La  dérivation  des  temps  oITre  en  Grec  la  plus  grande  symétrie.  De  l’in- 
dicatif pissent,  soumis  aux  modifications  diverses  qui  constituent  chacune 
des  flexions,  sc  forment  le  présent  du  subjonctif,  de  l'optatif,  de  l'impé- 
ratif, de  l'infinitif  et  du  participe,  et  l'imparfait  de  l'indicattf.  Du  flitur 
dérive  l'aoriste  premier  de  chaque  mode,  et  du  parfait,  le  plusKpic-prfait. 
Enfin  de  la  racine  verbale  intacte  résultent  le  futur  second,  l’aoriste  second, 
le  parfait  et  le  plus-que-parfait  seconds,  qui  rentrent  dans  la  flexion  simple. 
Cette  filiation  embrasse  dans  leur  ensemble  les  voix  active,  moyenne  et 
passive,  à l'exception  du  futur  et  de  l'aoriste  premiers  passifs,  qui  sont 
formés  du  participe  passé. 

Les  trois  voix  prennent,  è l'imparfait  et  k l'aoriste  de  l’indicatif,  faug- 
ment  initial  f,  qu'elles  suppriment  dans  les  autres  modes  ; au  parfait  elles 
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prennent  le  redoublement  tju’eües  ronservcnl,  et  au  plus>(pie*parfait  Taug- 
nient  et  le  redoublement  réuni».  Dt*sirant  présenter  ici  leurs  désinence» 
avec  autant  de  clarté  et  de  concision  que  possible,  nous  placerons  en 
rt'gard  sous  deux  numéros  la  flexion  simple  et  la  flexion  vocale,  en  les 
distinguant,  non  seulement  au  présent  des  divers  modes,  mais  dans  toute 
la  série  des  temps  appelés  seconds  et  premiers,  auxquels  nous  assigneixins 
un  ordre  inverse.  Nous  ne  dirons  lien  de  la  flexion  contracte,  renfermée 
tout  entière  dans  la  flexion  vocale,  sauf  les  altérations  de  désinences 
dont  U sera  fait  menlioa  dans  les  exemples.  Nous  suppiimcrons  aussi, 
dans  l'intéiTt  de  la  brièveté,  le  subjonctif  et  fimpératif  des  temps  passés 
dont  les  terminaisons  homogènes  ne  feraient  que  reproduire  celles  du 
présent. 


I-AKCer  GRRCQl’C- 


MMi  AcriTt.  mis  aoiBiis  n 

Indicstif  pr^ot- 


I.  <,  ^ir  oti  7t,  «tfi  QU  rrr, 
/mr,  Ta»,  t*». 

II.  ü;  e^i»  ou  <n,  ovr<  uu 
orr<;  wir,  «tc»,  its». 


I.  $9Uy  Tau;  rrau;/itfÇar, 

#S«»,  #&ar. 

II.  «ÿMU,  ■ OU  iau,  iTau;  a/bu9at,  t#9i, 

arrxf;  %u«6or,  «R^ar,  laÇar. 


Sut^unctif  prC>M>nl 


I.  AI,  Vf,  t;  0^1»,  m,  tfvn  A>juir,  rto», 

HT»». 

II.  6tf  Vf,  «;  A>|Mtr,  RTi,  MK  (iffÀtt,  rrav, 

»TM. 


I.  A'iUau,  » ou  Mau,  iTTau;  U)Ut6at,  h#9i, 

urrau;  a»,ui?o»,  firÇat. 

II.  ■ ou  Mau,  MTau;  iir9«, 

urrau;  &^6ar,  *#9ar,  R#9a»- 


Opuiif  préseot. 


I.  nr»,  nt;  m^r,  <rra,  infMi, 

OIT#»,  /»T»r. 

II.  «AU,  «rf,  m;  «a*«».  oiTf,  QM»;  «>ar, 

(WTW , oamr. 


I.  i^t,  t»f  irt;  /#9t,  /rr«;  <><«6»», 

jc9ar,  f#^». 

II.  M#,  om;  o/>at9a,  olr9i,  ofrra; 


ImpSratif  pr^*ent. 


I.  • OU  Gi,  T«»;  Tl,  TMaO”, 

a#Aar,  rtr,  rawr. 

Il t,  iTaa:  «|U»»,  Iti,  iTAirair;  «>#1», 

IT#»,  iTûf», 


I.  . . r«,  r9«;  «a**^**  r^Mau; 

r9ar,  r9«r. 

II.  $u  OU  ca,  <#9ai;  i#9i, 

%9^te40Jr,  o^f9ar,  lr6#r,  «#9«v. 
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von  MTim.  Mil  «otMn  »r  pmn«. 

Futor  de  l'indicâtir 


I.  IM.  fi«<,  <u;  Ifrt , «euei;  4s^«r, 

HTor,  Mrer. 

II.  tUy  tttiy  9\i\  «tfÀkt,  #«Tif  eciui», 

efTsr. 


1.  «e,  ftTcr,  itr^,  »crr«i; 

J i^f9ee,  fie^or,  •!#?«». 

IK  II-  r»i  eiTAi;  eerrai  ; 

#p/i<6er,  rf#9er,  «teÇer. 


I.  eea,  *«\rar,  e#fr^«, 

...  ererrdi:  eeo^(9er.  tiete^ev, 

'{  11.  9ie(i^uuy  Qvee,  ^Retroj;  8ik^6«,  9r- 
■"  9M«r7«/ ; 9e#«^6er»  Je#w6«», 

8ert#9e». 


Futur  de  raptalif. 


I.  ter.  iipiAt,  Km,  fa^fp;  i«i- 
^cfr,  ferrgp,  i«rnp. 

II.  tt*/*4y  ra^^ir,  roifv; 

#aruir«  eMTop)  #eiT«r. 


I.  la/fier,  iMa»  terra:  fo</at9d,  iMr9« , le/r 
j Ta;  fA//a$ap,  teieÇer»  teia^RP. 

JT  11.  aa<>iitPf  ro/a,  #«ti;  ra^Oa,  ao«a9«, 
aa/rra;  aa//u6aaf  aa^a^er,  aaja9ei'. 


nt^i/irnty  naa^o,  naorn;  tiaa<>ai&«»aaa4a9i, 
aat^rra;  eaa</a«9ap,  aaaia9ap»  iiaaja^Hr. 
Seaai.^iii',  Siiaeia,  fiiaam:  9RaaiM<^a* 
^Haa/aSt,  Seawrra;  Suaw^Çw,  9h' 
aiMaSopf  0eaara9itr. 


ImpArfâit  de  Hodicâlir 

(mm  ngntnii. 


I.  pf  fy  >:  ftMty  Ttf  aor: 

II.  M,  U,  t:  «yui>,  fTt,  er:  a^r,  fTor,  itnt. 


I.  fAWy  tOy  To;>ti9c,  a9»,  rra;^i9ar^  a9a», 

a9er. 

II.  a^ar,  au  ou  «a,  tra:  agut 9«,  ta9« , arrt  : 

t)ia9aa,  taSar,  taÇer. 


Auriale 


!•  r,  (y  •;  fiU,  7t,  aoa;  /u«r»7e»,  rtir. 

11.  9«ty  rof,  ac;  aai^r,  aort,  aiip;  ao^fr^ 
rcrrar,  avnr*. 


de  i'indicatif 

t ««gMllU). 

.1.  T«;  ^l9at,  a6t  ÿ rra;  9er,  a9aa, 

î '®«'- 

, X 11-  ad^Nr,  aan  on  auc,  aurr,  ad^9d,  aoa9i, 
aatrra;  aa^tÇer^  aata9ca,  a<ra9nr. 
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Aomte  de  rindicatif 

(«VK 


1.  ti. 


Kr,  n(t  n:  ntifr,  rrt,  nta»',  «Tei, 
«Tur. 

9vr.  9irf,  ?nTtf  9iefar;  6ruI>, 

&nrer, 


Aorislv  <lc  l’opUlif 

(«•» 


I.  tnt,  r»(,  m ; <Vitr,  ji|Tt,  jh#cu;  jr.u(»,  jii- 

7sr,  jfTi»r. 

II.  r«u/u,  fo/f,  tfar7«,#<u«i'; 

#041411,  «OiTOf,  0«urnt. 


I.  ^nr,  M,  rr»:  ^/u«9of, 

X-  11-  cojfirtf  roj«,  r«UT«;  #«u#9t, 

rcurro;  #«M^fÇer,  #«u#9or,  #a/#Bit7. 


I.  f/Hf,  «jn(f  «iii;  iJN/ttr,  t<nT«,  \inrat: 
^ UMTor,  f/KTiir. 

^ 11.  Biifii,  6i/r;  Çf«* 

Mat',  @irrr«r, 


Parfait  de  TiiKlicatir 

(iMt  redoftbli'Wnut). 


I.  ec,  «{,  I;  ctTt,  aaf,  o^ir,  «tTOi, 

«7*r. 

II.  jiA,  Kof,  Xi  \ xo^t»,  xoTt , io#j;  xi^ir, 

KSTS»,  xo7er. 


I.  tat^  7du;  ^tiB'a,  #B«,  rreu;  >u6»J, 

II.  ficUf  *tu,  7or,  >4i9a,  »7cj; 

fîttf  #Ç«r. 


Parfait  d«  l'eiHalif 

(•««K  rcdavUcatat). 


I.  aif^it  aiç,  eu;  euf*ir,  arrif  ojtr;  OJ^tr, 

a/ret,  euntr. 

II.  tuu/et,  xoJC,  lati  xo<>44r,  xom,  xaufr; 

KOJUtr,  XOJ70T,  KArrxr. 


I.  i^tir,  teOf  rrt  ; <#9t , éne;  ^tüBir, 

leinr. 

II.  f4iro(  K«r,  etc. 


PlB<i-c|ue'])arrjit  de  llndicatif 

(tv«e  M taJoaliUMBl). 


I.  ur,  tfff  il;  tifietf  un,  neat;  ti/Mr, 
imr,  mer. 

U.  xiir,  xii;  xf^uar,  xim,  xiiaor: 

xi^r,  xirrer,  «irntr. 


I.  ^$ir,0e,  re.^Ba,  r6«,  rra;^tB«i,  #Bor, 

II.  ^nr,  ee,re;  Ui9a,r9t,  rre;/A«6er, 


5â. 
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lofi  tcrm.  *0*»  «ofcm  >t  rtwnt 

Partiel  p4* 

I.  Piéftent.  (rr)  (.  Fulur.  (larr)  tfci,  i. 

AorU((.  (rr)  ( ou  «r.  Parfail.  (er) 

ùff. 

Il  Préaenl.  (arr)  ut.  Fulur.  («err]  tut.  li 

Aoriste.  [*etrr]  *tt(-  Parfail.  (kot) 

Koe(. 

lotinilif. 

I.  Préaenl.  r<u.  Futur,  ««r.  AorUle.  toj  i.  Prôi.  tîm.  Fui.  moyen.  ur6«<.  Fui. 

ou  «rr.  Parfait,  «roi.  S>upin.  tôt.  pasaif.  .\or.  mOYcn. 

ou  ifGcr.  Aor.  passif,  urau.  Parf. 

Sup.  Ttar. 

II.  Présent  <<r.  Fulur.  fUt.  Aoriste  #«u.  II.  Pré»,  Fui.  moyen,  nt^eu  Fui. 

Parfait,  xtioi.  Supin,  rar.  poasif  Aor.  moyen,  tae- 

^oj.  Aor.  iMSStf  9aroi.  Parf.  «6ar, 
Sup.  Ttar. 

I>a  conjugaison  tatine,  quoique  moins  variée  que  celle  des  Grecs,  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  la  conjugaison  indiemie.  Kile  ne  distingue 
que  doux  nombres,  le  singuÜer  et  le  pluriel,  mais  elle  (Hissédedeux  séries 
de  cinq  temps  : le  présent,  le  futur,  rimparfait,  le  parfait  et  le  plus- 
queqKirfait  de  f indicatif  et  du  subjonctif,  indépendamment  de  l’impératif, 
de  rinfinitif  et  du  participe;  et  chacun  de  ecs  temps  et  de  ces  modes  se 
répète  de  la  voix  active  dans  la  voix  moyenne  ou  passive.  Il  est  vrai 
que,  manquant  de  désinences  spéciales  (Hmr  les  temps  passés  du  moyen, 
elle  emploie  la  circonlocution  de  l'auxiliaire,  ressource  accessoire  deveinie 
indispensable  aux  langues  modernes,  mais  dont  les  verbes  grecs  et  indiens 
n’ont  que  rarement  senti  te  besoin.  Quant  à la  forme  de  conjugaison,  le.s 
Latins  n’ont  conser\'é  la  Hexion  simple  que  dans  le  verbe  substantif  auxi- 
liaire. Dans  les  autres  ils  suivent  soit  la  Hexion  vocale,  comme  dans  les 
verbes  en  o pur  de  la  troisième  conjugaison,  suit  la  flexion  contrarie  qui 


l*ré».  ^io<.  Fut.  moyen.  fc^trc(.  Fui. 
passif  Aor.  moyen. 

ou  Aor.  passif  («rr)  ««. 

Parf  ^wo<. 

. IVés.  o^rK-  Fut  moyen,  #o^rcr.  Fut. 
^sif.  Aor.  moyen.  tfOMi- 

»o<.  Aor.  passif  (Çirr)  ^tç-  Parf 
Mirsr. 


I 
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en  dérive,  comme  dans  les  verbes  en  o (ao),  en  eo,  et  en  io,  des  première, 
deuxième  et  quatrième  conjugaisons,  formés  par  fintercalalion  des  voyelles 
a,  e,  i,  de  la  meme  manière  que  les  verbes  contractes  grecs 

La  filiation  des  temps,  moins  uniforme  qu’en  Grec,  se  rapproche  davan- 
tage de  la  méthode  indienne.  I.atins  comptent  trois  à quatre  temps 
principaux,  le  présent  indicatif  ou  infinitif,  le  parfait  et  le  supin.  De  fin- 
dicatif  présent  se  forment,  dans  les  deux  voix,  fimparfait  de  l'indicatif,  le 
prissent  du  subjonctif  et  le  futur  simple;  de  l'infinitif,  fimpératifet  l’im- 
parfait du  subjonctif;  du  parfait  dérivent  tous  les  temps  passés  de  findî* 
catif  et  du  subjonctif  actifs,  et  du  supin  ou  du  participe  passif  tous  U^s 
temps  complexes  du  passif.  L'augment  initial  est  inconnu  en  Latin,  et  le 
redoublement  n’est  quexccptkmnel.  Nous  parierons  plus  tard  des  rap|>orts 
du  parfait  et  du  supin  avec  la  racine  primitive,  souvent  modifiée  par  l'in- 
sertion d’une  consoiuu*  qui  rappelle  la  flexion  articulée  des  Indiens. 

Ici,  dans  le  tableau  des  désinences,  nous  indiquerons  par  deiw  numéros 
la  flexion  simple,  telle  quelle  ressort  du  verbe  substantif,  et  la  flexion 
vocale,  (elle  quelle  domine  dans  tous  les  autres  verbes  aux  deux  voix 
active  et  moyenne,  sans  parler  des  désinences  contractes  qui  .se  forment 
par  analogie  et  dont  nous  ferons  mention  dans  les  exemples. 

La  conjugaison  française,  dont  nous  pinçons  raperçu  en  regard  de  la 
conjugaison  latine,  a emprunt!*  d'elle  une  partie  de  ses  temps,  dépouillés 
ch\  plusieui*s  désinences,  auxqtiellcs  on  supplée  dans  le  langage  par  l’emploi 
constant  des  pronoms  personnels.  Quant  aux  temps  dont  il  ne  reste  plus 
de  ti*âccs,  ils  sont  remplacés  par  le  participe  passé  joint  au  verbe  auxi- 
liaire ai'OiV^  pour  la  voix  active,  et  au  verbe  auxiliaire  être  pour  les  voix 

’ Nous  sa  tu  rom  c^Ui*  occasion  pour  rrtnsn|ucr  coinbiea  U serait  d^irablc  qoe  dans  l'étude  des 
lanfurs  on  saivit  partout  oae  méthode  unifortne.  Ainsi,  peodaol  qoe  les  vrHx*  contractes  sont 
rtjetés  en  Grec  à la  suite  des  verbes  ûuiplea  et  regardés  avec  raison  comme  fonnant  une  série 
fscrptionnelle,  les  grammairiens  latins  en  Tont  des  cuojugabom  principales  dont  le  classrmeut 
devient  oldigaioire . quoiqu'il  ne  soit  rien  moins  que  logique.  La  même  remarque  s'applique  aux 
noms  contractes  des  deat  lanitoea.  Ne  poumil*on  s'afFranebir  de  rancienne  routine,  et  assigner 
enfin  i 1a  Iratstéme  déclinaison  et  i la  troisième  conjngnisnn  le  premier  rang  qui  leur  appartient . 
comme  représenlaot  les  furmes  les  plus  simples  dont  les  autres  ne  moI  que  des  modifications) 

* L'on  de  ces  auxiliaires  est  formé  du  verbe  latin  AaWo.  egalement  usité  dans  les  langues  ger- 
maniques; l'autre  de  la  réunion  du  verbe  lom  avec  les  verbes  ito  et  fao. 


nnAMMAlRE. 
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passive  et  neutre.  Par  ce  moyen  la  langue  franraisc,  quoique  privée  de 
la  concision  anti(|ue,  exprime  avec  une  rare  exactitude  toutes  les  nuances 
des  modes  et  des  temps. 


LANGCR  LATIWr. 
Vau  atUv*  U *«iit  asajasM. 


I.AKGCI  PBANÇAISI;. 
Vaû  wte«» 


ladicitir  préseDt 


m,  I,  t;  miu,  tii.  nt. 

. O,  ù,  it;  imtUt  itù,  uat. 

. or,  ens,  ilur;  tiuur,  imtni,  eui/iir. 


I.  II.  « ou  e.  I ou  ei,  t ou  e;  oru.  et.  enl. 


im,  it,  it;  imut,  itit,  ml. 

. am,  tu,  at:  amas,  altt,  «ml. 

. or,  arit,  atur;  amar,  amini,  anlur. 


Subjonctif  pr^ot 

I I.  11.  9.  tt.  t;  tom,  iex,  ent. 


Impératif. 


, • ou  to,  lo;  imai,  te,  nto. 

, e,  ilo;  am»,  île.  kaIo. 

. ere.  itor;  amnr,  intini.  iinlor. 


I.  II 4 ou  e,  9;  ont,  es,  ent. 


Futur. 

ro,  rit.  rit;  rimut,  ritit.  nmf.  \ 

. eho,  -hit.  ’hii;  -bimns,  ’hitit,  •hanL  > !•  *!•  nu.  rat,  ro;  rww,  res.  ront. 

am,  et,  et;  rmat,  ctit,  ent.  ) 

. ehor,  4teris,  •tilur;  4fmiir,  •itWai. 

or,  eris,  etar;  emar,  emiiu.  entur. 

Imparfati  de  riadicatir. 


ram,  rat,  rat;  ramui,  rattt,  rant. 

. eham,  ’hat,  -bat;  -bamat,  -bâtit, 
‘bant. 

ebar,  -baris,  -batur;  -bamur,  -bémiiù, 
-hantar. 


, au,  ait;  tont,  us,  aunt. 
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1.  11.  nus,  mu,  mit;  no*u,  net 


LAKGOe  lAnîîE.  LARCDE  rRAKÇAlAE. 

lujuirfait  du  «oLjoociir. 

ti.  sem,  ses,  set;  semas,  setis,  sent. 

11.  erem.'ees,  •ret:-rtmus,  'refis,  -reAf, 

H.  11.  erer,  -rtnt,  ^tur;  -remar,  -rtmini,  \ 

• trnlur.  \ 

pArfail  de  TiadiciUr. 

^ I.  î,  ùii,  it;  jifitu,  istis,  erunt  on  dre.  | 

A*  ; 11.  M.  tisti,  vit:  timus,  mtit,  verunt  / !•  il.  t ou  i,  s,  t ou  •;  mes.  les, 

l ou  rdrr.  ) 

M.  II.  tas  sam  ou  fai.  etc.  | 

Parfaii  du  sut^oncUf 

il.  erim  ou  en?,  enû,  errf;  erimus,  en-  j 

tis,  eriat.  I 

) I.  Il 

II.  venoi  ou  rero,  te  ru,  Mnf;  wn-  i 

mus,  l'enVù,  t?en«f.  ’ 

U.  II.  tas  um  ou  faerim,  etc.  | 

Plu»-<}ue.parf«it  de  l'indicatif. 

I I.  eram,  ems,  erat;  eramui,  emtis,  \ 

! ercMt.  I 

A-  \ > I.  Il 

j II.  renom,  renu,  verot;  reramiu,  oe*  I 

' notii,  renui/.  ) 

U.  H.  tas  eram  ou  faenm,  etc.  | 

Plua^uo-parfail  du  aubjoactif 

II.  issem.  isses,  met;  usemiu.  iurtu,  \ 
ûienl.  I 

) I.  II.  se,  set,  t;  sioHs,  siez,  sent. 
II.  usten,  tûtes,  visset;  tissemus,  vu*  1 

setis,  tissent.  } 

M.  U.  fiu  eurm  ou yùuiem,  eic.  | 

Participe. 

A.  1.  11.  Prd«enl.  eiu.  Futur,  foriu.  i Présent  ant. 

U.  11.  Futur,  endcu.  Passé,  fiu.  t ’ **'  Passé.  • ou  é. 

InfinitiC 

A.  I.  11.  Présent,  se  ou  re.  rarfail.  Use  ou 
tisse.  Supin,  tum. 

H.  II.  iVésent.  n ou  i.  Supin,  tu. 


1.  11.  IVés.  ne  ou  er 


U1 


, mienl. 


rent. 
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I)  sera  facile  d’appliquer  ces  désinences  aux  dilTércntcs  formes  de  verbes 
ialiiis  et  français»  en  modifiant  seulement  leur  voyelle  selon  le  ty[>c  de 
chaque  conjugaison. 

Les  autres  langues  de  la  meme  famille»  l’Italien,  rEls{>agnol»  le  Por- 
tugais, empnintent  tontes  leur  conjugaison  au  Latin,  et  emploient  (paie- 
ment les  deus  verbes  auxiliaires  pour  les  temps  complexes  du  passé. 
Quoique  les  désinences  latines  se  reproduisent  généralement  dans  cea 
langues  d’une  manière  plus  complète  qu*en  Français,  elles  subissent  néaii- 
moiiis  des  contractions  fréquentes,  qui  influent  sur  le  radical  même  et 
donnent  naissance,  dans  leur  conjugaison  comme  dans  la  nôtre,  à une 
foule  de  verbes  irréguliers. 

irt.  COSJÜCAISOS  nOTHIQÜE  ET  AU.EUANDE. 

La  conjugaison  gothique  possède  trois  nombres»  mais  elle  est  fort 
restreinte  à I t'gaixî  des  temps;  car,  après  le  présent  de  l’indicatif  et  du  sub- 
jonctif, avec  lequel  se  confond  le  futur,  elle  ne  compte  que  le  prétérit 
de  ces  deux  niodc.s,  fimpéralif,  l'infinitif  et  le  participe,  cl  ne  connaît 
de  la  flexion  simple  que  le  présent  du  verbe  substantif.  Tous  ses  autres 
verbes  se  divisent  en  deux  grandes  sénés  : la  flexion  vocale,  dont  la  pre- 
mièiT  personne  est  invariablement  lerminéc  en  a pur,  cl  la  flexion  con- 
tracte ou  dérivée,  dont  les  voyelles  intcrralaires,  i,  o,  ai,  prodiiiscnl  à la 
première  [lersonne  les  terminaisons  iu,  o,  a.  La  différence  de  cea  deux 
flexions,  qui»  h l’indiratif  et  au  subjonctif  présent,  n*est  pas  plus  sensible 
que  dan.s  les  autres  langues»  devient  tranchée,  raracléristique  au  prétérit. 
D’un  côté,  celui  de  la  flexion  vocale,  qui  sc  rappro<'he  de  la  flexion 
simple,  change  sa  voyelle  constitutive  en  une  autre  voyelle,  au  lieu  de 
i'étendre  comme  en  Indien-,  et  de  l’autre,  celui  de  la  flexion  dérivée, 
consenant  le  radical  intact,  y ajoute  une  syllabe  ou  plutôt  un  mot 
entier  anal(^uc  à la  terminaison  du  participe  passé.  Dans  tous  les  idiomes 
germaniques,  le  prétérit  de  la  flexion  vocale  sert  de  base  à la  classification 
des  verbes  primitifs,  tandis  que  celui  de  la  flexion  contracte  s’applique 
aux  verbes  fréquentatifs  ou  dérivés.  La  conjugaison  des  Gotiis  est  géné- 
ralement active;  cependant  elle  offre  quelques  traces  d’une  voix  passive, 
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à laquelle  ils  suppléent  souvent  par  l’emploi  de  l'auxiliaire  tm  ou  visan 
avec  le  participe  |)assé. 

La  conjugaison  allemande»  analogue  4 celle  des  Tioths,  confond  égale- 
ment le  futur  proprement  dit  avec  le  présent  de  l’indicatif  et  du  sub- 
jonctif, dont  cUc  a tellement  réduit  et  nivelé  les  terminaisons  que  l’usage 
des  pronoms  ))crsoiinels  y est  devenu  indispensable.  Le  verbe  substantif 
représente  seul  et  trés-hnparfaitcment  la  flexion  simple»  et  les  deux  autres 
flexions,  vocale  et  dérivée»  se  réuiussent  entre  elles  au  présent  pour  ne  se 
distinguer  qu’au  prétérit»  formé  en  Allemand,  comme  en  Gotbique»  par 
mutation  do  voyelle  dans  la  flexion  vocale»  et  par  adjonelion  de  syllai>e 
dans  la  flexion  dérivée.  Afin  de  suppb'cr  à la  pénurie  des  désinences, 
r.XUcmand  a adopté  plusieurs  temps  complexes»  obtenus  h laide  de  trois 
verbes  auxiliaires,  savoir  : le  verbe  haben  pour  le  passé  de  la  voix  active» 
le  verbe  s^n  {>our  le  passé  de  la  voix  neutre,  et  le  verbe  trerden»  qui  se 
joint  b l'infinitif  poue  reproduire  le  futur  actif»  et  au  |Kirticipe  prétérit 
pour  exprimer  toute  la  voix  passive. 

La  conjugaison  anglaise,  supprimant  le  peu  de  désinences  qu’avait  encore 
eonserx'ées  la  langue  allemande»  a n^duît  le  verbe  à sa  plus  simple  expres- 
sion, cest-à-dii'c  à un  radical  nu,  dont  les  pronoms  seuls  indiquent  les 
personnes.  Elle  distingue  toutefois,  comme  le  Gothique  et  rAlletnaiid,  le 
prétérit  cl  le  participe  des  deux  flexions,  et,  outre  les  verbes  Aorc  et  be, 
elle  emploie  pour  les  temps  complexes  plusieurs  autres  auxiliaires  qui 
marquent  dans  leurs  rapports  mutiids,  non-seulement  la  succession  des 
époques,  mais  encore  le  mode  d'intention  et  toutes  les  gradations  de  la 
pensée. 

Nous  bornant  à pré.sentcr  dans  le  talilcau  suivant  les  désinences  prin- 
ci|>ales  du  Gothique  et  de  l'Allemand,  k l’exclusion  de  celles  de  l’Anglais, 
pour  lesquelles  une  remarque  suffira,  nous  indiquerons  par  trois  numéros 
les  flt'xions  simple,  vocale  et  dérivée,  en  les  réunissant  sur  une  même 
ligne  toutes  les  fois  que  leurs  formes  se  confondent. 


GRAMMAIRE. 


LANCCE  CnrtflOVE. 


LAÜClt  ^LLeUAMOe. 


[ndicatif  pré*ent  et  futur. 

I.  m,  s,  t ; m,  th,  nd ; t*,  U,  nd.  | i.  h,  st , t ; n’,  d,  rut. 

II.  a,  li.  ith;  am,  ith,  and;  ot,  ah,  and.  \ 

ni.  la.  m,  IÏI&  ; i«m,  iifA.  Mwj;  tM,  wü.  > ll.lll  a,ert,  ft;  fn.  et,  en. 

lanJ.  ) 


.Sobjonctif  prf*«nt  cl  fuior 


t.ii.  au,  au,  ai;  arma,  oilA,  aina;  aitea,  \ 

ait$,  aitra.  f 

) 1.11.  III.  e,  9»t.  e;  en,  et,  en. 
III.  ras,  tais,  iai;  iaima,  itàth,  iaina; taitea,  i 

iaits,  iaina.  j 


Imp^AÜf. 


I.  Il ai;  aima,  ifA,  aino;  aitra,  ait,  ^ 

oina.  ( 

> I.  ll.lll.  • ou  «,  <; m,  r(,  «A- 
III.  , , et,  iai;  laima,  iilh,  iaina;  larva,  1 

mit,  iaina.  J 


Pr^érit  de  ilDdidtif 

I.  II.  -,  t ou  tl,  •;  am,  nfA,  an  ; a,  ats,  | i.  it.  -,  rt,  •;  ru,  et,  en. 
un.  I 

III.  itia,  uiet.  •da;-dedum,  -dednlh,  -dedun;  | iii.  te,  test,  te;  ten,  tel,  ten 
-dedn*,  ‘dednlt,  -dedun.  1 


Prétérit  da  tol:joDClif. 


I.  11.  taii,  eit,  i;etma,  eilh,  eina;  frica,  eiU. 
eina. 

iti.  ide(Lau,'dtdeit,-dedt;-dedei7tta,-de- 
deilk,  -dedeinai  -dedeiwa*,  -dedeitt, 
-dedeina. 


1.11.  e,  est,  «;  en,  et,  en. 

III.  te,  test,  té;  ten,  tel,  ten. 


Pertiripe 

I,  II.  Présenl.  ands.  Passé,  oai.  i i.  ii.  Présent,  end.  Passé,  en. 

111.  PresÇfM.  tonds.  Passé  ilks  I m.  Préseni.  end.  Passé,  et. 

Infiniiif. 


I.  II. 
III. 


OA. 

iOA. 


1.  II.  111.  en. 
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$ Langue  gothique.  Voix  passive.  Indicatif  présent  : Ja,  ta,  da,  nda,  nda,  ada.  Sub 
jonctif  présent  : dna,  taa,  daa,  ndau,  ndau,  ndatt.  Les  autres  temps  s'expriment  par 
périphrase,  ainsi  que  tout  le  passif  allemand. 

S Langue  anglaise.  Voix  active.  Indicatif  présent  ; •,  $(,  t,  •,  •,  >,  IVétérit  simple: 
point  de  désinence,  excepté  celle  de  la  seconde  personne  du  singulier.  Prétérit  dérivé  : 
ed,  adsf,  ed,  ed,  ed,  êd.  Participe  présent  : tn^.  Participe  passé  simple  : «n.  Participe 
passe  dérivé  : ed.  Infinitif  sans  désinence. 

Les  autres  langues  du  nord  de  l'Europe,  le  iloUandais,  le  Suédois,  le 
Danois,  ont  toutes  une  conjugaison  fort  restreinte,  analogue  à celle  de 
l'Allemand;  mais  chacune  d’elles  observe  invartableincnt  le  principe  de  la 
double  fbmiation  du  prétérit,  qui  sapplitjue  aux  mêmes  classes  de  verbes 
dans  toutes  les  branches  de  la  famille  germanique.  Le  Hollandais,  comme 
rAlieinaitd  et  l'Anglais,  exprime  le  passif  par  périphrase,  mais  le  Suédois 
et  le  Danois  le  forment  par  radjonctîoii  d'un  s final  à toutes  les  temii- 
naisons  de  l'actif. 


IV.  coKJCGAiSo»  urmiAMBNxx  rr  rcssf.. 

I^  conjugaison  lithuanienne  possède  les  désinences  complètes  des  trois 
nombres,  quelle  a con5or\ées  avec  une  rare  fidélité  dans  le  présent  do 
l'indicatif,  l'impératif,  le  futur  et  le  prétérit,  ainsi  que  dans  rinfiiiitif  et  te 
partîci{>e.  sans  y comprendre  plusieurs  temps  secondaires  quelle  a formés 
du  participe  lui'inéine.  Ses  verbes  sc  conjuguent  dans  les  trois  flexions  : 
la  flexion  simple,  avec  la  première  personne  en  mi,  conservée  dans  une 
vingtaine  de  verbes;  la  Hexlon  vocale,  avec  la  première  personne  en  u pur; 
et  la  flexion  contracte,  dont  les  voyelles  intercalaires  c,  i,  o,  deviennent  à 
la  preniiorc  personne  u.  aa.  an,  mais  repraissent  sous  leur  forme  propre 
devant  les  terminaisons  du  futur  et  du  prétérit.  l..a  voix  active,  outre  les 
temps  simples  cl  dérivés,  eontieni  encore  plusieurs  combinaisons  acces- 
soires résultant  de  l'emploi  du  participe  des  divers  temps  avec  le  verbe 
substantif  csmi  ou  bâti.  La  voix  passive  tout  entière  est  complexe,  mais 
la  voix  moyenne  ou  réfléchie  se  produit,  sans  le  secours  de  l'auxiliaire,  par 
l'adjonction  du  pronom  si  ou  s aux  désinences  personnelles  de  l'actif. 
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La  conjiigaijK)n  ru&sc,  moins  riche  en  dc^sinenres.  puisqu’elle  na  con> 
ser\'ê  la  distinction  des  personnes  rprau  présent  de  rindicatif,  à l'impératif 
et  rarement  au  futur,  et  qu’elle  a perdu  l’usage  du  prétérit  slavon,  a cepen- 
dant trouvé  dans  les  modifications  radicales  quelle  fait  subir  à fiiifinitif 
et  au  participe  des  ressources  suffisantes  pour  exprimer  avec  clarté  les 
nuances  les  plus  délicates  des  temps.  Cest  ainsi  que  par  rallongement  ou 
la  contraction  de  la  syllabe  radicale  du  participe,  ou  par  l'emploi  occa- 
sionnel du  veHie  auxiliaire  rsm'  ou  bywU\  ou  par  l’addition  d'un  préfixe 
devant  la  racine,  elle  forme  deux  ou  trois  impératifs,  deux  ou  trois  futurs 
et  quatre  prétérits.  Aussi,  malgré  le  peu  d'espace  qu’cite  occupera  dans 
notre  tableau  de  désinences,  n'hésitons  nous  pas  à la  regarder  comme  une 
des  conjugaisons  les  plus  remarquables  des  langues  inodenics.  La  voix 
passive  s'exprime  par  l’auxiliaire  joint  au  participe  des  divers  temps,  et  la 
voix  réflét  iuc  par  l'adjonction  du  pronom  ,ua  aux  terminaisons  de  l'actif. 
L’usage  des  pronoms  personnels  est  du  reste  indispensable  devant  tous  les 
temps.  I..a  llexion  simple  n'existe  guère  qu’au  présent  du  verbe  substantif; 
les  flexions  vocale  et  contracte  ont  la  première  personne  de  findicatif  en 
{i  ou  ia,  et  se  confondent  dans  les  autres  temps. 

MKGl'B  XITtll'AMESSE.  LAXCtE  lU.'SSB. 

lodicatif  ei  Subjonctif. 

I.  nu,  St,  ti;  me,  U,  ti;  ira,  ta,  ti.  l i.  m\  si,  t‘i  my,  te,  /*. 

II.  U,  I,  a;  ante,  ate,  a;  aica,  ata,  a.  | II.  n ou  iu,  esz',  etiem,  ete,  ttt  ou  iat. 

tmpiTitir. 

i.ii • ou  1.  a ; imr.  itr,  a;  wa,  ùa.a.  | i.  ii.  i.  et  i em,  ite,  ut  ou  iut. 

Fotar. 

II.  tt,  esz',  et:  em.  ete,  ut. 

II.  f,  1. 1 : t . t , t . 

Prétérit  déliiû. 

I.  II.  an,  CM,  u;  orne,  ote,  o;  otra,  ota,  o.  \ t.  ii.  /,  l,  l;  h,  U,  h. 

Prétérit  indéfini. 

I.  II.  datcaa.dateai,davo;datecme,dav>ote,  ] i.  ii.  irnl,  irai,  u-ul;  *ra/i,  ira/i,  trait, 
clairo;  dairotra,  dawsta,  dawo.  I 
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l,AltGDR  LITHt'AXIERNR- 

Parti  ri  p« 

t.  II.  Prc»enl.  (an()  tu.  Futur,  (^nf)  «ri.  I i.ii. 
Prélérii.  (lu)  (</aw4u)  davta.  | 


(r-rf/j. 

I.  II.  Présent,  amai  Futur,  linuti  ou  rinoi.  I 1.11. 
Prélérii.  tai. 


lofiniiif. 


Ml.  Présenl.  ti. 


I ..... 


LANGCB  ftesse. 


Prés,  (a  ou  ùt)  tusent  ou  iasre^jt. 
Prél.  (/  ou  tra/],  l ou  ttai;  (ir  ou 
trir/t  ou  trairrft 

Prés,  (em)  «inyi<  Prêt,  (n  ou  t)  nyi 
ou  iyi. 

Prés.  I'  ou  *pa/'. 


Parmi  les  langues  de  même  faniille,  le  Lettonien  suit  les  désinences  du 
Lithuanien,  tandis  que  le  Polonais,  le  Bohême,  le  Serbe  conjuguent  leurs 
verbes  de  la  même  manière  que  le  Busse. 


V.  COXJüOAI50*(  CAÊLIQLB  ET  CYMBB. 

La  conjugaison  des  Gaêls  de  Tlrlaiidc  et  de  TÉcosse  est  un  monument 
imparfait  mais  curieux  de  rancienne  conjugaison  des  peuples  celtes,  chex 
lesquels  le  caractère  indien  s’unit  à l'élément  sémitique  •,  On  y reconnaît 

I (re«i  pcut-ltre  ici  k tieu  de  réparer  une  omiubn  que  nnuH  iToa*  {jii«  au  dcuiième  livre  dr 
ralpbâbct,  oà  noos  aveu  uotmilé  les  letiru  celtiques  à celles  de  l'alphebet  laiin.  511  tsi  vrai  de 
dire  qu'elles  en  dérivent,  en  ne  peut  nier  cepeodjot  que  celte  dérivation  ue  soit  foft  aocienur,  et 
que  leurs  formes  aiui  que  leurs  noms,  qui  rapipellrnt  aosci  euctenicnt  Palphabet  phénicien  on 
hébreu,  oeuasent  mérilé  de  notre  part  une  meitliou  particulière.  Voici  la  liste  de  ces  leitres  telles 
qu'on  les  trouve  dans  les  luinascrita  celtiques. 
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des  traces  évidentes  de  la  formation  primitive  du  langage  dans  l'apposition 
des  pronoms  personnels  à la  racine  verbale  invariable . pour  exprimer  les 
diverses  personnes  de  chaque  temps.  Quant  à la  distinction  de  ces  temps 
entre  eux,  elle  réside  moins  dans  des  terminaisons  particulières  que  dans 
les  changements  qu’éprouvent,  soit  par  aspiration,  soit  par  conversion,  les 
lettres  constitutives  de  la  racine.  Cest  ainsi  que  se  fornient.avec  les  memes 
finales,  le  présent,  le  futur  et  le  prétérit  de  l’indicatif  et  du  subjonctif, 
ainsi  que  l'impératif,  rinfmitif  et  le  participe.  Ce  dernier  mode,  réuni  au 
verbe  substantif  a/a  ou  hkith,  produit  en  outre  plusieurs  temps  composes 
tant  de  l’actif  que  du  passif,  auxquels  s'adjoignent  toujours  les  pronoms 
personnels. 

La  conjugaison  des  Cymres  du  pays  de  Galles  et  de  la  Bretagne  fran- 
çaise olîre  plus  de  variété  que  la  précédente,  et  les  désinences  qu'elle  a 
con.sei'vées  seraient  d'un  grand  intérêt  si  Ton  n’y  reconnaissait  trop  mani- 
festement de  nombreux  emprunts  faits  nu  Latin.  L’emploi  des  pronoms  v 
est  moins  fréquent  qii'cti  Gaélique,  excepté  dans  les  temps  composés,  parmi 
les<piels,  par  une  bizarrerie  particulière,  on  compte  le  présent  de  l’indi- 
catif formé  habilucllemenl  de  rinfinitif  avec  le  verbe  substantif ou  (yod. 
Les  temps  et  modes  issus  de  la  racine,  soit  par  terminaisons,  soit  par  mo- 
difications intérieures  produites  par  1’a.spiration  ou  l'atténuation  des  eon- 
somtes,  sont  : le  subjonctif,  rimpénilif,  le  futur,  le  conditionnel,  le  parfait, 
le  plusMpie-parfait.  rinfinitifct  le  participe.  Ce  dernier  modo,  susceptible 
de  variations  assez  nombreuses,  sert  à former,  sans  auxiliaire  et  avec 
le  seul  secours  des  pronoms  (lersonnels,  tous  les  temps  de  la  voix  jKissive. 

Nous  tracerons -ici  un  résumé  rapide  des  principales  désinences  gaéliques 
et  cymriques,  en  plaçant  en  télé  celles  du  verbe  substantif,  qui  seul  repré- 
sente la  flexion  simple. 

LAXGIB  GAiLtOtt.  I.ANGIB  UMKI. 

loilintir  pre»eai. 

I.  im,  ta.  e;  nnn.  «hk,  larf  l.  f,  t,  w;  in,  cA.  a/. 

U.  (/m,  idJi  tka , ttlh  e i idh  unn.tdh  tikh.  II.  a mi,  u h,  a tfe;  g ni,  u cAirt,  u 
itüt  tad.  hwynt. 
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LAKCrc  GAKUQi'E.  I.AMGL'K  GtMKE. 

Subjoâctîr. 

I.  11.  m,9dh  tha.  adh  «;  amid,  adh  sibh,  ) - . 

,,  , > Ml.  va,  it.  m;  eiH,  eek.  eut. 

adh  tad.  ) 

Impéniif. 

1.  11.  adh  t;  amtd,  ibh,  adk  iûd.  | i tt.  H'n«  wck,  ant. 

Futur. 

I.  11.  idh  mi.  idh  tha,  idh  a;  idk  tmn,  idh  | i.ii.  a/,  i,  •;  wh.  vck.  anl. 
likk,  idh  imd.  \ 

tUroditioQOel. 

i.  II.  tu  nii.  ai  tha,  ai  «;  as  tina,  ai  iibk,  | i.  ii.  vyf,]rck,  o;  cm,  och,  ont. 
as  iad.  I 


I.  II.  •rni,  ’tha. 


Parfait. 


•AJin,  '^sibh,  'iad. 


I.  m,  oit,  •;  om.  ocii,  ont. 

II.  ais,  aùt,  odd;  aiom,  atock,  luant. 


Pitia.<)ufrpar&it. 

1.  11.  •mi.  •«;  •«inn,  | l.lt.  atvn,  ont,  osai  ; aietn,  asech,  tuent. 

Participe 

1.  11.  Préaent.  adk.  j i.  ii-  Préa.  «i  ou  o. 


I.  11.  PréaenL  ta.  Futur,  ar.  Ptsaé.  adk.  | i.  ii.  Préa.  edig.  Fui.  ir,  er  Paaae  id. 

I vjrd,  md. 

InliDitir. 

1.  il.  Préaent,  adh  | i il.  iVés.  a ou  o. 

Ces  désinences,  qui  nofTrent  qu’une  idée  incomplète  de  U conjugaison 
des  Gaëls  et  des  Cymros  dont  le  caractère  réside  surtout  dans  la  modifi- 
ration  des  lettres  radicales,  peuvent  varier  de  diverses  manières,  selon 
qu'elles  s'appliquent  à l'un  des  quatre  dialectes.  Erse,  Calédonien.  Gallois 
ou  Breton. 
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vr.  coxjuGàisoN  coMPAhée. 

I>cs  dcsinences  temporelles  des  différents  idiomes  du  système  indo- 
européen,  et  surtout  celles  des  langues  anciennes  telles  que  le  Grec,  le 
Latin,  le  Gothique,  le  Lithuanien,  correspondent  d'une  manière  si  exacte 
entre  elles  et  avec  l’Indien  (pi’il  suffit  presque  de  les  mettre  en  regard 
pour  obtenir  un  parallélisme  parfait.  Nous  devons  cependant  signaler,  pour 
l'intelligence  du  tableau  qui  va  suivre,  certaines  spécialités  de  chaque  con- 
jugaison, qui  varient  leur  ressemblance  sans  la  détruire.  La  conjugaison 
indienne  s'offre  la  première,  pourvue  des  temps  principaux  dans  les  deux 
voix,  possédant  dans  chaque  temps  les  trois  nombres  et  dans  chaque 
nombre  les  désinences  personnelles,  exactement  cunfonnes  aux  trois  types 
pronominaux,  savoir  : m et  v pour  la  première  personne,  s et  t pour  la 
seconde,  et  rpour  la  troisième,  marquée  par  le  pronom  démonstratif*.  La 
conjugaison  grecque,  plus  riche,  plus  abondante,  distingue  dans  les  deux 
voix  les  temps  des  modes,  oppose  à l'indicatif  indien  son  indicatif,  au  du- 
bitatif indien  son  optatif  et  son  subjonctif  réunis,  exprime  dans  chaque 
mode  le  futur  et  le  passé,  et  acquiert  ainsi  une  multiplicité  de  temps  qui 
na  été  égalée  dans  aucune  langue,  cl  dont  les  désinences,  à quelques  la- 
cunes près,  retracent  ndèlernetU  la  régularité  indienne.  La  conjugaison 
latine  na  que  deux  nombres;  ses  temps  sont  plus  restreints,  mais  bien 
proportionnés.  Elle  offre  dans  ces  deux  voix  cette  singularité  remarquable 
que  la  sifflante  indienne  et  grecque  $ s'y  trouve  très-souvent  convertie 
en  linguale  pure  r.  Elle  est  irrégulière  dans  la  formation  du  futur  et  dans 
celle  de  fimparfait.  qui  semble  représenter  faoriste  grec,  ainsi  que  dans 
celle  de  la  seconde  personne  du  pluriel  moyen  ou  passif,  qui  est  une  espèce 
de  participe.  C'est  aussi  par  le  participe  passé  qu'elle  supplée  aux  prétérits 
de  cette  voix  qui  lui  manquent.  conjugaison  gotliiquc  a perdu  le  futur, 
qui  s'est  confondu  avec  le  présent;  ses  désinences  personnelles  ne  sont 
complètes  qu’à  factif,  la  voix  passive  étant  réduite  à une  seule  terminaison, 

' It  est  Tseik  de  te  roorainm  de  In  de  celle  aMertion  en  te  ra|vpdaQt  le*  pronoau 

indiens  M grec*  : MÀ,  moi;  tVà,  «*,  loi:  TAV,  toi,  elc.  La  coincsdeace  de  ce#  drui 
dernier*  proiMou  a néersailé  de*  alléraUoas  datu  leur  emploi. 
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qui  est  colle  de  la  troisième  personne  souvent  remplacée  par  le  parüripc. 
La  conjugaison  lithuanieime  oOre  des  désinences  bien  caractérisées,  tant 
au  présent  iprau  futur  et  au  {uirfait,  mais  elle  ne  distingue  |>as  le  sub* 
Jonclif  de  rindicatif»  et  se  sert  du  participe  pour  exprimer  le  passif.  La 
conjugaison  celtique  et  celle  des  autres  idiomes  donnent  lieu  h des  re- 
marques moins  importantes,  sur  les<pieUes  mus  reviendrons  plus  tard  en 
parlant  isolément  de  cliaquc  temps.  Celles-ci  sufDronl  pour  lairc  com- 
prendre la  disposition  du  tableau  comparatif,  dans  lequel  nous  présenterons 
les  doux  ilcxions  qui  dominent  les  verbes  indo-européens,  la  flexion  simple 
et  la  flexion  vocale,  reproduites  dans  cinq  langues  principales,  Indien. 
Grec.  Latin,  Gothique,  Lithuanien,  qui,  représentant  ensemble  le  midi 
de  l'Asie,  le  sud,  le  nord  et  l'est  de  l'Europe,  embrassent  la  presque  totalitc 
du  système  dont  nous  voulons  prouver  ndciilité. 

)OtX  ACTiVe. 

Ind^o  Grec.  Lelio.  Gotbique.  LilhuaaieQ. 


USkalJ. 

[•dÎMlif  préiMi. 

1*4  pf4«.  «i  Ai!w. 

!»».•*  Saii  fmtm 

Ml. 

Ami 

V 

m. 

0 

m,  a 

mi,  U 

SI, 

ASI 

f. 

•If 

1, 

is 

»,  i» 

fi.  i 

TI, 

ATI 

tt, 

«1 

f. 

it 

t,  iih 

ti,  a 

MAS. 

.À  MAS 

^ir, 

0/Air 

mus. 

imaf 

m,  am 

me,  ante 

TRA, 

ATIIA 

Tt, 

iTt 

fis. 

iti$ 

ih,  ith 

le,  ale 

NTI. 

anti 

m, 

«V9I 

nt, 

ont 

nH,  and 

ti,  a 

VAS. 

Avas 

. . . 

. . . 

. . 

»',  <M 

tra , atta 

TUAS. 

.ATUAS 

T«r, 

iTOf 

U,  ats 

ta,  ata 

Tas, 

ATAS 

T®F, 

ITPf 



Op*.MS«kj.  pr4«ML 

S«kfMrbr  prfiMi. 

S«lq.  pf4»-«t  foMr, 

TAS, 

AlVA.V 

mr, 

A» 

int, 

<0R 

an 

. . 

TÀS, 

Alt 

tnc, 

ù> 

OS 

ai< 

tAt, 

AIT 

If!, 

■ 

al 

ai 

TÂMA, 

AIMA 

iR^r, 

imiu. 

atnus 

aima 

tAta, 

AITA 

STI 

itù. 

aiii 

ai  (A 

TCS. 

Aires 

int. 

ant 

oina 

tAva. 

AIVA 

. . . 

. . . 

ai  ira 

tAtav, 

A1TA3T 

iSTor, 

ST#r 

. . . 

ails 

yAtAv., 

AITÂtV 

i*Twr, 

»79» 

. . . 

. . . 
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Indîrn. 

Grec- 

L«bo 

Gotliique 

Lithusnirn 

]wp4rMif. 

ImfAmit. 

lakfétuif. 

ÀT(l.  /iNI 

111.  A 

h.  i 

ta,  e 

- 

1 

TO.  AT€ 

T6>f  IT* 

to,  ito 

ai 

U 

iMA,  .4ma 

«yar, 

ima$.  amus 

aima 

ime 

TA . ATA 

Tt , iTf 

(e,  itc 

ilh 

ite 

ATI'.  AWTC 

T&YOïr,  fTOtfOir 

nto,  ha/o 

ama 

a 

Ava.  iVA 



mira 

lira 

TAV.  ATA«» 

TW,  ITA» 

ats 

ita 

TÂy.  atAv 

TA!*,  iT<W 

Fnt%r. 

r«((u  «. 

Pal«f. 

fuMr. 

est 

ro,  ho 

SYASl 

ris,  his 

11 

ST.ATI 

rit,  hit 

S 

SI  À MAS 

rimnt,  iimus 

urne 

STATHA 
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niis.  hitit 

ttte 

SVASTI 

rnnt,  hunt 
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»tAvas 
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SVATHAS 
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ATATAS 
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am 
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rs 
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etû 
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TisVA 

... 

YÀSTAJ» 

*«Tfir 

. . . 

... 

VÀSTÀ.V 

CfTflr 
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lotiien. 

Grre. 

Laün. 

Go(bii|ur. 

IsfaK**! 

l«pMf.  M Aumla  t. 

AN 

r,  or 
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AS 

<»  if 
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AT 
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MA 
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/tir,  o^tt 

TA 

ATA 
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AN 
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TAN 

ATAV 
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Aonn»  • 
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1 •••« 

SAN 

fa 

ram.  ham 

SAS 

fai 

ms,  ftas 

SAT 

f\ 

rat,  bat 

SÀMA 

<euir 

ramof  hamas 

5AT.A 

oeiTf 

ratif,  bâtis 

SAN 

oat 

ranl,  bant 

SAVA 

... 

SATAN 

SATÀ.V 

o<mir 



CfJ.liwwrf 
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lafaiCùl  mS]. 

1 «BCMBI  ). 

STAN 

«OU/AI 

<rm . rvm 

ST  AS 
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srs , rrj 

ST  AT 
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set  . ret 

SYAUA 

fatfut 

Strias,  rrouts 

SV  ATA 

fOXTf 

setis,  Tftis 

8VAN 

faut 

sfnl,  rent 

SVÂTA 



SYATAN 

forrot 



ST  ATÀN 

foirnt 



ÜihuAnirn. 
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ÏOl»  ACTIVE. 


InJiea 

Grec. 

Latin 

Gothique. 

Lillioâiiien. 

fÈjùa 

f^rbii  * t4  1 

1 P«r<tii  i*4ùME 

fcMnl  iaiL 

lae  raJoaUvMol). 

(•iM 

A 

Ad 

1, 

Pi 

• 

au 

ITUA 

«f. 

>uu 

Ùfl» 

rùfi 

( 

m 

A 

m 

îf, 

Vit 

- 

0 

IMA 

c^r 

imas. 

vtmiu 

am 

omr 

A 

Œ«, 

*«T1 

ùtù. 

vistis 

ath 

Ote 

CS 

afj, 

KOf/ 

Âre, 

vént 

un 

0 

IVA 

. . . 

... 

... 

U 

owa 

ATIfCS 

artr, 

K<tr«r 

1 *** 

. . . 

uU 

Ota 

ATIS 

arer, 

AATer 

... 

AnriM*  mloubU 
aupM«i  «4  reJwV). 


Aua 

Al  A 

AN 

ÀVA 

ATAN 

AT.ÂN 


rt**v{«*-pir{iiil  i «I I 
{•v«c  ««i*  «4 
kif* 

•fft 

II,  kU 
ffMir,  k</;u4r 
im,  Mi/Tt 
t/ra/,  Kt/for 

tnor,  MiT«r 
liTirr,  a</nir 


?W<p>p«r<ML 

tfrtWN , pcmm 

erat,  r^eraf 

emi,  veraf 

eramm,  veraMUf 
rrafù,  vcTxtfù 
erant,  t<eran/ 


PsriKifa 

Ptatkip* 

Pariàdpa 

Parbcipa 

Partit^ 

'priaealf. 

(prmt^ 

lpt*aa«J. 

{|w4aBat). 

<pma«t]- 

AN,  .tTÎ,  AT 

ufy  «vea,  M 

ens,  ent,  ens 

ands.anda.and 

H$,  anti 

{ fatar  >• 

I fataf  ). 

( faUr}. 

[fatar}. 

SYAN.  .AYATÎ,  SVAT 

vfiÿf,  eevea,  rar 

CM,  lenft 

TÂ.  TBl’,  TA»* 

1T..1I- 

tarm.  tara,  turum 

ipmJ). 

V.ÀN,  Lsi.  VAS 

uia,  o<  ' 

. . . 

qi.  OIT. 

TAVÀN,  TAVATi,  TAVAT 

ea(,  eaea,  eoM  | 

tiaiM,  tiau'uii. 

la&altir 

lAfiaiiif 

laAaiti/ 

1 iafiaitif 

(pt^Mat). 

(lapa). 

[ (pràMatJ. 

TÜN 

TW  OU  Ttflr 

tum 

ti 

IfimAif} 

(praMl). 

[prattBl  ). 

AN  OU  Xt* 

nu  ou  lir 

le  OU  rp 

OA 

... 
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$ Temps  complexes.  Futur  indien  : TÀ5Ut,  tÀsi»  ri.TÂsyAS»  Ti  STBAS.TiiiAS,  etc.  Latin  : 
tariu  iojn>  tanu  «i,  (unu,  (un  nuniu^  (an  «fii,  (an.  — Pariait  indien  : Ay  Asa,  Am 
À5ITDA.  Am  Asa,  Am  i5iMA.  Am  Asa,  Am  Asos,  etc.  Grec:  ett  vr  aVOa,  ttt  arTtr 
tiiMt,  ««T%(  aV-n,  «me  aVof. 


VOIX  MOTKKae  ET  PA.HS1VB. 


Indien. 

Grec. 

Latia. 

IWkmJ. 

1 

IWmmJ  pt'teai 

MMbf  p«<w«u 

Al 

Al 

ù^tat 

or 

»AI 

AAAI 

0OJ 

»,  tau 

ans 

TA1 

ATAI 

TOi 

«TOJ 

itur 

UAHAI 

Amaiiai 

ifaur 

DHVAI 

AOnVAl  1 

»#9i 

i/NiVii 

ATAI 

AKTAl 

rreu 

orroj 

RAlur 

>ABAI 

iVAUAI 

4trai 

AITIIAI 

loÇor 

Atai 

AITAI. 

«9av 

<o9or 

1 S*b)M(tir  pr4*Ml.  j 

1 «t  Iwiàt.  f«iw. 

iVA 

AITA 

6I^UU 

ar. 

ar 

IthAs 

AITII  As 

JO 

»,  NOCi 

Jim, 

em 

ÎTA 

AITA 

JTO 

»T«U 

a/ur. 

e/ar 

Imahi 

.UMABl 

J^iOa 

ai^i9a 

omar. 

enur 

iniiVAir 

AIDHVAK 

»r9l 

orami, 

, rmmi 

iaAx 

AlfUX 

jrro 

arraj 

on(ar. 

ru(Br 

h'AHi 

AlVAHl 

j^i9o* 

A^oSor 

IyAthAk 

aiyAtbAy 

j#9or 

»o9er 

. . . 

. . . 

hAtAm 

AiT.iTAir 

i0^nt 

»#9o» 

... 

Al 

Al 

• . . 

SVA 

A»VA 

00 

OV,  1» 

ene 

tAjt 

Âtis 

io9a» 

ilor 

ÀMAHil 

AmaiiAi 

A^da 

amur 

DeVAN 

ADitTAir 

«9i 

<#9< 

iniini 

AT  Am 

aütAw 

f9a«oar 

todifoov 

untor 

àv.arAi 

AvahAi 

a^9or 

ATBi!f 

AITUiw 

c9ar 

lodor 

• • . 

àtAjt 

AITÀN 

... 
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lldio 


VOIX  UOTEMNe  ET  PAft^nS. 


Indien. 


Gmc. 


P«tar. 


pBlar  I «Jiniir 


«TAI 

AYAS.AI 

»TATA1 

SVÀMAlUl 

«VADIIVAI 

»YAKTA1 

SY^'AilAI 

ATAITflAI 

5TAITA1 


ttfHU 
fWf  fUU 
ftraj 

n«9i 

tforrtfi 

Ç«r 

fir^tr 

rt#9sr 


rrfcabr. 

âRa 

aKsthAs 

àbTA 

.HÎM.YI1I 

.ATOIIVA^r 

AÎIIA> 

aR'abi 

5tTÂ.HTnÂW 

sivÀSTÀy 


t^aiw  • BytiUt- 

foi/uir 
9M 
ftrr» 
ftim  ha 

PMPTI 

fo/r9«r 


lapufaii 

! <' 

■p*fbit  H Aaràu  a 

(< 

au|ni*at  ). 

i 

(«TM  aufwiat). 

1 

Al 

i (*** 

THÀS 

ATIliS 

ta 

ai/f  fo 

TA 

ATA 

TO 

#T» 

MKIII 

JImahi 

fjükha 

«^6a 

I>UVA)r 

ADHVAN 

t^i 

1#&4 

ATA 

AXTA 

»T« 

orro  * 

VAEII 

Avaui 

«^i&sr 

ÀTUÂX 

AtTU-ix 

ir9« 

kskv 

AITÀ.V 

»9iit 
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VOIX  MOtEXNE  ET  PASSIVE 


fedien 

Gr«c. 

Lalio. 

iWiréH 

AarUw  1 icsAxatif 

ImrmWi  iadkaiif. 

( vfM  )• 

( »TK 

SI 

ro^Ri 

har 

SATIliis 

9téf 

\iOT\t 

&ATA 

#«T0 

hntar 

SiMAUl 

Inimar 

SADnvAX 

«aa^* 

bamiai 

SAXTA 

fATTO 

bfinlur 

sAvaiii 

rc^9or 

&àtqAk 

»AtAn 

RouSitr 

Cc*AiÜ«aa(i 

( •*«  «UgBfSl  ^ 

Awi*U  1 afOtif, 

lwfarr»il  Mltjoacttf. 

ST  Al 

«OifAW 

rtr 

stathAs 

0CUO 

trns 

8TATA 

RO/T* 

rttur 

StÂMAftI 

roj^i9<c 

rrmur 

STADIIVA.y 

remini 

SYANTA 

ftum 

rentar 

STÂVAQI 

staitbAk 

staitAk 

IWiHi 

iSt^t 

( *vw  f*daabWa«*t 

( mi  nAmUmmI  V 

Al 

ISAI 

COJ 

Al 

T0U 

IMABAI 

IDOVAI 

IIUI 

rr<u 

rVAOAl 

Atrai 

Atf 

Atai 

tfÇo» 
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VOIX  MOVEXHE  ET  PASSIVE. 


Indîrn. 

AoraU  rvcionUi 

[ •*««  k*ya«sl  •* 

Al 

Al  BAS 
A1A 
ÂHAUt 
AbllVA^ 

AUTA 

Avahi 

AITHAX 

AlTil» 

Partkip* 

Akas.  ‘À,  «an  ; AiiÂNAS,  - A,  >Afr 
<M«J. 

STAMAxAS.  >A.  «AK 

AMIYAS,  *A,  ‘AK 

Amis.  >A,  -ak 

TAB,  TA.  TAK 
nas.  mA,  kak 

la&sitif 

(p'Mtnl}. 

TTK 

KK  OU  ÀK 


Grec. 

PWywfffat 

{ «m  M tvAMUnMt  ). 

M*»» 

AC 

T# 

AuÇft 

rrc 

^«6er 

tf®cr 

Pmkipt 

(fCAMBl). 

yu«rs{,  >R^*er;  ^ro<,  -m,  •«» 
C4)IA(ro(,  ♦»,  -I» 

ir^}- 

•« 

TOf,  TW.  TCr* 

M 

liAutif 

a9cu  ou  tr9c/ 


Laiin. 


ciiilitA,  «a,  -um 


tus,  ta,  tum 


lafiwrtit 

(MpiB). 

tu 

(rctfmi). 

eh  ou  I 


$ Lengue  gothique.  Voix  passive.  Indicatif  présent  : da,  la,  da,  nda,  ada,  nda.  Subjonctif 
présent  : dlau,  tau,  dau,  ndau,  ndau,  ndau.  Participe  passé  : ans,  ana,  an,  ou  itks,  itha, 
iiÂ.  Ce  participe,  soit  primitif  soit  dérivé,  sert  à fermer  avec  l'auxiliaire  im  ou  vtMin 
tous  les  autres  temps  du  passif. 
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$ lithuanienne.  Voix  moTennc  ou  rcRéchic.  IncUcatir présent  ; àt,  itt,  oj;  amiett 

ahrs,  as.  Futur  : uU,  sies,  sis;  amies,  silits,  sis.  Prétérit  ; uiu.  ais,  os;  omies.oties, 
os,  etc.;  en  ajoutant  ■ toute»  le»  tcrminaiMm»  active»  le  pronom  rénéclii  >iou».^ 
Voix  passive.  Participe  présent  : anuu,  ~a.  Part,  futur:  simas,  *a,  ou  tinas,  -a.  Part. 
pajMê  : tas.  ta.  Ce»  divers  participe»,  joints  au  verbe  auxiliaire  ami  ou  bâti,  servent  à 
exprimer  tou»  le»  temps  du  passif. 

i Temps  compte»».  Futur  passif  indien  : rà  HSi,  ri  sai,  tA;  tA  suarai.  ta  cuvai  . 
rvRAS,  etc.  Futur  passif  grec  : Çh/itsu;  ÇnsirÇi,  6«serrcc/.~ 

Participe  passé  iiKiion  ; TA»,  .\oriste  passif  grec  : etc. 

En  exAtuinanI  t^paréniciU  chacun  de  ces  temps,  on  est  frappé  d'une  rc 
marque  qui  domine  toutes  les  autres  : c’est  que  la  flexion  simple  ou  fou- 
damentato  t‘elraee  partout  avec  exactitude  les  dé.sincnces  ptxtnominales 
primitives  combinées  avec  le  verbe  substantif,  et  que  ces  mêmes  dési- 
nences. abrégées  à l'actif  de  la  flexion  vocale,  s'allongent  et  s’étendent 
dans  la  voix  niovcniic  ou  passive,  qui  doit  exprimer  avec  plus  d'insistance 
i’elTel  produit  sur  le  sujet  du  verbe.  L’indicatif  présent  de  chaque  flc.xioii, 
parallèle  dans  la  voix  active  des  langues  indienne,  grecque,  latine,  gollii- 
quo.  lithuanienne,  et  dans  la  voix  moyenne  des  trois  premières.  olTrc  la 
même  coïncidence  en  Kranrais,  en  Allemand,  en  Busse,  en  Gaélique, 
comme  on  pourra  s'cii  convaincre  par  les  listes  spéciales  qui  pr^K'êdent, 
et  comme  on  le  ven^a  mieux  cncoti;  par  les  exeinplc.s.  Sa  particularité 
la  plii.s  frappante  est  ratiémiation  de  la  pirmière  personne  dans  beaucoup 
de  langues  où  les  autres  pei*sonnes  se  sont  conservées  intactes.  Le  dubi- 
tatif indien  est  repi'ésenté  plus  fidèiemenl  en  Grec  par  l'optatif  que  par 
le  subjonctif  <|ui  forment  un  seul  mode  en  Ijatin  et  on  Gothique,  ainsi 
qti'eti  Français  et  en  .-Mlemand.  et  qui  disparaissent  entièrement  dans 
le.s  idiomes  slavons  et  celtiques.  L’impératif  n’est  complet  qu’en  Indien; 
dans  les  autres  langues  plusieurs  de  ses  personnes  sont  siipplééi^  par  le 
subjonctif. 

Le  futur  est  identique  en  Indien,  en  Grec,  en  Lithuanien  et  dans  le 
verbe  substantif  latin,  représentant  la  flexion  simple.  Dans  les  autres  verbes 
de  celte  langue  U adopte  souvent  un  b intercalaire,  que  nous  ne  t*egardoiis 
pas  comme  un  auxiliaire  distinct,  mais  seulement  comme  un  renforcement 
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(le  la  sifliante  labiale  r,  prt^posée  originairement  à la  teitninaiKon Sou- 
vent aussi  le  futur  latin  prend  la  forme  du  futur  second  des  Grecs,  cor- 
respondant JiiS(|u'à  un  certain  point  au  dubitatif  et  au  précatif  indiens  de 
la  voix  active,  car  le  précatif  moyen  «*  rapproche  plutôt  du  futur  optatif. 
Ia’  Français  régie  son  futur  d’apres  celui  du  verbe  substantif;  mais  le 
Gotlii(|ue,  l'Alicmaiid,  l'Anglais,  le  l\uss(f,  ainsi  ([ue  le  Gaélique  et  le 
Cymre,  rassiiiitlcnt  gcnoralenumt  au  présent. 

L'imparfait  est  homc^ène  en  Indien  et  en  Grec,  et  prend  un  augmeiit  dans 
ces  deux  langues.  L'aoriste  indien  a plusieurs  formes,  dont  Tune  correspond 
h faori.slc  second  des  Grecs,  et  une  autre  il  l'aonste  premier,  également 
ivpré'seiité  par  le  conditionnel  directement  issu  du  futur.  C'est  aussi  à 
faonste  indien  et  grec,  dépouillé  de  son  augment,  (pie  tes  Latins  doivent 
l(Hir  imparfait  indicatif,  qui,  resté  simple  dans  le  verbe  substantif, 
adopt(‘  partout  ailleurs  un  b devant  scs  désinences.  L'imparfait  latin 
subjonctif  coïncide  exactement  avec  le  conditionnel  indien.  Tous  les  deux 
se  retrouvent  en  Français,  mais  ils  inampient  dans  l.a  plupart  des  auti*es 
langues.  !<<*  parfait  simple  existe  au  contraire  partout  avec  des  désinene<‘s 
a.ss(*z  semblables,  sauf  cette  simle  distinction  que  le  redoublement  de  la 
(*onsoiine  initiale,  généralement  usité  en  Iiiditui  et  en  Grec,  ii’esl  (juaeei- 
dentel  en  l>atin  et  en  Gothique,  et  disparait  {vaitout  ailleui's.  I^a  Tonne 
complexe  du  prétérit  gothi(|ue  et  gcnnanùpie,  ainsi  (pic  cidle  de  l'iiiipaifail 
lithuanirn,  dont  ou  ne  trouve  pas  de  repn'seiitant  dans  l’Inde,  parait  issue 
du  paiiicipe  passé  en  t,  produit  peut-cHre  par  un  veHie  auxiliaii'e  Le 
plus-que  parfait  n'existe  pas  en  Indien,  mais  ti  est  renipla(*é  par  une  des 
formes  de  l'aoriste,  qui  prend  l'augment  et  le  redoiibliMiient  comme  en 
Grec,  cl  rappelle  en  même  temps  les  terminaisons  latines.  Cette  fomie, 

* Il  iM>us  5riubie  «litfkile  ti'*dmiHlr«  <|uc  le  fulur  oi  l’mi|iar£iil  lalin  en  bo  fl  l«un  etent 
produit»  par  l'adjonclionda  verbe  jto  A la  racine;  car  conimcDl  csptM|uer  aJ<ini  jiom  ol^&aai.  qui 
sont  le  futur  et  riniparfaît  du  verbe  Jio  lui-tuftne)  Noua  croyona  plutitl  recounaitre  dana  c««  (er> 
mioaiMiM  uo  renfiircemeni  Jfa  désiiwnces  plua  «lu-ininoa  ro  et  lum  qui.  comme  la  désinence  vi 
du  parfait,  ne  aéraient  que  dea  as{Hratioiu  tabiile»  dealinéfa  è n-mpUccr,  aoil  la  ainiaaii’  rtv  ci  ra 
du  futur  et  dr  raoriate  grent,  aoit  la  gutturale  sa  du  parfait. 

* On  pnorratl  amgnrr  pour  origine  k ce  Irmpa  Ir  verbe  indien  dAu.  |>oa«!r,  •■(rfrlucr.  «n  bo- 
ihique  da*.  rn  Litbiunien  Je-,  dont  le»  Ifutieiui  auraient  formé  leur  mfiDiUf  et  leur  partlci|i« 
paaae.  et  le»  Peraana  leur  ioiînitif  et  leur  prétérit. 
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ainsi  que  celle  du  parfait,  est  toujours  indicative  en  Indien,  tandis  qu’on 
trouve  les  désinences  subjonctives  appliquées  au  parfait  grec  et  latin,  ainsi 
qu’au  prétérit  gothique  et  allemand,  et  au  plus^ue-parfait  latin,  français 
et  cymre. 

Le  participe  est  g<’*néralemont  analogue,  tant  au  présent  rpi’au  futur  et 
au  passé,  (pioiqii’it  ne  soit  pas  toujours  complet  dans  tes  doux  voix.  I..es 
langues  qui  le  possèdent  dans  toute  son  extension  sont  l’Indien,  le  Grec, 
le  Lithuanien  et  le  Hiisse.  Partout,  à rexceplion  du  Grec  et  de  lindien,  il 
est  d’ui»  usage  indispensable  pour  former  des  ten>ps  complexes  et  des  cir- 
conltKîutions  tan!  actives  que  passives,  dont  le  détail  ne  peut  nous  occuper 
ici.  puisqu'il  crniceme  l’étude  spéciale  de  chaque  idiome.  L'infinitif,  moins 
homogène,  a tantôt  la  forme  du  .supin,  tantôt  celle  d’un  simple  substantif 
qui  parait  être  sa  véritable  nature. 

2. 

K.XEMPLKS  DE  CONJUGAISON. 

Pour  compléter  les  clcments  de  conjugaison  dont  nous  iciions  do  tracer 
l'esquisse,  il  nous  reste  h on  inontror  l’application  dans  les  serbes  les  plus 
cuimus  et  les  phi.s  usuels  <)u  grand  système  do  langiu^s  qui  nous  occupe. 
Afin  de  mieux  saisir  leur»  rapports,  nous  considérerons  d'abord  leurs  tenip> 
isolément,  soit  dans  la  flexion  simple  ayee  sa  modification  articulée,  s<iit 
d,vns  la  flexion  vocale  avec  sa  modification  contracte.  Nous  montrerons 
comment  les  diverses  classes  de  verbes  dont  se  compose  la  conjugaison 
indienne  se  reproduisent  et  se  métamorpbosenl  dans  les  langues  les  plus 
coinplèU*s  de  l’Europe.  Nou.s  résumeroiî.s  ensuite  tous  ces  exemple.s,  pi'é- 
seiités  chaque  fois  au  singulier  et  au  pluriel  avec  désignation  de  la  racine, 
par  un  |iarallèle  de  ronjugaismi  c(uîsera  le  complément  de  fouvrage. 

I.  TEMPS  PRÈ.SEXT. 

Le  temps  présent,  indivisÜile  dans  sa  durée,  mais  soumis  à toutes  les 
variations  logiques,  indicatif,  dubitatif,  subjonctif,  optatif,  impératif,  par- 
tici|H>.  adopte  pour  tous  ces  modes,  dont  nous  nous  occuperons  successi- 

^7- 
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vemcnt,  une  mi'inc  forme  radirale  plus  ou  moins  rapprochée  de  la  racine 
pure,  .selon  que  le  verbe  appartieiU  k rtinc  ou  Tautre  flexion,  à Tune  ou 
raulrc  des  clas.ses  qui  s'y  rapportent  dans  la  conjugaison  indienne  comme 
dans  celles  de  l’Europe. 

Paiini  les  subdivisions  de  la  flexion  simple,  dont  nous  considérerons 
d'abord  rindicatif  présent,  la  première  classe  ou  série  est  celle  des  verbes 
dont  la  racine  reçoit  immédiatement  les  désinences  personnelles,  en  conver- 
tissant évcntuelleinent  au  singulier  sa  voyelle  constitutive  en  dipbthonguc. 
En  léto  des  exemples  de  colle  série  élémentaire,  qui  renferme  les  verbes 
les  plus  indispensables,  se  place  naturellemeiU  le  verbe  substantif  qui,  bien 
qu'altéré  par  le  fréquent  usage  qui  a détruit  sa  r^ularité,  n’en  est  pas 
moins  resté  le  premier  moteur  de  la  conjugaison  et  comme  la  base  fonda- 
mentale du  langage. 

S As,  être.  Imitcalir  présciil  actif  Indien  ; asmi,  asi,  asti:  suas,  stiia.  sA?m;  svas. 

5TIIA3.  STAS.  —Grec.  (»V-)  tifu  on  ii(  ou  *V#<,  trr*;  «V/tur,  «Vn,  iU$  ou  tm; 

«Vrori  (rr«r.  — l<atio  : (ei-)  tum,  et,  est;  sumtu,  ettis,iunti  tamat,  ettis,  sunt. 

— Golhiqtic  : (i/-)  ira,  it,  ist;  tijnm,  tijuih,  tind;  lya,  njah,  sinti.  — Lilliuanieu  : 

(0-)  nmi,  eut,  etti;  esme,  este,  ettî;  etva,  e/ta,  etii. 


5 As,  rester  Indicatif  présent  mo^fcn.  Indien  : .^i,  Assai,  àstai;  Asmarai,  addiivai, 
ÀSATAl;  ÂSVAtiAi,  .isÂTllAt,  à&Atai.  G.  («^-}  "‘/MU  1 nV«u.  nrrtu:  aV^,  •irtu  ou 

i«r<c^; 


i I.  aJicr  Indicatif  prèMuit  actif  : aimi,  aim.  aiti;  iuas.  itha,  tas:ti,  etc.  G.  (**} 
tl(,  tif/;  i*"'  f**  (i*)  rtit,  eunt.  la.  (ra«)  c<ra4,  eili,  eit’;  eime, 

etfe,  eit'. 

S Yi,  marcher.  ItKlicatif  présent  actif:  tàmi,  tAsi,  tAti;  tAmas,  yAtiia,  tAnti.  eto.  G 
(rf)  n(t  ntex  ; it>4ir,  Un,  inet.  — Indicatif  pnSent  moyen  : vai,  yAsai,  yAtai  ; 
lÀMAftAt.  yApiivai.  vAtai,  etc.  G (n>)  U^a/,  neeu,  itroj;  U*9i,  Itrrmi, 

$ .\b.  manger.  Itulicallf  présent  actif  : adni,  atsi,  atti;  aduas,  attba,  adanti.  G.  (i/-) 
(/'tf , t/'fi  ; tS'tfUr,  iS'iTi , iftiiei  ou  if' tm,  L.  (ed<)  r«/o,  rdir  ou  et,  edil  ou  est; 
edimu/y  editis,  edant.  Go.  (tf«)  tUt,  itû,  ilith;  ilam,  itith,  ttand.  li.  (rd«)  edmt,  edi,  est’; 
etbne,  este,  est’. 
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S ViD.  Mvoir.  fiidicBlif  prés<»nt  aclif  : vaioui,  vaitsi,  vattti;  vidmas.  vittha,  vipaxti. 
G.  («'/' -)  , tiAf»  if'Arj  ; >Vrt,  'neut  OU  IwKm.  L.  (viW-)  viêto,  vide», 

x'idemu»,  videtis,  vident.  Li.  (treifi/*)  wizdmi,  weudi,  weist';  iceizdme,  veitte,  weizt'. 

S VA.  souiller,  Indicatif  piH^sent  aclif:  vAm,  vÀsi,  vAti;  »àmas,  vàtiia.  vàwti.  G.  («-) 
aR.ui,  «SC»  aart  ; a«A**>'*  «ù-rt,  àtiet.  Go.  (irai-}  ledta,  U'ajiih;  ti'atam,  wajitk, 

uaiand.  Li.  (trci-)  ifcm.  tteji,  teeia;  tetiame,  «note,  veia. 

S Çi,  repos«r.  Indicatif  présent  moyen  : çatai,  çaiaai,  çaitai  ; ÇAiMAttAt,  çaidiivai, 
ÇAiKATAl.  G.  (ri4*)  kUfAOJ,  Ktisaj,  KUTcu’,  KtjeHf  xiirroJ  ou  uimai. 

Une  deuxi^*me  s<irle  de  la  flexion  simple  présente  un  certain  nombre  de 
verbes  qui,  ajoutant  inmt('‘diateinrnl  les  terminaisons  personnelles  h leur 
racine,  redoublent  sa  consonne  initiale  cl  sa  voyelle  diversement  modifiée. 
Pour  ces  verbes  et  pour  tous  les  autres,  nous  n’indiquerons  généralement 
que  les  désinences. 

S Dà,  dunner.  Indicatif  présent  aclif:  dadAmi.  dadAsi.  daoAti;  dadmaa.  dattiia, 
DADAti.  g.  {^-]  dii"  àtfUt  ueti  ort,  tvei  ou  eaet.  L.  (de*)  ffrd  o,  i»,  it;  imtu, 
tti»,  oat.  Li.  ((/«•)  dud  m,  i,  a,  ame,  aie,  a. 

S Dh4.  tenir.  Indicatif  preaeni  actif;  OAPH.tMi,  dadbàsi.  dadhAtii  dadumas,  oiiAmiA. 
DADiiAtl.  G.  (9i-)  ti9  9fy  irt,  itei  ou  taet.  Li.  (df’)  ded  u,  i,  a;  ama. 

ate,  a. 

i StnÀ,  placer.  Indicatif  présent  actif  : n^fiiAm,  TisrsASt.  rtSTnATi;  tistrâmas. 
Ti^UATiiA,  Tt.niiASTi.  G.  (rr«>)  i#T  vpu,  af,  ofitt,  <*n,  aet  ou  arri.  L.  {«te*) 
sulo,  U,  it;  imcu,  iti»,  uni.  Ce  verbe  rentre  en  Indien  dans  la  flexion  vocale. 

Une  troisième  série  de  la  flexion  simple  est  celle  des  verbes  qui  inter- 
calent une  nasale  devant  la  consonne  qui  les  termine,  usage  fréquent  en 
Indien  et  en  Latin. 

i Yu,  joindre.  Indicatif  présent  actif  : TexAisii,  tcxax-ai,  vchaiti;  scsiMAS.  tcsitra, 
10ÜGAKTI.  L.  (/wf-)  jung  0,  u,  it;  imu».  itis,  unt. 

$ Uiiio,  fendre.  Indicatif  présent  actif  : brinadmi,  buinatsi,  BiliSATn;  buibduas, 
biiisttiia,  BfiiSDAKTi.  L.  [^d~)^nd  0,  U,  it;  imui,  iti»,  aat. 
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S Pus,  broker.  Indicalii  prcscot  actif  : piSAâMi.  pixa^i,  PiXA.sTt;  PüssMAft,  PiVffllA, 
Pix^ANTi.  L.  (pû*)  ptns  0.  U.  ti;  tmiu.  itis,  uni. 

l'iic  c|ualriènie  s^rie,  repréN^entant  la  llouoii  articule^',  surtout  coniiiium' 
en  liidû'ii  Pt  en  Grce,  se  compose  de  verbes  de  formation  secondaire, 
caractérisés  chez  les  Indiens  par  les  syllabes  r.  se  ou  si.  qui  s’ajoutent  au\ 
divers  modes  du  présent  pour  dtsparaili'e  ensuite  aux  autres  temps. 

S Ta*<,  tendre.  Indic«tiff>résenl  actif  : tasacmi,  tarac^i,  TASAun;TAXOMAS,  tanctha, 
TASVASTi.  G.  (7tfi’-)  7wr  w OU  TC»  , Vf,  tm,  un  OU  um.  — Indicatif 

présent  moyen  : tanvai,  tasusai.  ta.hl'tai  ; TANt'UAUAi,  tascdhvai,  tanvatai.  G 
70»  uAUUy  urdu,  uT«u;  v^i9a,  vWt,  vrroi. 

S .R.  pousser.  ludM-atif  présent  actif  : AisAUUi.  mxausi,  aivadti;  aihciiab.  jinutua, 
A^VA^in.  G.  («^')  epr  vff  vfi  ; vpiit , vrt,  vos  ou  vm. 

$ ^Sr.ti,  ré}>aD(ire.  Indicatif  prcaenl  nioyAffi  : stakkvai . ST^NUSAI, ST.axDTAi ; staiscmahai, 
sr^ACnilVAt.  STJIXVATAI.  G.  {rn9-)  rr^u*»  vsot,  urcu  ; vptt^o.,  u#6i . urrau 

$ JsA.  connaître.  Indicatif  présent  «;tif  : iK\hui,  ÜaAsi.  ià^Ân;  iixÎMAS,  iÂKrrHA. 
JÀNAKTI.  G.  >r  ^r,  u€t\  en,  euei.  Lt.  iinati,  oi.  o;  orne,  oie,  o. 

La  Hexion  vocale,  (}ui  place  devant  les  désinences  une  voyelle  moyenne 
accessoire,  et  qui  se  divise  dans  les  langues  de  l’Europe  en  flexion  vocale 
pure  et  flexion  conti'îtrto , comprend  en  Inditui  quatre  rinsscs  de  verbes  (jue 
nous  résumerons  en  deux  séries. 

La  pn*miére  série,  plus  nombreuse  h elle  seule  q\ie  toutes  les  autres 
classes  prises  ensentble.  ivnferme  tous  les  verbes  qui  adoptent  en  Indien, 
avec  ou  sans  conversion  radicale,  la  voyelle  intercalaire  a.  représimtée  dans 
les  autres  idiomes,  en  Gn^e.  en  Latin,  en  Gothique,  en  Lithuaiûen,  tantôt 
par  une  voyelle  brève  qui  est  la  désinence  même,  tantôt  par  un  ci  ou  un  o 
qui  se  contractent  de  diverses  manières. 

$ Li.  dissoudre.  Indicslif  présent  actif  : layàmi.  lavasi,  layati;  layAmas.  lai^tha, 

LAYATTI.  G.  (au«)  a»  W,  f/<,  U;  l^ir  OU  , I7t , 9Vfl  OU  «m.  L.  (lu-)  lu  9,  ts,  ît; 
imui.  ifu.  unt.  Go.  l^j  a\  it,  tth;  am.  itk,  and.  Li.  (fri*)  Uj  u,  i,  a;  am«.  ale. 
a.  — Indiratif présent  moyen  et  passif:  lîyai,  livasai.  lIvatai;  lîyasiauai,  lIyauhvai, 
ÜTAKTAl.  G.  (av')  Ali  cAuu,  M OU  f«u,  iToii ; «rr<u.  L.  [lu-]  luor,  ere  ou 

eru,  itur;  fmur,  tmini,  ou/ur 
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S SiD.  «SMoir.  lmlicatirpre«^l  «ctif:  »tDÀMi . sidasi  , sIdati;  5^DiMA^, sÎDATliâ.  &ù)A]iTi. 
G.  (r^«)  iÇ  «,  Ui,  ü;  iTt . tv*i  ou  9tt4.  L.  (a«^-)  ud  o,  u,  if;  imw.  itu,  aat. 

Go.  (fif-)  lif  0 . if  f ith;  am . ifü  . and.  Li.  (««/•)  sed  mi,  i.  ; inte,  ite. 

$ Kÿtn.rafer.  Indicalif  pré«nt  actif  : a^unÀMi . KÿuaAfti.  kacbati;  a^iaÀMAS.  kSD^ATHA, 
RSCRAXTi.  G.  ou  £.  ç(«  a;  £m***  ou  £trt. 

$ Çri,  servir.  IiKÜcatif  présent  moyen  : çaayak  çraYasai  » ÇKAVATAi;  <;iiaYâmahat. 
ÇRATAORVAI.  ÇRATAaTAI.  G.  f;^*)  X*  OU  X/  • Ç OU  »<U,  0TCU  ÜU  NTeU  ; 

at^t . urrat. 

$ Vaé,  parier.  Indicatif  présent  actif:  Y'ac.àmi  . vacasi.  vacati;  vacâmas.  vacatua. 
VAÇANTi.  L.  {eoc>)  MK  O,  ai , at;  amas , atis,  ant. 

$ Val.  revtHir.  Indiratif  présent  moyen  : \alai.  valasai,  valatai;  a‘ai.àmahai, 
VAi.AonvAI,  VALANTAt.  L.  {teh)  vei  or,  aru,  a/ur,  a/nor,  amint,  antur. 

$ Ara,  détruire.  Indicatif  présent  actif  : AitBiui,  arbasi  . ahbati;  arb.âmas.  arbatiia, 
ARBAXT1.  G.  {«^'}  «^ir  au‘  ou  àfr  w,  àf.  S:  £uit,  «t-rt,  £*i  ou  ÂlrTf.  L.  {cri»*)  oHl  o, 
as.  at;  amas,  atis,  tml. 

S Garv,  (^jprinier.  Indicatif  prvM'nt  actif  : carvâui.  garvasi,  uabvati;  uarv.àmas, 
tiARVATliA,  oarvaXti.  G-  >av^  ou  ou  es,  o7(,  *7;  «im,  «Mi  ou 

arm. 

La  deuxième  série  de  la  flexion  vocale  conipmtd  les  verbes  qui  ajoutent 
è leur  radical  les  lettres  indiennes  ia  ou  aya,  représentées  dans  les  autres 
langues,  tantôt  par  une  voyelle  brève  qui  est  la  désinence  même,  tantôt 
par  les  voyelles  i ou  e produisant  diverses  combinaisons. 

S Ri.  couler.  Indicatif  piéseut  actif  : riyami,  riyasi.  rivati;  ritâhas.  riyatha,  rivaxti. 
G.  (^'*)  M et,  tf(,  n:  tn,  av#i  ou  arTf. 

S SviD.suer.  Indicatir présent  actif:  svipyàmi.  svidyasi.  svidyatusy'idtàmas,  svidyatua, 
svioYARTl.  G.  (iJ' •)  il  lu,  tti(,  itfMt,  UTi,  lûvti  OU  tùrri. 

$ SvAB.  dormir.  Indicatif  présent  actif  : svapimi,  svabi^e,  svapiti;  svapima*.  svabitba, 
svap.akti.  L.  (fop  ) top  to,  ù.  If;  iniRi,  ifu,  itutf.  Ce  verbe  rentre  en  Indieu  dans  la 
flexion  simple. 
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S LtBll,  aimer.  liKÜcatif  présent  actif  : LdBBTAxt,  LCKHYAjii.  LrBHTATi;  LtiRnvÂUAA, 
LOBUYATIU,  LCBHYAim.  Go.  {feii']  leib  Ju.jù.jith;  jam,  jitk,  jaitd.  U.  (/«&•)  tah  iju, 
ÿV.  »;«.■  ijate,  ija. 

S Pat,  dominer.  lodkAlif  |)ré»enl  moyen  : nattai,  pattasai.  pattatai:  PATTivAnAi, 
PATVADHY'Ai,  PATYAMTAi.  L (pof-)  pot  tOT,  iris,  ttUT;  imur,  imt'iu,  inA/ar. 

S Naç.  dé|)crtr.  Indicatif  présent  actif:  kaçyAmi  , XAÇVASt.  raçtati;  xaçvàmas,  naçiatua, 
RAÇTANTi.  G.  ro#  iùi  ou  r*f  t»,  ttf»  i7;  at/p^tr.  tên,  tvn  ou  tunt.  L.  aoc  eo*.  et. 

et;  émus,  ftis,  en/. 

S LV..  accroître.  Indicatif  préi^nt  actif  : féviui.  Octasi,  Cctati;  octâuas,  Ucvatua, 
néTARTi.  G.  tiâ  ou  octi^  «7(,  i7;  i7Tfy  tvet  ou  tvrrt.  L.  (ouy-) 

ot^  eo,  es.  et;  emtu,  etit,  en/. 

S Yodu.  repousser.  Indicatif  pnWnt  passif:  todiiyai,  ii'DHY.asai.  ydouyatai;  U'DinÀ- 
MAHAI.  Yl'DHYAOIIYAI,  YUDIIYAATAI.  G.  ^ tO^/  OU  <é9  tVMOJ . H OU  «7,  IrTtfi  ; 

tv/ui^a,  f7<r9i , ot/rreu. 

S Par.  traverser.  Indicatif  présent  actif  ; pAbavAmi,  pàravasi,  pAnAYATii  pAbayàmas, 
p.iBATATUA,  pAbayarti.  G tvu  ; «um.  tvtvet  ou  iw«r7i. 

S Lal,  désirer.  Indicatif  présent  moyen  : làlayai.  i.Alaya5ai,  l.Alatatai;  LÂutvAuAiiAi , 
i.Al^adhvai.  lAlayartai.  G.  (aiA*)  ma  oitoAt^  ai»  DU  dutdj.  aiXTOi-.  duo^(9a, 
eutrroi. 

Le»  autres  mod«‘s  du  présent,  le  dubitatif  ou  subjonctif.  l'optatif,  l'im- 
ikTaiif,  le  participe,  reprcMliiisenl,  dans  chaque  stTie  des  deux  flexions  prinei- 
|)ales.  la  fonnatioii  raractérisliqiie  de  l'indicatif,  romme  on  le  verra  par  h»s 
exemples  suivants,  que  nous  tirerons  d'aboitl  de  la  flexion  simple  dans 
laquelle  le  dubitatif  indien  se  rapproche  surtout  de  l'optatif  grec. 

S A»,  être.  Indien.  Dubitatif  : .stAv.  syAs,  syAt;  svAma,  svAta,  syL’S,  etc.  G.  (iV>)  liiir, 
»i«r,  «ia;  i/xMir,  (lars,  «iW<u.  L.  (r4«)  sim,  su,  lit;  simus.  si/is.  tint.  Go.  (ù-)  syaa. 
syaû,  njai;  tijaima,  syaifA,  syninu.  IJ.  (manque).  — Impératif  . ■ : aidiii.  astu.  .. 
STA,  SANTl*.  G.  il  ou  i#9i,  tVraf  ; fVri  « t r7&>sdcs  ou  trrm,  L.  et  ou  etto,  etto;  ette,  tun/o. 
— Participe  : sart*.  nom.  : sas  , satI,  sat.  G>  ou  «r,  «vVa,  or.  L.  -sriu 
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5 I,  «lier.  Dubitalif  acüf  : lYiïi,  itAt;  iriHA,  itAta,  ito*.  G.  {<-)  <«<»  w; 

i«m,  iutr.  L.  (/-)  eam,  ecs,  eat;  eamaj,  eatit,  eanl. — ImpëraliT : iiii,  aitC;  ita, 
TAJtTC.  G.  i!  ou  i'Ç<,  m,  ht»0at  ou  hw.  L.  i ou  ito,  ilo;  ite,  eanto.  — PArÜct{>o  : 
YAKT  . nom.  : kaa,  yatî,  yat.  G-  /wr,  iw.  L.  tcnt. 


S Çi.  ««poaef.  DulnUtif  moyen  : çatîta,  çatîtuAs.  çatIta;  ÇAtiuAtti.  çavIdhvak. 
ÇATiitAN.  G.  («*<*}  xunuwff  *ioi9t  MOitT»;  — lmp.  ÇAiyVA. 

ÇAITAjt;  ç^idbvan,  ÇAXBAT.irr.  G.  Ai^ro,  ou  Utr^^r.  — Pari. 

çavAna'^,  çayabA,  ÇAVÂBAy.  G.  UifiVtÇt  nuf^nr. 

$ Dà.  donner.  Dulnl.  daotA»,  dadtAt;  dadtAma.  D.tDyÀT.Y,  dadyc».  G.  {/a-} 

/)/  «oirf  entft  ctn;  «nt.wtr,  mii.  L.  (de*)  ded  am.  ai,  al;  amaj,atù,  ont.  — lmp. 
DAiHi,  DADATü.  D.ITTA,  DAOATC.  G.  didffTùr,  dir% ^ didfirt^a*  ou  didùira<r.  L.  dn, 
dedito;dale,  dfdunlo.  — Part,  dadam.  oadAti.  dadat.  G.  JVJ  w(,  tv*a,  or.  L.  detl  en*. 

S Yii.  joindre.  Dubil.  vcAIyAv.  tvmJvAa.  icAJvAt;  TCNiTAuA,  tcbItAta.  vcAitcs.  L. 
ij"9'}  ***  amas,  alis,  aat.  — lmp.  vc^  uiii»  YUXAETt;  tuâktua. 

«cAjAKTt.  L.  janÿ  *,  tto;  üê,  ualo.  — Part.  Ti  AiAM,  yuxi.i'.  tcAJat.  L.  jang  etu. 

$ Tab.  tendre.  Dubîl.  TANCiAy,  tabctAs,  tativt.ît:  tabctAma.  taxct.àta.  TAKt'vva.  G 

(tôt-)  T«r  voj^,  i/orr,  V9tfnr.  uern,  uorir.  ~ lmp.  TANC  , TABAt'Ti:;  TANCTA, 
TAÎ5VAXTC.  G.  TOT  W,  VT«;  «71,  VTU^ar  ou  «rrw. Part.  TAXVAÎI,  TAMATi,  TAKVA1 
G.  703  Vf,  ve«,  vr. 

Voici  les  modo  dans  la  (Icxion  vocale,  où  reparaît  le  sulijoiiclil 

grec. 

i Là,  dissoudre.  Dubitatif  actif  : lataitax.  latais,  lataO';  layaima,  lataita,  layaitc» 
G.  fAV')  AU  »(.  »:  âfA4ir,  m,  a*rr  L.  {/«•)  lu  um>  as,  at;  amas,  afis,  ont.  Go.  /«y  au  . 
au,  ai;  aima,  aith,  aiita.  Li.  (manque).  — Dubitatif  moyen  et  passif  : LhAlYA. 
l.iYAiTliAS.  i.ivAfTA;  i.iv.UMAiii . LiYAiDtiVAy,  lIyaiBak.  G.  Au  , « OU  na/y  urar, 
uifUiÇa , , ^rroj.  L.  /u  ar.  ans,  afar;  amar,  amini,  antar.  ■—  Im^réralif  actif  : LAYa, 

I.AYATL:  LAV.tTA,  LAYAKTC.  G.  Au  I,  ITAi;  m,  iTÉWa/  OU  0»74ir.  L.  lu  «,  ito;  Ile,  imio 
Go.  lai.  hij  ait;  ilh,  aiaa.  Li.  ici,  iej  a;  itc,  a.  — Impératif  moyen  et  passif  ; lîtasi'a. 
I.IyatAx;  t.ÎTADiiVAy.  LiYAKTÀy.  G.  Av  ev,  feflw;  «rÇi,  t#6^«r  OU  leÇivr.  L la  ere,  ilor; 
iminr,  ualur.  — Participe  actif  : lavas  , LATANTi.  LAYaT.  G.  Av  &7,  tvca.  or.  L.  /a  eas. 
Go.  taj  ands,  antla,  and.  L.  Uj  qi,  oati.  — Participe  moyen  et  passif  : LiY.iMAAAs. 
LiVAMÀNAy.  G.  au  oMirof.  c^rer.  Li.  U;j  amas,  ama. 
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$ Kÿtll.  DubiUlÜf  ftclif:  K5VRAItAW.  HÿVKAIS.  K{fl  llAlT:  K^HUK.UMA.  K^IRAITA.  KÿCaADl». 
G.  ^iTi  ÀTt,  wrf.  lmp.  ■ÿOKA.  K^CiATU  : t.SOaATA,  K^CRAYrU.  G. 

i,  aT6>:  «T«,  irutat  ou  urruf.  — Pail.  ilsckam.  k^uramtI,  kaurat.  G.  Çua  »». 

b<r. 

$ Vai^,  parier.  Dubti.  v.«dAiYAv,  valais,  vacait;  VAtiAiHA,  vaâaita.  vai^aiycs.  L.  voc  «m, 
ei.  et;  emtis,  etis,  ent.  — lmp.  Vac’;a,  Vacato;  Vacata,  Vacaxtu.  L.  tw  a,  ato;  ale, 
anto.  ^ Pari  vata^,  VAC.ANTi.  vacat.  L.  voc  ans. 

5 Kl,  couler.  Dubit.  ritaitay,  ritais.  rivait;  niYAtUA»  ritaita,  RiiAnts.  G.  ^ w.  »<, 
■ ; MTf,  ttet.  — lmp.  riva,  ritatv;  Rn.tTA,  riyantc.  G.  pi  if  tra»;  frf,  (Tû»raT 
ou  ûrrur.  — Pari.  RIYAN,  RiyaktÎ,  RIT.\t.  G.  pu  et»,  «vr«,  or. 

S Naç.  d<^fH^nr.  Dubît.  raçtaiyam,  maçtais,  xaçtait;  raçvaima.  raçyaita,  kaçyaiyus. 
G.  ro#  f<fS\  ê^ifj  •n,  cèri.  — lmp.  kaçta,  naçv.atd;  raçyata,  naçtantü.  G- 
K>#  %7,  i7t»;  irrt,  ♦Traitfcti'  ou  «urra-r.  — Pari.  XAÇYAx,  ^AÇYA^ri,  RaÇYAt.  G.  »or  5r, 
ovr. 

5 Uc,  accroiire.  Oubli,  ui.vaitaït,  dc^ai».  ccyait;  ccvaima,  iIyaita.  ur^Anus.  L. 
auq  eam,  nu,  cat;  camtu,  eatu,  eant.  — lmp.  i’r.YA,  ucyatu;  Ccyata,  ucvaatc.  1... 
aa^  e.  eft»;  ete.  ento.  — Part,  ucyan.  OCTARTÎ,  Ucyat.  L.  atuj  ens. 

L'infinitif,  plutôt  substantif  que  verbal,  a une  formation  moins  homo- 
gène c|ue  les  autres  modes  du  présent.  Sa  terminaison  propre  en  Indien  et 
en  Lithuanien  correspond  uu  supin  des  Grees  et  di's  Latins,  tandis  que  sa 
désinence  grer(|ue  et  gotliiqiic  rappelle  le  gérondif  indien,  et  sa  désimtnce 
latine  le  verbe  substantif. 

$ .'\s,  être.  Indien.  Infinitif  t ASTtor.  G.  (fV-)  iptpüt  ou  tirai.  L.  (m*)  ate. 

$ I,  aller.  Infiniltf . aitck.  G.  (i>}  inf.  actif . t/rou;  supin  : mot  ou  ht».  L.  (i«)  inf.  ire; 
supin  : itam. 

S Çi,  reposer.  Inünitif  ; çayitiik.  G.  (x«/>)  iuf.  moyen  : uieiiu. 

$ Li,  dissoudre.  Gérondif:  làtan.  Intln.  laitl'y. G.  (av-)  inf.  actif:  aw«^;  inf.  moyen  et 
passif  : Airfrfioj;  supin  : .u>n«»  ou  Ktrrst.  L.  (/m')  inf.  actif  : /orra;  inf.  |>assif  : lui; 
supin  : lulum.  Go.  (Ifu-)  inf.  lajan.  U.  (Irt*)  inf.  lêti. 


Digitized  by  Google 


CONJUGAISON.  4^9 

$ Ann.  détruire.  Gérond,  arbaïv.  Infin.  arbitov.  G.  tnf.  actif  : OfvSt;  supin  : 

«trmTs».  L.  (or6‘)  înf.  actif  : oriare;  supin  : oriatum. 

S Ut.,  accroilrc.  Gi!ro»d.  auéav.  Inlin.  auOtok.  G.  (*vÇ-)  înf.  actif  : eo/^iîri  supin  ; 
CbÇrTtr.  L.  (un^>)  inf.  acUr  : au^rir;  fupiii  : aitc/iun.  Go.  (aoJ-)  inf.  aakan.  Li.  (ou^-) 
iof.  «Bÿti. 

II.  TEMPS  PCTCR. 

Le  toîiijw  futur,  représenté  en  Indien  par  le  futur  simple  et  le  pr^’calif, 
sans  parler  du  futur  complexe,  qui  n'est  autre  chose  qifun  partici{>c.  se 
forme  de  la  racine  verbale  de  deux  maiiièrt?s  dilTèrentes.  l'antôt  il  adopte 
une  sifflante,  type  caractéristique  du  vcrl>e  substantif,  suivie  des  désinences 
personnelles  du  présent,  comme  dans  le  futur  usuel  indien,  ;;rcc  et  lilbua- 
nien,  et,  par  altération,  dans  le  futur  latin  qui  remplace  la  sifflante  par 
une  labiale;  tantôt  il  se  contente  de  ces  mêmes  désinences  précédées 
d'une  simple  voyelle,  qui  rassiniile  presque  au  subjonctif,  comme  dans  le 
futur  second  grec,  latin  et  gotliique,  ainsi  que  dans  le  précaüf  indien. 

La  sifflante,  qui  sert  à former  le  futur  en  Indien,  en  Grec,  en  Lithua- 
nien, |>eut  être  jointe  iiiiiiiédiatement  à la  racine  ou  précédée  d'une  voyelle 
intermédiaire.  Voici  quelques  verbes  qui  l'adaptent  immédiatement. 

S As,  être.  Itküicn.  Futur  inusité  : astâmi*.  G.  ((V-)  ittfuu.  L.  (ei>)  cso',  ero. 

$ I.  aller.  Futur  actif:  aimAui.  Ai^tAsi.  AijiYATt;  aijivAmas,  ai^yatua,  ai^tanti.  G.  (i) 
wVtt*,  tiasi;  ou  tiforn.  L.  (i*)  tho,  i^s,  ibit;  ibimtu.  ibiiu. 

ihuHt.  Li.  «ôu,  eût,  «ts;  ewme,  eàitc,  ris.  — Futur  moyen  : alhyai,  AtSTA.sAt,  aimatai; 
AlS>.\MAilAI,  AI^YADHVAI.  At^VASTAI.  G.  «/»  OU  oVuu,  l/moi; 

*499rrcu. 

$ Da.  ilonner.  Futur  ; dâsyami.  G.  (/o-}  /ave».  Li.  (du-)  litisu.  — dhà.  tenir.  Dn.isYAsii. 
G.  (H*)  Li.  {<<(••)  «^'fo.  — STiiA.  placer.  stiiAsvami.  G.  (rra-)  rnf#ù>.  — isÂ, 

connaifre.  isAsT-iMi.  G.  (>»•>}  — sis.i . souvenir.  uxasvAmi.  G.  (*«ra-} 

PÂ,  pusMklcr.  PÀsVAi.  G.  (70-)  war^uau.  — ti,  dissoudre.  LAisT.tMi.  G.  [x»-}  Xt/rw.  Li. 
(fol-)  Itsn.  — ai,  couler,  raisy  \mi.  G.  f/4w)  — çai , sertir.  çn.tisvAi.  G. 

— ouè.  agiter,  nu  ai  màmi.  G.  (9v«)  — st , lancer,  sau^yàmi.  G.  (ni/<] 

0\vfu.  Li.  (sei')  ir».  — Pic.  voguer,  piai'syai.  G.  (tas»-)  TXivrcv^^* 
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i Ai>.  mangei-.  Futur  : ATStÀui.  G.  {iJ'*]  Li.  (n/*)  ciu.— chiü,  fi^mire.  (.HAiTSt.iMi. 
G.  — euDR.  «aviHr.  BHAcmAi.  G.  (tv9«] 

5 Lui,  lécher.  Futur:  i.AU.ATAiii.  G.  m/^v.  Li.  (/ri*)  irr;a.  — düh.  tirer. 

DiiACK^TAi.  G.  — »AÇ,  monlrc.  dakxvAui.  G.  (/ka  ) — > diç . 

montrer.  DAiK.^.iMi,  G.  /n^u\  — maç.  gronder.  MAB.nAMi.  G.  (^v{*) — 

Biç,  rwnpre.  raib^yàmi.  G.  {^«v*)  AeÇ*».  Li.  (rex-)  rwxu. — U'J.  joindre.  ïad»sy»ui 
G.  ({«>*)  ÇtvJ^u. — SAsJ.  attacher,  saiatàmi.  G.  {tatt-] 

5 Al»,  tenir  Futur  actif  : \wvAin.  G.  («•»-]  «4“  Eulur  moyen  : .imAt.  G.  â^a^. — 
TAP,  brûler,  tapsyâmi.  G.  (tv^*)  9p4.«.  — labh,  saisir,  lapstai.  G.  {yaC-)  xa^-oAun. 

Voiri  d«*s  u’rboa  qui  iiilercalenl  diverses  voyelles,  toujours  résumées  en 
Indien  par  i 

S B. AS.  retentir.  Futur  : nASisvÀyi.  G.  — tak,  tendre  i asisvâmi.  G.  (rat-) 

Tarwb>.  — Jan.  nailrr.  i.ssisYAi.  G.  ()ir-)  yua^i^f.  *— SAD,  asseoir,  sadimàmi.  G. 
(iC~)  *<^<^*a* — tiD,  savoir,  vaidisiàui.  G.  (iii  -)  iiJktv.  Li  (vrixd*) 

ireirdMB.  — oc,  aocr^lre.  aI'cimami.  G.  (aw^-)  — ucrcu  . bebeiCT 

uiiiu':Hi.sY  AUI,  G (fuw>‘)  f4^yn0ût.  dau  . dompter.  OAUi.HT.iui.  G.  (A^*}  /tuuu». 
ARO.  di'truire.  arsiayami.  G.  (aVr-)  — STAi.  répandre.  STARi^tiut.  G.  (rre^*) 

rr(^#&<. — TAL,  funder.  T.ALisY.iui.  G.  (tia-)  nAieeÉ>.«~KAi,  crier,  bausvai.  G.  (kia*) 

L'aiitiv  formation  du  futur,  qui  rappeilo  relie  du  prccalif  indien  actiJ  . 
ne  s'est  conservée  ipie  dans  un  petit  iioinbn*  de  verbes  gi'ecs,  niais  elle 
embrasse  la  moitié  des  vtM'bes  latins  et  la  totalité  des  verbes  gothiques,  dont 
le  futur  s'assimiie  toiijoui's  au  présent  soit  de  riiidicatif,  soit  du  subjonctif. 

i D.A.  rompre  Pn'catif  actif  : dîmjsas  , oîryas,  dîrvit;  t>îfiY.iaUA(  dîryâsta.  oiHYÀsts. 
G.  (ni^']  futur  second  : ou  t7f,  <7;  evfttft  f7n  , «p#i.  L.  (frr*]  futur  ; ttr  am, 

es,  et;  emas  , etis,  ent.  Go.  (tair*)  sabjonctif:  fuir  aa,  ais,  ai;  aima . aith,  ajAu.^^Pré- 
calif  moyen  : oiiuiTA,  DiR.Hi.HTU is,  DinsisTA:  Din.Hiu.AQi,  oiMioiiVAU,  Din^iRAs.  etc. 
Ce  temps  moyen , diflerent  de  Taclif,  ne  peut  «e  compartT  qu'au  futur  prctiiirr  optatif 
grec. 

$ Tak  , tendre.  Prccatif  : tartâsaw.G.  (-ni»-)  Ttn».  Go.  (rAan-)  thaniau  -^itAV  . dompter. 
Prcc.  OAMTÀSA.Y.  G.  Go.  (/om*)  ^amùiu.— TCP,  frap|>er.  Pn’-c.  TCPT.iSAv, 
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G.  (tu«*)  Tu'vtM.  — 41.  itleiiKirc.  Prûc.  aryAsav.  G.  («ÿ*)  — pal,  inourotr. 

PALV\»AW.  G.  (^Saaa>)  /SecAiw.  L.  ipetf']  peltam. 

Le  partiripo  futur  peut  avoir  deux  foniu^,  l'une  dérivée  du  futur  oi*di- 
iiaire  et  marquée  à toutes  les  voix  par  la  silllante,  l'autre  plus  analogue  h 
l'infinitif  et  indiquée  h l'actif  par  la  dentiüe,  qui  s’adjoint  une  nasale  au 
passif  et  au  moyen.  Le  Grec  et  le  Lithuanien  possèdent  la  première  de  ces 
formes,  le  Latin  la  seconde,  et  l’Indien  toutes  les  deux. 

$ DA.  donner,  i*'  Participe  futur  ftctif:  d4stan,  nAsTAn,  nAsTAT.  G.  (/«•}  tM,  fdvrs, 
Li.  (du-}  du  ses,  senti.  — i*  Participe  futur  moyen:  d.4SYauAnas.  oAsyauAnA, 
dAstauAsaw.  g.  ee^treç,  retint,  Li.  du  nmaj.  »ma.~ a*  Participe  futur 

actif:  D.irA,  dAtrJ*,  dAta*.  L.  da  tanu,  tara,  turum.  —3*  l^rticipc  futur  paMif : 
D.tRiTAS.  dAxîtA.  dAsitav.  L da  miui,  nda,  ndatn. 


i Riç,  rompre,  i*  Participe  futur  actif  : raumas,  RAis.sfAMTi,  raik.mat.  G-  {/«>*) 
Çatr . La.  (rei-)  rr  sxes,  s:enti.’-^i"  Participe  futur  moyen  : raiksvamAnas. 

a/tiK.sTAU.isA,  RAiCSTAUAsA.v.  G-  ^a  ^SAifvoc,  J^ofiînr.  Li.  re  snmas,  ssima. 


$ Dam,  dompter,  i*  Participe  futur  actif:  oauitA,  nAMiTRt*,DAiiiTJi*.  L [tlom-]donu  tarns. 
tant,  turum.  — 3*  Participe  futur  passif  : damakÎTAS,  DAMANÎyA,  PAVArIyav.  L. 
doma  ndus,  ndu.  nduin. 

$ Li.  dissoudre.  1*'  Participe  futur  actif:  laistan.  G.  (au*)  Avaatr.  Li.  (fei*) 

i"  Paiiidjte  futur  moyen  : laictaM-amas.  G.  At«^i»oc.  Li.  Itsimas.  — a*  Participe  futur 
actif  : laitA.  L.  /a/ortu.  — a*  Participe  futur  passif  : latakîyas.  L.  lurndus. 

Du  second  participe  futur,  réuni  au  verbe  substantif  soit  actif  soit 
moyen,  sc  fonne  en  Indien  le  futur  défini  ou  complexe,  dont  l’actif  rappelle 
le  futur  complexe  latin,  tandis  que  son  moyen  ou  passif  rnrrespond  exacte- 
ment au  futur  passif  des  Grecs,  dérivé  comme  lui  d'un  participe  aoriste. 

i D.i,  donner.  Futur  complexe  actif:  nATAssn.  dâtAsi,  dîtA;  dAtA  smas.  oAtA  stua, 
DÂtAras.  L.  da  tunu  sum,  tunu  es,  tunu;  turi  sumus,  tari  estis,  /nn.  — Futur  com- 
plexe passif  : dAtA  haï,  dAtA  sai.  dAtA;  dâtA  smaoai,  dAtA  ouvai,  o.UAhas.  G.  (d>-) 

8nr*i  ÇnrtTfti;  BrraMlÇa,  6anr^i,  %nt»naj. 
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m.  TEMPS  PASSÉ. 

Lfî  temps  passé  comprend  plusieui's  gradations  que  Ton  peut  subordon- 
ner à deux  principales  : d'un  côté,  im])arrait  et  aoriste,  de  l’autre,  )>arlàit 
et  plus-que-parfait. 

L’impariait,  dont  la  véiitable  fonne  existe  seulement  en  Indien  et  en 
Gix’c.  est  toujours  soumis  dans  ces  deux  langues  aux  variations  caracté- 
ristiques du  présent,  dont  il  ne  se  distingue  que  par  des  désinences  plus 
brèves  et  par  un  augmont  initial.  Laoriste  au  rontraire  résulte  immédia- 
tement de  la  racine  vf'rbalc,  et  prend  tantôt  lejs  désinences  de  l'imparfait, 
eomnie  l’aoriste  second  des  G^<^r,s  et  l'un  des  aoristes  indiens,  tantôt  celles 
du  futur  abrégées,  comme  l'noristc  premier  des  Gi*ecs,  l’aoriste  et  le  con- 
ditionnel indiens,  et,  par  altération,  l'imparfait  latin.  Ce  dernier,  en  suppri- 
inanl  l'augineiit,  substitue  dans  l'indicatif  seulement  une  consonne  labiale 
â la  sifflante,  qui  reparaît  conimc  linguale  au  subjonctif.  Nous  commen 
ctTons  la  série  de  nos  exemples  par  riinpaiTail  et  l'aoriste  second  indiens 
et  grecs,  qui  sc  coiifondciU  ensemble  dans  le  verbe  substantif. 

i As,  être.  ImWeo.  Imparistt  et  Aoriste  : As.\y,  Àsis,  islr;  âsma,  Ista,  Asas.  tit 

ou  inr,  sii;  ou  tMÇ,  sm,  «Var.  L.  (es-)  esam*  ou  eram,  erat,  erat;  ennuu . 
tratù.emnt. 

$ 1.  aller.  Imitarfail  actif:  AtAS,  ÂiS.  Ait;  Aima,  âita,  âtak.  G.  (/-]  r«r  ou  arer,  nai, 

m«;  tVur,  «iTt,  Étaeif. 

i Çi.  re[wscr.  Impirfuit  moyen  : açati.  AÇAiTti.is,  açaita;  açaimahi,  AÇAiDiiVAir. 

ArAinAT.A.  G.  (ao-j  lu^ro,  ûim;  iJtijrre. 

i Da,  donner.  Imparfait  : ADADi*r.  G.  (^-)  — dhA.  tenir.  lmp.  adadbAx 

Aor.  ADRAv.  G.  (&I-)  VT#Ç»r,fÇ«r.  — miC.  naître,  lmp.  abiiavaw.  Aor.  ABnCvA?v.  G. 
(9v-)  Vÿvor,  <9vr. 

L'aoriste  premier,  marqué  par  la  silllante,  re\'oi(  en  Indien  diverses  ter 
minaisons,  tandis  que  le  conditionnel  n'en  a qu'une,  étant  invaiiablement 
formé  du  futur  simple  de  la  même  manière  que  l’aoriste  grec,  et  adaptant 
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comme  lui  ses  désinences  à la  racine,  avec  ou  sans  voyelle  intermediaire. 
Sous  le  rapport  du  sons,  l’aoriste  indien  peut  se  comparer  à l'aoriste  gi'e<* 
indicatif  et  à l'imparfuil  latin  du  meme  mode,  tandis  que  le  conditionnel 
correspond  plus  particulièrement  à l'aoriste  grec  optatif  et  è l'imparfait 
subjonctif  latin. 

S U,  dtflftoiidre.  Aoriste  adif:  ai.Aisax,  alAi.us,  alAisIt;  alAi^ua,  AtiifTA,  alAi^is. 
Conditionnel  actif:  ALAiÿtAX,  alai^vas,  ai.aisyat;  ai,alst.âma . alai^tata,  alaistan. 
G.  (av«)  aorisle  indic.  t'av  ra,  fat.  ft  ; fart,  far;  aoriste  Of>4.  Au  o'dt/r, 

feu;  fojutr,  tfeon,  fortt.  L.  (lu*)  iini>arfait  iodic.  lae  lam,  bas,  bat;  batntu,  bâtis, 
bant;  imparfait  tubj.  lue  rrm,  re$,  rrt;  remas,  rstis,  reni. 

S 0IÇ,  montrer.  AorUte  ariif;  adiksax,  adulsas,  adik^at;  a1)I1>àma,  adissata,  aoiksan. 
G.  («fi'A*}  |a,  |<cc,  $<crt,  ^etr.  Aoriste  moyen,  aoulu.  adissathàs, 

AOIK5ATA;  AOIKSÀUAUI,  ADIASAOUVAX,  ADISSAXTA.  G.  (V«/  OU  ^err», 

l^oah,  j^ane. 

i Ni,  diriger.  Aoriste  : asàisa?*.  Conditionnel  : akalstax.  G.  (nu*)  murtt.  L.  (na>)  nae- 
rem.  — ST.fi,  répandre.  Aoriste  : A.vrAnfAx.  Gond,  astarlsyan.  G.  (ar^-)  irreuftt  ou 
(Vr^tfA. — dbC  . J^iler.  Aoriste  et  Coml.  actifs  : adbAc^ax,  aoiiac^tax.  G.  (9u>)  €'9uujc. 
Aoriste  et  Coud,  moyens  : adiiao^i,  adiiac^tai.  G. 

S Liu,  lécher.  Aoriste  et  Conditionnel  : aliksax,  acaiksyax.  G.  (as^>)  — D.fu, , 

voir.  Aor.  et  Corid.  apas»sax.  adrakstax.  G.  — Riç,  rompre.  Aor.  ri 

Gond,  actifs  : arik^av,  araik^vax.  G.  (^a>*)  — Aor.  et  Coud,  passib  ! ahiksi, 

araiksyai.  G.  é««ii|AA(Hr. 

S.  J.é.  rieillir.  Aoriste  et  Con<lilionncl  : aJàrisax,  aJarcmax.  G.  f>s^A.  — viu. 

savoir.  .\or.  et  Gond,  avaidisax,  aVaidisyax.  G.  (li/  •)  ti/svA.  L.  (vid-)  viAetrm 

Le  participe  aoriste  ou  passé,  qui  Joue  un  rôle  si  important  dans  le 
langage,  se  forme  direcleinetil  de  la  racine,  avec  ou  sans  voyelle  inlemie- 
diaire.  par  radjonction  d'une  dentale  ou  d'une  silllante  qui  se  cliauge  quel- 
quefois en  na.'^ale.  Ces  deux  modes  de  formation  subsistent  siniultanéiiieiit 
en  Indien. 

$ 5ta.  rt'|)andiT.  Participe  [>assé  actif:  statsVÂM,  STJiTâVATi.  sT/RTAtat.  G-  (rr^O') 
rtfiet  tas.  cofa,  ras.  — Participr  passé  passif:  statas,  syaitA.  srjtfAX.  G.  rr^a> 
foAA,  ht,  OU  rr;p6>  n»,  r«r.  L.  itra  tas,  ta,  tum. 


fm  GRAMMAIRE. 

$ Dà.  donner.  Partici[>t'  pas^éActif:  dattavân,  dattaV.\ti,  dattavat.  Li.  (du*)  du  duirçi. 
dduTun.  ^Part.  paA»é  pajaif:  dattas.  oattâ,  dattav.  G.  (/»•)/«  ou 

io  TOC,  Tor.  L.  (du-)  Ja  tiu,  ta.  tum.  Li.  (du*)  du  tas,  ta. 

S Biivi,  courtier.  Participe  pêMé  pêAsiT:  biu'ükaa,  bhvgkA,  bitcgiian.  Go.  hag  atu, 

ana.  an. 

$ T).\u,  dompter.  Participe  paasé  passif:  dauitas.  damitaiv.  L.  (dont*)  domj  nu, 

ta.  tam.  Go.  (fum*)  <umi  ths,  tha,  ik. 

C'est  <lc  cc  participe  que  les  Grecs  forment  leur  aoriste  passif. 

i Di . donner.  Parüci|)e  passé  passif  : dattas.  G.  iVa  9ar,  9oc,  9ai  &ht«,  9s#ar. 

Le  parfait  ou  prétérit,  le  plus  essentiel  des  temps  passés,  se  rencontre 
dans  toutes  le»  langues,  quni([ue  sous  une  forme  dilTércnte.  Ses  désinence» 
personnelles  peu  marquées  s'ajoutent  à la  racine  soit  immédiatement,  comme 
dans  Je  parfait  indien,  le  parfait  second  des  Grecs,  le  parHiit  simple  des 
Ijatins,  des  Goths  et  des  Lithuaniens,  soit  avec  une  aspiration  gutturale  ou 
labiale,  comme  dan.s  le  parfait  premier  des  Grecs  et  le  parfait  dérivé  latin 
et  lithuanien.  Ix  redoublement  initial,  inliérent  au  parfait  chez  les  Indiens 
et  chez  les  Grecs,  est  éventuel  en  Latin  et  en  Gothique,  et  tout  k fait  in* 
connu  en  Litliuanien.  La  conversion  de  la  vovelle  constitutive  de  la  racine, 
rpii  nest  qu'accidentelle  dans  la  plupart  des  langues,  devient  dans  le  parfait 
simple  des  Goths  une  mutation  totale  et  absolue,  tandis  que  leur  parfait 
dérivé  ajoute  au  radical  une  s\Uahc  auxiliaire.  Ces  dilTérenrcs,  quelque 
tranchées  qu'elles  parais.senl,  peuvent  cependant  se  ramener  à un  petit 
iionihi'c  de  principes,  (|uil  sera  facile  d’indiquer  en  Indien,  en  commen- 
tant par  le  verbe  substantif  et  les  verbes  h voyelle  initiale. 

$ As.  être.  Ituiicii.  Parfait:  âsa,  âsitha,  àsa;  âsima,  Asa,  Asc».  G.  »a<  ou 

ii«;  HAUr,  trm,  nVetr.  Go.  (irù'}  M'ai,  irai/,  vas;  letsum,  vesuth,  vesun. 


$ I,  ailer.  Parfait  actif:  itata,  itaitoa,  ivAya;  iyima,  iya.  Îyds.  G.  a'/a,  a'rar,  n/«:  atoMU, 
niciTt,  mafi.  L.  ÙM,  ivùh,  ivit;  ivimas,  ivistis,  itère.  Li.  ejaa,  ijai,  ejo;  ejome, 
ejote , ejo. 
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S ViD.  savoir.  Parfait  atlif:  vaioa,  vaittiia  , vaida;  vidma,  vida,  vidos.  G.  (iiJ  •)  W/a, 
•</<  ; /^A***!  fftui.  L.  (r^*)  vidi,  vidiiti,  vidit;  vidtniai.  vûUstii,  vidèrc.  (jo. 
(tr(f')  iraif,  waiif,  u'Oif;  witum,  vttath.  witan^  ü.  vydau.  wydai . ttvdo- 

trydomt,  teydott,  ttydo. 

$ Ir.,  veoir.  Parfait  moyen  : îgai,  îgimi»  icAi;  foiUAfiAi.  iciDimi.  Icsiiui.  G.  (<«•)  îyfieu, 
rÇo<,  iKTOi;  lytnaé*. 

S Ad.  manger.  Paifait  : ioA.  G.  (ti  •}  n'/a*.  L.  (e<f-)  edi  Go.  (if-)  al.  Li.  (ei/-)  tdau.— > 
AG.  |>éoétrer.  Parf.  àga.  G.  (c>*)  ou  •»  ip,  atteindre.  Part  actif  : àpa.  G. 
(c'y-}  ff'ea.  Parf.  moyen  : âpai.  G.  »nfuu.  — >ft.  atteindre.  Parf.  àra.  G.  (aa‘)  m. 
^cé,  actroilre.  Parf.  Cga.  1«.  aari.  Li.  (ab^-)  aa^au.  — vas.  exiaU‘r.  Parf 

DV.1SA.  Go.  (wû*}  inu. 

Le  ri^doubieiiient,  prostjue  insensibie  t!;uis  les  verbes  que  nous  venons 
de  citer,  devient  positif  dans  ceux  à consonne  initiale,  coriime  le  prouvent 
les  exemples  suivants. 

$ Li,  dissoudre.  Parfait  actif:  lila)A  ou  lu.àva,  lilatiiua,  liuàya;  uuima,  liua, 
tiLiCS.  G.  (au*]  aiau  «d.  Ka(,  xi;  xoA*ir.  xscTt,  xa#<.  L.  (fn>)  lu  i,  isti,  il;  tmu4,  utù, 
enuit  ou  ère.  Go.  [lai-]  laih,  il,  •;  um.  ulh,  an.  Li.  (fri*)  lej  au.  ai.  o;  orne,  ott,  0. 
—Parfait  moyen  et  passif  : ulyai  , ULTifAi,  ut.YAi;  ULYtM.vllAi,  ULliDUVAl.  i.iLTlfiAi. 
G.  AIAU  Auu,  «uif  T04;  r@ii  er«u. 

S Dà.  donner  Parfait:  dadàc.  G.  (/s*)  d^dma.  L.  dedx.  — duà,  tenir.  Parf.  o.xDQÂt;.  G. 
(9i*)  TiGfxa.  — sTiii,  placer.  Part  tastbào.  G.  trrtui*.  L.  i/«li.  — diitài,  méditer. 
Parfait:  OADiiric.  G (A  •) — pA,  posséder.  Parfait  moyeu  : papal  G.  (t«*) 
■wx-Ma^oj.  — ÇM,  servir.  Parf  moyen  : çiçkay.u.  G.  %*x^euui.  — vi»  souffler. 

Parf.  vavAc.  Go  (irai-)  traiiro.  — ac,  lancer.  Parf.  scsaVa.  Go.  (wi-)  «uo.  — bui  , 
exister.  Part  babuiDva.  G.  (fu-)  Tt^uat.  L.  {fu')fai  ou  fuvi*.  Li.  (&a*)  Àuiroa. 

S tH'is,  séparer.  Parf.  actif  ; Dinv.\if\.  Parf.  moyen  et  pa^if  : didvimi.  G.  (Ar-)  didattt.it, 
didattxteu. — cLi.y,  serrer.  Parf.  moyen  : çiÇLifsi.  G.  (xAi<-)  mxMtgftoi. — BIIÂ-h,  parler 
Parf.  moyen  : luaiiÀÿAt.  G.  {9A')  TifavAw 

$ Lin,  lécher.  Parfait  actif:  ulaira.  G.  (ai^-)  aiai^a.  Parf  moyen  et  {lassif:  mliiiai. 
G.  MXiiyfuu.  — DCii.  tirer.  Parfait  moyen:  dcduiai.  G.  {di^-)  Miy/teu.  — o.\ç, 
mordre.  Purf.  dadaça.  G.  (Ax*)  — oiç,  montrer.  Parf.  didaiça.  G.  (^<u  ) 
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L.  {«iic-J  Wi</«n*.-—PAÇ.  joindre.  I*«rf.  papaç-i.  ü.  (▼«>  -)  ‘n-wv^a  ou 
L [^-)  Co.  [fak-]  faifah. — tic.  toiirher.  Ptrf.  tataga.  G.  (6ï>-)  -nÇfXo 

L,  (frtj-)  Migi.  Go.  taitok. 

S Ti  p.  rra|)|K>r.  pArfait  : tctaupa.  G.  (tww-)  tituba  ou  titvt*. — ta\pii.  MÜBbire.  Parf. 
TATARPiiA-  G.  TtTt/i^a  — lahii , Miüir.  Parfait  moven  : lalahhai.  G.  (xoC*) 

AiAI/AUaf, 

Outre*  r(*$  MTbi‘5.  qui  irprrwntniit  IfS  principales  tenuiitaisons  iiidieiities 
avec  leurs  équivalents  dans  le  parfait  premier  des  Grecs,  nous  pourrions 
en  citer  un  ^rinul  noiiilire  d'autix’s  exprimés  en  Grec  par  le  parfait  second, 
qui,  conservant  intacte  sa  ronsonne  radicale,  coïncide  souvent  avec  le  par 
fait  latin. 

S hiiAiH.  redouter.  l*arfait  : rimiaisa.  G.  ■srffv^e.  — tcd,  fr»p|KT.  Parf.  tatauda. 
L \luti’)  taluiii.  — KCT,  couvrir.  Parf.  «.cxacta.  G.  (aiv9-)  ataw6«.  — pau.  bruire 
Parf.  PAi’ARitA.  G.  (*  v/.j  vtTTtfiJk.  h.  (pc(/-)peprr/i.  — pi'fi,  traverser.  Parf.  pcpaura 
G.  ^TO0S. — P.R.  fournir.  Parf.  I'APara.  L.  ipar-)  peperi.  — mA,  diviser  Parf. 

MAMARA.  G.  {pttf-)  fitpapa.  — U.AD.  brovcr.  Parf.  mamaroa.  L.  (mord*)  momonh. . 

$ Mas.  souvenir.  Parfait  : aiamana.  G.  L.  (mrn-}  uirmiat.— &a\.  ctiantei. 

Parf  KUANA.  !..  (fflfl-)  cecini.  — çao,  tomber.  Parf  ç.açaoa.  L.  (cad>]  eerirfj.— çath, 
imirn.  Parf  ç.\çatiia.  L.  (cird*)  crcfi/i.  — dam.  dompter.  Parf  dadama.  G. 

Ji/ofts  — SAM.  diriger.  Parf  k.asama.  G.  (hac)  — car,  courir.  Parf  Ca«aIU. 

L.  (rar*]  rdcorri.  — pai.,  mouvoir.  Parf  papala.  G.  (>3aA-)  /^C«xct.  L.  ip^l-)  peputt. 

Les  xerhes  de  cette  dernière  seetion  rejettent  leur  redoublement  h cer- 
laines  personnes  de  la  roiijiigai.soii  indienne,  et  fassiiiiilont  ainsi  au  parfait 
non  redoublé  des  Latins,  des  Gotlis  et  des  Litbiianiens,  c'onuiie  un  le  ven*a 
dans  les  exemples  suivants. 

S Mas.  te  touAcnir,  faire  souvenir.  Parfait  : mam.vsa,  mamastoa  oai  maimtma.  m.imaka; 
MAiviMA,  MAiNA,  VAIU’S.  L.  (iHcn-  OU  mo«-]  w«m/aj  ou  monui.  «icnunaD  ou  moaai$ti, 
meminil  ou  momu/;  monuimia,  mMutjbr.  motmerr 

i Tas.  tondre.  Parfait  : tatasa.  G.  (Ttir*)  rtrârM.  L.  {tend-  ou  tea-)  telfitdi  ou  — 
VAM,  vomir.  Parf  vavama.  L.  (rom*)  mmoi.  — sal.  jaillir.  Parf  sasai.a.  L.  {»/•)  $aln. 
— pvru,  énoncer.  Parf  papatha.  L.  ipft  ) pefü.— -s.ao.  asseoir  Parf.  sasaua.  L.  (lerf-) 
$edi.  Go.  (nt*)  miI.  Li.  |trd*}  rtdtia. 
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pins  quc-|)arfait.  li<^  au  parfait  dans  ios  langues  grrr<|iii‘  et  latine 
rnninir  rifii|K)rfait  est  li<^  au  présent.  n*c\tste  pu.s  proprement  en  Indien; 
niais  il  y est  rejiréseiitè  jusqu'à  un  reiiain  |M>iiit  par  une  des  fonnes  de 
l’aonste.  qui  adopte,  a>er  les  désinences  de  l'iniparfhit.  im  rt'donhlement 
précédé  d'un  angment. 

i Daç.  itKirdrp.  Aon«te  redoublé  aclif  : «DAPtçtv.  adadai^.xs,  adap.\<;a1;  adadaçaui. 
SDAOAÇATA,  adauavss*  G.  (/m*}  plusqucspaHuît  ai-tif  : x^ir^  X*'*  X“***^* 

Aoriste  redoublé  moyen  cl  passif:  aoad.ivai.  AbADAÇAiii  sa.  adadaçata; 
ADADAÇiM.Aili,  Ab.iDAÇADin  AX,  ADADAÇASTA.  G.  pitis-que-parfall  passif:  'AJ*  "ifAur,  ^p, 

«To; 

S Paç.  atUelHT.  AoriAie redoublé;  apacaçav.  G.  (*»«>-)  ou t«««iryijr.  — ni*, 

frapftcr.  Aur.  redoublé  : ATUTCP.ty.  G.  (tv<p-)  «T«7i«^ir  ou  tTfTWto.-^r  «bu  . lùcher. 
\or.  redoublé:  alaijîdiiav.  G.  (xt^pr*)  ou  (APAo,««ir 

la'  tonips  parfait,  susceptible  de  plusieiii's  tnode.s  dans  la  plnpurt  des 
langues,  est  l>orné  en  Indien  à rindiealir  cl  an  parlii'ipt'.  Ce  dernier  mode 
se  ibrme  régulièrement  de  l’iiidicalif  par  une  l(‘rminaison  romnmiie  à l'In- 
dien. au  (îrer  et  au  Lithuanien,  mais  inconnue  au  Latin  et  au  Gothique. 

i ViD.  savoir.  Participe  parfail  actif:  VinvAs,  Vinisi,  VihVAS.  G.  {ui'*]  ùi  arf,  via,  p< 
Li.  (irrd-}  irvder.afi. 

$ I.i,  dissoudre.  Part,  part  actif:  i.ttis.ts,  uLU'^i,  Lti.iv.ss.  G.  (xu«)  xtxv  AAf,  xu^a,  xpc 
Part.  parf.  moven  et  {tassif;  lii.Vàs.\s.  lilï.îsà,  ulyAnav.  G.  xixv  /orpr, 

i Dtç . montrer.  Part.  parf.  actif:  didiçvAs,  dioiçvm,  didiçv.is.G.  /i/«r 

^pc.  — Part,  {larf  moyen  et  passif;  nipu;.iKss.  didicAsA,  oioiçAnax  G.  /i/ic 

>AOiH , >M«nr 

$ Ç1.1.S,  s<>rrer.  Part,  parf  moy<m  et  passif:  çtÇLifiSAS,  çiçlisAsA.çiçlisAxaw.  G (axif) 
«iax</  tfitnt,  rutra,  a>Otpr 

Le  parfait  romple^e  ou  causatif  des  Indiens,  formé  à l’aclir  et  au  moseii 
par  la  réunion  du  gérondif  avec  un  verbe  auxilitiire,  ne  |)ciit  $e  reproduire 
en  Grec  et  en  l.alin  que  par  une  circonloeutlon  inusitée. 

S Li.  dissoudre.  Parf.  complexe  : lAvavAw  Asa  ou  lAyay  vm  RABiiiVA.  etc.  G.  {xw<}  xuuv, 
na  ou  A(/4>r  'neua*  L (/a*)  latns  rmm  ou  Uens/ai*. 
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S. 

PARALLÈLE  DES  VERBES. 

Après  avoir  siiccossivemenl  prouvé  la  confomiité  des  désinences  vtTbales 
au  présent,  au  futur  et  au  pas«‘,  il  nous  reste  à résumer  notre  compa- 
raison en  les  considérant  dans  l’ensemble  de  leurs  temps.  Nous  nous  conten- 
terons . jKuir  cet  elTct . de  transcrire  deux  modèles  complets  de  conjugaison  : 
le  \erhe  subslanlif  pour  la  flexion  simple,  et  un  verbe  usuel  actif  et  passif 
])our  la  (lexinn  vocale.  Mais,  avant  de  présenter  ces  deux  tableaux,  néressai- 
reineiil  bornés  aux  idiomes  que  nous  avons  choisis  pour  l'eprésentants  du 
système,  nous  jetterons  un  coup  d'œil  rapide  hors  de  notre  cercle  habituel, 
pour  signaler,  dans  vingl-tpiatre  langues  de  l'Kuroj>c  et  de  l’Asie,  l'indicatif 
présiMil  du  verbe  substantif,  qui,  formé  de  la  consonne  sifllatile  pure  avec 
les  protionis  personnels  pour  désinences,  est,  comme  nous  l’avons  déjà 
leiiiarqné.  l’élément  essentiel  de  la  conjugaison  et  le  moteur  primitif  du 
langage. 

VERBE  SIBSTANTÏF. 

I.ANClb  IXblES.VE. 

ASMi  je  suis 

Asi  lu  es 

.tSTI  il  tül 

SM  AS  iKHis  sommes 

ST  HA  vous  êtes 

SAXTI  ils  sont 


Lisoiss  ROM.vsea. 


0,~. 

Rbmh- 

tifsjpiei.  j 

aM<ag»it. 

luWo, 

llfU, 

sum  , 

g son 

soy 

KKt 

sono 

suis 

ti(,  tV<r< 

es 

est 

eret 

es 

set 

es 

im 

est 

es 

et 

he 

è 

est 

samiu 

tem  ] 

somos 

somat 

ùamo 

sommes 

im 

ifslit 

eu  1 

$où 

sois 

siete 

Hn 

tittf  irr« 

sunt 

son  j 

son 

MO 

SOHO 

font 

Digitized  by  Google 


CONJUGAISON. 


409 


tAWGCES  GCttMilKIQCeS. 


GatbkfM. 

AJImmJ. 

Smiétm. 

im 

p\m 

6in 

6^11 

âr 

er 

i« 

piit 

6ùt 

bett' 

àr 

er 

ISt 

ùt 

itt 

ù 

âr 

«r 

sijum 

tin 

linH 

tijn 

art 

err 

stjuth 

fit 

seyd 

ttjt 

arm 

ere 

smti 

nnt 

tinH 

zijn 

àro 

en 

LASCL'ES  SLAVOSSKS. 

LUIkmwm 

SIMM. 

R«ÉÉ*. 

ùitiiat». 

ermi 

if-rm' 

fim' 

gtem 

lettem 

eut 

im 

eti 

9*‘ 

iestet 

etlt 

itti' 

est 

Sett 

iat 

euM 

ietmy 

fsmy 

ÿtme 

lestftmy 

nie 

iettt 

ettv 

gitê 

leitetcie 

rtti 

tat  ' 

tat' 

gtau 

jq 

LâNCl'CS  CtLTUHES. 

LAXGÜI» 

PBRSASK.V 

CMlliifM. 

CfMM. 

2«»<L 

Phmu. 

it  mi 

“’j/ 

ahmi 

cm 

it  tu 

irj-l 

aht 

f 

it  0 

Z» 

atli 

al 

a tifw 

ym 

mahi 

im 

IJ  ji^A 

ych 

lia 

id 

IJ  iad 

ynt 

hanti 

end 

Le  verbe  substantif,  ainsi  considéré  dans  toutes  les  phases  de  son  exis- 
tence. oiTre,  cormiic  les  pronoms  que  nous  avons  vus  plus  haut,  trois 
degrés  successifs  de  comparaison  : identité  parfaite  entre  les  idiomes  de 
même  branche,  conformité  générale  entre  les  langues  de  même  famille, 
analr^e  plus  éloignée,  mais  non  moins  réelle,  entre  chacune  des  familles 
elles-mêmes.  C'est  cette  analogie  partout  reconnaissable  que  nous  allons 
suivre  dans  le  développement  des  divers  temps,  tels  qu'ils  sont  usités  dans 
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noÀ  langues  pniici|Kik‘s . {'jnciien,  le  Gree,  i<‘  Latin,  le  Kran^ais,  le  Go- 
tlü(|ue,  r^VUemund , rAiiglaU,  le  Lîtliuanien,  le  liasse . le  Gaélique  el  le 
Cymrc,  persuadé  que.  la  n'ssemblance  de  famille  une  fois  démontrée, 
chacun  de  nos  lecteurs,  par  le  raisonnomcnl  le  plus  simple,  en  déduira  la 
preuve  de  la  coiifuniiilé  d'origine  et,  par  suite,  celle  de  l'identité  primitive. 


Verbes  AS,  être. 

VAS.  cuslcr;  BllC.  eusler'. 

Indicatif  pr<!»enl. 


1. 

AO.MI 

A5I 

A&T! 

SMAS 

sut  h 

SA  ATI 

ü 

kipUf  iptpu 

(if,  ittt 

iVrr 

sV^t».  iiMtr 

tnt 

tiei,  im 

L 

tum 

es 

est 

sumiu 

ettu 

saut 

F. 

SUIS 

et 

est 

somiNe<^ 

êtes 

sont 

Oo 

im 

is 

ut 

sîjum 

sijath 

und 

A 

htn,  •in* 

but,  -ut' 

ùt 

fi/ul 

seyd 

fiatl 

An. 

art 

û 

art 

are 

arr 

U. 

esmi 

eut 

PSÙ 

esme 

este 

esti 

B 

fjm' 

est 

est’ 

esmy 

este 

tat' 

Ga 

U Mli 

(S  tu 

ii  e,  ata 

if  finn 

is  sibk 

is  iad 

C 

H'ff 

wyt 

jfTr.  oes 

vm 

Dubitatif. 

ych 

ynt 

1, 

SI  SX 

SYÀS 

srÂT 

ftV.SMA 

5YÀTA 

8)  U» 

G * 

1 lin» 

tJNr 

i/ii 

kinfui 

«l’im 

fisetfi 

1 oit 

• 

osufiv 

xVt 

sset 

L. 

sim 

sis 

fit 

StOlUI 

situ 

sint 

F. 

sor> 

sots 

soit 

soyons 

soyez 

soient 

(io. 

syau 

stjau 

fijai 

fijüima 

sijailk 

sijaina 

A. 

sey 

STfrest 

**7 

sf)'en 

seyet 

seyen 

' Pour  donnrr  U conjugsisoo  (omplèie  du  verbe  étrt.  nous  avons  dâ  réoairaa  type  fondainentai 
deux  type*  accctacurca  qui  *y  trouvent  méU's  en  Indien  i-utmn«  dao»  le*  idiomes  de  l'Europe,  où 
ce  verbe  e»l  (uirtout  d^rectoeuv.  Le  premier  type  AS  a laissé  des  traces  dans  toutrs  les  langue*,  le 
second  VAS  dans  les  idùmies  gennanM{ues,  le  lruisii'‘tne  BflU  dans  les  idiomes  romans,  alavniis  et 
celtiques,  ainsi  qu'en  Anglais.  En  Allemand , an  coolraire,  les  deux  premières  personne*  de  rindi- 
calif  &ûi , 6wt.  sont  furméee.  selon  nous,  de  la  jonction  du  préfixe  pi  ou  avec  la  racine  ns,  corntur 
rindique  l’analogie  du  ((otliM|ue  et  du  Tudesque.  La  langue  françam*  a ronlondo  avec  le  type 
os.  une  autre  racine,  celle  du  verbe  sfAd.  d'où  «lie  a tiré  l'iroparfiiil.  le  participe  et  rinBnilif 
ménvr  du  verbe  Hrr. 
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Impératif. 

1. 

AIDHI 

ASTL' 

AS.tMA 

STA 

»ASTt) 

G 

.... 

II,  lafi 

ieTiài 

avais 

tan 

i'rrcefttr,  irrter 

L 

et,  efto 

nlo 

sfmiu 

rJle 

t«nU> 

Autre 

mpératîf 

1 

BlUV<tXt 

BUAVA 

BBAVATT 

BUAVÀMA 

RBAYATA 

BHAVANTV 

G. 

fut 

^Tâl 

f l/ITS 

ftzl7âir«tr 

Li 

fntii 

baka* 

baiime 

bakite 

frnibi* 

W 

Ayirai 

bytea  t 

hyit'oem 

bra'aile 

Aytraittf 

Ga. 

Ùlh 

bithatlh 

bitkamid 

bithibh 

hilhadh 

C 

ftYrU 

bythieti 

hvddtrn 

bydetwok 

byddant 

Futur 

I. 

a&Y.tMi*' 

-»YA»1 

•»TATt 

•si4mas 

-8YATIIA 

•SYAMTI 

G. 

fVf 

tVlTau 

tn«Çi 

iVorrn/ 

L 

ero 

mi 

enf 

enimus 

enlû 

erunt 

F 

serai 

serai 

sera 

sertNti 

serrr 

trront 

Antre  futur. 

1 

BlUVISY.tMl 

&tUVIsT.UI 

BIlAVt.SYATI 

BKAVtSYAMAS 

BiiAVi^AraA 

bit  AVIstANTI 

G 

furtir 

^vm 

^ueofÂtf 

fort  Tl 

U. 

&WS41 

buà 

bat 

btuime 

6ujife 

biu 

H 

kuJa 

buJeiz  ' 

bitjet 

6ni/rni 

frticfrfr 

budut 

Ga. 

bithidh  mi 

ifithulh  thu 

^/Ai(/A  e 

bithidh  tinn 

bUhidb  stbk 

bilhidb  lad 

G 

AriWi 

bydd 

bYddwn 

byddtceh 

bydJttnl 

Imparfait 

on  Aoriste. 

1 

ÀSA.V 

Àsis 

-4s  ÏT 

ÀSMA 

ÀSTA 

-iSAN 

G 

«r,  ^ar 

*Vi  *•< 

a,  ta 

avsir,  dfttf 

an,  arn 

aVttr 

< rnim* 

erat 

erui 

eratiuu 

rrafis 

eraiif 

L 

) etsrn 

fuet 

euet 

rttemiu 

eisetù 

nient 

Autre  aoriste. 

1 

ABBtVAX 

AltllÛS 

AbllLT 

ABUÎVA 

abrCta 

ABBÔVAS 

G 

t^t>r 

•«WC 

l|t> 

If  ti/UAr 

tfim 

ifuror 

' Cette  forme  ne  f'nnpioie  jnnai«  aeale,  mais  elle  produit  le  futur  de  tout  Ica  verbes  indieaa. 
* L'impftHait  français  : ^laû.  rbiû,  rfiiMJ.  Hiet,  itaitni.  est  tiré,  ainsi  <|uc  les  mots  iiatd. 
Üè.  élrt.  du  terbe  latin  ite.  en  indien  rtkd. 
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r.RAMMAIRK. 


P>rf«il  ou  Préléril. 


I. 

Asa 

vUlTHA 

Asa 

A&IMA 

À5A 

ÂSCS 

G. 

ff«, 

Raf,  *V?a 

al.  ifl 

«Tl 

mat 

Autre  prélérii 

I. 

OVASA 

l'VASITilA 

CA' Asa 

LSIUA 

tSA 

fiscs 

Go. 

troj 

inu 

vriBin 

vesutb 

trrruji 

A 

vor 

«rortf 

war 

ir<nvn 

iroref 

tftfnen 

An. 

VOi 

xccit 

itat 

wtrr 

terre 

wete 

Autre  prétérit. 

I 

AAbtiCVA 

ItAftUCviTBA  DABUÔTA 

BABilCvtMA  KABHCvA 

BABHtVtS 

G. 

TTtfVS 

TtfUltC 

‘VlfiH 

n%VOfA*t  Tf^KOTt 

Tt  9 ua#< 

L 

fui.fuvi 

/niift 

fait 

fuimui 

faistis 

faerant 

F 

fm 

/« 

/“' 

fûmes 

fûtes 

furent 

ü 

buirati 

éutro 

bawome 

buwite 

buteo 

R 

byl,  bjvat  hywal 

hjrwal 

byteah 

hywali 

fywth 

Ga 

AAa  nu 

iAa  tAn 

bha  r 

bha  iinA 

bka  tibb 

bha  iad 

C. 

Awm 

£uoj/ 

ba 

éuom 

buoch 

huant 

Parlici|»«. 

1.  SAUT* 

I. 

VASANT* 

I.  BBAVART* 

G-  itf,  Ittr 

Go. 

witaivh 

G. 

L.  •tttvi 

A 

‘Kcmui 

L.  fieut 

A. 

Ad.  beiag 

Li.  fiant 

Ga.  bhilh 

H.  tUiZCZii 

a bod 

Fa»r. 

?MÊi. 

1. 

BUAVLSVAKT 

I. 

BH  Citas 

G. 

G. 

Çirr#<* 

U. 

baient 

L 

fatui 

R. 

badaczi 

An. 

been 

I. 

BBAV1T.B 

1 

BABuCVAS 

L 

futurus 

G. 

Tt^vaïc 

F. 

futur 

U. 

Entrai 

Ga 

bkith 

R. 

é^irair 
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CONJUGAISON 


47S 


loUnitif 


1 

AS,  ASTTir 

I. 

VAS.  VASTty 

1 

tlHi,  BHATITOK 

G 

l/reu 

Ga 

wuttn 

G. 

L 

eitr 

A. 

■ waea 

I., 

fart 

F. 

être 

An, 

he 

A 

Li. 

buti 

I\.  &viraf‘ 
Ga.  kkiik 
C.  bod. 


lit»  verbo  qiu'  nous  avons  choisi  |>our  modèle  de  la  (Icviou  vtx'alc  es! 
celui  qui  nous  a paru  réunir,  sous  la  forme  la  plus  concise,  le  plus  grand 
nombre  de  rappfuis  dans  les  divei^ses  langues  du  système;  non  que  nous 
piVlendions  aflirtner  que  son  type  radical  soit  partout  semblable,  mais 
ati  moins  ses  désinences  temporelles  sont*elles  constamment  homogènes. 
piiiM|ii‘elles  appartiennent  toutes  à la  Hexiofi  vocale  pure  qui  n'admet  point 
(le  eoiitraclions.  En  comparant  les  temps  du  verbe  indien  è ccui  des  verbes 
etii'0|H'*ens.  nous  ne  placei'oiis  en  regard  que  ceux  d'entre  eux  qui  se  cor- 
i «‘s|>nudent  pour  la  forme  et  [>our  le  sons , en  évitant  de  répéter  les  autres. 

\ orbe  U,  (tisMJudre 

VOIX  ACTtVË. 


Indicaiif  pn-»«nt 


1 

I.A\  ÂMI 

LAY  .YSI 

LAV  ATI 

LAY  Amas 

LAT  ATHA 

LAT  ANTl 

G 

Av  (âl 

Au  iJ( 

AU  «t 

Av  Oftir,  -tfAU 

Av  <T1 

Av  tveif  -ertt 

I. 

l»  O 

U i$ 

h it 

la  mas 

la  itis 

la  unt 

F 

iav  e 

hr  f$ 

ïav  e 

lav  oiu 

lot’  ez 

for  ent 

Gu 

iaj  a* 

laj  U 

hj  ith 

laj  am 

laj  itk 

laj  and 

A 

laag  e 

lauÿ  est 

long  et 

laug  en 

laug  et 

laag  en 

.An. 

lat-e 

tare  tt 

lat'e  s 

latv 

lave 

lave 

Li. 

Uj  a 

tej  a 

lej  ante 

lej  ale 

UJ  a 

n 

U ta 

li  esi 

ti  et 

if  em 

H ete 

U iut 

(ia. 

(àjm 

teagh  idh 

Imgh 

ird^A  ùik 

leagk  idk 

leagh  tdk 

C 

hfo 

ti/o 

Itfo 

U/o 

lif  0 

> Lr  trrii«  i-i  a tUnn  Ira  langurt  U M>n»  pro^  de  diMoudre,  relâcher,  (épanouir,  que 

le  tioibiqiie  modifie  en  celui  de  rire,  et  le  Crmre  en  celui  (TtooiMler. 


6o 


GRAMMAIRE. 


iVi 


Dtibiltlif 


1. 

AIYAir 

LAY  A» 

LAY  AIT 

LAY  AIMA 

LAY  AITA 

LAY  AIVCS 

Au  M/M 

AV  M( 

Av 

Av  MUS» 

AV  «iTt 

AV  Mt 

II. 

ku  t* 

Av 

Av  * 

Av  âi)Ufr 

AV  HT| 

AV  tfif, 

L. 

/n  am 

la  as 

la  at 

lu  unira 

lu  ulù 

lu  ont 

K. 

lav  9 

lai'  CS 

Im  e 

lav  ions 

lav  icz 

lav  ent 

Go. 

hj  an 

laj  ais 

laj  ait 

laj  aima 

laj  aith 

laj  aina 

\. 

laag  e 

laag  est 

tauy  e 

long  en 

laug  et 

laug  en 

G». 

leatjk  in 

leayh  Q'ih 

leagh  atUi 

leagh  amnt 

leagh  adh 

leagh  a/lh 

C 

lif  «■« 

lif  il 

lif  ai  lif  cm 

ImpcTAtif 

lif  ech 

lif  rat 

1. 

l.«Y  AkI 

LAY  A 

LAY  ATL 

UY 

LAY  ATA 

LAY  Am; 

G. 

AV  « 

Av  ITM 

AV  6)Ulr 

AV  tr« 

AutTuac»,  -orruv 

1. 

la  e 

la  ifo 

lu  omuf 

la  itc 

lu  unto 

F. 

tav  r 

lue  e 

lav  ans 

Itte  9£ 

lar  ent 

Go. 

lai 

laj  ait 

laj  am 

laj  ith 

Inj  aina 

A 

laag  e 

laug  r 

laug  en 

laug  et 

long  en 

An. 

lave 

lave 

lave 

lave 

lave 

U 

te, 

lej  a 

lej  ime 

lej  ,te 

lej  a 

R. 

n, 

Uct 

Il  cm 

Il  ito 

li  tat 

Ga. 

Iraifh 

leagh  aJh 

leagh  amid 

leagh  ibh 

leagh  adh 

C. 

¥ 

lif  ad 

lif  u-n 
Fulur. 

lif  weh 

lif  ant 

1, 

LAI  ÿVÀMI 

LAI  fTASI 

LAY  MAT1 

LAI  SYim.(A 

L\l  ÇYATBA 

LAI  5YANTI 

G. 

AV  «e» 

Av  fVÇ 

Av  m 

Av  etfiir 

Au  Vl7l 

Au  eavei 

F 

lave  rai 

lave  ras 

tai'e  ra 

lat'C  nuit 

lave  rez 

lave  nnt 

U. 

lé  sa 

lé  jt 

lés 

lè  time 
*rêcntif. 

ti  site 

Ut 

I. 

LÎ  YÂ»A?r 

LÎ  YÀ9 

LÎ  TÀT 

ti  YÀAMA 

lI  Yi.HTA 

Li  TÀM  S 

L. 

lu  um 

lu  et 

lu  et 

la  emas 

lu  etis 

In  ent 

Go. 

laj  au 

laj  ais 

laj  ait 

laj  aima 

laj  aith 

laj  airm 

C. 

¥“/ 

Ufi 

lif  lif  wn 

fmpj  riait 

lif  wch 

hf  ant 

I. 

AUT  AX 

Ala-AY  AS 

ALAT  AT 

ALAY  Ama 

ALAY  ATUA 

ALAY  AN 

G. 

lAv  tr 

f Av  t( 

lAV  « 

f'xv  ’.fASf 

f AV  tT« 

«Au  tt 
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Aomie. 


I. 

ALÀl  ÿAW 

AL.Àl  sis 

ALÀl  AIT 

ALÀl  .^UA 

ALÀl  $TA 

ALÀl  MS 

G 

i'ao  ta 

lAi/  *a( 

f AV  et 

tAv  eofiit 

tAv  eart 

i'av  eai 

L. 

lue  bam 

lue  bas 

lue  bat 

lue  hamuj 

lue  bâtis 

lue  LanI 

K. 

lav  tttf 

lav  ail 

lav  ait 

lav  iont 

lav  iez 

lav  aient 

Conditionnel 

1 

AUI  }TA.y 

ALAt  MAS 

ALAl  SYAT 

AUI  5YÀWA 

AUI  ÇTATA 

ALAl  .MAX 

G. 

Al/ 

Av  eoj( 

AV  r<u 

Av  eaifAtt 

AV  eaiTt 

AV  ecut* 

L 

lue  rem 

tue  m 

lue  ret 

lue  rtmttt 

ht  relu 

lue  rrnt 

V 

/are  ruii 

lave  raii 

lave  raii 

lare  nous 

lave  riez 

late  raient 

Parfait*. 

I, 

LILAT  A 

ULAV  rr»A 

LILÀY  A 

LILT  IMA 

LILY  A 

ULT  l'S 

G 

AtAu  MA 

Af  Av  MA< 

AtAV  AI 

Al  Av  MO^tt 

AtAV  RSTI 

AtAV  zaei 

L. 

la  i 

la  itU 

/il  it 

/n  (IVI4M 

lu  ùfu 

lu  erunt 

F 

lm<  m 

lav  as 

lav  a 

lav  âmes 

lav  d/ei 

lav  èrrnt 

Go. 

lailo 

lailo  it 

lailo 

lailo  am 

lailo  a/h 

lailo  un 

A. 

laag  te 

laug  test 

laug  te 

laug  tea 

laug  te/ 

laug  /en 

An. 

lave  d 

lave  tilt 

lave  d 

/are  d 

lave  d 

lave  d 

Li. 

lej  au 

lej  m 

lej  0 

lej  orne 

lej  Ote 

lej  0 

H 

Ui 

UI 

lit 

UH 

titi 

h U 

Ga 

leagh 

leagh 

leagh 

leagh 

levigh 

leagh 

C 

tif  ail 

lif  aist 

lif  odd 

üf  asoai 

lif  asoch 

lif  asant 

Pta*^ue*parfait. 

I. 

alilIv  Ay 

aulIv  as 

ALIlIt  AT 

alilIt  àma 

ALtUY  AT.i 

alilIy  ax 

G. 

lAtAv  ai/r 

fAtAv  at/f 

lAlAV  et/ 

lAfAV  ZiàflU 

lAfAv  «tm 

lAtAv  xt/rai 

L 

la  eram 

/a  enu 

la  erat 

lu  eramui 

lu  eratU 

lu  erant 

(jo. 

lado  iaa 

lailo  eu 

lailo  i 

lailo  eima 

lailo  eith 

lailo  eitta 

* L'aorbte  grec  de  rindicatif.  «inù  que  rimp«rfait  latin,  tiennent  de  plus  pr^  encore  au  con- 
diûonne)  indien  qn’i  l'aoriste  sous  lequel  ils  sont  placés. 

* Nous  avons  réuni  sous  le  parfait  indien  les  prétérits  de  toutes  les  langues,  quoique  pletirurs 
d'entre  eus,  tels  que  le  prétérit  complexe  allemand  et  anglais,  le  prétérit  absolu  russe  et  gaélique, 
aient  une  rormation  toute  spéciale.  Le  Grec,  le  Ijalin , le  Français  et  le  Gothique  posaédeni  encore 
des  parfaits  et  des  plus-que>parfaits  optatils  ou  subjonctifs. 
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GRAMMAIRE. 


Pulicipe. 


F«lw  1.  Patsr 


r»mÀ  t. 


I.  LAT  AST* 

O.  XV  ùif 
L eu 
F.  lav  ont 
Go.  laj  andt 

A.  laag  end 
An.  lav  ing  ■ 
Li.  lej  ont 

B . ïf  m 

Ga.  mlh 

C.  Uf  O 


I.AI  (|YAVT'  lai  tji 

XV  fùlt  . . . 

...  lu  taras 


lé  sent 


LÀTI  TAVAT  LiLÎ  VAS 
AV  eae 


U dateus 


lej  ni 
fi  w 


lofinitir 


Primt. 

I. 

LAI  tVIV 

lAt  as 

G. 

Av  TOT 

Av  Ht 

L. 

fa  tum 

la  ere 

F. 

lw6  er 

Go. 

laj  an 

A. 

laag  en 

An. 

fore 

U 

lêti 

. . . 

R. 

lit- 

G>. 

. . « 

leagh  adh 

C. 

. . . 

li/c 

$ Temps  complexes.  Futur  indien  : laitàshi,  uitàsi,  laitA;  laitA  sm.as.  laità  stu.s, 
laITAhas.  Latin,  fa/umi  ou  fuifurtti  lun,  /uirunu  ej,  fnirurtti;  luilari  samas,  luituri 
estis,  ftufttri.— 'Parfait  indien  : lAxatAm  Asa  ou  LAT.aAH  oabiiijva.  Grec.  Avur  tia  ou 
Av«r  Tifva'.  Latin,  luens  eram  ou  fueni /ai’. 


La  voix  nioycimc,  réunie  à la  voix  passive,  n existe  proprement  que 
dans  trois  langues,  en  Indien,  en  Grec  et  en  Latin,  étant  remplacée  dan.s 
les  autres  par  diverses  circonlocutions. 
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Verbe  LÎ,  dissoudre. 

VOIX  MOVCKJiE  ET  PASSIVE. 


todicalif  pn^»ent‘. 


1. 

Lit  Al 

Lit  ASAI 

Ü1  ATAI  I.Iy  .tHAllAI 

Lfy  ADIIVAI 

Lit  ANTAI 

G. 

AU  qiAOi 

Av  Wf  -iai 

Av  Irai  Av  qutSo 

AV  ir^s 

AV  orrAt 

L. 

/tt  OP 

Itt  eri$ 

fa  (<ar  la  imur 

lu  imini 

lu  anlar 

DubiUtif. 

I. 

LIT  AlfA 

LIT  AlTnÀS 

ÜT  AITA  lIt  AIMADI 

lIy  .uouvav 

LIT  Ain.tK 

G. 

( Air  w^ar 

Av  MS 

Av  MTS  Av  4U^|9c 

Av  sir^ 

Av  s<rTS 

1 Av  OIU4tl 

Av  >eau 

Au  1T4U  AV 

Av  RcÇl 

Av  urrsu 

L. 

( fai  tir 

lu  aru 

fu  atur  la  amur 

la  ojmiti 

lu  aetnr 

1 fa  ar 

lu  eri$ 

la  c/op  lu  rmar 

la  emiai 

lu  entar 

Impératif. 

i 

i.It  Ji 

lIt  ASVA 

ÜT  ATÀîr  l!y  iMAUÀI 

lIy  AOllVAy 

ÜT  ASTA.V 

G. 

AV  SV»  -la 

Av  AV 

Av  isÇt 

Avfv9a'#a>,*srfa>r 

L. 

la  erv 

la  itor  lu  amur 

la  imini 

la  anfor 

Futur. 

I. 

LAI  ^Al 

LAl  SVASAl 

LAl  ÿYATAl  LAl  ^TÀMAHAl 

LAl  SYAIRBVAl 

LAI  |TANTAI 

G 

Av  rSfiMb 

Av  SH,  -rtsu 

Av  ftTcu  Av 

Av  ns?t 

Av  forroj 

Précalif. 

1. 

LAl  ftiVA 

LAI  si.vrfijlft 

LAl  flsTA  LAI  sillAni 

LAl  aIdUVAV 

LAI  fîlUM 

G. 

Av  roquer 

AV  rsis 

Av  cMTs  AV  fat/ut^a 

AV  rw#6t 

Av  roirrs 

* Le  verbe  I.I 
d'après  Is  lo*;  ce 

peut  te  conjuguer  en  Indien,  soit  d'après  U i**  cIamc,  soit  d'après  U 4’,  suit 
qui  eipliqur  le  rbangemrnt  qu'il  subit  en  srrivAnl  de  l'actif  au  moyen,  et  la 

cotncideivre  de  cette  dernière  voit  avec  U voit  passive , <|ui  ot  eudemnU  seinblalslc  au  pasaîf  grec 
et  Utin.  !.«  langue  gntbique  d*a  cooserté  |Kiur  tout  le  pessif  que  les  désinences  de  la  trotsiènite 
personne  du  singulier  et  du  pluriel  ; ci.  t laj  «da.  taj  <ua>  Uj  ada:  laj  <tnda.  laj  endct.  tûj  anda.  Ij» 
langue  liibuamenne  forme  sa  voii  réOétbie  en  ajoutant  à ractiflc  pronom  « ou  s;  ex  t Uj  n». 
Uj  ii.  Uj  ai;  Uj  «rntt,  Uj  *i*t,  Uj  tu:  tandis  que  la  langue  russe  ajoute  le  pronom  iùs.  Quant  au 
passif  lilhuamen,  ruw,  gaélique  et  rynuique,  il  se  compose  du  verbe  siibelantif  joiol  à des  par- 
ticipes de  divers  temps,  tandis  que  rAliernand,  l'Anglais  et  le  Francs  le  furment  uniquement 
du  participe  passé. 
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I 

AMT  Al 

ALiV  ATBÂS 

alIt  ata  Aiir  âmaiii 

ALÎY  ADllVAV 

ALÎY  AATA 

G. 

lAv  ^iir 

l*AU  OVf  -<0 

tAV  IT6  lAV 

(AV  l#9( 

(Av  orra 

Aorikie. 

I. 

AUI  $1 

AUI  STUAS 

AUI  MA  AUI  AUAfll 

AUI  ODliVAX 

AUI  !(ATA 

s G. 

lAV  fO^Ht 

tAV  t6>, 

(Av  recTo  (AV 

(Av  eaeîi 

lAv  eurrt 

L 

tae  bar 

lut  iarû 

lue  batar  lue  bamur 

lue  bamrni 

lue  beuttur 

Gooditiofinfi. 

1 

AU%t  MAI 

AUI  MATBÀS 

AUI  MATA  AUI  ^yAKAUI 

AUI  MADBVAy 

AUI  MANTA 

G 

Av  tajfA*» 

Av  ttuc 

Au  #cuTQ  Av  eeufàà^cL 

Av  eojfît 

Av  emm 

L 

hr  rer 

lue  rerii 

tue  rrtur  lue  remur 

lue  remini 

lue  rentar 

Parfait. 

1. 

UI.T  Al 

LILY  IMI 

LILY  Al  LILT  IMABAI 

LILY  IDttVAl 

LILY  lAAI 

G. 

AlAw  MÆJ 

AiAv  «ai 

AIAV  T«U  AIAV 

A(AV  fS« 

AIAV  neu 

Plus<(]ur'|Mrfail. 

1. 

ALUh  AI 

AI.ll.iY  ATIIÀA 

ALll.hr  ATA  ALILh  iHAfll 

AtlÜY  APHVAiV 

ALIÜY  ANTA 

G 

«AIAV  finr 

IXf Av  #0 

lAlAV  T»  «A«AV  f(l9a 

(AIAV  #9l 

(A(Au  rra 

Pr(w»l 

F<i<a(  1. 

r«i«r  •. 

|-»m4  t. 

1. 

lIy  AMÀs.a 

Ul  ÿYABÂXAB 

UT  AShAS 

LiYI  TAS 

LILY  knSA 

G. 

AV 

Av  ra^iraf 

. . . 

AV 

AfAV  fsStVf 

L 

lu  endos 

fa  tas 

F 

. ♦ . 

fdv  i 

Go 

hj  ans 

A 

-laug  t 

An. 

lave  d 

U. 

lej  aniai 

lè  sinuu 

üf  tas 

n. 

li  en)  i 

li  tyi 

Ga. 

leagh  ar 

leagh  te 

C. 

I. 

li/  ir 
InGniüf. 

PrâMt- 

ui  Torr 

life  dig 
LÂT  Air 

G.  AV  ir9au  « . . 

L.  . . , lui 
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S Temps  compleKR».  Futur  indiea  : laitâ  iiai,  laitA  sai.  laitA;  laitâ  sm-Uiai.  i-aitA 
DiiVAf,  laitAras.  Futur  passif  grec  : av9ii#4iuir « avQrm,  Av9mT«i; 

AvÇRff«#9(,  Au5ii#«rTsu.  — Partict{>e  puMé  imiien:  LiXAt  ou  lAyitas.  Aoriste  passif  grec: 
tAu^iir»  (Av^Mr,  IAu9ii;  «*Au9a^r,  ^Au9«Tt«  tAv^ttgat. 


Telle  est  raiialc^ie  générale  que  présente  la  conjugaison  de  laiigm^s 
parlées,  pendant  trente  siècles,  à d'innnenses  intorvallos  et  dans  les  climats 
les  plus  oppost's.  Si  de  ce  point  de  vue  élevé  nous  passions  h des  consi- 
dérations plus  s(H'ciales,  et  si,  rangeant  dans  i'oixlre  géographique  tous 
les  idiome.H  intennédiaires  de  rKuropc , nous  les  classions  par  fainilles 
et  par  groupes,  nous  obtiendrions  par  cette  échelle  progressive  une  coin> 
cideitce  plus  frappante  encore.  Nous  verrions  alors  la  conjtigaLson  grecque  et 
latine  se  reproduire  dans  ITtalien,  l'EspaguoI,  le  Portugais,  le  Fiançais; 
la  conjugaison  gothique  et  allemande  dans  le  Hollandais,  le  Suédois,  le 
Danois,  l'Anglais;  la  coiijtigaLsoii  litluianioiine  et  russe  dans  le  Leltonien, 
le  SiThe,  le  Ihjhênie,  le  Po}uiiai.s;  la  conjugaison  celtique  dans  fKrse,  le 
Calétionieii.  le  (lallois  cl  le  Breton.  Mais,  sans  entrer  dans  cotte  foule  d'a|>- 
pticalions.  qu’il  sera  plus  utile  pour  nos  lecleui's  de  considérer  chacune 
séparéiiiciil,  nmi.H  borneron.s  ici  notre  lâche,  content  d’avoir  indiqué  la 
marche  â suiviv  dans  l'étude  raisonnée  de.s  langiies.eurcqtéeiim\s,  et  la  .source 
roniimine  vei's  laquelle  l'étudiant  doit  toujours  porter  ses  regards.  Nous 
avoii-s  vu  jaillir  de  cette  source  mystérieuse,  cachée  dans  les  vallées  de  fHi- 
mala\a,  les  sons  élémentairc.s  de  nos  idiomes,  unis  par  cette  harmonie 
INirfuite  qui  est  féclio  naturel  du  langage  et  qui  révèle  toute  sa  formation. 
Nous  avons  trouve  dans  l'Indien  nos  mots  les  plus  usuels  et  les  plus  m'^ 
cessaires,  les  pronoms,  les  adverbes,  les  préfixes,  les  désinences,  reparais- 
sant avec  celte  plénitude  de  sens,  cette  structure  forte  et  distincte  qui  ont 
dû  caractériser  leur  naissance.  Nous  avons  recoiimi  dans  les  séries  hi- 
giques,  formées  par  les  substantifs  cl  les  adjectifs,  les  memes  idées  se  per 
petuant  dans  toutes  nos  langues  sous  des  expressions  parfaileineiit  ana- 
logues. Enfin,  ces  idées,  résumées  dans  les  verbes,  nous  ont  offert  un  vaste 
parallèle,  un  répertoire  presque  complet  des  origines  européennes;  et  ce 
que  le  voc^abulairt'  a pu  laisseï'  d'incertitude  a été  définitivement  fixé  par 
la  graniinaire,  dont  la  coïncidence  est  plus  reinarquabh^  encore  dans  la 


m 
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dériinai»on  ot  la  conjugaison,  où  des  formes  (>o.sitives,  quoique  mobUe.s,  se 
sllrc^delIt  et  sVncliaînent  entre  elles  daprès  une  loi  toujours  constante  et 
toujours  une  dans  sa  diversité. 

Partout,  pendant  le  cours  de  cct  ouvrage,  nous  avons  reeoniui  dans  les 
principales  langues  répandues  cliea  les  peuples  de  TEuropc  des  traces  de  leur 
origine  indienne,  traces  certaim*s,  ineffaeabies,  <pioique  modifiées  par  les 
lemjîs  et  les  litMix.  l-«>s  Celles,  premiers  colons  venus  de  fAsie  centrale  et 
refoulés  par  de.s  migrations  succ(^ssives  jiisqu’auv  limites  de  l'Occident,  ont 
eonsrné  de  leur  ancien  idiome,  qui  sans  doute  11‘étail  qu'ébauché,  un  sou- 
venir vague  et  indécis  qui  sc  borne  presque  aux  sons  élémentaires.  Chez  les 
riermaiiis,  les  racines  sont  complètes,  leur  enchainement  logique,  leurs 
foiTues  an*éléc5.  mais  encore  empreintes  d'une  certaine  rudesse  qui  atteste 
reiifance  de  la  langue.  Les  foniies  s’haimotiiM^iU  chez  les  Slaves,  séparés  plus 
lard  de  la  mère  patrie;  elles  st‘  développent  et  s'eiiricliisscnl  cbci  les  Lutins, 
et  gagnent  en  élévation  et  en  noblesse,  jii.sqii à ce  que  le  génie  de  la  Gri-re, 
sorti  le  dernier  de  l’antique  Asie  pour  éclairer  un  continent  nouveau,  nous 
rliarme  par  les  grâres  d’un  langage  porté  h sa  plus  haute  perfection.  L’In- 
dien devient  ainsi  une  échelle  comparative  qui  détermine  la  place  des  divers 
peuples  dans  la  gi'aiide  migration  du  genre  humain.  Il  supplée  aux  lacunes 
de  l'hisloiro  eu  signalant  les  progrès  de  chaque  époque,  moins  encore  pur 
ses  ti*aditions  littéraires,  dans  le.squeües  rimagiiiatioii  se  joue  sous  mille 
couleurs,  que  par  fi’iisemble  de  son  vocabulaire,  inli'iqirèlc  fidèle  de  nos 
langues  eui-opéeimes.  De  nos  jours  encore,  chaque  nation  > participe  aussi 
intimement  qu'au  Grix:  et  au  Latin;  et.  quand  une  pensée  grave  et  solen- 
nelle demande  à être  dignenu  nt  exprimée,  la  muse  du  Gange  peut,  sans  le 
moindre  elfort,  s'unir  encore  à celle  du  Tibre  pour  proclamer,  avec  les 
méiiii's  paroles,  avec  des  paroles  partout  inteUigibles,  un  vœu  qui,  cher 
aux  cœurs  français,  trouvera  de  l’écho  dans  toute  l'Europe'. 


‘ I.n  mnu  conienu%  ilan<i  Ir  irttr  Miiv«nt,  InnHTÎI  d'apr^*  le*  rfgic»  de  IVuptuMiH*  ÎDdit'Uue, 
M*  irvHitrul  vunisarmnent  ckplu{u«9,  sotl  dans  le  rliapitre  d«s  iv>nu  compiMéa,  toit  d^nt  in» 
«•trmple»  de  déciiasitua , toit  daot  ta  U»le  des  ractoet  v«^rbaW«,  dont  nous  indiijuutu  ici  les 
numénis  dans  le  ordre  que  iea  nsoi»  de  la  phrase  : S19,  473-10.  Stÿ,  3*3*4oi.  iSo-Siç, 
43-,  116.  38»-86. 
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TRANSCRIPTION  GÉNÉRALE. 


Au  moment  d’achever  l’impression  de  ce  volume,  nous  avons  eu  occa- 
sion de  faire  quelques  recherches  sur  la  transcription  des  alphabets  de 
l’Asie,  question  féconde  et  d’autant  plus  intéressante  qu’elle  a déjà  reçu  en 
France  une  puissante  impulsion  Les  heureux  essais  tentés  dernièrement 
sur  plusieurs  idiomes  sémitiques  nous  ont  engage  h faire  nos  elTorts  pour 
dévclopper  cette  utile  méthode,  et  pour  l’étendre,  autant  que  possible,  à 
la  transcription  générale  des  langues.  Une  pareille  entreprise  a toutefois 
des  limites  quelle  ne  saurait  franchir  impunément,  et  nous  sentons  qu'il 
serait  aussi  vain  qu’imprudent  de  tenter  la  réforme  de  l’orthographe  euro- 
péenne, dont  une  longue  et  constante  habitude  a consacré  les  avantages  et 
les  al)us.  Ainsi  l'alphahct  romain,  si  commode  par  la  précision  de  ses 
formes  et  la  netteté  de  ses  caractères,  mais  en  mcinc  temps  si  insuffisant 
pour  distinguer  les  sons  des  langues  modernes,  continuera  à régner  parmi 
nous  avec  sa  prononciation  incohérente,  ses  groupes  de  lettres  appliques 
à des  sons  simples  et  ses  lettres  isolées  résumant  des  sons  doubles;  et,  tel 
est  le  pouvoir  de  l’habitude,  que  l’on  ne  saurait  transcrire  en  lettres  n>- 
maiiies  les  alphabets  grec,  allemand  ou  russe  sans  se  soumettre  aii\  ca- 
prices de  l'usage , sous  peine  de  iVétre  pas  compris.  Mais  si  l'Europe  est 
ainsi  liée  envers  elle-même  par  certaines  fonnules  arrêtées,  elle  ne  lest 
pas  envers  l'Asie  ou  l'Afrique,  dont  les  idiomes  lui  ont  toujours  app,ini 
avec  leurs  caractères  originaux,  sans  qu’aucun  mode  de  ti'anscription  ail 


' Voyrt  r.t(pAaS<<  rumpéen  appliifmr  atkx  tan^ati  par  Votnry.  Nou$  evona  chercha  h lié- 

«^iopprr  «on  Ul^e  en  [vr>nunt,  p<Hir  Ica  divera  «Iphabela,  des  lr*^aut  de  MM.  de  Sary,  RrmiiMl, 
KUprotli.  F..  Bumnaf.  Garcio  de  T«My,  H lalira  aavaau  distingefs 
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été  définitivement  fixé.  Tei  le  cliamp  eat  libre  encore,  et  l’on  peut,  affranchi 
de  la  routine,  tout  en  prenant  l’alphaiiot  ronuiii)  pour  base,  lui  adjoindre 
certains  signes  accessoires  qui  permettront  de  peindre  chaque  son  indivi- 
duel par  une  lettre  européenne  qui  lui  soit  propre. 

Une  transcription,  pour  être  bonne,  doit  être  avant  tout  littérale,  c’est- 
«Vdire  qu’elle  doit  reproduire  fidèlement  l’orth(^raphe  de  la  langue  que 
l’on  traite,  de  manière  à ce  que  chaque  lettre  soit  rendue  par  une  lettre 
homogène.  Elle  deviendra  de  plus  en  plus  parfaite  à mestirc  qu’elle  ctpri- 
inera  plus  exacicntent  toutes  les  spécialités  de  prononciation;  résultat 
qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue,  quand  même  il  serait  impossible  de  l’at- 
teindre. Nous  pensons  que  le  nwillcur  moyen  d’en  approcher,  dans  la  trans- 
cription des  langues  par  l’alphabet  romain,  est  de  considérer  la  valeur  de 
scs  lettres,  non  d’après  chaque  prononciation  nationale  ou  chaque  alté- 
ration successive,  mais  d'après  leur  sons  fondamental,  déterminé  par  les 
oignes  d’où  elles  émanent.  Revenant  ainsi  à la  division  naturelle  que  nous 
avons  tracée  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage,  et  que  nous  ne  ferons 
qu’étendre  ici  sans  la  modifier  essentiellement,  nous  distinguerons  d'abord 
les  lettres  en  voyelles  et  en  consonnes;  parmi  les  voyelles,  nous  remarque- 
rons les  moyennes,  les  aiguës  cl  les  graves,  dont  clwcune  peut  être  brève 
ou  longue;  parmi  les  consonnes,  les  dentales,  les  cérébrales  ou  linguales, 
les  palatales,  les  gutturales  ou  gloltalcs,  les  labiales,  et  les  liquides,  que 
jusqu’ici  nous  avions  nommées  linguales.  Chacune  de  ces  classes,  excepté 
la  dernière,  comprendra  une  nasale,  detix  sourdes  et  trois  sifflantes,  avec 
les  degrés  de  forte,  de  faible  et  de  vocale;  cl  souvent  une  série  aeeessoirc 
de  sons  mixtes,  que  leur  union  intime  a simplifiés  dans  la  grammaire, 
viendra  s’adjoindre  è une  classe  principale  et  doubler  la  liste  des  articu- 
lations. 

Pour  reproduire  cette  multiplicité  de  sons  recueillis  dans  les  langues 
les  plus  diverses,  l’alphabet  romain,  réduit  k lui-même,  eût  été  nécessai- 
rement insuffisant,  si  nous  n'avions  cherché  k l'étendre  an  moyen  de  cer- 
tains signes  diacritiques,  que  nous  nous  sommes  fait  une  loi  d’appliquer 
avec  une  uniformité  rigoureuse,  en  assignant  à chacun  une  valeur  qu’il 
conserve  en  toute  occasion.  Cest  ainsi  que.  dans  les  voyelles,  faceent  cir- 
conflexe (*)  marquera  toujours  la  longueur,  le  signe  prosodique  (”)  la 
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brièveté,  les  deux  points  ( **  ) une  atténuation  ou  toute  autre  altération  vo- 
cale. Dans  les  consonnes,  l'apostrophe  ('  ) peindra  constamment  l'aspiration, 
le  point  souscrit  (.)  i’intensitc  ou  l'emphase,  et  le  trait  transversal  (')  la 
dentale  parasite  qui  s’attache  à quelques  consoiuies  et  s’identifie  avec  elles. 
Cette  métlK)de  d'accentuation  nous  a paru  préférable  à l'emploi  des  Icttras 
modifiées,  qui  tend  à introduire  dans  l'écriture  des  caractères  coni))liqués 
et  étranges,  tandis  que  rien  n'est  plus  simple  et  plus  intelligible  que  nos 
accents. 

Les  lettres  ainsi  nuancées  constituent  uuc  soixantaine  de  signes,  qui  nous 
ont  paru  résumer  tous  les  éléments  du  langage  et  dont  voici  la  fomic  et 
la  valeur. 

La  voyelle  movenne  A ordinaux,  Àlong,  représente , dans  la  U'unscri|>- 
tion  orienlale,  non-seulement  le  son  a proprement  dit,  mais  la  vocalité 
en  général,  comprenant  toutes  les  nuances  de  voyelles  moyennes  que 
récriture  néglige  de  spécifier. 

La  voyelle  aiguë  I ordinaire,  1 long,  a toujours  le  son  i français,  mais 
la  forme  I représente  soit  le  i sla  von,  soit  la  semi-voyelle  ou  consonne  vo- 
cale J.  A sa  suite  nous  plaçons  la  moyenne  £ ordinaire,  É bref,  É long, 
que  l'on  pourrait  nuancer  encore  par  les  accents  usités  en  Français;  puis 
les  diphtliongues  Al  et  Àl  composées  de  deux  éléments. 

La  voyelle  grave  U ordinaire,  l)  long,  a toujoui's  |)Our  imus  le  son  pri- 
mitif ou,  tandis  que  le  a français  et  quelquefois  le  w articulé  sont  repré- 
sentés par  la  fonne  C.  A sa  suite  viennent  la  moyenne  O ordbiairc,  Ô bref, 
ri  long,  et  les  diphtliongues  analogues  AU  et  ÂU. 

La  vovellc  glottaie  A et  scs  modifications  E et  X>  servent  à retracer 
soit  le  a guttural  arabe,  soit  toute  autre  aspiration  vocale. 

L’assonance  aspirée  ou  sifflante  S varie  du  son  k au  son  s final  dans  les 
langues  où  elle  est  usitée. 

Les  dentales  süTlantes  Z et  S équivalent  â 2:  et  s français;  les  dentales 
sourdes  L)  et  T à d et  t français;  les  dentales  aspirées  D'  et  T'  représentent 
tantôt  dh  et  tk  aspirés,  tantôt  th  anglais  faible  ou  fort.  La  dentale  N est 
notre  n ordinaire. 

L'assonance  nasale  K a le  son  murmurant  de  an  français,  et  peint  géné- 
ralement toute  nasalité  finale. 
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Lrs  linguales  sifRantes  Z et  ? ont  le  son  de  2 et  empliatiqucs  en  Arabe, 
et  les  ling\iales  sourdes  et  aspirées  D,  I)',  T-  T^  celui  de  d,  dh,  t,  <A  égale- 
ment einphati([ues.  Nous  avons  joint  à cette  classe  la  série  des  linguales 
doubles  Z,  Z',  ‘S.  "S',  destinées  à peindre  les  consonnes  mixtes  dz,  dzh,  ts^ 
txh,  déjà  simplifiées  dans  certaines  écritures.  La  naso-iinguale  N est  le  n dur 
des  Indiens. 

La  palatale  vocalisée  Y représente  la  semi-voyelle  î ou^  français.  I.æ.s 
palatales  sifflantes  J et  Ç correspondent  en  Français  à j et  cA;  les  palatales 
souixles  cl  a.spirées  S,  T.  U,  C,  résument  les  consonnes  mixtes  eÿ,  fÿh,  tek, 
Ichh,  que  la  grammaire  assimile  aux  consonnes  simples.  La  naso-palatale  N 
a le  son  de  nj  ou  jn. 

Les  gutturales  sifllantes  H et  H représentent  les  aspirées  pures  A faible  et 
h foii.  Les  gutturales  sourdes  G et  K ont  le  son  de  ^ et  c durs  français;  le.s 
gutturales  aspirées  G'  et  K'  représentent  tantôt  ^A  et  kh  aspirés,  tantôt  cA 
Hlleniand  faible  ou  fort.  Les  gutturales  doubles  G.  <V,  K,  K'  se  prononcent 
avec  emphase  dans  les  langues  orientales,  où  les  deux  dernières  pourraient 
encore  sVxpKmer  par  Q cl  X.  La  naso-gutturale  a le  son  de  ng  ou  gn. 

La  labiale  vocalisée  W roprésenic  la  scini-voyelle  w anglais.  Les  labiales 
sidlaïUes  V cl  F conservent  les  sons  de  » et  /,  et  les  labiales  souides  B et  P 
ceux  do  6 cl  P ordinaires.  Les  labiales  aspirées  B'  et  P'  équivalent  tantôt  à 
kh  et  ph  aspirés,  tantôt  à pf  allemand  faible  ou  fort.  Les  lettres  B,  B',  p,  p', 
sont  emphatiques.  La  naso-labiale  M est  notre  m habituel. 

Les  liquides  modulées  et  dt,  A.,  cl  A.4,  représentent  les  sons  ere,  e/e, 
faibles  et  presque  vocolisés,  tels  qu’ils  se  prononcent  cliez  les  peuples  de 
linde.  Les  liquides  ordinaires  R et  L,  qui  expriment  notre  r et  notre  /, 
deviennent  emphatiques  ou  grasseyantes,  comme  le  r italien  cl  le  l polo- 
iwis,  dans  les  lettres  ponrluées  R et  L. 

Tels  sont  les  signes  qui  nous  paraissent  suffire  |X)ur  la  transcription 
générale  dos  langues,  sauf  quelques  modifications  accessoires  qu'il  serait 
facile  d‘y  ajouter.  Ainsi,  l’on  a pu  remarquer  que  nous  attribuous  quelque- 
fois deux  valeurs  à un  seul  caractère,  parce  que  ces  deux  valeurs  analogues 
ou  successives  ne  se  rencontrent  presque  jamais  dans  le  meme  idiome. 
Dans  les  cas  exceptionnels  où  cela  a lieu,  ü suffit  de  redoubler  l’accent,  le 
point  souscrit,  ou  tout  autre  signe  diacritique  pour  avoir  aussitôt  la  distinc- 
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tion  réclamée,  et  reproduire  fidèlenicnt  l'oiilH^raphc.  Souvent  aussi  un 
caractère,  adopté  pour  la  transcription  générale,  pourra  être  changé  ou  sim- 
plifié s'il  oc  s'agit  que  d’exprimer  une  seule  langue.  Quant  aux  nuances 
légères  de  prononciation  qu’une  lettre  de  même  organe  présente  chci 
divers  peuples,  la  théorie  ne  |>eut  toutes  les  prévoir,  mais  on  doit  les  com- 
pléter par  la  pratique;  de  même  que  nous  n apprenons  que  de  la  bouche 
d'un  maître  quel  son  spécial  nos  propres  lettres  françaises  acquièrent  au  delà 
du  Rhin,  des  Alpes  ou  de  la  Manche. 

Renonçant,  comme  nous  l'avons  dit,  k présenter  la  transcription  des 
alphabets  de  l'Europe,  le  Grec,  le  Gothique,  l'Allemand . le  Celtiqtic,  le 
Russe,  dont  la  reproduction  en  caractères  romains  est  consacrée  par  une 
vieille  habitude,  nous  réunirons  dans  le  tableau  suivant,  en  regard  de  nos 
lettres  accentuées,  seize  alphabets  orientaux  qui  nous  ont  été  fournis  par 
l'Imprimerie  royale,  ce  bel  et  vaste  établissement  dont  une  direction 
éclairée  augmente  chaque  jour  riraportance  scientifique.  Ces  seize  alpha- 
bets, dont  l'ensemble  doit  suffire  pour  résoudre  le  problème  en  question, 
sont  : le  Sanscrit,  le  Bengali,  le  Zeiid,  le  Phénicien,  l’Hébreu,  le  Syriaque, 
r.Vrabe,  le  Persan,  l'ÉÜiiopien , le  Copte,  rAmiénicn,  le  Géorgien,  le 
Mandchou,  le  Tibétain,  le  Birman,  THindustani.  Leurs  noms  mêmes  indi- 
quent , assez  clairement  poiu*  nous  dispenser  <le  tout  autre  détail , les  nations 
auxquelles  iis  appartiennent  et  le»  langues  variées  dont  ils  sont  l’exprcssiou. 
Sans  égaixl  k la  série  particulière  de  chacun  d'eux,  nous  les  placerons  tous 
en  colonnes  parallèles,  de  manière  à ce  que  chaque  ligne  horizontale  pré- 
sente une  valeur  uniforme,  correspondant  dans  tout  le  tableau  à la  transcrip- 
tion proposée.  Nous  avions  d'abord  eu  l'idée  de  marquer  par  des  numéros  la 
place  que  tiennent  les  lettres  dans  chaque  nomenclature  nationale,  mais 
un  examen  plus  attentif  nous  a bientôt  convaincu  que  les  alphabets  phoné- 
tiques de  l’Orient  dérivent  tous,  quant  k la  forme  et  à la  série  des  lettres . 
do  deux  souches  principales,  peut-être  unies  dans  l'origine,  l'alphabet  indien 
et  l'alphabet  phénicien. 

L'alphabet  sanscrit  ou  indien  ayant  été  la  base  de  tout  cet  ouvrage,  il  est 
inutile  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  sa  richesse,  de  sa  précision, 
de  sa  parfaite  svmélric,  qui  retroccnt  avec  tant  de  clarté  la  ré|)artition  des 
.sons  dans  chaque  organe.  Son  ordre  grammatical  est  consigné  dans  notre 
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pivmicre  parlic,  et  nous  navoiis  guère  eu  <[u‘à  le  suivre  ici  pour  recons- 
truire l'alphabel  nalurel.  Il  est  vrai  que  la  transcription  nouvelle  difll*re. 
sous  certains  rapports,  de  celle  que  nous  avions  adoptée  : le  caractère  de 
1 aspiration  a été  remplacé  par  un  accent,  et  l'accent  des  palatales  par  un 
trait;  mais  cette  innovation  n'a  pas  lieu  de  surprendre  si  l'on  considère  que. 
dans  ic  cours  de  l’ouvrage,  notre  but  a été  de  rapprocher  l'Indien  des 
langues  européennes  avec  leur  orthographe  habituelle,  tajidis  quici  nous  le 
('onsidérons  d’une  manière  abstraite  et  générale,  ^alemeut  applicable  à 
tous  les  idiomes.  L'ordre  harmonique  de  l'alphabet  sanscrit  domine  dans 
tout  le  midi  de  l’Asie,  et  particulière  meut  dans  les  alphabets  de  l’Inde, 
parmi  lesquels  nous  citons  le  Bengali,  le  Zend,  le  Tibétain,  le  Birman,  et 
rHiiidostani,  qui  se  rattache  également  au  système  suivant. 

L'alphabet  samaritain  ou  phénicien,  né  dans  l'Asie  occidentale,  oIFit  une 
(iassification  plus  arbitraire,  calquée  peut-être  sur  une  phrase  modèU' 
dont  ciiaque  initiale  formait  une  lettre  de  l'alphabet.  Quel  que  soit  le  motif 
de  rel  cucbaînemcnl,  dont  on  itc  saurait  pénétrer  le  mystère,  il  remonte 
aux  U'iups  les  plus  reculés,  et  s'est  maintenu  et  étendu  progressivement  en 
Asie,  en  Afrique  et  en  Europe.  Les  langues  qui  l’observent  le  plus  scrupu- 
leusement sont  niébreu,  le  Syriaque,  le  Copte  et  nos  langues  d'Europe; 
relies  qui  font  modifié  en  l'adoptant  sont  l'Arabe,  le  Persan,  i'Ethiopieii . 
l'Arménien,  le  Géorgien,  le  Mandchou  et  quelques  autres,  qui  se  sont  eir 
riclues  de  nouveaux  signes. 

Parmi  les  alphabets  portés  sur  le  tableau,  nous  i*einarqueroiis  que,  dans 
le  Zend,  ic  Phénicien,  i’ilébreu,  le  Syriaque,  l’Arabe,  le  Persan  et  l’Hin- 
dostani,  les  caractères  se  tracent  de  droite  à gauche,  et  dans  tous  les  autres, 
de  gauche  à droite,  excepté  dans  le  Mandchou,  qui  s'écrit  de  haut  en  bas. 

Cette  dcnuèit*  méthode  est  aussi  celle  des  peuples  de  l’Asie  orientale, 
tels  que  les  Chinois  et  les  Japonais,  dont  l’écriture  symbolique  n'admet 
|M)ini  de  transcription  littérale,  étant  soumise  à un  système  tout  diffé- 
rent, mais  dont  la  langue  parlée  n'en  est  pas  moins  facile  à reproduire 
avec  nos  caractères,  puisque  les  quatre  intonations  cliinoiscs,  les  accents 
d'égalité  (*),  d’élévation  ('),  d'abaissement  (')  et  d’arrêt  C),  peuvent  fed- 
lemeiit  se  supei'poser  à nos  voyelles,  et  que  leurs  articulations  ne  didèreiit 
|)oini  des  nôtres. 
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Quant  aux  idiomes  dos  tribus  barbares  qui  ne  connaissent  point  d'écri- 
ttu*e.  nous  pensons  que  la  méthode  proposée  peut  s'appliquer  avec  la  niênie 
facilité  à leur  prononciation  respective,  et  qu'en  adoptant  pour  elle  des 
signes  convenus  et  dont  la  valeur  soit  partout  identique,  on  évitera  cette 
foule  d’erreurs  ou  de  contradictions  apparentes  produites  par  la  diversité 
des  voyageurs,  qui  prcnneiU  chacun  leur  prononciation  nationab*  pour 
hase  de  la  transcription  qu’ils  nous  donnent. 

Mais,  sans  nous  arrêter  h cette  considération  secondaire  dont  l'iinpor 
tance  peut  être  contestée,  nous  ne  craignons  pas  d'être  démenti  en  affir- 
mant que,  par  une  tran.seriplion  claire  et  intelligible  à tout  Européen, 
l'étude  des  langues  savantes  de  l'Orient  gagnerait  une  extension  rapide.  Les 
difficultés  do  leur  vocabulaire  et  de  leur  grammaire  ne  sont  pas  plus  sé* 
rieuses  que  celles  que  nous  surmontons  dans  la  lecture  des  auteurs  grecs  et 
latins;  de  riches  trésors  de  littérature  nous  attendent  dans  cette  carrière 
nouvelle,  et  le  nombre  de  ceux  qui  s’y  livrent  avec  zèle  ne  serait  certaiiu'- 
ment  pas  si  restreint,  si  les  abords  n'en  étaient  hérissés  par  cette  foule  de 
caractères  étranges,  qui,  semblables  aux  dragons  faimlcux,  gardent  l'entrée 
du  jardin  dos  Hespérides,  et  forcent  à une  lutte  opiniâtre  quiconque  veut 
en  cueillir  les  fruits.  Au  moyen  de  livres  élémentaires  écrits  en  caractères 
européens,  l'œil  se  familiarwerait  plus  facilement  avec  les  formes  orales  de 
chaque  idiome;  on  en  connaitrail  tous  les  mots  avant  de  les  lire  dans 
l'écriture  nationale,  que  l’on  apprendrait  avec  beaucoup  moins  de  peine 
quand  la  langue  eile^mcme  ne  serait  plus  une  énigme.  Nous  on  dirons  autant 
de.s  mots  agglomérés  par  une  imitation  trop  smipuleuse  de  la  parelv,  cl 
|Nirticulièrenient  de  ceux  de  la  langue  sanscrite,  dont  la  connaissance  est 
si  importante  et  dont  nous  appelons  de  tous  nos  vœux  la  transcription 
littérale  et  distincte. 

Après  ces  courtes  observations,  qu’U  est  inutile  d’étendre  davantage,  il 
ne  nous  reste  qu'â  clore  notre  travail  par  le  tableau  synoptique  des  alpha- 
bets. que  nous  avons  essayé  d'esquisKT  d'après  nos  principes  d'analogie, 
heureux  si , sans  atteindre  le  but , nous  en  avons  facilité  l'accès. 
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Pag«  a3,  ligne  2;  secltteursilucroûsanl,  lisez:  seclateuis  du  Coran. 


3^ 

aA.  quatre  ceolB  types. 

cinq  ceuls  types. 

6a. 

33.  0 long  en  Allemand, 

O long  en  llollaiidaia. 

85. 

aiL  en  A,  « (r)  v. 

en  ht  ft  fi  V. 

laG. 

i8.  Go.  ai.  A.  ni*. 

(to.  ne.  A.  R«*. 

a3^ , 

G.  wKne^tif.  L.  -pUtuj, 

G.  vAnSt^f.  L.  ‘pletus. 

S7A. 

Li.  NIS, 

MS.  firo 

a8a . 

yu  DHl'P.  WT. 

Dlll  P. 
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